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LES PREMIÈRES LIGNES 
DES 

MÉMOIRES DE SINOUHIT 

RESTITUÉES D'APRÈS L'OSTRACON 27419 DU 

MUSÉE DE BOULAQ 

PAR 

GASTON MASPERO. 

Les Mémoires de Sinouhit sont incomplets dans le Papyrus de 

Berlin n° 1 qui nous les a conservés : plusieurs tours du rouleau 

ont été détruits par la maladresse du fellah qui l’avait découvert, et 

aucun indice ne nous permettait jusqu’à ce jour, ni de déterminer 

l’étendue de la partie manquante, ni de rétablir même par conjec- 

ture le début du récit. Un hasard inespéré m’en a fait retrouver 

les premières lignes sur un Ostracon, ramassé le 6 février 1886, 

dans la tombe de Sennotmou, à Qournét-Mourraï. C’est une pièce 

de calcaire, brisée en deux morceaux, longue d’un.mètre, haute 

de vingt centimètres en moyenne, couverte d'assez gros caractères 

hiératiques ponctués à l’encre rouge et divisés en paragraphes par 

le signe —S, comme la plupart des manuscrits de l’époque des 

Ramessides. Au dos, deux lignes malheureusement presque illi- 

sibles nous donnent un nom de scribe que je ne puis déchiffrer, 

probablement le nom du personnage qui écrivit notre texte. La 
MÉMOIRES, T. IL. 1 



DOS 

cassure n’est pas récente : le calcaire avait été brisé au moment 

de la mise au tombeau, comme beaucoup des objets de parure ou 

de ménage qu’on déposait près de la momie. L'Égyptien s'attendait 

à jouir dans l’autre monde des mêmes distractions qu'il s'était pro- 

curées ici bas. Il jouait aux dames, à la paume, et on rencontre 

des damiers et des balles dans les hypogées : les nombreux ostraca 

couverts de textes littéraires qu'on en a retirés, montrent que les 

morts recherchaient parfois des plaisirs l’ordre plus relevé. Je ne 

sais si Sennotmou était grand liseur de romans en son vivant, mais 

c’est un vrai roman qu’on lui avait donné, et l’une des plus goûtées 

parmi les œuvres classiques de la littérature égyptienne. En brisant 

la pierre sur laquelle les Mémoires de Sinouhit étaient transcrits, 

on la tuait, et son double passait dans l’autre monde, où le double 

du mort s’en délectait quand il était en humeur de lire. Cette exé- 

cution ne s’est pas accomplie sans dommage pour le texte : quelques 

éclats de pierre ont disparu et emporté des fragments de mots avec 

eux. La plupart de ces petites lacunes peuvent se combler sans peine. 

La date du manuscrit de Berlin est incertaine. On l’attribue à 

un scribe de la xr1° dynastie, ! ce qui est improbable à première vue : 

je ne serais pas étonné pourtant qu'on fût porté à en placer la copie 

quelque part entre la xir1° dynastie et la xvir1°. L’ostracon n’a au- 

cune prétention à si haute antiquité; il ne remonte qu’à la xx° dy- 

nastie: le style de l'écriture indique cette époque, et d’ailleurs un 

des personnages enterrés dans le tombeau de Sennotmou, le domes- 

tique de la nécropole, Khâbokhnou, vivait sous le règne de Ram- 

sès IV. On reconnaît de prime abord que notre texte, à l'exemple 

de tous les ouvrages destinés à l’usage des morts, n’a pas été copié 

avec toute l'attention désirable : je commencerai done par le trans- 

crire tel quel en hiéroglyphes, sauf à le corriger plus tard, d’après 

1. C'était l'opinion de Crapas, Les Papyrus hiératiques de Berlin, in-8°, 1863, qui, 

le premier, étudia sérieusement les manuscrits de ce type. 



Je 

le sens général du morceau pour les premières phrases, par la 

comparaison avec le texte du manuscrit de Berlin à partir du mi- 

lieu de la quatrième ligne. 

Lo N PUR DR TR RIRES Se fn 

Se sioe JOUER TIR 

bo LEZ = RULES. 

ILE La, 

Es IE ER EM ENINE 

LR Ce NI SIN En 

TA om noir Sie RE 

ner ONIR CSM, 

HR ZIPRAELTE ee 

SON ee ER VRISS" 

RAR DEIDE 4 ET LIEN" 

Her INO Rs SNTRERILE 

FRNOG NER-NILRETES 

Han F6 RD A ne fe 



De 

ne ee, 

A me Sd 128 

den en eee 

RNA NS 

ne open er ue > |) 

'MenR JE iles 

a RE er UN ,, Met, cs vK 

LS om AN 

D A 

CRÉAS 

dia NUIT DR =RLHIERS 

SERRE se RAT 

SES CES RACE CE 

NON = at “I 

éme) 

Nm ie ee re 



Dei 1)" 

es US, à Coe ReR 

RE NS PT 

RS D RUN 

= en eh eee 

y Dee nd Ne 

LR TNUIER e CALRKRÉETIU 

A 22 Re 

D en Ces o — 

RES 2 STAR ANNE ITS 

ARR = PSI)" LÉ 

PANIER TN en IN 

a A PNR To Niden er N f 

CAS NVANR ESRI PR 

Es ln 0e 
Tel est le texte du monument conservé au Musée de Boulaq. 



D ME. 

Pour montrer qu'il est identique en substance à celui du Papyrus 

de Berlin n°1, il me suffira de donner la transcription des portions 

correspondantes de ce manuscrit : 

ON Dm re. 

NT . 

NS Non RSS 

LA se PR ERIERUET 

LS nn 

NAN ne on 

PS AI MN AN I NUINS pet} 

RENE ue 

anni A a LIN 1 des fe Ç 

x. 0 1 MN TER Er TI 

NÉ LIRE D las RUN TO 

PANIER 7 a 

AUS Ne 0 à LL. 

ESS EX Der 1Terh 

ni 

){ 



ne 

RIERERE # 

RS dore 
DNA ESS Te NS Æ S SUDECE +4 

HE na | EN à us LS) A 2 

RSS GI RPG Do 

EUX + DE PERTE RÉ RE 

AIRES PNA RER TOR Île 

Sfr AR DURE Æk3 
es 97 > MMM MAMA AAA 

so — 

= Quelques-unes des différences qu’ on remarque entre les deux 
È AMMAAMAA 

__ manuscrits Sont sans  . pour & Se à la ligne 4, Us 

ae RE 9) pour (RTK Be 
sue Fo (4) pour ERKe SR = 

- D’autres rendent le texte incorrect et parfois incompréhensible. 

Aïnsi, dans la phrase Ke el he es CAT 

(1. 4), la présence du pronom vi derrière l’auxiliaire 1S ” inex- 

pliquable; le papyrus donne la vraie leçon NE 774 

l re |T'à) Un peu plus D jerencontre HE pour 
<= | 

JET Te 
puis, à la ligne 5, NE - HER RIT La, 

-: SAN PRE RÉ TRIS AE UN 
2 æN CI. RS A À No ed 



Hope 

ESS ENT = du 
RS NS 

NPA NUE IE ne eos 

D ame EE NRISPT à LR 

#7 Pi D =. La plupart de ces va- 

riantes proviennent de mauvaises lectures : le scribe qui a transerit 

l'exemplaire d’après lequel notre texte a été publié ne savait pas 

lire avec certitude l’ancien hiératique. La preuve de cette asser- 

tion nous est fournie ie Her le DRE où l'on a = Ti, < De 
AAMAN ZZZ CE, 

L 7 pour ENS ns oo, À | rs Sans parler de la variante 

ln Qu pote UN , pour ie , qui vient probable- 

ment d’une confusion entre l” M atique ÿ et l'hiératique #,on voit 

que le groupe il tient la place du groupe : qu'exige le sens. Le 

signe hiératique pour Fe est In qui, den tracé avec un jam- 

bage plus long que l’autre {, ressemble beaucoup au signe hié- 

ratique 14 de la plume Ï : de là vient certainement la leçon Qi. Un 

autre exemple d’une confusion analogue apparaît à la ligne 8 dans 

KKLS pour ON Le manuscrit de Berlin porte : 

Æ, où la parenté du premier signe $ avec le & de l’Ostracon est 

évidente. Je pense que le livre, sur lequel à été copié notre texte, 

devait renfermer une forme cursive du groupe hiératique, laquelle, 

mal comprise par le scribe, sera devenue aisément fi. Ailleurs, 

des mots ont été omis: = =) © ee An 0 (1. 6) pour DE me 

Su, et la phrase à été modifiée en conséquence : à de 
© AAA AAANAA © à 

NE P D fne VON STE SI 
y a tant de fautes grossières dans les parties que nous pouvons 

contrôler par le papyrus, nous devons nous attendre à en rencon- 

trer où le manuscrit de Berlin nous fait défaut. Il est à peu près 

certain que la phrase du début : en vi ) NÉ vi ee ) DS 



20 

7 > a < | 4 

on. Le = D © nr D: Yi] FN e ji est tres 
7 AINSI | 

ou Fee Le scribe lui-même l'avait remarqué, et il a écrit à l’encre 
@ : 

rouge, au-dessus du mot +, le mot DNS qui en est une 
° (| => 

glose. Je crois que la lecture De —e est une faute pour D 
[æ) 

se /, mais je ne vois pas à 1 Gels leçon répond l’ensemble de 

signes qui forme le groupe pren UT, à moins que ce ne soit 
A e 4 Q 

à ? er 9 ©, par mauvaise transcription des caractères hiéra- 
ni —— a \ - ie Le D ANTE 

tiques du manuscrit original. Le texte et l'interprétation de la pre- 

LE Ve ANRTAR RSR LUS 

ou TBE AT INR ES NE 

ESS en LISE 

Gen IL EN NGLE) 

PIC AN RER EE EL TS CES?) 

KA 22 
Les titres de Sinouhit sont en partie empruntés à la phra- 

séologie ordinaire de l'égyptien, en partie appropriés à la situation 

particulière du héros. Ainsi après s'être qualifié de Prénce héré- 

ditaire, serviteur de son maître, servant du roi, il se déclare : 

«Souverain l a) +) L au [pays des] SITTIOoU.» Les der- 

niers membres de la phrase indiquent le rang spécial qu’il tenait 

à la cour du Pharaon : «Le favori de la royale épouse vivante 

> OUSIRTESEN, le commensal du fils royal AMENEMHAIT . . ... » Le 

récit proprement dit ne commence qu'à la deuxième ligne. 
MÉMOIRES, T, II. 2 
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om lilou alles RCE) 
SF RUN LR Leo, HRÉREZI 
Rp, Re ue = 
RES RERO IS RRRE SE 
eg mie) SARA ei 

L'an xxx, le second mois de SHarT, le 7, le dieu entra en son 
double horizon, le roi SHOTPHITRI monta au ciel, et, quand il s’y 
unit au disque solaire, les dieux se réjouirent à ce faire : à l’inté- 
rieur du palais, ce n’était qu'affligés, endeuillés’, les Grandes Portes 
furent scellées, les courtisans restèrent accroupis en signe de deuil, 
les hommes furent saisis de douleur? et silencieux. 

Or sa Majesté v. s. f. avait dépêché une armée au pays des Tr 

1. Il me semble que le groupe donné ici par l'Ostracon renferme une erreur de 

copiste et qu'il faut ire 2 \ No en deuil, où plutôt =K$— 
l | 

Le signe qui commence ce groupe a ce forme hiératique Z, 277, qui, tracée | 
A peut être confondu avec Z, FR, de même la main æ, ==, se rap- 

proche assez du rouleau &, surtout si l’apex est mal marqué où passé comme cela 

arrive souvent, pour rendre possible une transcription —%= au lieu de ==>. Enfin 

le déterminatif de l'homme en deuil ou de l’homme adorant , Se ramène en 

hiératique à # qui est aussi le détermmatif de l’homme affaissé A: Ajoutons que le 

mot >] => Le étant de rare occurrence, le scribe a pu fort bien ne pas ÿ 
songer ce qui que les fautes de sa transcription. Le tout signifiait donc : « Dans 
l'intérieur du palais, dans la ville royale des affligés de cœur et des gens en deuil.» 

2. Je ne connais point ce mot. Je le rapproche de NC TD empoigner, saisir, 

et j'y vois une métaphore analogue à celle que nous fournissent en français les em- 
plois divers de saisi, saisissement. 



— 11 

OVER MRIGREEL NS NOTE 

MS SR ER LG tie 

DNS PRE en caen 1 ARR 

da el = = 

eu PNR, ER BEI AT. 

Porte S AN IRLULIR PT Lo 

Ds UN e "pr 
es" gra’ehlle KR J91 ° Al LES 

as #) more Monk UN Fe f\ e 5 x] AMAAMA 

MIHOU; son fils aîné OUSIRTESEN v.s. f. en était le chef, violemment 

il alla, il enleva des prisonniers vivants parmi les TIMIHOU ainsi 

que tous leurs bestiaux innombrables. Les Amis du Sérail, v.s. f., 

mandèrent des gens à la région d'Occident, pour informer le nou- 

veau roi de la régence’ qui leur était survenue dans le Palais v.s. f. 

Les messagers le trouvèrent et l’atteignirent à la nuit : la course 

même n'étant assez rapide, l’épervier s’envola avec ses serviteurs, 

1. Litt. : «De leurs règles, de leur administration FRA dans le pas > Le roi 
DE D 

mort, le prince héritier absent, les Amis du Sérail LES A > Yi Qu ) 
(ll Fe = 

avaient dû prendre la régence. 

2. La phrase renferme un verbe nouveau pour moi sous cette forme, co NN, 

9®X T. M. Qoù, oa%as, M. volare, abire, proficisei. Le prince, comparé selon l'usage 

à l’épervier, s'envole, et tout l’artifice de la phrase consiste à opposer le mouvement 
MAMA 

plus lent de la course l au mouvement rapide du vol : «Point fois de 
l AMMA (CA 

>il court beaucoup, l’épervier s REC avec ses compagnons, point ils n’informent son 

» armée.» J'ai cru pouvoir me permettre de substituer à ce mot à mot trop peu intelligible, 
9# 



M NES CURE IRIS UM 

By ot Neue, = fe 

RÉRZT oa SAN 

Reine LÉ 

TL ÉIES AUGrESSÉ=T 
ReBRJER,« sas Roi 
sans informer l’armée et, comme tous les fils royaux qui étaient 

dans cette armée étaient en mission, aucun d’eux ne fut convo- 

qué. Or, moi, j'étais là, j’entendis les paroles qu’il disait! [à ce 

sujet], et je me sentis m'en aller, mon cœur se fendit, les bras me 

tombèrent, la peur du roi s’abattit sur tous mes membres, je me 

repliai sur moi-même” en rampant, pour chercher une place où me 

cacher, je me jetai au milieu des buissons pour attendre qu'ils 

un équivalent qui en reud le sens sinon la forme même : «La course n'étant pas assez 

rapide, l’épervier s’envola. » 
—> LAN 

1. La version de l'Ostracon l S°?| as n'est pas d'accord avec le 
= 

mouvement général du morceau. Sinouhit n’a ou à dire; il entend les paroles que 

le roi a prononcées et s’il a peur c’est parce qu'il a surpris involontairement une 

nouv elle que le roi désire maintenir secrète pendant quelque temps qu 

Dans ma première traduction, j'avais pris les mots ER 

AIS au propre et je les avais rendus par : «Je me mis en Got. > Fe con- 
1 

texte montre qu'il faut les comprendre au figuré : à ou 

avec la variante graphique plus nette de l'Ostracon, EE LR aller 

au loin, défaillir, s'en aller. Sinouhit, entendant la voix du roi a peur et décrit tous 

les symptômes de l’effroi : il se sent s’en aller, les bras lui tombent, selon l'expression 

populaire, et il se courbe jusqu’à terre pour chercher une cachette, en attendant le 

moment favorable à la fuite. 



for 

ir SR FNRANIN ETATS 

D due SU NR." re. Lo—D aamm @ À 

=> NE) NV RARES 

F lx + A 22 \ WNÉRERK Nine ne 

IN Mes) Sen 

fussent passés.! Alors je me dirigeai vers le Sud, non dans le désir 

d'arriver au Palais, car j'ignorais si la guerre avait éclaté; et sans 

même prononcer un souhait de vie après ce souverain, je tournai 

le dos au Sycomore,” j'atteignis SHI-SNOFROU, et j'y passai la nuit 

sur le sol de la campagne. Je repartis au jour, et je rejoignis un 

1. Le Papyrus dit : «Pour me frayer un chemin où aller.» Les deux versions 

peuvent s'expliquer l’une et l’autre : toutefois celle de l’Ostracon me paraît préférable. 

Sinouhit a intérêt à rester immobile jusqu'au moment où le prince et sa suite seront 

partis, et c’est là ce que dit l’Ostracon : «pour attendre le chemin qu'ils vont ». 

2, Le texte était obscur en cet endroit, même pour des Égyptiens, car le scribe 
er 

ONU 
et, introduisant une 0" qui n'existe pas au papyrus, il à obtenu une phrase 

Q 

.. No Ÿ Ni 1 qui se traduirait : «Je n’ignorais 

1 
N | ui CO” one 

pas que la vie est une bataille, une lutte.» ve loin, il à remplacé *== par 

Eee) RE 

de l'Ostracon semble ne pas l'avoir compris. Il a coupé le sens après 0 Ï 

Ni 

et pour mieux éclairer sa pensée, il a intercalé une glose «Ce 

dieu bienfaisant» qui s'applique à la personne d’Ousirtesen. Dans le membre qui suit, 
CS 

la présence de derrière le mot = FS provient sans doute d’une mauvaise 
O El NT 

interprétation du déterminatif OK dont la forme hiératique, telle que nous la con- 

naissons dans le papyrus, €, se rapproche assez de la forme donnée au soleil & pour 
a MMM 

pouvoir être confondue par un scribe distrait. Enfin, la variante C1 K (l Je 
3 ; : : k NET = Sen cn 2 

achève de montrer que le rédacteur de l'Ostracon n'a rien entendu au texte qu'il 

transcrivait. Le mot-à-mot s'établit à peu près comme il suit : «Je fis chemin en 

remontant, point désirer que j'atteignisse le palais royal, car j'ignorais se produire 

guerre, point je dis vivre après cela, j'allongeai mes flancs au canton du Sycomore. » 

Je ne réponds pas toutefois de l'exactitude de cette interprétation. 



 . 
FIST TA TIRÉS 
RABAT UE LS Ne Ne FT 
IN rt IN Po 
NN rl) 
homme qui se tenait à l’orée du chemin : il me demanda merci,' 

car il eut peur de moi. Vers le temps° du souper, j’approchai de 

la ville de Khri-Ahou.‘ et je traversai l’eau sur un chaland sans 

gouvernail,° [je quittai le pays] d'Occident et je passai sur le terri- 

toire oriental d'Iaoukou,° au domaine de la déesse Hirit, maîtresse 

1. Le scribe de l'Ostracon n’a pas compris la phrase : le voisinage de la locution 
SOA CE net : 

er lui a inspiré la malencontreuse idée de remplacer 
— BEST 

le verbe rare — par le mot d'usage courant ra ©, cette substitution a en- 

traîné la chute des pronoms sujet et régime et LE donné une version fautive : 

«Je rejoignis un homme qui se tenait à l’orée du chemin, en la saison «à = , ©t 

il eut peur.» : 

2. L'Ostracon a le présent un { Le ce qui est admissible grammaticalement 

et ne change rien au sens. hi 

3. f L l Q< Gin et ll l a Fe Ra fr. sluno, soir, soirée; déclin du jour. 

4 Pour la lecture Ahou du signe NA, er Zeitschrift, 1885, p. 69, n° xxxvin et 

1885, p. 9, n° Lxvinr. 

5. Le scribe de n'avait pas bien compris cette phrase comme le prouve 

la variante K—Z pour mie ; de plus une partie des signes 

qui manquent Von le nn: manquent également dans l’Ostracon, et je ne sais trop 

comment déchiffrer les restes du mot qui précèdent amau # = as Je suis porté à croire 

que Sinouhit déclarait qu'après avoir cheminé jusqu'alors a la partie du pays qui 

est à l'Occident du fleuve, il allait marcher désormais sur la partie qui est à l'Orient. 

6. Ici encore le texte du papyrus nous fait défaut et celui de l’Ostracon est in- 

correct. On voit que Sinouhit marche sur la partie orientale du pays d’'Iaoukou l af) 

& CV, sous la protection ou dans le domaine d'Hirit, la dame de la Montagne 

Rouge. 



RE 

re) a Ar le jm ) CARS 

RER T me STD ess 
SRE US LA Ÿ dT— ke ou 

ll eo 1e Û [23] l l S ET 

+ IMG EN CIE CERN JA 1 1 12 @ (DESTS 

A j a & @ Ce À 1, © 3 = TO @ 

ERARIER à ALZRRIFETLÉ 
o smeOoIe  <- AE INR) to AS 

€ ” ARENA Te 
\ O(7wT A Ana SAN Ne) => a DT RN 
de la Montagne Rouge, puis je fis route à pied droit vers le Nord, et 

je joignis les murs du prince, ‘ qu’il a construits” pour repousser les 

Sittiou et pour écraser les Nemiou-Shâou; je me tins courbé dans 

les herbes de peur d’être vu” par la garde relevée chaque jour,“ qui 

veille sur le sommet de la forteresse. Je me mis en route à la nuit; 

et à l’aube j'atteignis Pouteni et me dirigeai vers l'Ouadi de Qim- 

1. Le texte de l’Ostracon est probablement fautif : le scribe aura mal lu le groupe 

hiératique A et y aura vu une forme de 3}. On pourrait cependant admettre qu'il 

considérait Sinouhit comme un frère d’Ousirtesen, auquel cas, la version : «les murs 

de mon père que j'ai faits pour repousser les Sittiou» serait légitime. É 

2. Ce membre de phrase manque au papyrus de Berlin; c’est probablement une 

addition maladroïite du scribe de l’Ostracon. On voit bien en effet comment des murs 

peuvent repousser les Sittiou; on ne voit pas comment ils peuvent fouler aux pieds 

des barbares. 
CSL 

3. Le papyrus de Berlin a là une forme indéterminée \ 24 2 & & 
GS EN © à ours : ) ; IN DNS 

US que j'avais traduite : «Je me tins courbé dans les herbes par 
<= MENT 
crainte, voyant la garde sur le sommet de la forteresse.» La leçon de l'Ostracon, «erai- 

gnant voir moi les veilleurs », me paraît être plus claire et je l'ai introduite dans le texte. 

4. La garde tk en son jour, marque, ainsi que l'indique l’analogie 
== 

(= 
(©) 

TS 

des titres 1 ES +. ka vi, , . oi vie la garde qu’on relève de 
AAAMAA —— 

jour en jour. 



LUS RIT SINGER I 

PR OS ME KE EI 

PÉTER LE À nf NÉ Ris Es 

ARR TR lékefike 
oiri. Alors la soif s’abattit et s’élança sur moi : je râlai, mon go- 

sier se contracta,! je me disais déjà : «C’est le goût de la mort», 

quand je relevai mon cœur, je rassemblai mes forces, j’entendais 

la voix lointaine des bestiaux. Un Sittiou m'aperçut et reconnut 

1. Les deux mots amwm INIS et @ K Dee sont nt nouveaux l'un et 
MAMMA 

l'autre. IR T Ai) pourrait se rattacher à la même racine que , EX, HOTX, 
BA 

max, éjicere, emillere, eructare, émettre des sons, râler. Quant au mot EST il 

rappelle soit la racine $SK | ardere, brûler de fièvre, soit la racine @ 

annihiler; «mon gosier s’annihila», se resserra, se contracta. 

2. La version de NE donne : «Je goûtai la mort, cela par cela», avec 

une redondance imee ne a. Le manuscrit dont elle provient avait sans doute 

passé se) EX et le st Le. pour rendre la phrase intelligible, l'aura complétée 

en faisant (ous … un verbe à la première personne du passé comme tous les 
CS 

verbes no | 4, et en expliquant no par la glose Ê) ie 
RAR 

3. J'avais lu iN l # et traduit doux avec Cxapas et Goopwn : le texte porte 

AAMAN ANMAM 

nettement . Ce mot, nouveau pour moi, se rattache à la racine R 

petit, faible; déterminé par , il marque un affaiblissement de la voix produit par 

la distance. Je traduirai donc : «J’entendais la voix grêle ou la voix lointaine des 

bestiaux », afin d'éviter une paraphrase trop longue. 

4, La version de l’Ostracon FX Ro @ vie est justifiée par le membre 
: RAR MAMMA 

de phrase suivant ER = ail Sa et donne un sens meilleur : je l'ai intro- 

duite dans le texte. 



RD SR Ste RS En TUE ee 
al es 
à ma tournure’ que j'étais d'Egypte. Voici qu’il me donna de l’eau 

et me fit cuire du lait.? 

La suite du roman se trouve dans le Papyrus de Berlin n° 1. La 

donnée en est plus simple que je n’avais pensé tout d’abord. Le héros 

est un Égyptien de distinction, engagé dans une guerre contre les 

Timihou sous le commandement d'Ousirtesen 1”, pendant les der- 

niers temps du règne commun de ce prince et de son père Amenem- 

hâït 1”. Tandis que l’armée revient de cette campagne chargée de 

butin, le vieux roi meurt et Ousirtesen reste seul maître de l’É- 

 gypte. La nouvelle lui en arrive, à la nuit, et sans l’annoncer à 

son armée, il part incontinent escorté de quelques serviteurs. Le 

texte ne nous apprend pas pourquoi il est pressé de rentrer à 

Memphis, ni pourquoi il garde un secret rigoureux; sans doute il 

craignait quelque compétiteur. Dans un pays où tous les enfants hé- 

ritaient, qu'ils fussent nés de l’épouse légitime ou d’une concubine, 

et où les femmes avaient à la couronne des droits égaux à ceux 

des mâles, les questions de succession se compliquaient souvent de 

conspirations et de guerres civiles : Ousirtesen pouvait redouter 

qu'un de ses nombreux frères, cousins, neveux, parents de tout 

genre, profitàt de son absence pour se proclamer dans la capitale. 

; Z 
. La leçon = NN NZ de l’Ostracon m'a mis sur la voie du véritable 

À, £ À, CN 
sens, que je n'avais TR vu dans ma première traduction. nn 1 var. À, 
< Z Fr 

= N ne |A signifie l'aspect extérieur, la Tone taet sensible d'un être où du un 
A CORAN 

objet (Bruasca, Dict. H. Suppl, p. 579—581). La phrase se traduira donc mot pour 

mot : «Fit connaître moi mon extérieur là, celui qui était pour l'Égypte. » 

2. La leçon de l'Ostracon : «à me fit cuire du lait», me paraît être préférable à 

celle du papyrus : «Je fis cuire du lait.» 

MÉMOIRES, T. II. © 
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C’était bien là ce qu’il craignait sans doute, car, avant de partir, 

il se garde de convoquer les enfants royaux qui étaient en mission 

à l’armée. Sinouhit surprend la nouvelle, sans nous dire comment 

il se trouvait en posture de l’entendre à l’insu de tous, et, mis en 

possession par le hasard de ce secret d'état, à peur pour sa vie. 

Nous ne savons si la loi égyptienne décrétait la mort en pareil 

cas, ou si le sort du coupable était laissé à la discrétion du sou- 

verain, mais Sinouhit croit n'avoir plus de ressource que dans la 

fuite; comme il ne peut rejoindre les Timihou, dont il vient d'aider 

à ravager le territoire, il prend le parti de traverser l'Égypte en- 

tière de l'Ouest à l'Est et de se réfugier chez les Sittiou. 

La connaissance de ces faits m’entraîne à modifier quelques 

détails dans la traduction que j'ai donnée à plusieurs reprises des 

Mémoires de Sinouhit.' En premier lieu je suis obligé d’abaisser 

un peu la date que j'avais attribuée au récit. Vers le milieu du 

manuscrit de Berlin, Sinouhit demandant la permission de rentrer 

en Égypte, recevait sa grâce d’un souverain qui s'intitule : <L'Hor 

vie des naïssances, le maître des diadèmes, vie des naissances, le 

roi de la Haute et de la Basse Égypte, Khopirkeri, fils du Soleil, 

Amenembhâït, vivant à toujours et à jamais!» NTIS. = IVe 

1, CEE CESR). Roi Cenre- 
tocole ne s'applique à aucun des rois qui figurent sur les listes of- 

ficiels. Il est formé des titres et du prénom d’Ousirtesen 1° : NS 

Titi (o813]; auxquels le scribe a joint le 

1. Le Papyrus de Berlin, n° I, transcrit, traduit, commenté par G. Maspero (Cours 

au Collége de France, 1874—1876) dans les Mélanges d’ Archéologie égyptienne et assyrienne, 

t. 1, p. 68—S82, 140 sqq.; reproduit en partie avec des corrections dans l'Histoire 

ancienne des Peuples de l'Orient, 4° édit., p. 104—107, en tout dans Les Contes popu- 

laires de l'Égypte ancienne, 1882, p. 98—134. 
2. Lepsius, Denkm., vi, pl. 106, 1. 179—180. 

3. Lepsrus, Künigsbuch, pl. xn, 177. 



To 

nom d’Amenemhâit. J'avais pensé que la réunion de ces deux élé- 

ments était un souvenir du règne commun d’Amenemhätt 1° et d'Ou- 

sirtesen 1*;! les événements qui avaient amené l'exil de Sinouhit 

se seraient done accomplis au début du règne d’Amenemhâtt 1° et 

le retour aurait eu lieu vers la fin du même règne. Les premières 

lignes du conte retrouvées sur l’Ostracon me forcent à changer 

tout cela. Sinouhit quitta l'Égypte quelques jours après la mort 

d’Amenemhâït 1” : le protocole du souverain qui lui permit d’y re- 

venir est donc formé des prénoms d’Ousirtesen 1* et d’Amenem- 

hâït 11, et sa rentrée doit être reportée au règne commun de ces deux 

princes, soit trente ans au moins après l'époque que j'avais fixée 

dans mes travaux précédents. Ajoutons que la date de la mort d’A- 

menemhâït 1* est strictement historique. D’autres monuments nous 

avaient déjà appris que ce prince avait régné trente années dont 

dix avec son fils Ousirtesen 1* :° notre Ostracon nous donne la 

date précise, l'an XxX, le 7 du second mois de Shaîït. 

L’itinéraire suivi par Sinouhit dans sa fuite était impossible à 

reconstituer. On ne savait point d’où il partait, et le nom nous 

manquait de plusieurs des stations qu'il avait parcourues; s'il était 

aisé de rejeter les identifications proposées par BRUGSCH-PACHA, 

pour les noms subsistants,” il était moins facile d’en imaginer qui 

fussent sinon certaines au moins vraisemblables. L’'Ostracon de Bou- 

laq, comblant les lacunes du texte, apporte des éléments nouveaux à 

la question. Sinouhit quitte le camp établi sur la frontière du pays 

des Timihou, en d’autres termes, part des régions situées à l’Occi- 

dent du Delta, et, ce faisant, tourne le dos au canton du Sycomore, 

NE NE Pour BRUGSCH, Noudhit est le naaoo des 

1. Les Contes populaires de l'Égypte ancienne, P. xxI, note 1. 

2. Marierre, Abydos, t. 1, pl. 22; Louvre C, 2 et 8. 

3. Brucsou, Dictionnaire géographique de l'Égypte, p. 52—55 et Masrero, Les Contes 

populaires, p. 102. 

3% 
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Coptes, l'Athribis des Grecs, aujourd’hui Benha el-Assal.! Cette 

identification tombe a priori, puisque Haou-nouhit est mentionné 

au début même du voyage, et que Benha est sur la rive orientale 

du Nil. J'avais d’abord considéré le Canton du Sycomore comme 

une manière de désigner l'Égypte entière : diverses considérations 

me portent à modifier cette interprétation. En premier lieu, la locu- 

tion se rencontre après le mot nn, qui désigne le Palais 

Royal, la résidence du roi, partant le siége du gouvernement, que 

ce fût Thèbes ou Memphis : la phrase «je ne désirais pas atteindre 

le palais», m'a donc suggéré l’idée de rechercher si Nouhit ne 

pourrait pas être une locution du genre de Sa 
AMAAA Es ONCR NE 

depuis longtemps un pe OU qui paraît avoir été d’a- 
a RAA 

==, On connaît 

bord le nom d’un quartier de Memphis, puis être devenu un des 

noms de Memphis même.” Si nous admettons que le dde 

Nouhit de notre texte soit ce 0e Nouhit, nous aurons une 

allusion à Memphis, la grande capitale de l'Égypte. celle-là pro- 

bablement où résidait Amenemhâït 1” et vers laquelle Ousirte- 

sen 1” se dirigeait en hâte. La phrase de notre texte qui a donné 

lieu à cette discussion signifiera done non pas : «Je tournai le 

> dos au bourg appelé Nouhit, pour aller au bourg appelé Shi- 

»Snofrou,» mais, «je tournai le dos à Nouhit-Memphis où le roi 
. . . , . (==) 

»se rendait, et je me rendis au bourg appelé Shi-Snofrou. » > 
(é) = }, Shi-Snofrou, ou, comme le veut BRuGsCH-PACHA 

=) Ai-Snofrou n’est pas connu d’ailleurs : la place qu’il 

occupe dans l'itinéraire nous porte à le chercher entre le désert li- 

byque et la ville de KHRI-AHOU ne, Babylone d'Égypte, à 

une journée de marche de cette dernière ville, peut-être à proxi- 

mité de la pyramide d’Abou-roash. Le soir venu, Sinouhit s'approche 

1. Brucson, Dict. géogr., p. 53. 

2. Ibid., p. 330-332. 



REIN EREN de Khri-Ahou, se jette dans un bateau sans gou- 

vernail qu'il trouve là par hasard, et n’osant pas se risquer dans 

une ville importante comme Khri-Ahou, reprend sa route en pas- 
RE G TT È TT. } 

sant à l'Orient du pays d'Iaoukou. Ce pays d'Iaoukou, Ro 

: T 
Qém -otr Wagla 

fon, l 7. 7 était inconnu jusqu'à présent. IR — y, / À 

=f}, A (BruGsCH, Dict. H., p. 132 et Suppl., p. 153—154), 

désigneles tailleurs de pierre, et le pays d’'Iaoukou est probablement 

le pays des tailleurs de pierre, toute la région de carrières qui s’é- 

tend de Tourah jusqu’au désert, le long du Gebel-Ahmar, la Mon- 
BA 

tagne Rouge 
> \ e ° 4 ° . 
a. |. De là, Sinouhit va à pied jusqu'aux mu- 

ID x A) 
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railles qui protégeaient l'Égypte de ce côté, probablement entre 

Qalioub et Shibin el-Kanatir. Elles ne formaient point, comme on 

pourrait le croire, un mur continu, allant d’un point du fleuve à un 

point de la montagne : c'était des postes fortifiés placés au débou- 

ché des défilés qui conduisaient au désert. Au-delà, Sinouhit ne 

mentionne plus que à Ar Pouteni et NN A Qim-oïr. 

La grande stèle ptolémaïque, découverte à Tell el-Maskhouta par 

M. NAVILLE fournit quelques éléments pour déterminer assez exac- 

tement la position de Qim-oïri.! Elle renferme un nom am Ÿ», 

En A D qui doit se lire probablement Qimoïr, et que M. N1- 

VILLE a identifié non sans raison avec la Qim-oïri du Papyrus 

de Berlin.” Ptolémée Philadelphe construisit en cet endroit la ville 

qu'il nomma Arsinoé d’après sa sœur et qui devint un des entrepôts 

du commerce de l'Égypte avec la mer Rouge. M. NAVILLE place 

Qimoïr et par suite Arsinoé à l’endroit appelé aujourd’hui El- 

Magfar au fond même de l’ancien golfe de Suez. Cette identification 

conviendrait fort bien à notre récit. Après avoir quitté Pouteni, Si- 

nouhit se serait enfoncé dans le désert vers le Nord-Est, et se serait 

perdu au milieu des sables, en essayant d'atteindre Qim-oïr. 

Quant à Pouteni, BRUGSCH-PACHA a indiqué pour cette station le 

voisinage de Belbéïs, ce qui répond suffisamment à la direction 

générale (le l'itinéraire : on ne se trompera pas beaucoup en cher- 

chant l’emplacement dans la direction de l'Ouady Toumilât. 

Voilà les plus importantes des observations que l’Ostracon m'a 

suggérées. Si je voulais mentionner toutes les modifications qu'il 

m'oblige à introduire à ma traduction première, je n’en finirais 

pas. Ainsi à la L. 34—37: nm él=dgo 1 16 

1. Navizce, The Store-City of Pithom and the Route of the Exodus, pl. 9—10. 

2. Ibid, p. 21—22. Navrice lit Qimoïrma : je crois que + ou N est un doublet 
AAA 

du déterminatif «mm et ne doit pas être prononcé. 
AMAMA 



CET OIND MN FACE of l NN et $ e © 
5 on Si «Pourquoi es-tu arrivé jusqu'ici? Qu’y a-t-il donc? 

> Est-ce que la mort se serait produite au palais d’Amenemhâït 1° 

> sans qu’on ait su ce qui s’est passé à cette occasion?» Plus loin, 

At ne 
Re UE NP Nb ae cn xd Nu 

? ÆS 
s. 2 Em FRA 

Ed ed 
il faut traduire : «Je lui parlais (à Amenemhâït 1°) et je lui répon- 

»dlais. [Maintenant] son fils [Ousirtesen 1°] nous sauve, car entrant 

> au palais, il a pris l'héritage de son père.» Dans la première par- 

tie de cette citation et dans ce qui précède, Sinouhit avait parlé de 

la faveur dont il jouissait auprès du père; il passe à l’éloge du fils 

qui règne seul à présent. J'espère avoir bientôt l’occasion de re- 

prendre la publication longtemps interrompue de mon mémoire : 

toutes ces corrections y trouveront naturellement leur place. 

Louxor, le 10 mars 1886. 
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ILLUSTRATION 

-DE LA FLORE D'ÉGYPTE 
PAR ° 

P. ASCHERSON gr G. SCHWEINFURTH. 

AVANT-PROPOS. 

L'Égypte, ce beau pays dont les souvenirs glorieux remontent 

aux époques les plus reculées, qui a doté l'humanité des origines 

de la science et de l’art, et qui a même conservé dans ses grottes 

sépulcrales, avec les documents écrits en pierre et en papyrus, des 

collections botaniques, contemporaines du grand Ramsès, possède 

néanmoins peu de publications spéciales traitant de sa végétation 

actuelle. 

Il y a un siècle et un quart que FORSKAL à exploré les environs 

d'Alexandrie et du Caire (1761—1762). Ses notes manuscrites ré- 

unies par le savant ZOEGA sous le titre de Flora ægyptiaco-arabica 

(Havniæ, 1775) donnent le premier catalogue des plantes de la 

Basse Égypte. La relique précieuse de son herbier, conservé dans 

les collections du jardin botanique de Copenhagne, nous à été con- 

fiée pour nos études. 

Quarante ans après l’illustre Suédois, pendant l'expédition fran- 

çalse commandée par Napoléon Bonaparte, DELILE parcourut le 

Delta, la vallée du Nil jusqu'aux cataractes et une partie du désert 
MÉMOIRES, T. II. 4 



arabique (1798—1801). Bien que certainement ses herborisations 

ne fussent pas favorisées par les circonstances politiques, il a ras- 

semblé la grande majorité des plantes des terrains cultivés et une 

partie considérable de celles du désert. Dans le superbe ouvrage 

intitulé Description de l Égypte, DELILE, suivant le plan de Fors- 

KAL, a confié les résultats de ses observations à deux publications 

consécutives. Sous le nom de Æoræ ægyptiacæ illustratio i a fourni 

une liste de toutes les plantes de l'Égypte. soit spontanées, soit 

généralement cultivées, connues à cette époque. Les espèces nou- 

velles ou rares y ont été décrites et figurées magistralement dans 

la Flore d Égypte qui malheureusement resta inachevée. Les deux 

planches que DELILE avait fait graver à ses frais et qui représentent 

34 végétaux, économie l’espace qui contraste singulièrement avee 

la munificence vraiment impériale des 62 planches botaniques de 

la Description de l'Égypte, sont restées inédites. 

La mémorable époque du règne du grand Mohammed Aly ne 

fut pas stérile pour lexploration botanique du pays. CAILLIAUD, 

SIEBER, HEMPRICH et EHRENBERG, PACHO, BROCCHI, ACERBI, RUPPEL, 

AucHER ÉLOY, Bové, SCHIMPER et KOTSCHY entreprennent de grands 

voyages qui s'étendent bien loin au delà des frontières d'Égypte et 

réunissent de magnifiques collections; les plantes d'Égypte se pro- 

pagent largement dans les herbiers d'Europe. FIGARI-BEY, pendant 

un séjour de plus de trente ans, explore l'Égypte dans toutes les di- 

rections et adresse de riches envois de plantes d’abord à son maître 

Viviant, plus tard à DELILE et au musée botanique de Florence, 

plantes qui ont été étudiées et énumérées par WEBB dans une pu- 

blication* tranchée malheureusement par la mort prématurée de cet 

1. M. Bargey à publié dans ses ZZerborisations au Levant une réduction photogra- 

phique de ces deux planches qui, cependant, laisse désirer une reproduction en gran- 

deur naturelle. 

2. Fragmenta Florulæ Æthiopico- Ægyptiace. Parisiis. 1854. 
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éminent écrivain. BOISSIER visite l'Égypte en 1846 et fait de belles 

trouvailles enrichies par les collections de MM. Hussox et KRALIK. 

Vers le milieu de notre siècle, les collections de SAMARITANI et les 

abondantes récoltes de KorsCHY faites en 1853 complètent les tra- 

vaux de leurs prédécesseurs; mais tous ces matériaux restent dis- 

persés dans’les herbiers, ou traités dans des publications spéciales 

peu connues, ou tracés en quelques lignes éparses dans les ouvrages 

SÉNÉTAUX. 

C'était en 1867 que nous avons tâché, pour la première fois, 

de dresser une liste des plantes d'Égypte. Cette publication! em- 

brasse un domaine dont l'Égypte proprement dite ne forme qu’une 

partie relativement accessoire. Elle regarde tout le Nord-Est de 

l'Afrique, c’est-à-dire le bassin du Nil et la côte de la Mer Rouge. 

Quant à l'Égypte, notre connaissance personnelle de sa végétation 

à cette époque était assez restreinte. L'un de nous avait exploré 

le littoral érythréen entre Qoseyr et Souakin et herborisé aux en- 

virons du Caire et sur l’Isthme de Suez; l’autre, alors à habitudes 

plus sédentaires, n’avait à sa disposition que la grande collection 

d'EHRENBERG conservée au musée de Berlin, encore peu étudiée. 

Or, pour une grande partie des plantes du pays des Pharaons, 

notre liste était un travail essentiellement littéraire qui se bornait 

à réunir des données dispersées çà et là. 

Pendant la vingtaine d'années qui s’est écoulée depuis, la con- 

naissance de la flore d'Égypte a fait des progrès rapides. Celui 

de nous deux qui stationnait en Afrique a trouvé en Égypte une 

seconde patrie. Pendant un séjour de onze ans, il a multiplié ses 

courses qui embrassent presque la totalité des terres cultivées et 

1. Aufrühlung sümmtlicher zur Zeit bekannten Phanerogamen- und Cefüsskryptogamen- 

Arten aus dem Gesammtgebiete der Nil-Lünder, in Senwenrurru : Beitrag zur Flora Aethio- 

piens. I. Berlin. 1867, p. 253—311. 
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la plus grande partie des déserts qui l’encadrent. L’autre eut la 

chance de s'associer à cette exploration mémorable du désert 

libyque et des Oasis (1873—1874) qui, conduite par le célèbre 

GERHARD ROHLES, fixa la carte de ces régions, inexplorées depuis 

CAILLIAUD, en faisant disparaître le fantôme du fameux Bahr- 

belà-mà. Deux ans plus tard, il retourna en Égypte pour une ex- 

ploration supplémentaire de la Petite Oasis; et enfin, en 1879, après 

avoir étudié l’herbier de DELILE et les autres matériaux précieux 

entassés au jardin botanique de Montpellier, il faisait passer en 

revue les plantes d'Alexandrie et du Caire sur place et dans les 

Horti sicci des botanistes y résidant alors. 

À côté des matériaux nombreux réunis par nous personnelle- 

ment, nous avons eu à notre disposition presque la totalité des 

plantes récoltées en Égypte par d’autres botanistes après notre 

première publication. Parmi ces derniers, c’est surtout le nom de 

M. A. LETOURNEUX qui se présente au premier rang. Ce savant 

distingué auquel l’histoire naturelle du Nord de l'Afrique est re- 

devable de tant de conquêtes, pendant les cinq ans de sa résidence 

en Égypte comme vice-président de la cour d'appel d'Alexan- 

drie, a exploré à fond la banlieue de la ville du grand Alexandre, 

la côte marmarique, tout le Delta et l’Isthme de Suez. En faisant 

le tour des cataractes, son œil si exercé lui fit découvrir des nou- 

veautés sur un rivage où les traces de tant de ses devanciers four- 

millent. Nous avons profité aussi du grand herbier égyptien que 

le docteur PFUND avait rassemblé pendant un séjour d’un quart de 

siècle, des belles trouvailles de MM. KLUNZINGER, SICKENBERGER, 

CRAMER, BARBEY, HEUSER et SUERMONDT, VOLKENS, DEFLERS et dé- 

pouillé l'abondance des manuscrits de feu M. GrAILLARDOT. Il va sans 

dire que nous avons recouru aux publications de M. SCHNEIDER. ' de 

1. Ueber die Flora der Wüste von Ramleh. Sitzungsber. der Ges. Isis. Dresden, 1871. 

S. 152—161. 



feu M. Hursr,' de M. KLUNZINGER* et au beau volume que Mme. 

et M. BARBEY* ont publié il y a quelques ans. 

Dans cette vingtaine d'années, le grand ouvrage de M. BoIssiER‘ 

a été mené à bout : il forme un cadre où viennent se ranger toutes 

les publications consécutives sur les flores spéciales de l’immense 

territoire traité dans cette œuvre magistrale. Nous avons donc cité 

la Flora Orientalis à chaque espèce, pour conduire nos lecteurs 

à une description classique. Pour le petit nombre d'espèces qui 

ne se trouvent ni dans ces volumes, ni dans les autres ouvrages 

généraux, nous avons eité la source originale. Ce que nous venons 

de dire s'applique surtout aux premiers trois volumes; plus tard, 

il nous a paru juste de communiquer directement nos recherches 

et nos trouvailles à l’illustre auteur g'énevois. | 

Après des préparatifs si sérieux et de si longue haleine, le 

temps nous paraît venu pour publier les résultats principaux de 

nos travaux; en réservant pour un avenir peut-être prochain des 

détails ultérieurs. Quant à la forme de ce catalogue, nous l'avons 

rapproché autant que possible du modèle suivi par ForskAL et 

DELiLe. Nous avons emprunté à ce dernier le titre de notre publi- 

cation. Nous ressentons vivement la satisfaction de voir paraître 

notre œuvre sous les auspices de la première corporation scientifique 

du pays qui fait l’objet de nos études. 

Pour une publication qui se fait en Égypte, la nomenclature 

indigène des plantes paraît indispensable. C’est pourquoi nous 

1. List of Desert-Plants collected at Ramleh, near Alexandria, Egypt from Sept. 1875 

to Apr. 1876. Mem. Litt. and Philos. Society of Manchester. ur. Series, Vol. vr. (1878), p. 151— 

156. List of Legquminosæ observed growing near the Egyptian Sea-Shore, West of Rosetta 

1375—1877. L. ce. Vol. vu, 1880, p. 53—65. 

2. Die Vegetation der ügyptisch-arabischen Wüste bei Koseir. Zeitschrift-der Ces. für Erd- 

kunde zu Berlin, XIII, (1878), S. 432—462. 

3. Herborisations au Levant. Lausanne, 1882. 

4. Flora Orientalis. Vol. 1—v. Genevæ et Basileæ, 1876—1883. 
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ajoutons les noms arabes et ceux des dialectes hamitiques, abady, 

nubiens et berbères (Sîwah), soit trouvés dans la littérature, soit 

colligés par nous et par nos amis de la bouche du peuple même. 

Nous devons la révision de cette nomenclature aux lumières de 

deux arabistes les plus distingués, feu M. SprrrA-Bey et, surtout, 

M. WETZSTEIN, dont la bienveillance pour nous égale la profondeurde 

son érudition. La transcription des noms arabes, botaniques comme 

géographiques, a été réglée autant que possible d’après le modèle 

suivi dans le Recensement général de l'Égypte. Nous conservons 

seulement les accents, indispensables pour la juste prononciation, 

et nous distinguons le 9 /k) et le |; {g) à l'égard de l’importance 

étymologique et la grande différence de prononciation, même pour 

l'oreille d’un Européen, qui s'observe dans toute l'Égypte; de même 

nous avons indiqué la différente prononciation du » qui se pro- 

nonce comme g {gu) dans la vallée du Nil et comme dj chez les 

peuplades nomades des déserts avoisinant la Syrie et chez les 

habitants des Oasis. Ainsi les lettres arabes sont transcrites de la 

manière suivante : 

INR OC, SE 54 

S Ô Dai gd k 

& th uv S en 

g(dans la vallée du | L& ch U 

Nil, prend unua- | ps s À(t) 

vante et), dj (au | w d + Ô, où, w (au com- 

désert et aux Oa- | L # mencement 4) 

sis) b z S CU eye ar. é (Qu 

€ h EL (apostrophe) commencement #) 

Ë kh Ê gh 

o d S 

1. Au Caire (Ministère de l'Intérieur), 1885. Voir p. xrv—xvr. 



HONOR 

Exemples de transcription, pour la plupart tirés du Recense- 

ment, etc. 

F Amboûübah, Omm Khenan, | LL Sol 

Eflahah, Ibrähîm, Hamrà | es Deif Allah 

 Bassoûs L Taroût 

& Tersah | & Zarîfah 

& Thabet | s ’Abasiyeh 

Gabârès, Guirgueh, Djirâ- | é Ghazâälah 

nât | L& Farès 

Hafs  Ç3 Qaflah 

€ Kherbetah ) Kafr 

o Derchaï J Leben 

o Zat-el-Kôm e Mestaï 

Rozzafah | y Nabârah 

3 Aiftah s Herriyet Rozwah 

Le Seriàäkoûs +: Werdän 

> Choubrah « Yoûsèf. 

La connaissance de la flore d'Égypte dont nous disposons à 

l'heure qu'il est, nous permet de tracer la distribution géogra- 

phique des espèces d’une manière plus détaillée et plus exacte 

que nos devanciers. Voici les grandes coupes territoriales dont 

la nature physique marque les différences de végétation. 

1° La région méditerranéenne (M.), comprenant le cordon littoral 

assez rétréci dans la région des bouches du Nil où il est compris 

entre le limon nilotique du Delta et la mer; il se dilate au con- 

traire vers l’Ouest, dans le littoral marmarique et à l'Est où il se 

confond, vers El-’Arîch, avec les amas de dunes du désert isth- 

mique. Cette région se subdivise en une partie occidentale ou 

marmarique (M. ma.) et une orientale ou pélusiaco-tanitique (M. p.); 

le point de division se trouve au cap d’Abouqir où le calcaire 



tertiaire du littoral marmarique et alexandrin disparaît pour faire 

place aux sables qui lui succèdent vers l'Est. Les marais salants 

entourant les grands lacs littoraux appartiennent aussi à cette 

région. 

2° La région nilotique (N.) comprenant les terrains cultivés dont 

le sol est formé par le limon du grand fleuve. Elle est subdivisée 

dans le Delta (N. d.) jusqu'au parallèle du Caire, la vallée du Nil 

proprement dite ou le Rif (N. v.) du Caire jusqu'aux premières cata- 

ractes, et le Fayodm (N.f.). 

3° Les Oasis du désert libyque (0.). 

4 La région désertique (B.), subdivisée en désert Zbyque (D. 1), 

isthnique (B.i.) des frontières orientales d'Égypte jusqu'au Wady 

Toumilât, arabique septentrional (B. a. sept.) entre le Wady Tou- 

milàt et la route qui conduit de Qeneh à Qoseyr et arabique méri- 

dional (D. a. mer.) jusqu’à la frontière Sud de l'Égypte. 

D° La région érythréenne (R.), le cordon littoral de la Mer Rouge. 

Dans les cas où les subdivisions d’une province se succèdent 

dans notre énumération, l’abréviation provinciale ne sera mise 

qu'une seule fois, celles des subdivisions seront séparées par une 

virgule, par exemple pour N. d. N. f. N. v.: À. d., f,, v. 

Nous ne donnerons point de localités spéciales, excepté pour les 

plantes dont l'habitat est unique au moins pour la subdivision, ou 

d'ailleurs très rares. 

Par suite de nos recherches il s’est trouvé dans les herbiers, 

surtout dans celui du jardin botanique de Montpellier, un certain 

nombre d'espèces dont la provenance en Égypte nous semble cer- 

taine, sans que nous sachions en préciser la localité. Néanmoins 

nous les avons registrées en laissant entrevoir quelquefois nos 

suppositions quant à la subdivision probable. 

Dans un pays dépourvu de prairies et de forêts, dont la moitié 

des stations végétales appartient aux terrains cultivés, et où l’ori- 
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gine de l’agriculture comme de l’horticulture, toutes deux il ne peut 

plus conservatrices, se perd dans la nuit des temps les plus recu- 

lés, il va sans dire que les plantes cultivées jouent un rôle plus 

important qu'autre part. C’est pourquoi nous avons énuméré non 

seulement les plantes utiles des champs et des jardins, mais aussi 

celles d'ornement, sauf les espèces qui ne sont pas cultivées en 

pleine terre, comme par exemple les camélia, ananas, ete. Multi- 

pliées si largement dans ce climat privilégié, ces dernières y ap- 

pellent l'attention de l'observateur étranger presque plus que les 

enfants modestes et peu voyants de la flore indigène. Ces plantes 

soumises aux lois de l’homme ne porteront point de numéro. 

Nous ne saurions finir qu'en remplissant le devoir profondé- 

ment senti de beaucoup de remerciments. Ces marques de recon- 

naissance s'adressent en premier lieu au gouvernement si éclairé et 

si bienveillant de l'Égypte qui a toujours facilité nos recherches 

de la manière la plus digne et la plus obligeante. Nous avons les 

mêmes obligations envers le ministère de l’instruction publique de 

Prusse dont la munificence aime à s'étendre au loin lorsqu'il s’agit 

d’explorations utiles au progrès de la science. Nous sommes péné- 

trés des sentiments dus à l’obligeance des directions des musées 

botaniques de Berlin, de Copenhague et de Montpellier. Nous se- 

rions heureux, si nous réussissions à exprimer nos actions de grâce 

aux nombreuses personnes qui ont coopéré à notre œuvre. 

Nous terminons ce préambule en exprimant les vœux les plus 

sincères pour la prospérité et le bien-être d’un pays si cher à notre 

cœur, et auquel nous avons dédié les meilleures années de notre 

existence. 

MÉMOIRES, T. II. 5 
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EXPLICATION DES CHIFFRES 

dont les provinces phyto-géographiques de l’ Égypte sont désignées 

dans l’énumération des espèces. 

M. Région méditerranéenne 

M.ma. — subdivision occidentale, marmarique 

M.p. — subdivision orientale, pélusiaco-tanitique 

N. Région nilotique 

N. d. — subdivision du Delta 

N.v. — subdivision de la vallée du Nil 

N.f. — subdivision du Fayoüm 

0. Région des Oasis 

D. Région désertique 

D. i. — subdivision du désert libyque 

D. i. — subdivision du désert isthmique 

D.a.sept.— subdivision du désert arabique septentrional 

B.a.mer.— subdivision du désert arabique méridional 

F. Région érythréenne ou de la Mer Rouge. 
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Se D 

I. Ranunculaceae. 

. Anemone coronaria L. Boiss. I. 11. arab. : seghbil. (G. Roth.) 

M. ma. 

. Adonis microcarpus D. C. Boiss. I. 18. M. ma. 

. À. dentatus Del. Boiss. I. 18. M. ma., p. 

. Ranunculus Aschersonii Freyn Bot. Centralblatt (1881), 

Beil. 15, tab. I, fig. 2. N. d., f. O. (Petite Oasis, Aschers.) 

Obs. Plante particulière à l'Égypte. 

. R. asiaticus L. Boiss. [. 31. M. ma. 

. R. sceleratus L. Boïiss. [. 52. arab. : zaghloûl. N. d., f., v. 

. R. trachycarpus F. et Mey. Boiss. I. 55. 

N. d. (Alexandrie, Letourn.) 

. R. Guilelmi Jordani Aschers. Sitzb. Naturf. Fr. Berlin. 

1879. 40. arab. : zaghloûly (Schweïnf.). 

N. d., f. O0. (Farâfrah, Aschers.) 

. R. muricatus L. Boiss. I. 56. M. ma. (Ramleh, Letourn.) 

. R. arvensis L. Boiss. [. 57. «Égypte» (Figari in herb. Monspel.) 

. Nigella arvensis L. var. divaricata (Beaupré) Boiss. 

Boiss. I. 66. M. ma. 

. TN. sativa L. Boiss. I. 68. arab. : Aabbeh sôdà, kemmoûn 

aswac. cult. et subspont. 

. { Delphinium Ajacis L. Boiss. I. 79. arab. : ayäkabouh. 

N. d. cult. et subspont. dans les jardins. 

. D. deserti Boiss. Boiss. L. 83. D. i. (entre Suez et Ghaza, Bové.) 
Obs. Espèce particulière à cette localité, comme le n° 16. 

. D. nanum D. C. Boiss. L. 87. M. ma. 

. D. Bovei Dcne. Boiss. L. 87. D, i. (entre Suez et Ghaza, Bové.) 
5% 



1er 

18. 

19: 

20. 

21 

22 

DAS EME 

Berberidaceae. 

Leontice Leontopetalum L. Boiss. I. 99. arab. : ragaf. 
«Isthme de Suez» (Fig. in herb. Monspel.; probablement aux limites 

orientales du Delta.) 

Magnoliaceae. 

Magnolia grandiflora L. cuit. dans les jardins, arbre d'ornement. 

Anonaceae. 

Anona squamosa L. arab. : gichtan. cult. pas commun. 
Obs. Polyalthia longifolia HK, Bth. se trouve parmi les arbres cul- 

tivés dans les jardins du Caire. 

IT. Menispermaceae. 

Cocculus Leaeba (Del.) Guill., Perr. et Rich. Boiss. IV. 

1201. arab. Zebakh-el-quebel (Forsk.) D. a. mer., a. sept. 

III. Nymphaeaceae. 

Nymphaea Lotus L. Boiss. I. 104. arab. : noufar, bichenîn- 

el-khanzir (Delile). N. d., f. 

N. coerulea Savigny. Syn. : N. stellata Willd. Boiss. I. 104. 

arab. : bichenîn, les rhizomes : byaroû, les fleurs des deux 

espèces : ’ard'is-en-nâl. N. d., f., 0. (Petite Oasis Aschers.) 
Obs. Nelumbium speciosum W, se trouve dans les jardins d’Ale- 

xandrie, du Caire et d’Ismailia. 

IV. Papaveraceae. 

Papaver Rhoeas L. Boiss. I. 113. M. ma., p. N. d. 

. P. dubium L. Boiss. I. 115. M. ma. (Ramleh Letourn.) 

. P. Decaisnei Hochst. et Steud. Boiss. I. 115. D. a. sept. 



DO ar 

Papaver somniferum BL. Boiss. L. 116. arab. : aboun-nôm, ail- 

leurs chikh-châkh (Aschers.) N. d., v. cult. 

23 

24 

25. 

26. 

21. 

28. 

34. 

9. 

P. hybridum LH. Boiss. [. 117. arab. : aboun-nôm (Forsk.) 
M. ma. 

P. Argemone LL. Boiss. I. 118. 

M. ma. (Ramleh et Mandarah Letourneux.) 

Roemeria hybrida (L.) D. C. Boiss. I. 118. M. ma. 

R. orientalis Boiss. [. 118. arab. : riglet-el-ghoräb (Forsk.) 

M. ma. D. a. sept. 

Glaucium corniculatum (L.) Curt. Boiss. L 119. fi. ma. 

V. Fumariaceae. 

Hypecoum aegyptiacum (Forsk.) Aschers. et Schweinf. 

- Syn. Mnemosilla aegyptiaca Forsk. FI. Aeg.-Ar. 122. (1775). 

Hypecoum imberbe Sibth. (1806). Boiss. I. 125. M. ma. p. 

. H. parviflorum Barbey. Herbor. Levant (1882) 115. tab. IL. 

- Obs. Espèce particulière à la région maritime pélusiaque. M. p. 

. H. pendulum L. Boiss. [. 125. D. a. sept. 

. Fumaria parviflora Lam. Boiss. [. 135. arab. : chahtreg 

(comme les espèces suivantes). M. ma., p. N. d., £., v. 

. F. densiflora D. C. Syn. : F..micrantha Lag. Boiss. I. 136. 

M. ma. N. d., £., v. O. 

. F. judaica Boiss. Boiss. [. 138. Syn. F. alexandrina Ehrenb., 

Hammar Monogr. 43, tab. V. M. ma. N. d. 

VI. Cruciferae. 

Morettia philaeana (Del.) D. C. Boiss. L. 145. arab. : saggar 

(Schweinf.), abady : téghagha (Klunz.) DB. I. a. sept., a. mer. 
+ Matthiola incana (L.) R. Br. Boiss. I. 148. arab. : man- 

thoër, kheyly (pour kheyry?) N. d. cult. et subspont. dans les jardins. 



306. Matthiola acaulis (Balb.) D. C. Syn. : M. humilis D. C. Boiss. 

I. 154. M. ma. 

. M. livida (Del) D. C. Boiss. I. 156. arab. : chimchim 

- (Schweinf.), #akeysy, chouqgarah, no’emâniyeh (Forsk.) 

40. 

M. p. D. |., a. sept. 

. Farsetia longisiliqua Dene. Boiss. I. 157. D. a. mer. 

. F, ramosissima Hochst. Fourn. bull. soc. bot. Fr. XI 

(1864) 57. 

D. |., a. sept. (entre Tourah et Helouân, Letourn. Cf. Cosson, [ustr. 

FI. Atiant. 57), a. mer. 

F. aegyptiaca Turra. Boiss. I. 158. arab. : garbà (Forsk.), 

haïifal (Ehrenb.), melekiyeh (Ehrenb.), mourreyr (G. Roth). 
D. |., i., a. sept., a. mer. 

41. Arabis albida Stev. Boiss. I. 174. 

«in Thebaide» Webb Fragm. 14. 

42, Nasturtium officinale R. Br. Boiss. I. 178. NAT: 

43. N. niloticum Boiss. Boiss. I. 178. N. v. 

44. N. palustre (Leyss.) D. ©. Boiss. L 179. N. d., v. M. ma. 

45. N. ceratophylium (Desf.) D. ©. M. ma. (Mariout, Letourn.) 

Cheiranthus Cheiri L. Boiss. L. 185. arab. : manthoûr. 
cult, dans les anciens jardins du Caire, de Damiette, etc. 

. j Conringia orientalis (L.) Andrz. Boiss. [L. 210. 
M. ma. (Ramleh, Letourn., probablement récemment introduit.) 

. f Sisymbrium Sophia L. Boiss. [. 216. 

M. ma. (Ramleh, Letourn., probablement récemment introduit.) 

. S. erysimoides Desf. Boiss. [. 217. D. a. sept. 

. S. T0 5 :Boiss-. 12114 M. ma. À. d., f., v. D. a. sept. 

. Malcolmia pygmaea (Del.) Boiss. Boiss. I. 222. 
M. ma., p. D. i. 

. M. torulosa (Desf.) Boiss, var. contortuplicata Boiss. 

Boiss. I. 22. D. a. sept. (Galâlah, Schweinf.) 
var. leiocarpa Boiss. Boiss, I. 225. M. ma. (Mariout, Letourn.) 



52. 

Soie 

Malcolmia aegyptiaca Spr. Syn. Hesperis ramosissima Del. 

FL. Aee. TILL. p.67. n° 581 nec Desf. Eremobium lineare Boiss. 

Boiss ap) 

var. linearis (Del.) Coss. Iustr. FT. Atl. 22. tab. 15. fig. 11. 

M. p. D. [., i., a. sept., a. mer. 

- var. diffusa (Dene.) Aschers. et Schweinf. Syn. M. aegyp- 

D6. 

62. 

65. 

tiaca 6. aegyptiaca Coss. IL. c. 23. tab. 15. fig. 16. Hesperis 

diffusa Dene. ex Coss. EL €. N. f. D. 1, a. sept. 

. Leptaleum filifolium D. C. Boiss .[. 243. arab. : geseysah. 
B. a. sept. (Galâlah, Schweinf.) 

. Fiebigia ciypeata (L.) Boiss. var. rostrata (Schenk) 

Fourn. Syn. F. rostrata Boiss. I. 257. 
D. a. sent., a. mer. (Webb. Fragm. 15.) 

. Alyssum homalocarpum F. et Mey. Boiss. I. 285. 

M. p. (el-Arîch, Figari.) D. a. sept. (Galâlah, Schweinf.) 

Koniga maritima (1L.) R. Br. Boiss. I. 289. 
M. ma. N. d., v. (au Caire subspontané). 

. K. libyca (Viv.) R. Br. Boiss. I. 289. M. ma. p. D. i. 

. K. arabica Boiss. Boiss. I. 290. M. ma. p. 

. Notoceras bicorne (Ait.) Caruel.Syn. N. Canariense R. Br. 

Boiss. I. 314. 

D. i.? (isthme de Suez, Figari Stud. EL 218 et in herb. Montpel. confer 

Webb Fragm. 14.) 

. Anastatica hierochuntica L. Boiss. I. 316. arab. : gebid, 

kefi-maryam (Delile), kaïmmäch (Kiunz.) D. E, i., a. sept., a. mer. 

. Biscutella apula L. var. depressa (Willd.) Aschers. et 

Schweinf. Syn. B. Columnae Boiss. £. depressa Boiss. I. 321. 
M. ma. 

Capsella procumbens (L.) Fries. Boiss. I. 540. 
M. ma. N. d. (Alexandrie, depuis Olivier.) 

+ Lepidium sativum L. Boiss. I. 354. arab. : rechäd, les 

graines (et très souvent la plante), Aabb-er-rechäd. 

N. d., v., f., O. cult. et parfaitement naturalisé. 
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Lepidium Aucheri Boiss. Boiss. I. 354. 

N. d. (Tell-el-kebîr, Schweinf.) 

L. Draba L. Boiss. I. 356. M. ma. 

L. latifolium L. Boiss. I. 359. 

M. ma. N. d. (anciens jardins du Caire, naturalisé.) 

Coronopus squamatus (Forsk.) Aschs. Syn. : Senebiera 

Coronopus Poir. Boiss. I. 363. arab. : harrah (Schweïnf.) 

M. ma. N. d., f., v. O. 

C. niloticus (Del.) Savi. Syn. : Senebiera nilotica D. C. 

Boiss. L. 363. arab. : rechâd (Del.), généralement karrah. 
N. d., f., v. 0. (Dakhel, Aschers.) D. a. mer. (Qoseyr, Klunz.) 

Cakile maritima Scop. Boiss. I. 365. arab. : rechâd-el- 

bar (Delile), figl-el-quemäl. M. ma. p. 

— var. aegyptia (L.) Aschers. et Schweinf. Syn. Cakile 

maritima ÿ. integrifolia Boiss, I. 365. plus répandu que le type. 

Reboudia microcarpa (Boiss.) Coss. Ill. FI. Atl. 46. Syn. 

Erucaria m. Boiss. Boiss. [. 366. arab. : se/kA (Schweinf.) 
M. ma. D. a. sept. (Galâlah, Schweinf.) 

. Erucaria aleppica Gaertn. var. latifolia (D. €,) Boiss. 

Boiss. I. 366. M. ma. (Ramleh, Letourn.) 

. E. crassifolia (Forsk.) Del. Boiss. I. 366. arab. : kroumb- 

es-sahrah (Forsk.) D. |. (Pyramides de Guizeh et Sagqârah.) 
Obs. Espèce particulière auxdites localités. 

. E. uncata Boiss. Syn. E. Tourneuxii Coss. Ill. FI. Atl. 48 

(ab E. Aegicerate Gay «removere vix audeo»). Hussonia u. 

Boiss. Boiss. [. 367. M. ma. p. D. i., a. sept. 

. Isatis microcarpa Gay. Boiss. I. 382. arab. : sofeyrah. 

(Schweïnf.) D. a. sept. 

. Schimpera arabica Hochst. et Steud. Boiss. [. 384. 

D. a. sept. (Wady ’Arabah, Figari, Webb fragm. 20.) 

. Moricandia sinaica Boiss. Boiss. L. 386. 

D. a. sept. (Wady-Abou-Marwab, Schweïnf.) 



77. Moricandia suffruticosa (Desf.) Coss. et Dur. var. nitens 

(Fév.) Coss. Bull. Soc. bot. France XII. (1865) 280. Syn. 

Hesperis nitens Viv. FI. Lib. 38. tab. 5. fig. 5. 
M. ma. (Râs-el-Kenî’is, Matrouqah, Letourn.) 

18. M. clavata Boiss. et Reut. Boiss. I. 387. D. |., a. sept. 

19. Diplotaxis Harra (Forsk.) Boiss. Boiss. I. 388. arab. : 

harrah. D. |.,i., a. sept. 

80. D. erucoides (E.) D. C. Boiss. I. 388. M. ma. N. d. 

81. D. acris (Forsk.) Boiss. Boiss. I. 389. arab.: yeL4g (Schweinf.) 

meddàd, safiry. D. a. sept., a. mer. 

82. Brassica nigra (L.) Koch Boiss. [. 390. arab. : khardal 

83. 

84. 

85. 

86. 

81. 

(Delile), £aodar (Klunz.), généralement : kabar, lifsân. 
N. d., f., v. 0. D. a. sept. 

B. bracteolata Fisch. et Mey. Boiss. I. 391. N. v. 

Obs. Plante particulière à l'Égypte. 

B, oleracea L, arab. : kroumb, kroumb châmy. cult. dans les jardins. 

— var. botrytis L. arab. : garnabit. cult. dans les jardins. 

7 B. Rapa L. Boiss. I. 391. arab. : /ift, selgam, 
N. d., f., v. 0. cult. et parfaitement naturalisé. 

B. Napus L. Boiss. I. 392. arab. : se/gam. eult. 

B. Tournefortii Gouan. Boiss. 1. 5393. arab. : chirtâm 

(Aschers.) M. ma. p. N. d., f. O. 

j Sinapis juncea L. Boiss. L. 394. arab. : kabar, khardal. 

N. d., f. cult. et naturalisé (plante huileuse). 

S. arvensis L. Boiss. I. 394. arab. : gerilleh, khardal. 

M. ma. N. d., v. 0. 

— var. éurgida (Del.) Aschs. et Schawf. in Engler Jahrb. 

1884. 200. Syn. $. Allionii var. turgida Boiss. L. 395. 
M. ma. N. d., v. O. 

— var. Allionti (Jacaq.) Aschs. et Schavf. 1. e. Syn.S. Allio- 

ni Jacq. Boiss. I. 395. arab. : gerilleh (Schweïnf.) 
N. d., f., v. champs de lin. 
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+ Sinapis alba L. Boiss. I. 595. 

M. ma. (Alexandrie, Figari, Pfund, Letourn.) 

f Eruca sativa Lam. Boiss. L. 396. arab. : chiltém (G. Roth.), 

’afin (Aschers.), guéry (Klunz.), généralement : guerguir. 
M. ma. N. d., f., v. 0. D. a. sept., a. mer. cuit. et parfaitement naturalisé. 

Savignya parvifiora (Del) Webb. Syn. S. aegyptiaca 

D. C. Boiss. I. 397. arab. : rechâd quebely (Delile). 
D. |., a. sept. 

. Carrichtera annua (1.) Aschs. Syn. C. Vellae D. C. Boïss. 

39e M. ma. N. d. D. |. 

. Schouwia arabica (Vahl.) D. C. var. Schimperi (Jaub. 

et Spach(Aschs.et Schweinf.) Syn. $. Schimperi J. et Sp. 

Boiss. [. 398. arab. : mahad (Schweiïnf.) D. I., a. mer. 

Enarthrocarpus lyratus (Forsk.) D. C. Boiss. I. 399. 

arab. : rechâäd-el-barr (Delile), chirtäm, chiltâm. 

N. d., v. 0. D. à. mer. 

. E. strangulatus Boiss. I. 599. M. ma. 

. E. pterocarpus (Pers.) D. C. Boiss. I. 399. M. ma. 

. 7 Raphanus sativus L. Boiss. I. 400. arab. : fig. 
cult. (la variété indigène et les radis d'Europe, les derniers assez 

fréquemment) et subspont. 

— var. Radiecula D. C. cult., pas rare. 

. Ÿ R. Raphanistrum L. Boiss. I. 401. 

M. ma. (Ramleh, Letourn. récemment introduit.) 

8. + Rapistrum rugosum (L.) Berger. bBoiss. I. 404. 

M. ma. (Ramleh, Letourn. réc. introduit.) 

. Didesmus aegyptius (L.) D. C. Boiss. I. 404. 

«Ïn collibus, in rupibus, in sabulosis regionis arabicae Thebaïdis 

inferioris.» Webb Fragm. p. 21. 

Zilla myagroides Forsk. Boiss. I. 408. arab. : oummo (De- 

lle), besilleh (Klunz.), chequeret-el-hoummous (Gr. Roth.), géné- 

ralement s2lleh, zilleh. M. ma. D. Li. à. sept..-a. mer. 
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VIL Capparidaceae. 

Gynandropsis pentaphylla (L.) D.C. Syn. Cleome penta- 

phylla L. Boiïss. [.410. arab. : aräreg (Delile), tamalikah, abou 

qarn (Aschers.) M. ma. N. d., v. 

. Cleome arabica L. Boiss. I. 411. arab. : chequeret wälach 

(Schweinf.), magnoñneh. D. |., a. sept, a. mer. 

. C.brachycarpa Vahl. Boiss. 1.412. arab. : berberân(Klunz.) 
D. a. mer. 

. C. trinervia Fres. Boiss. [. 414. D. i., a. sept. 

. C. droserifolia (Forsk.) Del. Boiss. I. 415. arab. : r44-el- 

bard (Cailliaud), ‘afeyr (Klunz.) D. |. a. sept., a. mer. 

. C.chrysantha Dene. Boiss. I. 416. arab.: sfeyr atân (Klunz.), 

sâfirah (Schweinf.) D. L., a. mer. 

. Dipterygium glaucum Dene. Boiss. I. 417. 

D. a. mer. (au pied du Gebel Ferrâyeh, près de l'ancienne Bérénicé 

Figari, Schweinf.) 

. Maerua crassifolia Forsk. Syn. M. uniflora Vahl. Boiss. L 

419. arab. : morgan (Aschers.) 0. 

Capparis Sodada R. Br. Boiss. I. 419. arab.: Lanbag (Lippi), 

généralement : tourdoub. 0. D. |., a. sept., a. mer. 

Obs. Les branches de cet arbrisseau sont assez recherchées par les 

Ababdé pour la fabrication des tuyaux de pipes dits toultoum (Klunz.) 

C. spinosa L. var. æegyptia (Lmk.) Boiss. Boiss. I. 420. 

arab. : kabar (Delile), lassaf (Schweïnf.), chôk-el-homär 

(Aschers.) 0. D. |, a. sept. 

— var. rupestris (Sibth.) Boiss. Boiss. I. 421. arab. : kabar 

(Forsk.) M. ma. 

C. galeata Fres. Boiss. [. 421. arab. : lasaf (pour el-asaf?), 

rasaf. D. a. sept., a. mer. 
6* 



112. 

115. 

114. 

115. 

116. 

122. 

AA tUUS 

VIII. Resedaceae. 

Ochradenus baccatus Del. Boiss. I. 422. arab. : gourdy, 
garthy. D. |, a. sept., a. mer. 

 Reseda alba L. Boiss. I. 425. M. ma. N. v. subspont. 

R. decursiva Forsk. Syn. R. propinqua Boiss. I. 425, nec 
FPE: M. ma., p. D. i., a. sept. 

R. arabica Boiss. Boiss. IL. 426. M. ma. D. 1. i., a. sept. 

R. odorata L, Boiss. I. 428. eult. dans les jardins. 

R. kahirina Muüll. Arg. Boiss. I. 430. 

D. I., (entre Alexandrie et Siwah, G. Roth), a. sept. (Mokattam 

Kotschy). 

Obs. Plante restreinte aux localités citées, comme le n° 117. 

. R. Boissieri Müll. Arg. Syn. R. kahirina G.? Boissieri 

Boiss. I. 430. D. a. sept. 

. R. muricata Presl. Boiss. I. 431. 

D. a. sept. (Helouân : Wady-el-Hôf Barbey.) 

. R. pruinosa Del. Boiss. I. 453. arab.: denebân (Klunz.), 

khouzämeh. M. ma. O. D. |. i., a. sept., a. mer. 

. ÿ Luteola tinctoria Webb. Syn. Reseda Luteola L. Boiss. I. 

434. arab. : weybeh (Forsk.), généralement b/h@ ou biihà. 
M. ma. N. d., v. cult. et naturalisé. 

. Oligomeris subulata (Del.) Webb. Boiss. [. 435. 

M. ma. N. f., v. D. I. i., a. sept., a. mer. 

Caylusea canescens (L.) St. Hil. Boiss. L. 436. arab. : de- 

nâbä (Delile), quittiât (Schweinf.) 

M. ma. p. N. f. O. D. !., i., a. sept., a. mer. 

IX. Cistaceae. 

. Helianthemum niloticum (L.) Pers. Boiss. I. 441. 

D. a. sept. (au point d’origine du Wady Warag Schweinf.) 
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Helianthemum salicifolium (L.) Pers. Boiss. I. 441. M. p. 

H. Sancti Antonii Schweinf. ined. arab : gaddim. 
D. a. sept. (Galâlah, Schweinf.) 

Obs. Espèce particulière à ladite localité. 

H. kahiricum Del. Boiss. I. 442. M. ma. D. a. sept. 

H. Lippii (L.) Pers. Syn. H. Lippii à elliptieum et ; micran- 

thum Boiss. I. 443. D. !., a. sept. 

H. Ehrenbergii Willk. Syn. H. Lippüi 5. Ehrenbergïi Boiss. 

L. 443. arab.: khocheyn (Forsk.) M. ma. p. 
Obs. Plante particulière à la côte méditerranéenne de l'Egypte. 

H. vesicarium Boiss. Boiss. [. 445. M. ma. 

Fumana glutinosa (L.) Boiss. Boiss. I. 449. M. ma. 

Obs. Les Bixaceae sont représentées dans les jardins du Caire par le 

Bixa Orellana L,, les Pittosporaceae par le Pittosporum undulatum 

Vent, 

Violaceae. 

Viola odorata L. Boiss. I. 458. arab. : benefchig. 
cult. dans les jardins. 

X. Polygalaceae. 

Polygala erioptera D. C. Boiss. I. 469. 

N. v. (Korror-ech-chellâl Heuser et Suermondit.) 

XI. Silenaceae. 

Dianthus Cyri Fisch. et Mey. Boiss. I. 482. 

N. d. (Tell-el-kebîr Schweinf.) 0. 

D. spec. indeterm. prob. nova. D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 

Obs. Les Dianthus Caryophyllus L, (arab. : gouroumfoul) et D, chi- 
nensis L, sont assez répandus dans les jardins du pays. 



146. 

147. 

. 7 S. Behen L. Boiss. I. 583. 

EN on 

. Vaccaria segetalis (Neck.) Gke. Syn. Saponaria Vaccaria 
L. Boiss. I. 525. arab. : foûl-el-'arab (Aschers.) 

M. ma. N. d., f. 0. 
. Gypsophila Rokejeka Del. Boiss. I. 543. arab. : rogeyqah 

(Forsk., Delile), sirr (Forsk.) D. a. sept. 
. Silene conoidea L. Boiss. I. 580. 

N. d. (Tell-el-kebîr à Qasatin Schweinf.) 

M. ma. (Ramleh, Qabâry Letourn. rée. introduit ?) 

. S. gallica L. Boiss. I. 590. 9. (Petite Oasis, Aschers.) 
J. $S. cerastioides L. Boiss. I. 591. M. ma. 

. S. villosa Forsk. Boiss. I. 592, arab. : kahly (Forsk.) 
M. p. N. d., f., v. D. |, i., a. sept. 

— var. ismaëlitica Schiveinf. ined. D. i. 

. S. obtusifolia Willd. Boiss. I. 593. M. ma. 

. S. setacea Viv. Boiss. I. 594. M. ma. D. i., a. sept. 

. S. nocturna L. Boiss. I. 595. M. ma. (Ramleh Letourn.) 0. 

. $. canopica Dei. Boiss. I. 596. Syn. S. biappendiculata 

Ehrenb. Rohrbach Monogr. 105, M. ma., p. D. i. 
Obs. Plante restreinte à la Basse-Égypte. 

. S. apetala Willd. Boiss. I. 596. M ma., p. 0. 
— var. alexandrina (Ehrenb.) Aschers. Calycis nervi 

villis tuberculis insidentibus hirsuti. 
M. ma. (Alexandrie Ehrenb., Mariout Letourn. pl. Aeg. sub n° 177!) 

Obs. Cette forme semble particulière à la côte de l'Afrique entre la 

grande Syrte et Alexandrie. Nous l'avons vue de la Marmarique turque 

(Tobrouk Schweïinf.) et de la Cyrénaïque (Benghasi Ruhmer sub n° 43, 

Petrovich n° 210.) 

S. colorata Poir. Syn. $. bipartita Desf. Boiss. I. 597. 
M. ma. (Alexandrie Olivier, Ehrenb.) 

S. rubella L. Boiss. [. 598. arab. : nachchâch-ed-doubbân 

(Schweïinf.) M. ma. N. d.. f. 
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Silene aegyptiaca (IL..) L. fil. Syn. S. Atocion Murr. Boiss. 

I. 600. M. ma. (Alexandrie Cadet de Fontenay, Letourn.) 

S. linearis Dcne. Boiss. I. 602. arab. : ’abeyseh, ahneh 

(Schweinf.), moswäk (Klunz.) D. a. sept., a. mer. 

S. Hussoni Boiss. Boiss. LE. 604. 

D. a. sept. (Wady ’Arabah Figari, Wady Sannour. Husson.) 

Obs. Espèce restreinte aux localités citées. 

. S. succulenta Forsk. Boiss. I. 648. M, Ma. p. 

XIT. Alsinaceae. 

. Sagina apetala L. Boiss. I. 663. 

M. d.? (« Égypte» Figari in herb. Monspel., avec le Marsilia aegyp- 

tiaca Willd.) 

. Alsine procumbens (Vahi) Fenzi. Boiss. [. 671. M. ma. p. 

. À. picta (Sibth. et Sm.) Fenzl. var. sinaica Boiss. I. 688. 

arab. : geleygelah (Schweïinf.) 

D. a. sept. («In ruderatis et saxosis regionis arabicae Thebaidis in- 

ferioris» Figari ex Webb Fragm. 36; Galâlah Schweinf.) 

Stellularia media (1.) Cir. Boiss. IL. 707. arab. : gezäzeh 

(Delile). M. ma. À. d., f., v. 0. 

Spergularia fallax Lowe. Hook. Journ. Bot. Kew. Misc. 

VIII (1856) 289. Syn. Lepigonum eximium Kindb. Monogr. 

p. 32, tab. 2, fig. 19. Spergula pentandra Boiss. I. 731. ex 

parte necL. : M. ma. D. i., a. sept. 
. $. diandra (Guss.) Heldr. et Sart. Boiss. [. 738. arab. : 

qgeleygelah (Sehweinf.) B. 1. a. sept. 

— var. leiosperma (Bunge.) Aschers. et Schiveinf. Syn. 

Lepigonum microspermum Kindb. 1. e. p. 26, tab. 2, fig. 2. 

Spergularia microsperma (sphalmate macrosperma) Aschers. 

Schweinf. Beitr. z. F1. Aeth. p. 267 et 305, n° 1008. 
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M. ma. (Alexandrie depuis Olivier) N. d. (Makhsamah à Tell-el- 

kebîr Schweinf.) 

. Spergularia atheniensis (Heldr. et Sart.) Aschers. 

Schweinf. Beitr. zur FI. Aeth. p. 267 et 305 n° 1007. Syn. 

S. rubra var. atheniensis Heldr. et Sart. F1. Graec. exs. Lepi- 

gonum campestre Kindb. 1. e. p. 35, tab. 3, fig. 23. 

N. v. (Le Caire, île de Rodah Schweinf.) 

S. campestris (L.) Aschers. Syn. Arenaria rubra &. cam- 

pestris L. $S. rubra Presl. Boiss. I. 732. 

M. ma.? (Alexandrie Lefèvre), N. d. (Khankah Sickenb.), v. (Deyr- 

et-tin près du Vieux Caire Aschers.) 

S. salina Presl. Syn. S. media Boiss. L. 733. nec Gris. 

M. ma., p. N. d. f. v. O. D. i., a. sept. 

— var. leiosperma (Kindb.) Aschers. Syn. Lepigonum 

leiospermum Kindb. I. ce. p. 25, tab. ie l0; 

N. v. (Benî Soueyf Schweinf.) 0. (Dakhel Aschers.) 

— ? var. «aexandrina Aschers. mss. caules et folia gra- 

cilia, flaccida, inflorescentia superne efoliata; pedicelli infe- 

riores capsulis (calycem aequantibus) pluries longiores. 
M. ma. (Alexandrie Ehrenberg, Pfund, Volkens.) 

S. media (L.) Gris. Syn. S. marginata Boiss. I. 733. 
M. ma. (Alexandrie depuis Ehrenb.) 0. (Petite Oasis Aschers.) 

AIT. Paronychiaceae. 

Robbairea prostrata (Forsk.) Boiss. Boiss. I. 735. arab. : 

ghobeyrà (Forsk.), härah (Klanz.), ar, harhâr, quileglâg 

(Schweïinf.) abad. : rikhd, reykhä (Schweinf.) 
D. [., i., a. sept., a. mer. 

3. Polycarpon tetraphyllum (L.) L. fil. Boiss. I. 735. 

M. ma. p. N. d., f., v. 0. 
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Polycarpon alsinifolium (Biv.) D.C.Boiss.I. 736. M. ma. 

P. arabicum Boiss. Boiss. I. 736. D. i. 

P. succulentum (Del.) Boiss. [. 736. M. p. D. L, i., a. sept. 

Polycarpia fragilis Del. Boiss. IL. 737. arab. : qameyleh 

(Ehrenb.), abad.: makkor (Klunz., Schweinf.) 
D. [., i., a. sept., a. mer. 

P. memphitica Del. Boiss. [. 737. N. d., v. 

P. spicata Wight. Boiss. I. 738, D. a. mer. 

Loeflingia hispanica L. Boiss. I. 738. M. ma. 

Herniaria cinerea D. C. Boiss. I. 739. M. ma., p. 

H. hemistemon Gay. Boiss. I. 742. M. ma. D. a. sept. 

Paronychia capitata (L.) Lam. Syn. P. nivea D. C. M. ma. 

P. sinaica Fres. Boiss. I. 744. D. a. sept. 

P. argentea Lam. Boiss. I. 745. 

M. ma. (Alexandrie Kotschy, Letourn., Hurst.) 

P. longiseta (Bertol.) Webb. Syn. P. arabica D. C. ex p., 
Boiss. L. 746. M. ma., p. D. i., a. sept. 

P. desertorum Boïss. Boiss. I. 746. arab. : Zbbeyt (Forsk.) 
N. d. O. D. |, i., a. sept. 

Gymnocarpus decander Forsk. FI. aeg. arab. 65. Syn. 

Grymnocarpum fruticosum Pers. Boiss. I. 748. arab. : sir 

(Forsk.), généralement djerad, garad. M. ma. p. D. I. i., a. sept. 

Pteranthus dichotomus Forsk. FI. aeg. arab. LXII. Syn. 

P. echinatus Desf. Boiss. [. 732. M. ma. D. |. i., a. sept. 

Cometes abyssinica R. Br. Boiss. I. 753. D. a. sept., a. mer. 

XIV. Molluginaceae. 

Telephium sphaerospermum Boiss. Boiss. I. 754. D. a. sept. 

Glinus lotoides L. Boiss. I. 755. arab.: ghobeyrà. 

N. d., v. D. a. sept. 
7 
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. T. nilotica (Ehrenb.) Bunge. Boiss. I. 
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XV. Portulacaceae. 

. Portulaca oleracea L. Boiss. I. 757. arab. : rigl. 
M. ma. N. d., f., v. 0. D. a. sept. 

P. sativa Haw. arab. : bag! (Forsk.), régl. cult. (plante potagère.) 

XVI. Tamariscaceae. 

. Reaumuria hirtella Jaub. et Spach. Boiss. I. 760. arab. : 

’adbeh (Forsk.), généralement moulleyh. D. a. sept. 

. R. mucronata Jaub. et Spach. Boiss. I. 760. M, ma. p. 

. Tamarix tetragyna Ehrenb. Boiss. I. 768. 

M. ma. N. d., f. O. D. |, i., a. sept. 

175. arab. : abl 

(Schwf.), généralement tarf@, hatab ahmar, comme les autres 

espèces, hors le n° 190. M. ma. p. N. d., f., v. O. D. I. 

. T, mannifera Ehrenb. Boiss. I. 775. 

M. p. N. f., v. 0. D. a. sept. 

. T. arborea (Ehrenb.) Bunge. Boiss. I. 776. 
M. ma. N. d., f.. v. O. 

Obs. Plante spéciale d'Egypte. 

. T. articulata Vahl. Boiss. I. 777. arab. : athl. 

M. ma. p. N. d., f., v. O. D. L., i., a. sept., a. mer. arbre spontané 

et d’avenue. 

T. amplexicaulis Ehrenb. Boiss. I. 778. 

0. D. i. ('Ayoûn Mousà Schweinf.) 

Obs. Plante restreinte auxdites localités. 

. T. passerinoides Del. Boiss I. 778. 

N. f. 0. (Sîwah Ehrenb.) D. i., a. sept. 

. T. macrocarpa (Ehrenb.) Bunge. Boiss. I. 779. 

N. f. D. i., a. sent. 
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XVII. Frankeniaceae. 

Frankenia pulverulenta L. Boiss. I. 779. arab. : moulleyh, 

homr, kheyet, gourmeyl, ghobeyrä. 

M. ma., p. N. d., f., v. D. ji, a. sept. 

F. hirsuta L. var. hispida (D. C.) Boiss. Boiss. I. 780. 

M. p. (Damiette Sieb., Schweinf.) 

— var. revoluta (Forsk.) Boiss. Boiss. L. 780. arab. : Ley- 

cheb (Forsk.) nemeycheh (Forsk., Del.) M. ma. p. 

XVIII. Elatinaceac. 

Elatine campylosperma Seubert. Boiss. I. 781. Syn. E. 

Hydropiper Figari Stud. I. 220 nec L. 
N. d. (Fig., Khankah Sickenb.) 

Bergia aquatica Roxb. Boiss. I. 782. N. d. 

B. ammanioides Roth. Boiss. I. 782, N. v. (Qournah Letourn.) 

B. suffruticosa (Del.) Fenzl. Boiss. [. 783. N. v. 

XIX. Malvaceae. 

Malva aegyptia EL. Boiss. I. 818. M. ma. 

M. silvestris L. Boiss. [. 819. M. ma. N. d. 

M. parvifiora L. Boiss. I. 820. arab. : kobbeyzet-ech-cheytà- 

niyeh (Delile), généralement : khobbeyzeh. 

M. ma., p. N. d., f., v. O. D. i., a. sept., a. mer. spontané et cult. 

(plante potagère). 

M. verticillata L. cult., plus rarement. 

Lavatera cretica EL. Boiss. I: 822. M. ma. N. d. 

Althaea Ludwigii L. Boiss. I. 824. 

M. ma. N. d., f., v. O. D. i, a. sept. 
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. Alcea acaulis (Cav.) Alef. Boiss. I. 827. 

Égypte? 1836 (Figari in herb. Monsp.) 

. j À. ficifolia L. Boiss. I. 833. Syn. A. aegyptiaca Boiss. 

ideo À. lavatoraeflora G. glabrescens Boiss. Boiss. I. 829. 

arab. : khatmiyeh. L 

N. d. (partout dans les anciens jardins du Caire, cult. et naturalisé). 

. Sida spinosa L. arab. : meloukhiyet iblis (Aschers.) N. d. 0. 
Obs. Cette plante indiquée par Forskal et Delile, manque dans la 

Flora Orientalis! 

. Abutilon denticulatum (Fres.) Webb. Syn. À. fruticosum 

Guill. Perr. Rich. Boiss. I. 836. D. a. mer. 

. À. bidentatum Hochst. (A. Rich.) arab. : gergeydân. 

N. v. O. D. a. sept. 

. À. Avicennae Gaertn. Boiss. I. 856. N. d. 

. À. muticum (Del.) Webb. Boiss. I.836. arab.: /6g (Schwnf.), 

généralement : gergeydân. N. f., v. O. D. a. sept. 

. + À. angulatum (Guill. Perr. Rich.) Masters. Oliver F1. 

Erop-Afr 85: 

N. d. (naturalisé dans un ancien jardin du Caire vers Choubrah 

Sickenb.) 

. Hibiscus Trionum L. Boiss. [. 840. arab. : chebbet. d 

M. ma. N. d., f. (Abouksa Schweinf.) 0. (Grande Oasis Schweinf.) 

. 7 H. cannabinus L. Boiss. I. 840. arab. : til. 
N. d., v. cult. (plante textile) et subspont. 

. H. verrucosus G. P. R. N. v. (Philae Ehrenb.) 

H. Rosa sinensis L. cult. dans les jardins, plante d'ornement. 

H. syriacus L. comme la précédente. 

H. mutabilis L. comme la précédente. 

Abelmoschus esculentus (L.) Mnch. Syn. Hibiscus e. L. Boiss. 

. 840. arab. : bémiyä, weykah. cult. (plante potagère.) 

Gosspyium herbaceum L. Boiss. I. 840. arab. : gotn, comme 

les autres espèces. 



eult. dans les villages arriérés de la Haute Égypte, comme dans les 

Oasis. 

G. barbadense L. Syn. G. vitifolium Link. arab. : got”, gotn- 
ech-chequer. La variété la plus commune et en même temps particulière 

à l'Égypte s'appelle : achmoüny. cult. partout. 

216. 

217. 

218. 

219. 

Obs. Lagunaria Patersonii(Andr.) Don, Lavatera arborea L, (Boiss.I. 
821), Abutilon striatum Dicks. se rencontrent dans plusieurs jardins du 

pays. Un vieil arbre de Thespesia populnea (L,) Corr,, jadis le seul exi- 
stant dans cette ville, se trouve dans la cour du fameux Hôtel de Suez. 

Les Bombacées sont représentées dans les jardins du Caire par les 

Chorisia crispiflora H, B. Kth,, Ch. rosea Seem., Adansonia digitata 
L, et Eriodendron anfractuosum D, C.; les Sterculiacées par les Ster- 
culia platanifolia L, et St, Balanghas L, et les Buettneriacées par 
les Guazuma tomentosa H, B, Kth. et Pterospermum acerifolium 
(L.) Willd, 

XX. Tiliaceae. 

Corchorus capsularis L. 
cult. dans la Basse Égypte pour les fibres (jute) dans des plantations 

d'essai. 

C. trilocularis L. Boiss. I. 845. arab.: meloukhiyeh, comme 

les n° 217et 218. N.? (Aucher-Éloy 905 ex Boiss.) 0. 

+ C. olitorius L. Boiss. I. 845. 

cult. comme plante potagère et dans les champs pour les fibres (jute), 

souvent subspontané. 

— var. incisifolius Aschers. et Schweinf. Folia abbre- 

viata, serrato-incisa. 

N. d. (Damiette champs de coton, subspont. Schweinf.) 

C. tridens L. Boiss. I. 845. N. v. (Philae à Assouân Ehrenb.) 

C. Antichorus Raeuschel. Boiss. I. 846. D. a. mer. 

Obs. Les Sparmannia africana L,, Grewia villosa Willd., G, popu- 
lifolia Vahl et G, pilosa Lam, se rencontrent quelquefois parmi les 
arbustes des parcs. 
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XXI Linaceae. 

220. Linum decumbens Desf. M. ma. (Mariout, très rare Letourn.) 

221. L. pubescens Russell. Boiss. I. 860. 

D. i.? (Saléhiyeh Savigny in herb. Monspel. ; el-’Arîch à Ghaza Barbey). 

222. + L. humile Mill. Boiss. IL. 861. arab. : kittân. 

cult. (plante textile et huileuse); quelquefois subspont. 

Obs. Reinwardtia trigyna (Roxb.) Planch. | 
cult. dans les jardins du Caire. 

Les Malpighiaceae sont représentées dans les jardins par le Hip- 

tage Madablota Gaertn, (arbuste, pas rare). 

XXIT. Oxalidaceae. 

223. Oxalis corniculata L. Boiss. L. 866. arab. : hamd, hommeyd. 

M. ma. N. d., v. O. 
224, + O. cernua Thunb. Boiss. I. 867. 

N. d., v. (Alexandrie, au Caire, Esneh naturalisé.) 

XXIIT. Geraniaceae. 

225. Geranium dissectum L. Boiss. I. 881. M. ma. N. d. 0. 

226. G. molle L. Boiss. I. 882. M. ma. (Mariout Letourn.) 

227. Erodium cicutarium (L.) L’Hér. Boiss. L. 890. 
M. ma. O. D. a. sept. 

228. E. moschatum (L.) Willd. Boiss. I. 891. 
Égypte? (Figari in herb. Monspel.) 

229. E. ciconium (I.) Willd. Boiss. 891. M. ma. 

230. E. gruinum (1L.) Willd. Boiss. I. 892. M. ma. N. d. 

231. E. laciniatum (Cav.) Willd. Boiss. L 893. abad. (?) : 

morghât (Klunz.) M. ma., p. D. |. i., a. sept., a. mer. 



241. 

242. 

248. 

244. 

E. malacoides (L.) Willd. Boiss. I. 893. arab. : ougeyl 

(Aschers.) N. d., f. O. 

3. E. chium (L.) Boiss. I. 894. M. ma. (Alexandrie Letourn.) 

. E. aegyptiacum Boiss. Boiss. I. 894. N. d., v. D. i. 

. E. hirtum (Forsk.) Willd. Boiss. I. 894. arab. : toummeyr 

(Schweinf.), béslis (G. Roth.) M. ma., p. D. |., a. sept. 

. E. arborescens (Desf.) Willd. Syn. E. Hussoni Boiss. 

Boiss. L. 885. arab.: dahmeh (Schweinf.) 

D. |. (entre Alexandrie et Siwah G. Roth), a. sept. 

. E. glaucophyllum (L.) Ait. Boiss. L. 895. arab. : foummeyr, 

kabchiyeh (Forsk.), ka’ koûl, lisân-el-hamal (Ehrenb.) 

M. ma. N. v. D. |., a. sept. 

38. E. bryoniifolium Boiss. Boiss. [. 896. M. p. D. I. i., a. sept. 

. Monsonia nivea (Dcne.) Boiss. Boiss. [. 897. D. E., i., a. sept. 

. M. heliotropioides (Cav.) Boiss. Boiss. I. 897. 

D. a. sept., a. mer. 

Pelargonium zonale (L.) Willd, arab. : garoûniyeh. 
cult. dans tous les jardins. 

P, Radula (Cav.) Aït. var. roseum Wild. arab. : ’etr. 
cult. dans les jardins. 

Obs. Les P, inquinans (L.) Aït, et P, capitatum (L,) Aït, sont aussi 

répandus dans les jardins du pays. 

XXIV. Zygophyliaceae. 

Tribulus bimucronatus Viv. Boiss. I. 901. D. a. sept. a. mer. 

T. terrester L. Boiss. I. 902. M. ma. N. v. 

T. alatus Del. Boiss. [. 902. arab. : gatha, dreysy (Forsk.), 

kherchoum-en-nageh (Delile), comme les autres espèces. 
D. |, i., a. sept. 

T.macropterus Boiss. Boiss. I. 903. arab. : goudoub, daqgan- 

ech-cheykh (Kiunz.) 0. D. I, a. sept., a. mer. 
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. Fagonia latifolia Del. Boiss. I. 904. 

D. a. sept. (Gebel Ahmar, près de l'’Abassiyeh, depuis Delile.) 

Obs. Plante restreinte à cette seule localité. 

). F. glutinosa Del. Boiss. I. 904. D. i., a. sept. 

. F. cretica L. Boiss. I. 905. M. ma. D. |. 

. F. kahirina Boiss. Boiss. I. 905. arab. : Laläwy, comme 

les autres espèces (Schweïnf.) D. |., a. sept. 

. F. Bruguieri D. C. Boiss. [. 905. arab. : ’agoûl, attâny 

(Schweïnf.); abad. : kouchayt (comme les autres espèces, 

Schweinf., Klunz.) D. |., a. sept., a. mer. 

. F. mollis Del. Boiss. I. 907. D. a. sept., a. mer. 

. F. arabica L. Boiss. I. 907. arab. : quemdah (Forsk.), hâd, 

’agoûl-el-ghazâl (Aschers.), choueykah, chôkân (Schweïnf.) 
0. D. |. i., a. sept., a. mer. 

. F. thebaica Boiss. Boiss. I. 907. D. I. 

. F. parvifiora Boiss. Boiss. I. 908. N. v. (Cataractes) D. a. mer. 

4. Zygophyllum simplex L. Boiss. I. 912. arab. : garmal. 

D. I., i., a. sept., a. mer. 

. Z. decumbens Del. Boiss. I. 914. D. a. sept. R. 

Obs. Plante restreinte au désert arabique septentrional. 

. Z. album L. Boiss. I. 915. arab.: khoreysy (Forsk.), kamd 

(Delile), i/lam (Aschers.), batanât, bahsanân (Klunz.), bizz 

kelbeh (G. Roth), plus généralement : belbel, bawâl. 
M. ma., p. N. d. D. |., i. a. sept. R. 

. À. berenicense Schweinf. ined. R. 

Obs. Plante restreinte aux environs de l’ancienne Bérénicé Troglo- 

dytica. 

. Z. coccineum L. Boiss. I. 915. arab. : ghassoûl (Aschers.), 

bizz kelbeh (G. Roth.), belbel, bawâl, généralement : rotreyt, 

les graines : £emmoûn garâämâny. D. |. i., a. sept., a. mer. 

Seetzenia orientalis Dene. Boiss. I. 916. arab. : Labeyn 

(Klunz.) D. a. sept. (Suez à Adjeroud Letourn.), a. mer. 
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Peganum Harmala L. Boiss. I. 917. arab. : ghalget-ed- 

dib (Forsk.), kharguel (Schweïnf.), Laremlân (Mont Sinaï, 

Schweinf.), généralement : Larmal. M. ma. D. a. sept. 

Tetradiclis salsa Stev. Boiss. I. 918. M. ma. 

Nitraria retusa (Forsk.) Aschs. Syn. N. tridentata Desf. 

Boiss. L. 919. arab. : ghargad, ghardag; les fruits :’aneb-ed- 

dib; abad. (?) : sahanoûn (Klunz.). 
M. ma., p. N. d. O. D. |. i., a. sept., a. mer. R. 

XXV. Rutaceae. 

Ruta chalepensis L. Boiss. I. 922. arab. : karmal (G. Roth), 

sendeb, sèdeb. cult. et subspont. dans les jardins. 

Haplophyllum tuberculatum (F'orsk.) A. Juss. Boiss. I. 

939. arab. : mouguennineh (Forsk.), querquig (Delile), derrà- 

tah (Ehrenb.), généralement : chequeret-er-rih, riheh. 
M. ma., p. N. v. O. D. |. i., à. sept. a. mer. 

Citrus Aurantium L., Risso. Boiss. L. 943. arab. : bortougân. 
cult. dans les jardins, commun. 

C. madarensis Lour, arab. : yoasèf effendy. 
cult. dans les jardins, commun. 

C. Bigaradia Duh. arab. : né@ring, dans l'Oasis : koubbeyd 

(Schweinf.) eult. dans les jardins, assez commun. 

C, decumana EL. arab.: limoûn hindy. 
cult. dans les jardins, assez rare. 

C, Limonum Risso. Boiss. I. 948. var. pusèlla Risso. arab. : 

limoûn beledy, limoûn mâlih, lmoûn hémid. 
cult. dans les jardins, très commun. 

var. vulgaris Risso et Poit. arab. : lmoûn zifr. 
cult., plus rare; sa culture ne réussit qu'assez rarement. 

var. dulcis Moris. Syn. C. Lumia duleis Risso et Poit. arab.: 

lîmoûn hèlou. cult. dans les jardins, assez commun. 
MÉMOIRES, T. IL. 8 
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Citrus Limonum Risso. var. dulcis Moris, subvar. Limeta 

(Risso et Poit.) Aschers. et Schweinf. Syn. C. Lumia Li- 

meta Risso et Poit. arab. : finoûn adâliyeh hèlou. 
Obs. Forskal et Delile indiquent trois variétés du citronnier sous les 

noms arabes de Zmotin cha’iry, L. adäliyeh mâlih, L. hommäd que nous 

ne savons identifier avec les variétés décrites par Risso et Poiteau. 

C. medica Risso. Boiss. I. 943. arab. : kebbâd, nafâch, tou- 

roung beledy, touroung rachidy, touroung rihâny. 

eult. dans les jardins de la Basse Égypte. 

Feronia elephantum L, eult. dans les jardins du Caire, rare. 

Aegle Marmelos L. cult. comme la précédente. 

Murraya exotica L. cult. dans les jardins (arbuste d'ornement). 

XXVI. Simarubaceae. 

Balanites aegyptiaca Del. Boiss. I. 944, arab.: balah har- 

râreh (G. Roth), iglig, liglig (Aschers., Schweinf.), générale- 

ment : Legueliq. 

0. D. a. mer. et rarement cult. dans les jardins du Caire, de Siout, 

d'Esneh, etc. 

XXVIL Sapindaceae. 

. Cardiospermum Halicaccabum L. Boiss. I. 945. arab. : 

bakkef.  0.(Dakhel Aschers.); cult. dans les anciens jardins du Caire. 

Dodonaea viscosa L. cult. dans les jardins du Caire (arbuste d'ornement). 

Melianthus comosus Vahl. cuit. dans les jardins du Caire, rare. 

Obs. La famille des Aceracees n'offre dans les jardins du Caire que 

le Negundo aceroides Mnch, Syn. Acer Negundo L., assez rare. 

Meliaceae. 

Melia Azedarach L. Boiss. I. 954. arab. : zenzélakht. 
cult. dans les jardins et comme arbre d’alignement. 
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XXVIIL. Ampelideae. 

Vitis vinifera L. Boiss. I. 955. arab. : ’aneb ; les raisins secs : 

zebib. cult. dans les jardins et rarement sur une plus grande échelle. 

Ampelopsis quinquefolia (L.) R, et $. 
cult. dans les jardins; plante assez rare. 

Cissus digitatus Lam. arab. : ’aneb-ed-dib. 

N. v. (îles des cataractes Ehrenb.) 

C. rotunditolius (Forsk.) Vahl. arab. : sédneh roûmiyen (Del.), 
widneh. eult. près des tombeaux arabes et dans les jardins du Caire. 

XXIX. Anacardiaceae. 

Mangifera indica L. arab. : mango, beydän (Schweinf.) 
cuit. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, plutôt rare. 

Rhus Oxyacantha Cav. Syn. R. oxyacanthoides Dum. 

Cours. Boiss. IT. 5. arab. : Laouchez [probablement ’aoused)] 

(Delile), ’erir (Wilkins.), ’erx (Schweinf.) D. a. sept. 

Pistacia vera L. Boiss. IL. 5. arab.: foustouqg. rarement cuit. 
. P. atlantica Desf. arab. : bot. 

D. a. sept. (Galâlah Figari, Schweinf.) 

Schinus terebinthifolia L. arab. : chequeret-el-filfil. 
arbrisseau d'ornement, partout dans les jardins d'Alexandrie et du Caire. 

S. Molle L, arab. : chequeret-el-fufil, fufil malty. 
arbre d'ornement, comme le précédent, moins commun. 

XXX. Rhamnaceae. 

Zizyphus vulgaris Lam, Boiss. IL. 12. arab. : ’ennb. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie, pas fréquent. 

+2. Spina Christi (L.) Willd. Boiss. IL. 13. arab. : sidr, 

généralement #abq. 
M. ma. N. d., v. O. D. [., a. sept. cult. et naturalisé partout. 

8* 
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. Rhamnus palaestina Boiss. Boiss. IT. 16. arab.: za’rour, 

’ern (Schweïnf.) D. a. sept. (Galâlah Sehweinf.) 

XXXI. Moringaceae. 

. Moringa arabica Pers. Syn. M. aptera Gaertn. Boiss. IT. 23. 

arab. : yesar; abad. : saï (Klunz.); les fruits kabb-ghâly (Wil- 

kins.), bén (Schweïnf.); en arabe littéraire Labb-el-bân. 
D. a. sept. (Wâdy Om Moumfèh, Schweinf.), a. mer. 

M. pterygosperma Gaertn, Boiss. IL. 23. 
cult. dans les jardins du Caire. 

XXXIT Papilionatae. 

. Crotalaria thebaica (Del.) D. C. Boiss. IT. 25. arab. : netach 

(Schweinf.) N. v. D. Î., a. sept., a. mer. 

. C. aegyptiaca Benth. Boiss. IL. 25. arab.: natach, netech 

(Schweïnf.) N. v. D. !., a. sept., a. mer. 

. Lupinus digitatus Forsk. Boiss. IL. 27. arab. : #érmis-ech- 

cheytân. N. d., f., v. D. a. mer. 

Obs. Plante particulière à l'Egypte, très (peut-être trop) voisine du 

L. varius L. 

. L. angustifolius L. Boiss. IL. 28. arab. : tirimis-ech-cheytän. 
N. v. (Guîzeh, Sagqârah Delile, Ehrenb.). 

. 1 L. Termis Forsk. DBoiss. IL. 29. arab. : térmis. 
cult. et subspont. (légume). 

. Lotononis dichotoma (Del.) Boiss. Boiss. IL. 30. arab. : 

“eucheyb, ’echeb. D. i., a. sept., a. mer. 

. Argyrolobium uniflorum (Dene.) Boiss. Boiss. IL. 32. 
M. ma. 

. Retama Raetam (Forsk.) Webb. Boiss. IL 37. arab. : 

retemn behâm (Forsk.), généralement retem. M. ma. D. |. a. sept. 
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ES NAT Ten 

Ononis vaginalis Vahl. Boiss. II. 59. M. ma. 

O. sicula Guss. Boiss. II. 60. M. ma. 

©. reclinata L. var. minor Moris. Boiss. II. 61. 

M. ma. N. d. D. a. sept. 
©. pubescens L. Boiss. II. 62. 

D. i. («in arenis Aegypti et Syriae conterminis Savigny» ex Delile 

F1. Aeg. Il. p. 69.) 

©. serrata Forsk. Boiss. II. 63. M. ma. p. D. i., a. sept. 

O. mitissima L. Boiss. IT. 64. 

N. d., f. (Abouksa Schweinf.) 0. (Petite Oasis Aschers.) 

+ Trigonella Foenum graecum L. Boiss. IL. 70. arab. : 

helbah. cult. partout et subspontané (plante comestible). 

T. monspeliaca L. Boiss. II. 76. M. ma. (Mariout Letourn.) 

T. hamosa L. Boiss. IL. 84. arab. : ’eucheyb-el-melek (Forsk., 

Delile), daragrag (Forsk.), hendagoûq (Klunz.), kouteyhal 

(Aschers.) M. p., M. d., f., v. O. 

T. media Del. FI. Aeg. Ill. p. 71, n° 722, sine descript. 

FI. d'Ég., pl. 64 ined. (Barbey Herbor. Lev. tab. IX) f. 4.! 

Urban Sitzb. Bot. Verein Brandenb. XXII. (1881), p. 70. 
N. (au Caire, Delile.) 

Obs. Espèce particulière à ladite localité, pas retrouvée depuis le 

temps de Delile. 

T. laciniata L. Boiss. IL. 84. arab. : derag (Schweinf.) 
M. ma. N. d., f., v. O. D. [., i., a. sept., a. mer. 

T. occulta Del. Boiss. IT. 84. N. d., f., v. 

T. maritima Del. Boiss. II. 85. M. ma. 

T. Aschersoniana Urban I. €., p. 67 cum ic. xylogr. 

M. ma. (Mariout Aschers.) 

T. stellata Forsk. Boiss. IL. 85. arab. : gargas (Forsk.), ze- 

raqgrag (Wilkins.), kendagoûg (Klunz.) 

M. ma. D. i., a. sept., a. mer. 

T. anguina Del. Boiss. II. 86. N. d., f. v. 
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Trigoneila arabica Del. Boiss. II. 90. arab. : kendagoûgq 

(Figari). M. p., D. i. 
.  Medicago sativa L. Boiss. II. 94. arab.: gadab, gabad 

(Aschers.), généralement bersim hedjaz. eult. et subspont. 

. M. marina L. Boiss. II. 96. M. ma., p. 

F . orbicularis (L.) All. Boiss. IL. 97. M. ma. 

. litoralis Rohde. Boiss. IT. 98. M. ma. N. d., f. O. 

. truncatula Gaertn. Syn. M. tribuloides Desr. Boiss. IT. 

| M. ma. O. 
. tuberculata Willd. Boiss. IT. 99. M. ma. (Ramleh Letourn.) 

. rigidula (E.) Desr. Syn. M. Gerardi W. K. Boiss. IL. 100. 
N. d.? (Herb. Monspel.) 

. coronata (L.) Desr. Boiss. IT. 101. 
M. ma. (Alexandrie Ehrenb. Letourn., Hurst.) 

. hispida (Gaertn.) Urban. Verh. Bot. Ver. Brand. XV 

875) p. 14. Syn. M. denticulata Willd. Boiss. IT. 102. arab. : 

ougeyl (Schweïnf.), généralement nefl. M. ma. N. d. f., v. 0. 

M. arabica (£.) AI. Syn. M. maculata Willd. Boiss. IE. 103. 
M. ma. (Alexandrie Hurst.) 

M. minima (L.) Bartal. Boiss. IL. 105. M. ma. 

M. Aschersoniana Urban IL. €., p. 77. Syn. M. laciniata £. 

brachyacantha Boiss, IL. 104. arab. : adreys (Schweinf.) 
N. d., f. D. I., i., a. sept. 

S 

. M. ciliaris Willd. Boiss. IL. 104. arab. : nefl, khâsag (Schwf.) 
M. ma. N. d., f. 0. 

. M. granatensis Willd. N. f. (Ebguîg Aschers.) 

. M. lupulina E. Boiss. II. 105. M. ma. (Alexandrie Letourn.) 0. 

. Melilotus sulcatus Desf. Boiss. IL. 106. arab. : Lendaqgoûg 

(G. Roth.) M. ma. (Alexandrie, depuis Delile). 0. 

— var. major Camb. Boiss. IT. 106. M. ma. (Mariout Letourn.) 

M. messanensis (L.) Desr. Boiss. IL. 107. arab. : Lendagoûgq 

hèlou (Aschers.) M. ma. N. d., f. 0. D. i. (Ayoûn Moûsâ Barbey.) 
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. T. resupinatum L. Boiss. IT. 137. arab. : gort (Schweinf.) 

LE M 

. Melilotus elegans Salzm. Boiss. IL. 107. 

N. d. (Alexandrie, au bord du lac Maréotis Letourn.) 

. M. indicus (1) All. Syn. M. parviflora Desf. Boiss. IT. 108. 

arab. : qourt (Forsk.), ragrâq (Forsk., Delile), »ef (Delile), 

hendagoûq mourr (Aschers.), généralement herdagoña. 
M. ma. p. N. d., f., v. O. D. ji., a. sent. 

. Trifolium stellatum L. Boiss. II. 121. 

M. ma. (Nouzzah près Alexandrie Letourn.) 

. 1 T. angustifolium L. Boiss. IT. 122. 

M. ma. réc. introduit? (Ramleh Letourn.) 

. T. formosum D’Urv. Boiss. IT. 124. M. ma. 

. jf T.alexandrinum L. Boiss. IT. 127. arab.: berzoûn (Forsk.), 

généralement bersim. 

cult. et quelquefois subspont. (plante fourragère.) 

. T, fragiferum L. Boiss. II. 135. 

N. d. (Alexandrie près du canal Mahmoudiyeh Letourn.) 
Re 

e 

M. ma. N. d., f., v. Q. 

. T. tomentosum L. Boiss. II. 138. M. ma. p. D. i. 

. 7 T. nigrescens Viv. Boiss. II. 145. 

M. ma. (Ramileh Letourn., réc. introduit ?) 

D. { T. patens Schreb. Boiss. IL. 155. 

M. ma. (Ramleh Letourn., rée. introduit ?) 

. Hymenocarpus nummularius (D. C.) Boiss. Boiss. IT. 

160. M. ma. (Alexandrie, depuis Delile.) 

. Lotus argenteus (Del.) Webb. Boiss. Il. 164. M. ma. 

. L. creticus L. var. genuinus Boiss. Boiss. IT. 155. arab. : 

’echeb (Forsk.) M. ma. 

— var. cytisoides (L?) Boiss. Boiss. IE. 155. 

M. ma. (Alexandrie Hurst.) 

L. corniculatus L. Boiss. IE. 165. arab. : touteyhah (Aschs.), 

zeytah (Schweïnf.) M. ma. M. d., f. ©. 
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EL. corniculatus L. var. tenuifolius L. Syn. L. tenuifolius 

Rchb. Boiss. IT. 166. M. ma. p. N. d., f. D. i. 

. L. lamprocarpus Boiss. Boiss. IT. 166. 0. 

— var. glaberrimus Aschers. et Schweinf. Sitzber. Gres. 

naturf. Freunde, Berlin 1879, p. 43. Bot. Verein Brandenb. 

XXI (13879), p. 66. 0. 

. L. arabicus L. Boiss. IL. 170. arab. : gabd; abad. : gaddoûp 

(Schweinf.) N. d., v. O. D. a. sept., a. mer. 

. L. Schimperi Steud. Boiss. II. 170. 

D. a. sept. (Wady Môr Schweinf.), a. mer. 

. L. glinoides Del. Boiss. IT. 170. arab. : gadb (Wilkins.) 

N. d., v. D. a. sept. : 

. L. angustissimus L. Boiss. II. 171. N. d., f., v. 

— var. diffusus (Sol.) Aschers. et Schweinf, 

N. d. (Damiette Sieber.) 

. EL. villosus Forsk. FI. Aeg.-Ar. (1775), p. LXXI, n° 386. 

Syn. L. pusillus Viv. (1824). Boiss. If. 175. arab. : qarn-el- 

ghazâl (Forsk.) M. ma., p. N. d. O. D. E., i., a. sept. 

. L. ornithopodioides IL. Boiss. II. 178. M. ma. 

. L. edulis L. Boiss. II. 1758. M. ma. 

. Tetragonolobus palaestinus Boiss. Boiss. IT. 175. M. ma. 

.  Bonaveria Securidaca (L.) Reichenb. Syn. Securigera 

Coronilla D. C. Boiss. Il. 176. 
M. ma. (Ramleh Letourn.), réc. introduit? 

Scorpiurus muricatus L. Boiss. II. 178. arab. : ‘oreydeh, 

lisân-el-kelb (Aschers.), woudegneh (Schweïnf.), widneh. 
M. ma. N. d., f. O. 

—— var. laevigata (Sibth. et Sm.) Boiss. Boiss. IL. 178. 

0. (Grande Oasis Schweïinf.) 

Hippocrepis unisiliquosa L. Boiss. IT. 184. 

M. ma. (Mariout Letourn.). 
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Hippocrepis bisiliqua Forsk. F1. Aeg.-Ar.(1775), p. LXXI 

n° 371. Syn. H. biflora Spreng. (1815). Boiss. IT. 185. 
M. ma. (Alexandrie Forsk.; Mariout Letourn.) 

H. multisiliquosa L. Boiss. IT. 185. 

M. ma. (Alexandrie Letourn., Hurst.) 

H. constricta Kunze. Syn. H. elegantula Hochst. H. ciliata 

Boiss. IL. 185 ex parte (quoad pl. Schweinf.) nee Willd. 
N. v. (Mohammiîd près Erment Schweinf.) D. a. mer. 

H. bicontorta Loisl. Syn. H. cornigera Boiss. IL. 185. Syn. 

H. velutina Del. FI. d'Ég. pl. 64. ined. (Barbey Herbor. Lev. 

tab. IX) f. 10! et H. buceras Del. L c. f. 13! M. ma., p. 

. Psoralea plicata Del. Boiss. Il. 186. arab. : quettiât 

(Schweïinf.). N. v. D. I., a. sept., a. mer. 

. Indigofera anabaptista Steud. Syn. I. ornithopodioides 

Hochst. et Steud., Boiss. IT. 188. nec Cham. et Schlechtend. 

N. v. (Assouân Husson, Assouân à Philae, Ehrenb.) 0. (Grande Oa- 

sis, cueilli par Mohammed). 

. I. paucifolia Del. Boiss. IL. 190. arab. : widneh (Schweinf.). 
N. v. 0. D. [., a. sept. 

. I. argentea L. Boiss. II. 190. arab. : 41. 

À. mer. spont.; N. v. et O. aussi cultivé en grand (plante de teinture). 

. Tephrosia apoilinea (Del.) D. C. Boiss. IT. 192. arab. : 

’amyân (Del.). N. v. 0. D. L., a. sept., a. mer. 

. T. Pogonostigma Boiss. Boiss. II. 193. 

A. mer. (Golfe de Bérénicé Husson ex Boiss.) 

Robinia Pseudacacia L. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, pas commun. 

Wistaria polystachya (Thunb.) C. Koch, Syn. Glycine chinen- 

sis Sims. cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, rare. 

7 Sesbania aegyptiaca Pers. Boiss. II. 193. arab. : seyscbân. 

cult. (pour enclore les champs d’une haïe) et subspont. 
MÉMOIRES, T. II. 5) 
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.  Glycyrrhiza glabra L. — var. typica Regel et Herd. 

Boiss. IT. 202. arab. : ’org-soûs. 0. cult. et naturalisé. 

. Astragalus prolixus Sieb. Boiss. IL. 223. arab. : tawil. 

0. D. L., a. sept., a. mer. 

. À. tribuloides Del. Boiss. IL. 224. M. ma. D. I. i., a. sept. 

. À. radiatus Ehrenb. Boiss. II. 226. Syn. A. Pseudostella 

Del. FI. Eg. pl. 64. ined. (Barbey Herbor. Lev. tab. IX) 

fig. 15! nec Boiss. IT. 225. M. ma. 

. À. Schimperi Boiss. Boiss. IL. 226. arab. : goreydoûm aswad 

(Schimp.). D. a. sept. (Wâdy Guerrâwy près Hélouân Volkens). 

. À. contortuplicatus L. Boiss. II. 230. 

N. d. (Bord du lac de Mahsamah Schweinf.) 

. À. falcinellus Boiss. Boiss. II. 230. 

N. v. (du Caire aux pyramides Boiss. Dy 

. À. eremophilus Boiss. Boiss. IT. 250. arab. : oumm-el-go- 

reyn (Schweïinf.), faga’ à, moukd (Klunz.). 0. D. a. sept., a. mer. 

. À. corrugatus Bertol. Boiss. II. 232. 

D. i. (Ramsès Letourn. 491) 0. (Dakhel Aschers.) 

2. A. mareoticus Del. Boiss. II. 233. 

M. ma. (Alexandrie, depuis Olivier). D. a. sept. 

. À. trimestris L. Boiss. II. 234. M. p. 

364. A. gyzensis Del. Boiss. IL. 234. arab. : dan-el-fârah 

(Ehrenb.). 
D. !., (Pyramides de Guîzeh Del. et de Sagqârah Ehrenb.), i., (Is- 

mailia Schweinf.) a. sept. (Wâdy Guerrâäwy près Hélouân Schweinf., 

Volkens). 

À. hispidulus D. C. Boiss. IL. 235. M. ma. (Alexandrie). 

A. annularis Forsk. Boiss. IL. 236. M. ma. p. D. i., a. sept. 

À. baeticus L. Boiss. II. 256. M. ma. 

A. hamosus L. Boiss. IL. 238. arab. : goreyn. M. ma., p. 

A.brachyceras Ledeb. Boiss.[1.238.arab. : degis(Aschers.). 
N. f. (Matar Târes, Fidmin Schweinf.; Gharaq Aschers.) 
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. Astragalus bombycinus Boiss. Boiss. IT. 240. arab. : £han- 

seret-el- aroûsah (Forsk.)? gerny (Schweïnf.). D. a. sept. 

. À. peregrinus Vahl. Boiss. IT. 241. M. ma., p. D. i. 

. À. alexandrinus Boiss. Boiss. IT. 284. M. ma. p. 

. À. sparsus Dene. Boiss. IT. 299. 

M. p. (Bîr Abou Elfeyn Barbey). 

. A. Sieberi D.C. Boiss. IL. 301. arab. :2sba-el- aroûs (Schimp.), 

khanser-el- aroûs (Schweïinf.). D. i., a. sept. 

. À. tomentosus Lam. Boiss. IL. 302. 

M. p. (Rosette, depuis Forsk.) 

. À. trigonus D. C. Boiss. IT. 302. 

M. ma. (Alexandrie, depuis Delile). 

. À. leucacanthus Boiss. Boiss. II. 303. arab. : kedäd 

(Aschers.). 0. D. i., a. sept. 

. À. Forskalii Boiss. Boiss. IL. 392. arab. : kedäd. 

M. ma. D. i., a. sept. 

. À. kahiricus D. C. Boiss. IL. 420. arab. : kedäd. 

M. p. D. i., a. sept. 

. À. camelorum Barbey. Herbor. Lev. p. 131, tab. III. 

M. p. (Bîr Ba’adah-el-Mesa’îd Barb.) 

. Taverniera aegyptiaca Boiss. Boiss. IT. 509. abad. : dè- 

hasir (Schweïnf.). D. a. sept., a. mer. 

. Hedysarum spinosissimum Sibth. et Sm. Boiss. IT. 513. 

M. ma. (Alexandrie Ehrenb.) N. d. (Damiette Ehrenb.) 

.  H. coronarium L. M. ma. (Ramleh Letourn.; rée. introduit). 

. Onobrychis Crista galli (L.) Lam. Boiss. IT. 528. M. ma. 

. O. Gaertneriana Boiss. Boiss. IT. 528. M. ma. 

. O. ptolemaica (Del.) D. ©. Boiss. II. 547. arab. : khanser- 

el-’aroûsah (Wilkins). D. a. sept. 

. Alhagi manniferum Desv.Syn.A.Maurorum D.C.Boiss.IT. 

558. arab. : ’agoûl. M. ma., p. N. d., f., v. O. D. |. i., a. sept. 
9* 
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. j Cicer arietinum L. Boiss. IL. 560. arab. : la plante : melä- 

neh, la graine : kommous. 

eult. (particulièrement dans la Haute-Égypte) et subspont. 

Vicia lutea L. var. hirta (Balb.) Boiss. IL. 570. arab. : 

bakhrä (Forsk.). M. ma. N. d., v. 

V. sativa L. + var. genuina Alef. Landwirthsch. Flora 60. 

Syn. V. sativa Boïiss. IL. 574. arab. : foûl roûmy (Forsk.), 

dehorag (Del.), bakhrâ (Zarb), bèsillet iblis (Aschers.). 
cult. et naturalisé partout. 

— var. angustifolia (AU.) Alef. Syn. V. angustifolia AI. 

Boiss. IT. 574. M. ma. N. d., f. v. O. D. i. 

— var. cordata (Wulf.) Alef. Syn. V. angustifolia y. cor- 

data Boiss. IT. 575. M. ma. (Alexandrie Samaritani). 

— var. amphicarpa (L., Dorth.) Boiss. Syn. V. angusti- 

folia à. amphicarpa Alef. Boiss. IL. 575. 
M. ma. (Mariout Letourn.) 

. V. narbonensis L. Boiss. IL. 577. arab. : no’mân berry 

(Schimp.), foûl iblis (Aschers.), bakher (Schweïnf.). 
M. ma., p. N. d., f. O. 

V, Faba L. Boiss. IL. 578. arab. : foûl. cult. partout. 

. V. calcarata Desf. Boiss. IL. 590. arab. : kharig (Schweinf.). 
M. ma. N. d., f. v. O. D. i. 

. + V. Ervilia (L.) Willd. Boiss. II. 595. 
M. ma. (Alexandrie Hurst, probablement récemment introduit). 

. V. gracilis Loisel. Boiss. IL. 596. 

Égypte (Figari in Herb. Monspel.) N. f. (Medîneh Deflers, Schweinf.) 

. + Lens esculenta Moench. Syn. Ervum Lens L. Boiss. IT. 

598. arab. : ’ades. eult. partout et subspont. 

. Lathyrus Aphaca L. Boiss. IT. 602. arab. : kamäm-el-bourg 

(Aschers.). M. ma. p. N. d., v. 0. 

. L. dispermus (Alef.) Boiss. Boiss. IL. 602. 
N. d. (Damiette Ehrenb.) 
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Lathyrus annuus L. Boiss. II. 603. 

N. d. (Damiette, Essäwy Ehrenb.) 

L. Cicera L. Boiss. IT. 605. M. ma. N. v. (Esneh Ehrenb.)? 

L. amoenus Fenzl. Boiss. II. 605. M. p. (Qatiyeh Barbey). 

EL. marmoratus Boiïss. et Blanche. Boiss. IL. 606. M. ma. 

EL. sativus L. Boiss. IL. 606. arab. : quilbân. 
M. ma. N. d., v., f. O. cult. et naturalisé comme mauvaise herbe. 

L. hirsutus L. Boiss. IL. 609. arab. : sa’ eydeh (Ehrenb.), 

guilbân (Aschers.). M. ma. N. d., f., v. 0. 

+ Pisum sativum (L.) Alef. Syn. P. sativum L. et P. ar- 

vense L. Boiss. IL. 622, 623. arab. : basillah, bèsilleh. 
cult. et subspont. partout; N. f. naturalisé (Schweinf.). 

— var. elatius (M. B.) Alef. Syn. P. elatius M. B. Boiss. IT. 

623. N. d. (Tell-el-kebîr Schweinf.) 

Cajanus flavus D. C. Boiss. IL. 626. arab. : loubià hadjery, 
soudâny (Letourn.). 

eult. rarement dans les jardins du Caire et dans la Haute-Égypte. 

. Rhynchosia Memnonia (Del.) D. C. Boiss. II. 625. arab. : 

khobbeyly (Schweïinf.). N. f., v. O. D. !., a. mer. 

. Vigna nilotica (Del.) Hook. fil. Boiss. IL. 625. arab. :’eul- 

leyq. N. d., v. 

V, sinensis (L.) Endl, var. sesquipedalis (L.) Krnicke. 

Cf. Correspondenzbl. naturhist. Verein Rheïnl. Westf. 1885 

p.147sq. Syn. Dolichos Lubia Forsk. FI. Aeg.-Ar. p. LXX, 

n° 363, p. 133. arab. : loubià beledy (Forsk.), généralement 

loubià; nub. : mâseh (Del.). eult. partout (légume). 

Dolichos Lablab L. Boiss. IT. 626. arab. : XblGb, loubià, loubià 

âfin (la forme cultivée dans les champs, à tige droite, pas 

voluble) dans la région des cataractes nub. : ougoudky (Del.), 

kacherinquy (Ehrenb.), cheranguëb (Schweïnf.). 
cult. fréquemment (légume et plante d'ornement). 
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Phaseolus vulgaris L. Boiss. IT. 626. arab. : loubià frenguy. 
cult. dans les jardins pour les Européens. 

P. Mungo L. Boiss. IT. 626. nub. : kacheringuy, doûn acherin- 
quy. cult. dans la région des cataractes (légume). 

Dalbergia Melanoxylon Guil. Perr, Rich, arab. : abnoûs, baba- 

noûs. cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez rare. 

D, Sissoo Roxb, arab. : sisdm. comme la précédente. 

Pongamia glabra Vent, eult. fréquemment (arbre d'ornement). 

Obs. Les nouveaux jardins du pays contiennent plusieurs espèces 

exotiques de cette famille qui ne sont pas généralement répandues. 

Nous citerons avant tout les Erythrina Corallodendron L,, E, indica 
Lam, E, Crista galli L,, les Sophora japonica L. et $, tomentosa L, 
et le Crotalaria juncea L, dont les cultures d’essai (comme plante tex- 
tile) sont faites sur une vaste échelle, ete. 

XXXIIT. Caesalpiniaceae. 

Gleditschia triacanthos L. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, pas commun. 

+ Caesalpinia sepiaria Roxb. 

N. d., v. (au Caire Schweïnf.) cult. pour les haïes et subspont. 

C. Gilliesii Wall. cult. fréquemment (arbuste d'ornement). 

C. pulcherrima (1L.) Sw. 
eult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire (arbuste d'ornement). 

Poinciana regia Boj. 
cult. dans les jardins (arbre d'ornement et d’alignement). 

Tamarindus indica L. arab. : éamr hendy. 
cult. dans les jardins du Caire; les fruits ne mûrissent pas. 

Cassia obovata Collad. Boiss. IT. 631. arab. : send, senû- 

mekky. N. v. O. D. [., a. sept., a. mer. 

C. acutifolia Del. Syn. C. lanceolata Nect., Boiss. IT. 632 

nec Forsk. arab. : sen@, senà sa'idy, lisân-el- asfotr, géné- 

ralement sen@ mekky. N. v. D. a. mer. 
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410. ; Cassia Sophera L. Boiss. Il. 632. arab. : soffeyr. 
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! N. d., v. cult. et naturalisé dans les jardins. 

y C. occidentalis L. 

N. d. (Rosette, Schweinf.; naturalisé dans les jardins). 

+ C. bicapsularis L. 

cult. dans les jardins des grandes villes; N. d. (Damiette subspont. 

Schweinf.) 

C. Fistula L. Boiss. IT. 632. arab. : khèyär chambar, géné- 
ralement chambar. 

arbre d’alignement et d'ornement, très commun à Rosette et Damiette. 

Ceratonia Siliqua L. Boiss. IT. 632. arab. : kharroûb. 
cult., pas fréquemment. 

Haematoxylon Campecheanum L, arab. : chequeret-el-bags ah- 

mar. cult. dans les jardins du Caire, rare. 

Parkinsonia aculeata L, arab. : seysebân. 
petit arbre d’alignement; partout. 

Obs. Parmi les nombreux représentants de cette famille qu’offrent 

les jardins européens du pays nous citerons encore : Caesalpinia Bon- 

ducella (L.) Flem,, Cassia marylandica L,, C, corymbosa Lam, C, 
Arereh Del,, C, glauca Lam,, Bauhinia purpurea L., B, variegata 
“LL, B, reticulata G, P, R,, B. tomentosa L,, B, aculeata L, 

XXXIV. Mimosaceae. 

Prosopis Stephaniana (Willd.) Spr. Boiss. IT. 633. arab. : 

’ougeyl (Schweïnf.), généralement chülchilläwy; les fruits : 

fâragh (Del.) ou fâregh. 
N. d. (Kafr Ibrahîm près Belbeys Schweinf.) Q. D. [., a. sept., a. mer. 

Dichrostachys nutans Bth, 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie (arbuste d'ornement). 

Mimosa asperata L. Syn. M. polyacantha Willd. Boiss. IT. 

634. arab. : habbâs. N. v. D. a. mer. 
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Leucaena glauca Bth. 
cult. dans les jardins des grandes villes (arbuste d'ornement). 

+ Acacia arabica Willd. Boiss. IL. 635. 
naturalisé ou cult. très rarement (Esneh : Deyr-el-chehhâdeh Schweinf.). 

— var. nilotica (Forsk.) Aschers. et Schweinf. Syn. À. 

nilotica Del. Boiss. IL. 635. arab. : sant; le fruit : garad. 
N. d., f., v. O. D. [. spont., cult. et subspont. partout. 

A. spirocarpa Hochst. Boiss. IT. 635. arab. (?) : sammor 
(Schweinf., Klunz.). D. a. mer. 

A. tortilis Hayne. Boiss. IL 636. arab. : seydl (chez lés Bé- 

douins, Schweïnf., Klunz.), ta/} (au désert libyque, Aschers.). 
N. v. D. [., i., a. sept., a. mer. 

A. Seyal Del. Boiss. IT. 656. arab. : seydl (Del.), générale- 
ment falh. N. v. 0. (Grande Oasis Schweinf.) D. I., a. mer. 

A. Ehrenbergiana Hayne. Boiss. II. 636. arab. : samleh 

(Zarb), généralement salam, selem. N. v. D. !. a. sept., a. mer. 

À, verugera Schweinf, 
cult. dans les jardins du Caire (arbre d’ornement). 

À, Farnesiana Willd, Boiss. IL. 637. arab. : fitn ou fatn. 
cult. partout; arbuste d'ornement. 

. À. albida Del. Boiss. II. 637. arab. : harräz. 

N. v. O. D. [., a. mer. spont. et quelquefois cult. 

. À. laeta R. Br. Boiss. II. 638. 

N. v. (îles des cataractes Ehrenb., Kotschy). 

A. decurrens (Vent.) Willd.var.mottissima (Willd.) Aschers. 
et Schweinf. cult. dans les jardins (arbre d'ornement). 

Albizzia Lebbek (L.) Benth, Boiss. IL. 639. arab. : /ebakA. 
arbre d’alignement, partout. 

Obs. Les jardins nouveaux du Caire et d'Alexandrie contiennent un 

grand nombre d'espèces exotiques d’Acacia, dont nous citons comme 

les plus divulgées : À, Catechu (L, fil.) Willd,, À, Senegal (L.) Willd, 

Syn. A. Verek G. P.R., À, Adansonii G. P, R,, À, abyssinica Hochst, 

À, Cavenia Hook, et Arn., À, dealbata Link, À, Melanoxylon R, Br, 
À, longifolia Willd., À, decipiens R, Br, etc. 
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XXXV. Rosaceae. 

Amygdalus Persica L. Syn. Persica vulgaris Mill. Boiss. IT. 

640. arab. : khôkh. 

cult.; la forme indigène assez commune; les pêches d'Europe très 

rares et généralement dégénérées. 

À, communis L. Boiss. IL. 641. arab. : [6z. cult. assez rare. 

Prunus Cerasus L, Syn. Cerasus Caproniana D. C. Boiss. IT. 

649. arab. : gerâsiyah. eult., très rare. 

P, divaricata Ledeb. Boiss. IT. 651. Syn. P. cerasifera Ehrh. 
cult. près de Damiette, assez rare. 

P. domestica L. Boiss. II. 652. arab. : bargoûq. eult., rare. 

P. Armeniaca LL. Syn. Armeniaca vulgaris Lam. Boiss. II. 

652. arab. : michmich. cult., fréquent. 

Pirus communis L. Boiss. IL. 653. arab. : koummeytrà, géné- 

ralement Æouwmmôitry. cult., assez rare. 

Malus communis Desf, Boiss. IL. 656. arab. : #ifàh. 
cult., pas fréquent (aux environs de Minyeh pas rare). 

Cydonia vulgaris Pers. Boiss. IL. 656. arab. : sèfarquel. 
cult., pas fréquent. 

Photinia japonica (Thunb.) Hook. et Bth. Syn. Eriobotrya j. 

Lindl. arab. : bechmeyleh. 

cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, pas rare. 

Rosa damascena Mill. Boiss. IL. 676. arab. : ward. 
M. ma. N. d., f., v. cult. partout; O. cult., rare. 

+R. involucrata Roxb. 

arbuste d'ornement des jardins du Caire, plutôt rare; N. v. subspont. 

dans l’île de Rôdah (Schweinf.). 

. Ÿ Rubus sanctus Schreb. Syn. R. discolor Boiss. IT. 695 

nec Weiïihe et Nees. 
M. ma., p. N. d., v. prob. orginairement cult., mais parfaitement na- 

turalisé. 
MÉMOIRES, T. II. 10 
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Fragaria grandiflora Ehrh, arab. : toût frenguy, comme l’es- 
pèce suivante. cult. dans les jardins européens, assez rare. 

F, virginiana Mill. cult. comme l'espèce précédente. 

Potentilla supina L. Boiss. IT. 725.arab. : zaghloûl (Aschers.). 
N. d. v. 

Sanguisorba verrucosa (Ehrenb.) A. Br. Syn. Poterium 

verrucosum Ehrenb. Boiss. Il. 734. arab. : zeyteh (au mont 

Sinai Schweïinf.). M. ma. (Alexandrie, depuis Delile). 

Neurada procumbens L. Boiss. II. 735. arab. : sa adän. 

M. ma., p. D. I. i., a. sept., a. mer. 

Obs. Les jardins des grandes villes abondent en variétés de roses. 

On y trouve aussi plusieurs espèces d'arbres fruitiers des genres Pru- 

nus et Pirus, Le Raphiolepis indica (L.) LindL, n’est pas rare. 

Myrtaceae. 

Psidium pyriferum L. arab. : gawäfeh. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, pas commun. 

Myrtus communis L. Boiss. IL. 736. arab. : mersîn. 
_ cult. dans les jardins, assez commun. 

Eucalyptus Globulus Labill. U, arab. : kéfoûr. 
cult. dans les jardins, arbre d'ornement. 

Obs. On cultive dans les jardins européens, outre un certain nombre 

d'espèces d’'Eucalyptus (surtout dans les plantations de la ville d’Ismaïlia) 
plusieurs espèces d'Eugenia, comme les E, australis Wendl,, E, Jambos 
L,, E. owariensis P. Beauv. puis plusieurs arbustes australiens appar- 
tenant à cette famille, comme les : Melaleuca ericifolia Sm,, Calliste- 
mon pinifolius D, C, (Wendl.), C, linearis (Wendl. et Schrad.) D, C, 

C, lanceolatus (Sm.) D, C, et C, marginatus (Cav.) D, C, 

Granataceae, 

Punica Granatum L. Boiss. I]. 737. arab. : roummôân. 
cult. dans les jardins, partout. 
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Combretaceae. 

Terminalia benghalensis Roxb. 
cult. dans les jardins (arbre d'ornement). 

T, glabra Wight et Arn. 
très répandu dans les jardins du Caire comme arbre d’ornement et 

d’alignement. 

Anogeissus leiocarpa Gr, P, R. 
cult. dans les jardins du Caire (arbre d'ornement). 

Quisqualis indica L. 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie (arbuste grimpant 

d'ornement). 

Obs. Les Terminalia Brownei Fres, et Combretum racemosum L, 

sont rarement cultivés dans les jardins du Caire. 

XXXVI. Lythraceae. 

Lythrum flexuosum Lag. Syn. L. Graefferi Ten. Boiss. IT. 

139. 

N. d. (Alexandrie, près du canal, Sehweinf., Sickenberger; Qabâry 
Letourn.; Damiette Schweinf.) 

. L. Hyssopifolia KL. Boiss. IL. 739. N. d., f., v. O. 

. L.Thymifolia L. Boiss. IL. 740.  N.d.? (Figari in Herb. Monspel.) 

. L. tribracteatum Salzm. apud Spr. Syn. L. bibracteatum 

Salzm. apud D. C. Boiss. IL. 740. N. d., f., v. O. 

. Ammania auriculata Willd. Boiss. II. 745. N. d. 0. 

. À. senegalensis Lam. Koehne in Engler Jahrb. I p. 255. 
N. d. (Figari; Rosette Letourn.; Damiette Ehrenb., Sieb.) 

. À. attenuata Hochst. Koehne I. ce. p. 257. 
N. v. (cataractes Figari, Heuser et Suermondt). 

. À. baccifera LE. var. æegyptiaca (Willd.) Koehne I. c. 

p. 259. Syn. A. verticillata Boiss. IE. 743 ex p. nee Lam. 
N. d., f. O. 

5. {Lawsonia inermis L. em. Syn. L. alba Lam. Boiss. IT. 744. 
10* 
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arab. : la plante et surtout Les fleurs tamr-el-hinnà, la poudre 

des feuilles employée pour teindre les ongles, ete. : Linnd. 
cult. et subspont., quelquefois naturalisé. M. ma. (Alexandrie, Sioûf 

Letourn., Aschers.) 

Obs. Dans les jardins modernes se trouvent plusieurs plantes d'or- 

nement appartenant à cette famille. Les Heïmia salicifolia Link, Cu- 
phea micropetala Humb, et Kunth, Syn. C. eminens Planch. et Linda. 
C. platycentra Lem, Syn. C. ignea D. C. et Lagerstroemia indica L, 

(petit arbre d'ornement) sont les plus répandues. 

XXXVIT Onagraceae. 

Epilolium hirsutum L. Boiss. IL. 746. N. d., v. O. 

Jussiaea repens L. Boiss. IL. 751. arab. : forgà, freykâl 

(Forsk.), gatif, meddâd (Aschers.). N. d. O. 

XXXVIIT. Halorrhagidaceae. 

Myriophyllum spicatum L. Boiss. IL. 755. Syn. M. ver- 

ticillatum Figari Stud. I. 221 nec L. 
N. f. (Birket-el-Qaroûn Fig. in herb. Monspel.) 

XXXIX. Ceratophyllaceae. 

Ceratophyllum demersum L. Boiss. IV. 1202. N. d. 

XL. Cucurbitaceae. 

+Momordica Balsamina L. Boiss. II. 757. arab. : beylâsân. 
N. d. (cult. et naturalisé dans les jardins). 

Cucumis prophetarum L. Boiss. II. 758. abad. : Aenedlaï 

(Klunz., Schweinf.). D. a. sept., a. mer. 

Cucumis sativus L. Boiss. IL. 759. arab. : khiyär. 
cult. aux environs des grandes villes. 
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Cucumis Melo L. Boiss. II. 759. arab. : géwoûn (variété à fruit 
insipide et peu sucré, beaucoup en consommation chez le 

peuple), chemmäm (variété à fruit allongé, délicieux), mahan- 

nâwvy, doumeyry, chehhâdy (variétés). cult. en abondance. 

— var. Chate (L.) Naud. Boiss. Il. 759. arab. : ’aggoûr, 

- ladjoûr, ’abd-el-lâwy, qattà faggoûs, selon les formes. 

442, 

443. 

444. 

cult. partout, beaucoup plus commun que le C. sativus L. 

Cucurbita maxima Duch. arab. : gara’ stamboäly, qara malty, 
généralement qara. cul. 

C. moschata Duch. cult. 
C. Pepo L. arab. : qara koûs@, qara’ maghreby, généralement 

koûsà. cult., assez commun. 

Citrullus vulgaris Schrad, Boiss. IT. 759. arab. : battikh. 
cult. partout. 

— var. colocynthoides Schweinf. in Nature XX VIII 

(81 May 1883) p. 113. arab. : arândj (Schweinf.), nub. : 

guyourma (Schweïinf., Letourn.). 
cult. dans la Grande Oasis, Schweinf., aux environs d’Assouân 

(Schweïinf.) et dans la Nubie inférieure (Letourn.). 

C. Colocynthis (L.) Schrad. Boiss. IL. 759. arab. : handal; 

nub. : ourky (Schweinf.). M. ma. N. v. 0. D. I. i., a. sept., a. mer. 

j Lagenaria vulgaris Ser. Boiss. IT. 763. arab. : gara’ tawil, 

qara dabbeh, qara’-ed-deroûf. cult. et subspont., assez commun. 

Luffa cylindrica (L.) Roem. Syn. L. aegyptiaca Mill. Boiss. IL. 

763. arab. : loûf. 
cult.; le tissu fibrovasal des fruits est employé comme éponge. 

Bryonia cretica EL. Boiss. II. 760. M. ma. 

_Papayaceae. 

Papaya vulgaris D. C. Syn. Carica Papaya L. 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie (le fruit est rare). 



451. 

AO 

Passifloraceae. 

Passiflora coerulea L, arab. : cherk falek. cult. dans les jardins. 
Obs. P, quadrangularis L, est une plante assez rare dans les jar- 

dins du Caire et d'Alexandrie. | 

XLI. Ficoideae. 

. ÿ Mesembrianthemum crystallinum L. Boiss. II. 764. 

arab.: ghassoûl (Aschers.). M. ma. p. D. a. sept., cult. et naturalisé. 

. M. nodiflorum L. Boiss. II. 764. arab. : ghassoûl. 
M. ma., p. N. d. D. i., a. sept. 

. M. Forskalii Hochst. Boiss. IL 765. arab. : semeh (Schwf.), 

généralement sam. D. |, a. sept., a. mer. 

. Aïzoon hispanicum L. Boiss. II. 765. M. ma. D. a. sept. 

. À. canariense L. Boiss. II. 765. arab. : kouchet-el-belâd 

(Forsk.), Ladägq (Klunz., Schweïnf.). M. p., D. I. i., a. sept., a. mer. 

. Trianthema pentandra L. Boiss. IL. 766. 
N. d. (Tell-el-kebîr Schweinf. ; Qoubbah, Matariyeh Sickenb., Sechwnf.) 

Obs. On cultive dans les jardins du Caire et d'Alexandrie plusieurs 

espèces de Mesembrianthemum, surtout les M, roseum Willd,, M, 

acinaciforme L, et M, cordifolium L, fil.- 

Cactaceae. 

Opuntia Ficus indica (L.) Haw. arab. : tn chôk. 
cult. dans les jardins arabes des principales villes, surtout au Caire 

et dans le Fayoûm. 

0, maxima Haw, eult. comme la précédente. 

XLIT. Crassulaceae. 

Tillaea alata Viv. Syn. T. trichopoda Fenzl. Boiss. IL. 767. 
M. ma. N. d. 
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4 Calenchoë deficiens (Forsk.) Aschers. et Schweinf. 

Syn. Kalanchoë aegyptiaca D. C. (après l’an 1799) Cotyle- 

don deficiens Forsk. FI. Aeg.-Arab. p. LXVI, n° 242 p. CXI 

n° 290, p. 89 (1775). arab. : widnel. 
M. p. cult. dans les anciens jardins du Caire (Qatiyeh, anciens 

- tombeaux arabes naturalisé Figari). 

453. + Bryophyllum pinnatum (Lam.) Aschers. et Schweinf. 

Syn. B. culycinum Salisb. (1806). Cotyledon pinnata Lam. 

(1786). 
N. d. cult. et subspontané dans les jardins d'Alexandrie (Schweinf.). 

. Umbilicus intermedius Boiss. Boiss. IL. 769. 

D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 

. U. horizontalis (Guss.) D. C. Boiss. IL. 770. 
M. ma. (Mariout, Matrouqah Letourn.) 

XLIIL Saxifragaceae. 

. Vahlia viscosa Roxb. Syn. V. Weldeni Rehb. Boiss. Il. 

199. arab. : soufrà. N. v. 

Brexia spinosa Lindl. eult. dans les jardins d'Alexandrie, assez rare. 

XLIV. ÜUmbelliferae. 

. Eryngium campestre L. Boiss. II. 824. arab. : chagäqoul 

(Forsk.). M. ma. 

. E. creticum Lam. Boiss. II. 827. 

M. ma. (Alexandrie depuis Delile). 

. Bupieurum protractum Lk. et Hfmg. var. heterophyl- 

lum (Lk.) Boiss. Boiss. IL. 836. M. ma. 

. B. nodiflorum Sibth. et Sm. Boiss. II. 840. M. ma. p. 

B. glaucum Rob. et Cast. Boiss. II. 842. 

M. ma. N. d., f. (Gharaq Aschers.), v. 
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Apium graveolens L. Boiss. IL. 856. arab. : garräbis (Gr. 
Roth), généralement keraÿs. ; 

M. ma., p. N. d. O. D. à. sept., spont.; rarement cultivé. 

Helosciadium nodiflorum (L.) Koch. Boiss. 856. arab. : 
djazar ’afärit (Aschers.). 

N. d. (Alexandrie près du lac Maréotis et du canal, Schweinf., 
Aschers.) 0. (Petite Oasis Aschers.) 

Petroselinum sativum Hoffm, Boiss. IT. 857. arab. : magdoû- 
ns, bagdoûnis. cult. dans les jardins. 

Pityranthus tortuosus (Desf.) Benth. et Hook. Syn. De- 

verra tortuosa D. C. Boiss. IL. 860. arab. : chebet-el-quebel 

(Forsk.),keräwy(Ehrenb.),sagoûkh(Schwnf.), gestkh(Ascher.). 
M. ma. D. L. i., a. sept. 

P. triradiatus (Hochst.) Aschers. et Schweinf. Syn. D. 

triradiata Hochst. Boiss. IT. 861. arab. : gasoûkh (Schweïnf.). 
D. i., a. sept. 

Pimpinella Anisum L. Boiss. IL. 866. arab. : yassoûn (Aschers., 
Schweinf.), généralement yânisoûn. 

cult., surtout dans la Haute-Egypte. 

P. Schweinfurthii Aschers. Sitzber. naturf. Fr. Berlin. 

1879, p. 43, Bot. Verein Prov. Brandenb. XXI. (1879), 

p. 67. 0. (Grande Oasis Schweinf.) 

Carum Carvi L. Boiss. 879. arab. : kerdwid. eult. 

Berula angustifolia (L.) Koch. Boiss. Il. 889. 
N. d. (Alexandrie près du canal, Mandarah Letourn.) 

Ammi majus L. Boiss. IT. 891. arab. : kerafs, khelleh chey- 

tâniyeh (Aschers.), généralement Æhelleh. M. p. N. d., f., v. 0. 

A. copticum L. Boiss. IL. 891. 

N. d. (le Caire près Qasr-el-Aïn Husson ex Boiss. I. €.). 

A.Visnaga (L.) Lam. Boiss. II. 892. arab.:Æhelleh. N. d., f. v. 

Chaerophyllum Cerefolium (L.) Crtz. Syn. Anthriscus Cerefo- 
lium Hoffm. Boiss. Il. 913. arab. : magdoûnis frenguy (Forsk.). 

cult., assez rare. 
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+Scandix Pecten Veneris L. Boiss. IL. 914. 
M. ma. (Ramleh, rare Letourn. ; rée. introduit). 

. + Coriandrum sativum L. Boiss. Il. 920. arab. : kouzbarah. 
M. ma., N. d., v. O. D., a. sept., cult. partout (légume) et naturalisé. 

. { Foeniculum capillaceum Gil. Syn. F. officinale All. 

Boiss. IT. 975. arab. : chamar. 
M. ma. (Bîr el-qasabah Ehrenb. naturalisé), cult. partout. 

Crithmum maritimum L. Boiss. IL. 977. 
M. ma. (Matrouqah Letourn.) 

+ Anethum graveolens L. Boiss. IL. 1026. arab. : kerdwià 

(Schweinf.), généralement chebet. 
N. d., f. v. O. cult. partout et parfaitement naturalisé. 

Ducrosia Ismaëlis Aschers. Sitzber. naturf. Fr. Berlin. 

1879, p. 44. Bot. Verein Brandenb. XXI. (1879), p. 67. 
0. (Grande Oasis Schweinf., Aschers.) 

Zozimia absinthiifolia (Vent.) D. C. Boiss. IL. 1037. 
D. i. (Djebel Oumm Khacheybah E. N. E. de Suez Figari), a. sept. 

(hauts plateaux au point d'origine du Wâdy Guendely et entre l’ori- 

gine du Wâdy Warâg et le Wâdy Richrâch supérieur Schweinf.) 

Malabaila pumila (Viv.) Boiss. Boiss. IL. 1058. Syn. Tor- 
dylium suaveolens Del. FT. Aeg. III. p. 58, n° 323. sine de- 

script. F1. d'Ég. pl. 63 ined. (Barbey Herbor Lev. tab. VIIL.) 
f. 13! arab. : éelghoûdy (Aschers.), ammichy (Schweïnf.). 

M. ma. D. a. sept. (Galälah Schweinf.) 

Orlaya maritima (Gouan) Koch. Boiss. IL. 1071. 
M. ma., p. D. i. 

Daucus litoralis Sibth. et Sm. var. Forskalii Boiss. II. 

1074. M. ma., p. N. v. D. I. 

D. setulosus Guss. (D. C.) Boiss. Boiss. II. 1075. M. ma. 

7 D. Carota L. DBoiss. IL. 1076. arab. : gazar, djazar. 
M. ma., N. d., v. cult. partout (la variété indigène à racine cramoisie 

et la carotte d'Europe /gazar frenguy] qui n’est pas rare); naturalisé. 

Ammodaucus leucotrichus Coss. et Dur. Bull. Soc. Bot. 

France VI. (1859), p.393. D.I. (entre Alexandrie et Siwah G. Roth). 
MÉMOIRES, T. II. 11 
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.  Cuminum Cyminum L. var. hèrtum Boiss. Boiss. IL. 

1080. arab. : kammoûn. N. v., O. cult. partout, naturalisé. 

. Torilis infesta (L.) Hoffm. Boiss. II. 1082. 
N. d. (Alexandrie vers le canal Schweinf.) 

. T. neglecta Schult. Boiss. Boiss. II. 1083. arab. : Æhelle, 

gazar-ech-cheytäny (Forsk.), qoumeyleh, qoumeyly (Del.). 
M. ma., N. d., v. 

T. nodosa (L.) Gaertn. Boiss. II. 1083. M. ma. N. d. f. 0. 

Caucalis tenella Del. Boiss. II. 1084. M. ma. 

Araliaceae, 

Hedera Helix L. Boiss. II. 1090. 

cult. dans les jardins, pas rare, mais assez limité dans son dévelop- 

pement. 

Obs. On trouve dans les jardins modernes les Fatsia japonica (Thunb.) 
Dene, et Planch, Syn. Aralia Sieboldii hort., le Meryta angustifolia 
Endl,, Oreopanax guatemalensis van Houtte et quelques espèces d’A- 

ralia et de Sciadophyllum. 

XLV. Caprifoliaceae. 

Lonicera chinensis Wats, arab. : chermachik. 
cult. le long des murs des jardins. 

+ Sambucus nigra L. Boiss. IIT. 2. arab. : beyläsän. 
N. d. (Figari); cult. dans les jardins, pas commun; subspont. 

Obs. Les Viburnum odoratissimum Ker Syn. V. sinense Zeyh. et 

V, Tinus L, ne sont pas rares dans les jardins modernes. 

XLVI Rubiaceae. 

Oldenlandia hedyotoides (Fisch. et Mey.) Boiss. 

Boiss. IL. 11. 

N. d. (le Caire, fond sec de la branche du Nil entre Guîzeh et Guézf- 

reh Sickenb.), v. 
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492. 

Oldenlandia Schimperi (Presl.) Boiss. Boiss. II. 11. 

arab. : moswâk. D. a. mer. 

Gaillonia calycoptera (Dcne.) Jaub. et Spach. Boiss. IT. 

15. arab. : kedeneï (Schimp.). 
D. a. sept. (Wilkins.; le Caire : Aïn Moûsà Schweinf., Sickenb.; 

. Wâdy Dakhel Schweinf.) 

500. 

50 

502. 

. ÿ Rubia tinctorum L. Boiss. III. 17. arab. : fouwwah. 
cult. dans les jardins. N. d. (Damiette Schweinf. naturalisé.) 

. Crucianella herbacea Forsk. Boiss. IET. 22. M. ma. 

. C. membranacea Boiss. Boiss. IIL 23. 

M. p. (Qatiyeh Kotschy 414). B. i. (Cheykh Serhân, près Saléhiyeh, 

Schweinf.) 

. C. maritima L. Boiss. III. 24. M. ma., p. (Port Said Zarb.) 

. Galium tricorne With. Boiss. III. 67. M. ma. N. d., v. O. 

. G.nigricans Boiss. var. brachychaetumm Boiss. Boiss. IT. 

14. M. p. (Qatiyeh Kotschy 510). 

. G. murale (L.) All. Boiss. IIE. 78. var. atexandrinum 

(Ehrenb.) Aschers. et Schweinf. Plantula nana habitu 

Tillaeam alatam Viv. referens; fructus setulis brevissimis 

hispiduli (nec ut in typo setis mericarpii diametrum superan- 

tibus hispidi. M. ma. (Alexandrie depuis Ehrenb.; Letourn. 191!) 

G. Columella Ehrenb. (Boiss.) III. 81. Syn. Valantia la- 

nata Del. FL d'Ég. pl. 64 ined. (Barbey Herbor. Lev. tab. IX). 

tal! M. ma. 

Vaillantia hispida EL. Boiss. III. 82. M. ma. 

Callipeltis aperta Boiss. et Buhse. Boiss. IIT. 84. D.a.sept. 

Obs. Dans les jardins de l’île de Rôdah près du Caire se trouvent 

plusieurs grands arbres d’Anthocephalus Cadamba (Roxb.) Miq. 

XLVIT. Valerianaceae. 

3. Valerianella Szovitsiana Fisch. et Mey. Boiss. IIL. 101. 

D. a. sept. (Galâlah, Schweinf.) 
AMI 
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DES AE LEE 

Obs. M. Letourneux a observé deux espèces de ce genre M. ma. 

lune à Ramleh, l’autre à Mariout, qui n’ont pas été déterminées. 

XLVIIL Dipsacaceae. 

y Cephalaria syriaca (L.) Schrad. Boiss. II. 120. 

M. ma. (Pfund, Mariout très rare Letourn.), rée. introduit ? 

Scabiosa atropurpurea L, Syn. S. maritima L. var. atropur- 

purea Aschers. FI. Prov. Brandenb. I 287. Boiss. IL. 135. 
cult. dans les jardins européens, surtout à Alexandrie, pas rare. 

S. arenaria F'orsk. Boiss. LIT. 135. M. ma. p. (Rosette Forsk.) 

S. eremophila Boiss. Boiss. LIT. 135. M. ma., p. 

Pterocephalus involucratus (Sibth. et Sm.). Boiss. 

Boiss. IIT. 148. 

M. ma. (Mariout très rare Letourn.) B. a. sept. (le Caire : Basatin 

Croptier ex Sickenb.) 

XLIX. Compositae. 

. Ethulia conyzoides L. Boiss. IIL. 1538. arab. : hachich-el- 

faras (Schweinf.). N. d. 

— var. gracilis (Del.) Aschers. et Schweinf. 

N. v. (Edfou Heuser et Suermondt). 

Ageratum coelestinum Sims. eult. dans les jardins, rare. 

A. conyzoides L. N. d., v. naturalisé. 

Mikania scandens Willd, cult. dans les jardins du Caire, rare. 

Aster Novi Belgii L, 
cult. dans les jardins européens (plante d'ornement). 

Obs. On trouve encore quelques formes voisines dans les nouveaux 

jardins du pays. 

+Erigeron linifolius Willd. Boiss. IL. 169. arab. : achich- 

el-quebel (G. Roth). 
M. ma., N. d., f., v. 0. (Grande Oasis cueilli par Mohammed.) B. i. 
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Erigeron aegyptiacus L. Boiss. IIL. 169. arab. : dimsis 

(Schweinf.), nachchâch-ed-doubbân (G-. Roth); nub. (Philae) : 

koddah. N. d., f., v. 0. (Dakhel Aschers.) 

Psiadia glutinosa (Lam.) Jacq. 
cult. dans les jardins du Caire, rare (arbuste d'ornement). 

Grangea maderaspatana (1L.) Poir. Boiss. IIL. 176. 

N. d., f. 0. (Grande Oasis Schweinf.)? 

Ceruana pratensis Forsk. Boiss. III. 177. arab. : £arwân 

(Forsk., Del.), généralement chedid, chideyd. 
M. ma. (Mariout Letourn.) N. d., v. 

Asteriscus pygmaeus (D. C.) Coss. et Dur. Boiss. III. 

179. arab. : noqgoud. 

D. a. sept. (point d’origine du Wâdy-el-Hôf Volkens, Wâdy Khe- 

reyzeh, Wâdy Warâg Schweinf.) 

A. graveolens (Forsk.) D. C. Boiss. III. 179. arab. : rabd 

(Forsk.), nouqd, beheymeh (Schweinf.). D. a. sept. 

Pallenis spinosa (L.) Cass. Boiss. IIT. 180. M. ma. 

Anvillea Garcini (Burm.) D. C. Boiss. IIL. 181. 

D. I. (entre Alexandrie et Siwah G. Roth). 

Obs. La plante indiquée sous ce nom par Boïissier (entre le Caire et 

Suez) n’est que le n° 512. 

Inula crithmoides L. Boiss. IIL. 195. arab. : zardtah (Cail- 

Haud), Latab zeyty (Schweinf.). 

M. ma., p. 0. («désert de la Petite Oasis» Cailliaud) ? 

I. viscosa (L.) Ait. Boiss. III. 198. 

M. p. (Port Said Zarb). N. d. (Alexandrie aux bords du lac Maréotis 

Pfund, Aschers.). 

Pulicaria inuloides D. C. Syn. P. longifolia Boiss. IIT. 

202. arab. : damsîs, ra’r4’ (Aschers.). N. d. f., v. 0. D. a. sept. 

P. undulata (L.) D. C. Boiss, III. 202. arab. : ghobeyrd’ 

(Del.), koutkât (Schweinf.), au désert généralement rabboul. 
D. L., i., a. sept., a. mer. 
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Pulicaria arabica (L.) Cass. Boiss. III. 205. arab. : ra’r4 

ayoûb (Forsk., Schweïinf.), zaghlîl, aboû- ain-safrà (G. Roth). 
M. ma. N. d., f., v. D. |. a. sept. 

Francoeuria crispa (Forsk.) Cass. Boiss. III. 206. arab. : 

sabat (Forsk.), tagâr, khanoûf (Schweïnf.), ra’r4 (G. Roth), 

plus généralement koutkât, afrach; dithdâth (au mont Sinaï, 

Schweinf.); abad. : guidiaï (Klunz.). 
N. f., v. 0. D. |, i., a. sept., a. mer. 

. Iphiona mucronata (Forsk.) Aschers. et Schweinf. Syn. 

[. juniperifolia Cass. (1822) Boiss. IIT. 210. Chrysocoma 

mucronata Forsk. F1. Aeg.-Ar. p. LXXIIT n° 432. p. 147 

(1775). arab. : dafrà, dafry. D. a. sept. 

. I. scabra D. C. Boiss. Boiss. III. 210. 

D. a. sept. (Suez Bové), a. mer. 

. Varthemia montana (Vahl) Boiss. Boiss. IIT. 212. arab. : 

haneydeh (Schimp.). 
D. a. sept. (Wâdy Richrâch, les deux Galâlah Schweinf.) 

V. candicans (Del.) Boiss. Boiss. III. 212. Syn. Warthe- 

mia libyca Schultz Bip. in Schweinf. Beitr. FI. Aeth. p. 287 

n° 2677. arab. : sadr-el-homär (Ehrenb.). M. ma. 

. Sphaeranthus suaveolens (F'orsk.) D. C. Boiss. 215. arab. : 

habaqbagq. N. d. 

. Laggera aurita (L.) Schultz Bip. Syn. Conyza aurita L. 

Boiss. IIT. 216. N. v. D. a. mer. (Guebel Silseleh Schweinf.) 

. Conyza Bovei D. C. Syn. Erigeron B. Boiss. IL. 168. arab.: 

belleykh(Schweïinf.). 0.D.a. sept. (Wâdy Qattar Husson ex Boiss.) 

. C. Dioscoridis (L.) Desf. Boiss. IIT. 217. arab. : barnoûf. 
M. ma., N. d., f., v. O. D. a. sept. (Bîr Suez Schweinf.) spont. et 

quelquefois cult. 

Phagnailon nitidum Fres. Boiss. IIT. 220. arab. : khanä- 

net-en-na gah (au mont Sinai Schweinf.). 
D. a. sept. (Hèlouân; Galâlah, Schweinf.) 
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Phagnalon rupestre (L.) D. ©. Boiss. IIT. 220. arab. : 

ta àm-el-arneb, motey (Forsk., Del.). M. ma. 

P. Barbeyanum Aschers. et Schweinf. sp. n. arab. : 

sanoûf (Ehrenb.), guera’it (Schweïnf.). D. a. sept. 

Obs. Cette plante, qui nous semble inédite, a les caractères suivants : 

Suffrutescens ; caules et rami superiores in peduneulos 

monocephalos elongatos subnudos abeuntes, cum ts albido- 

tomentosi; folia rigidula, in pagina superiore pulverulento- 

tomentella, cinerea, sultus albide-tomentosa, margine revo- 

luto undulata, infima oblongo-linearia, basi attenuata, reliqua 

lineari-lanceolata, semiamplexicaulia; involucri phylla co- 

riacea, appressa, inferiora ovata acutiuscula, sequentia sen- 

sim longiora et magis acuta, omnia (praeter intima linearia 

acuminata) dlorso floccoso-tomentella, superne fuscescenti- 

scariosa, glabra. 

Habitu notisque plurimis ad P. graecum Boiss. et P. ru- 

pestre (L.) D. C. accedit, quae differunt foliis demum in pa- 

gina superiore glabratis et involucri glaberrimi phyllis latio- 

ribus, quae in P. rupestri insuper obtusissima. Longius distant 

species involuero floccoso praeditae P. persicum Boïiss. et P. 

pumilum (Sibth.) D. C., phyllis omnibus acutissimis pallidis, 

margine tantum angustissime nec superne scarlosis; utraque 

insuper als notis a nostra abhorret, P. persieum foliis supra 

glabratis et capitulis minoribus, P. pumilum foliis obovatis 

planis et phyllis angustioribus. Inter species orientales reli- 

quas P. nitidum Fres. et P. denticulatum Dene. phyllis pel- 

lucide seariosis, P. viridifolium Dene. (ex descriptione), P. 

Kotschyi Schultz Bip., P. acuminatum Boiss. (ex descr.) fo- 

liis membranaceis planis, P.arabieum Boiss. (Iphiona a. Benth. 

et Hook.) (ex descr.) indumento omnino alienae; neque spe- 

ciorum extraorientalium ulla nostrae propius affinis. 
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Nous dédions cette espèce à la mémoire de Madame Cécile Barbey 

née Boissier et de Monsieur William Barbey, dont le voyage au Levant 

a si largement contribué à la connaissance de la Flore d'Égypte. 

Lasiopogon muscoides (Desf.) D. C. Boiss. IIL. 224. arab. : 

kreychet-el-djedy (Schimp.). 

M. ma. (Alexandrie Ehrenb., Letourn.) D. !., a. sept. 
DA . Gnaphalium luteo-album L. Boiss. III. 224. arab. : ra rà 

(Schweinf.), saboûn ’afrît (Aschers.). 
M. ma. N. d., f., v. O. D. a. sept. 

. G. pulvinatum Del. Boiss. III. 225. 

N. d., f., v. 0. (Petite Oasis Aschers.)? 

. G. crispatulum Del. Boiss. III. 225. N. d., v. 

. G. indicum L. Boiss. IIT. 225. N. d., v. 

. Helichrysum siculum (Spr.) Boiss. var. brachyphyllum 

Boiss. Boiss. III. 230. M. ma. 

. Leyssera capillifolia (Willd.) D. C. Boiss. III. 240. 

D. a. sept. 

. Gymnarrhena micrantha Desf. Boiss. III. 240. 

M. ma. (Mariout Letourn.) D. a. sept. 

. Evax contracta Boiss. Boiss. LIL. 243. 

M. ma. (Mariout, Abousîr Letourn.) 

. Filago spathulata Presl. var. prostrata (Parl.) Boiss. 

Boiss. IIT. 246. M. ma., p. (Port Said Zarb). D. I., a. sept. 

. F, mareotica Del. Boiss. III. 246. M. ma. 

. Ifloga spicata (Forsk.) Schultz Bip. Boiss. III. 248. arab. : 

kreychet-el-djedy (Schweïnf.), goumbourr (Schweiïnf., Klunz.). 
J M. ma., p. D. |. i., a. sept., a. mer. 

Zinnia elegans Jacq. cult. dans les jardins (plante d'ornement). 

Eclipta alba (L.) Hassk. Boiss. III. 249. arab. : sa deh 

(Del.). M. ma. N. d., f., v. 0. (Petite Oasis Aschers.) 

Montañoa grandifiora (Alam.) D, C. Syn. Uhdea bipinnatifida 
Kth. cult. fréquemment dans les jardins modernes (plante d'ornement). 
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Helianthus annuus L. arab. : ’aÿn-ech-chems, les fruits : kabb- 

ech-chems. cult. dans les jardins. 

+H. argophyllus Torr. et Gray. F1. North Amer. IT. 318. 

cult.; rare, naturalisé. D. ji. (Ismailia Schweïnf.) 

+Verbesina encelioides (Cav.) Benth. et Hook. Syn. Xi- 

Ferdinanda eminens Lag. (1816) Podachaenium paniculatum 

Benth. (1853) P. eminens Schultz Bip. Flora 1861 p. 557. 

Cosmophyllum eacaliaefolium C. Koch Ind. sem. hort. Be- 

rol. 1854 app. p. 12. 
cult. dans les jardins modernes (plante d'ornement). 

Coreopsis tinctoria Nutt, Syn. Calliopsis t. Rehb. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire (plante d'ornement). 

+ Bidens pilosus L. M. ma. N. d., v. naturalisé. 

Xanthium strumarium L. var. antiquorum ( Waltr.) 

Boiss. Boiss. TTL. 252. arab. : £haraq-el-bahr (Foxrsk., Del.). 
M. p. N. d., v. 0. (Petite Oasis Aschers.) 

+ X. spinosum L. Boiss. IIL. 252. 

N. d. (Alexandrie, bords du canal très rare, Letourn. réc. introduit). 

Ambrosia maritima L. Boiss. IL. 252. arab. : nana’ 

(Aschers.), ghobeqr@ (G. Roth), généralement demsis. 
M. ma., p. N. d., v. 0. (Dakhel Aschers.) 

+ Flaveria Contrayerba (Cav.) Pers. 

N. d. (Alexandrie, près du canal Letourn., Sintenis, Schwnf. naturalisé). 

Tagetes erectus L. arab. : gatif (Forsk.). cult. dans les jardins. 

+ T. glandulifer Schrk. N.d.(le Caire, gare Schweinf. naturalisé). 

Diotis maritima (L.) Sm. Boiss. IIL. 253. M. ma. p. 

Achillea Santolina L. Boiss. IT. 266. arab. : geysoñm 

(Forsk.), bichrin (G. Roth), généralement ba’eytherân. M. ma. 

A. fragrantissima (Forsk.) Schultz Bip. Boiss. III. 272. 

arab. : geysoûm quebely (Forsk.), eyleyân, alequiân (Schwnf.), 

plus généralement ba’eytherân, baboûneg. D. a. sept. 
MÉMOIRES, T. II. 12 
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Anthemis microsperma Boiss. et Kotschy. Boiss.IIl. 298. 

M. p. (Qatiyeh Kotschy sub n° 416). 

. À. arvensis L. Boiss. [IL 5801. var. incrassata (Loisel.) 

Boiss. Voy. Espagne 894. M. ma. (Alexandrie Letourn.) 

. À. indurata Del. Boiss. III. 302. 

M. ma. N. d. (Alexandrie depuis Delile). 

. À. deserti Boiss. Boiss. III. 305. M. p. D. i. (Barbey). 

. À. melampodina Del. Boiss. IIL. 309. arab. : frakh-omm- 

’aly (Forsk.), arbayân (Schweinf.). D. i., a. sept. 

, A. Cotula L.. Boiss. IT .315. Na. 
. À. retusa Del. Syn. À. Kahirica Vis. Boiss. IT. 316. arab. : 

ribyân-betä-er-rif (Kiunz.), généralement ribyân,’ain-el-qoutt. 
M. ma. N. d., f., v. D. a. sept., a. mer. 

. À. Pseudo-Cotula Boiss. Boiss. III. 317. 

M. ma. (Alexandrie Samarit. 1535) ? 

. À. rotata Boiss. Boiss. III. 318.  M.ma.N. v. 0. D. I. i., a. sept. 

. Anacyclus alexandrinus Willd. Boiss. III. 322. M. ma. 

9. Matricaria Chamomilla L. Boiss. III. 328. N. d. 

. M. aurea (L.) Boiss. Boiss. III 524. arab. : qoumeydy 

(Aschers.), gam@'ilah (G. Roth). M. ma. N. d. D. !, i., a. sept. q 
. Chrysanthemum coronarium IL. Boiss. III. 336. arab. : 

gehawân (Forsk.), mandiliyeh (Schweïinf.). M. ma. p. N. d. v. 

. j Pyrethrum Parthenium (L.) Sm. Boiss. III. 344. arab. : 

ara’oûl, kerty (Schweïnf.). cult. dans les jardins et subspont. 

P, Balsamita L, var. tanacetoides Boiss. Boiss. LIT. 346. 

Syn. TFanacetum Balsamita L. arab. : balsäneh, melsäneh 

(Forsk.). cult. dans les jardins. 

Argvranthemum frutescens (L.) Schultz Bip. arab.: mandiliyeh 

(Aschers.). cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire. 

. Brocchia cinerea (Del.) Vis. Boiss. III. 358. arab. : afrach, 

sekrân (Ehrenb.), ribyân (Schimp., Klunz.). 
D. |., i., a. sept., a. mer. 
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Cotula anthemoides L. Boiss. IIL 359. 

M. ma. N. d., f., v. D. a. sept. 

Chlamydophora tridentata (Del.) Ehrenb. Boiss. IT. 3359. 
M. ma. 

Artemisia monosperma Del. Boiss. III. 363. arab. : lel- 

A. Herba alba Asso. var. densiflora Boiss. Boiss. IT. 

365. arab. : ghoreyr@ (au mont Sinai Schweinf.), générale- 

ment chîh. M. ma. D. |., a. sept. 

_— var. laxiflora Boiss. Boiss. IIT. 365. D. a. sept. 

A. Abrotonum L. arab. : semseyk, miseykah (Forsk.), meskeh 

(Del.). eult. dans les jardins arabes. 

A. judaica EL. Boiss. IL. 371. arab. : chih, ba’eytherân. 
D. [., a. sept., a. mer. 

À, arborescens L. Boiss. IIT. 372. arab. : cheybah. 
cult. dans les jardins anciens (en bordure). 

Notonia sp.? Syn. Cacalia quaedam Webb Fragm. p. 5. 

D. a. mer. («nullibi nisi circa Gebel Kibrit» Figari ex Webb I. c.) 

Senecio belbeysius Del. Boiss. TIL. 385. N. d., v. 

S. flavus (Dcene.) Schultz Bip. Syn. S. Decaisnei D. C. 

Boiss. IIL. 386. arab. (abad.?) : Ledhedid, hadhadid (Klunz., 

Schweïnf.). D. a. sept., a. mer. 

S. vulgaris L. Boiss. IIT. 386. M. ma. N. d. O. 

S. aegyptius L. Boiss. IL 387. arab. : kous (Forsk.), sor- 

beyh (Ehrenb.), beysoäüm (Aschers.), libbeyn (G. Roth). 
N. d., f., v. 0. (Grande Oasis Schweinf.) 

— var. discoideus Boiss. Boiss. IIT. 388. avec le type. 

— var. verbenifolius (Jacq.) Boiss. Boiss. IIL 388. 

N. d., v. O. 

S. coronopifolius Desf. Boiss. [IL 390. arab. : gorreys 

(Forsk.), djerdjir (Wiïlkins.), mourreyr (Aschers.). 

M. ma., p. N. d., f., v. O0. D. [., i., a. sept. 
12# 
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Senecio Cineraria D. C. Boiss. LIL. 395. cuit. dans les jardins, rare. 

Calendula palaestina Boiss. var. brachyrrhyncha Boiss. 

Boiss. III. 417. Syn. C. stellata var. stellata Coss. Bullet. 

Bot. France IV (1857) p. 282. 
M. ma. (Alexandrie Kralik ex Cosson L. e.) 

C. bicolor Rafin. Boiss. III. 418. 

M. ma. (Alexandrie Samarit., Aschers., Hurst.) N. f. 

C. persica C. A. Mey. var. gracilis (D. C.) Boiss. Boiss. ITI. 

418. M. ma. D. a. sept. 

C. aegyptiaca Desf. Boiss. IL 419. arab. : #00b ‘any, kahlà 

(Forsk.), moutteyn, ghereyyah, ’ain-ech-chems, ’ain-el-qoutt 

(Aschers.), ’aÿn-es-sofrà (Schweinf.). 

M. ma., p. N. d., f. O. D. i., a. sept. 

— var. suberostris Boiss. Boiss. IL. 419. 

M. ma. (Alexandrie, Kralik, Samarit. Hurst.). N. f. D. a. sept. 

— var. microcephala (Kral.) Boiss. Boiss. TITI. 419. 

N. d. (le Caire : Matariyeh Kralik ex Boiss. I. c.) D. a. sept. 

+ C. officinalis L. arab. : çehawän (Aschers.). 
cult. en plusieurs variétés dans les jardins et subspont. 

Gazania rigens (L.)R, Br. cult. dans les jardins (plante d'ornement). 

Echinopus Hussoni Boiss. Boiss. III. 425. 

D. a. mer.? («cult. in Hort. Kahir. ex seminibus ex Aeg. sup. rela- 

tis» Boiss. L. c.) 

E. glaberrimus D. C. Boiss. III 427. arab. : khachir 

(Schweïnf.). 

D. a. sept. (Wâädy Tin, W. Rigbeh, W. Aboû Hamât Schweinf. 

unica in herbario Schweinf.) 

E. spinosus L. Boiss. IIL. 429. arab. : chôk-el-quemel (Forsk.), 

œénéralement khachir. M. ma., p. D. I, i., a. sept. 

Obs. Nous avons vu quelques échantillons d’une autre espèce trop 

peu développée pour être déterminée de D. a. mer. (Wâdy Lekhou- 

mah, W. Etîit Schweinf. 477, 478) que nous avons citée (Beitrag zur 
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FI. Aeth. p. 284 sous n° 2409) sous le nom de l'E, macrochaetus Fres,; 
à rechercher. 

Carlina involucrata Poir. Syn. C. corymbosa 0. involu- 

crata Boiss. IIT. 449. var.? mareotica Aschers. et Schwnf. 

Syn. C. lanata Del. FI. Aeg. IIL. p.72 n°788. nec L. Differt 

a speciei typo, in primis ab exemplis maroccanis a CI. Cos- 

son e monte Djebel Afougueur distributis statura pusilla, 

caule, foliis inferioribus, involucro araneoso-lanatis, spinis 

paullo validioribus, phyllis intimis radiantibus superne satu- 

rate purpurels. 
M. ma. (Alexandrie Del.; carrières de Mariout Letourn., Schweinf.) 

— var.? Tourneuxii Aschers. et Schweinf. À typo, prae- 

ter indumentum var. mareoticae magis etiam differt spinis 

distincte validioribus, involueri phyllis (ejusdem coloris ut in 

var. mareotica) intermediis in spinulam validam abeuntibus. 
M. ma. (carrières de Mariout Letourn.) 

Obs. Les échantillons peu nombreux de cette espèce de floraison 

tardive que nous avons vus, sont trop jeunes pour juger avec certitude 

de son identité ou diversité du C. involuerata dont elle est très voisine 

en tout cas. Elle est très différente du C. lanata L. annuel ou bisannuel 

avecses capitules grands à involucre d’un beau rose dont elle se distingue 

par son rhizôme vivace, même suffrutescent, par ses feuilles plus étroites 

et plus profondement divisées, à épines plus fortes et par l’involucre d’un 

pourpre foncé un peu sale. Au reste, sur les échantillons cités du Maroc 

les squames rayonnantes de l’involuere, jaunes pour la plupart, ont 

quelquefois une tache d’une couleur semblable. En tout cas, les deux 

formes de Mariout nous semblent appartenir à la même espèce. A To- 

brouk (Marmarique turque) M. Schweinfurth à récolté en avril 1883 

une plante à peu près glabre dont les capitules surannés ressemblent 

tout à fait à la variété mareotica. 

. Atractylis flava Desf. Boiss. III. 452. arab. :’akeych (Forsk.), 

khocheroûf (Schweiïnf.). M. ma. p. D. |. i., a. sept. | 

— var. glabrescens Boiss. Boiss. IIT. 452. 

D. a. sept. (« desert. Thebaïdis infer.» Husson ex Boiss. L €.) 
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Atractylis (Sect. Anactis [Cass.] D. C.) Mernephthae 

Aschers., Letourn. et Schweinf. sp. n. Syn. À. serratu- 

loides var. Letourn. exsice. anni 1881 nec Sieb. 
D. a. sept. (Wilkins.; entre Suez et le fort d'Adjeroud Letourn.) 

Nous donnons ici la description de cette espèce, dessinée par Wil- 

kinson sur une de ses planches inédites, que M. Letourneux, sans se 

douter de son illustre prédécesseur, a retrouvée plus d’un demi-siècle 

plus tard. Nous la dédions à l'ombre du genius loci, ce-Pharaon de 

funeste mémoire, submergé dans les ondes de la Mer Rouge à la pour- 

suite du peuple élu. 

Annua ? Caulis divaricato-ramosissimus ; rami gracillimi pal- 

lidi superne araneosi ceterum glabrescentes; folia inferiora ? 

superiora diminuta ambitu ovato-oblonga, summa multo ma- 

jora capitula involucrantia, omnia pube araneosa detersili 

parce conspersa, subpinnatifida vel integra, remote dentata, 

segmentis utrinque 1—3, dentibus croceo - spinulosis, basi 

sublanatis ; folio involucrante uno alterove interiore pecti- 

nato-pinnatifido rhachi lineari involucrum tubuloso-campanu- 

latum subsuperante; involueri phylla dorso piloso-pubescentia, 

apice in spinulam eroceam (in summis stramineam) gracilem 

longiusculamsensimacuminata,inferioraovata,summa lanceo- 

lata, omnia margine membranaceo latiusculo purpurascentia. 

Species A. serratuloidi Sieb. Boiss. IIT. 453. (— A. mi- 

crocephala Coss. et Dur.) utique proxime affinis, a qua dif- 

fert foliis superioribus diminutis, a bracteis involucrantibus 

multo superatis, nunquam pectinato -pinnatifidis, involueri 

squamis piloso-pubescentibus nec arachnoïdeis, in spinulam 

sensim nec abrupte abeuntibus. Nonnisi fragmenta suppe- 

tunt, unde duratio incerta; plantae annuae speciem prae se fert. 

A. cancellata L. Boiss. III. 452. M. ma. 

Carduus pycnocephalus Jacq. Boiss. IIT. 520. arab. : {bd 

(Forsk.). M. ma., p. N. d. 
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. Carduus argentatus L. Boiss. III. 522. 

D. i. (Saléhîyeh Ehrenb.), a. sept. (entre le Caire et Suez Del.) 

. Notobasis syriaca (L.) Cass. Boiss. IIT. 553. arab. : chôk 

(Del.), bawâl (Schweinf.), généralement /ekkläkh. 

N. d., f., v. D. a. sept. 

Silybum Marianum (L.) Gaertn. Boiss. IIL 556. arab. : 

chôk-el-ghazâl (Aschers.), lekhlikh (Schweinf.). A. d. f., v. 0. 

— var. pygmaeurn (Cass.) Boiss. Boiss. IT. 556. 

N. d. (Mansourah Samarit. ex Boiss. L. €.) 

. { Cynara Scolymus L. arab. : kharchoûf. 
cult., assez commun; quelquefois subspont. 

C, Cardunculus L. Boiss. IIT. 557.  ceult. dans les jardins, rare. 

. C. Sibthorpiana Boiss. et Heldr. Boiss. III. 557. arab. : 

kharchoûf. M. ma. (Mariout Letourn., Schweinf.) 

Onopordon Sibthorpianum Boiss. et Heldr. var. ale- 

xandrinum Boiss. Boiss. IIT. 562. M. ma. 

Phaeopappus scoparius (Sieb.) Boiss. Boiss. III. 602. 

arab. : bergân, bourqân (Wilkins., Schweïnf.). 
D. a. sept., a. mer.? («in convallibus ad Thebas» Acerbi). 

Amberboa moschata (L.) D. C. em. Boiss. IIL. 605. arab. :’anbar. 
cult. dans les anciens jardins du Caire. 

A. Lippii (.) D. C. Boiss. III 606. arab. : kheyzarân 

(Forsk., Del.), roumeyh (Wilkins), ahnah (Schweinf.). 
D. !. (Siout Schweinf.), i., a. sept., a. mer. 

A. crupinoides (Desf.) D. C. Boiss. III. 606. 
M. ma. (Alexandrie Del., Mariout Letourn.) D. a. sept. (Wâdy Dou- 

khân Husson ex Boiss. I. €.) 

Centaurea eryngioides Lam. Boiss. II. 659. arab. : yam- 

râr (Wilkins.), dagan-el-bedan (Schweïnf.). 
. D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 

C.glomerata Vah1. Boiss. [IE. 679. arab. : sourret-en-na quel 

(Forsk.). | M. ma. p. D. i. 
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Centaurea furfuracea Coss. et Dur. Bullet. Soc. Botan. 

France IV.(1857) p.363. D.I. (entre Alexandrie et Siwah G. Roth). 

C. aegyptiaca L. Boiss. III. 687. arab. : yamroûr, yamrâr 

(Forsk.). D. |, a. sept. 

C. Calcitrapa L. Boiss. III. 689. arab. : chôk, mourreyr. 

M. ma., p. N. d., f., v. 0. (Petite Oasis Aschers.) 

C. alexandrina Del. Boiss. IIL. 689. M. ma. 

C. pallescens Del. Boiss. IIL. 690. arab. : amroûr, harrâr 

(Schweinf.), généralement mourreyr; nub. : kenissa koul. 

M. p. D. f., v. D. |. i., a. sept. 

— var. brevicaulis (D. C.) Boiss, Boiss. III. 691. 

D. |., a. sept. 

. C. dimorpha Viv. Boiss. III. 692. M. ma. 

. Zoëgea purpurea Fres. Boiss. III. 698. 

D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 

. Crupina Crupinastrum (Moris) Vis. Boiss. III. 699. 

M. ma. (Mariout Letourn.) 

. Microlonchus Duriaei Spach. Boiss. III. 700. 

M. ma. (Alexandrie Cadet de Fontenoy ex Boiss. L. e.; Meqs, Mariout 

Letourn. 272.) 

. Aegialophila pumila (L.) Boiss. III. 703. M. ma. 

. Melanoloma pullatum (L.) Cass. Boiss. III. 704. 

M. ma. (Alexandrie Herb. Pavon ex Boïss. L. €.) 

. Carthamus lanatus L. Boiss. III. 706. arab. : chawärib 

7Antar (Schweïnf.). M. ma. N. d., f.? 

. C. glaucus M. B. var. syriacus Boiss. Boiss. III. 707. 

M. p. (Damiette Schweinf.) N. d. f.?, v. 0. (Dakhel Aschers.) D. |. 

a. sept. 

— var. alexandrinus Boiss. Boïiss. IIT. 707. 

M. ma., p. (Damiette Schweinf.) 

. + C. tinctorius L. Boiss. IIT. 709. var. inermis Schweinf. 

Berichte der Deutschen Botan. Gresellschaft II (1884) p. 365. 
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Folia superiora subintegerrima vix spinulosa, interdum ob- 

tusa; involucri phyllorum appendices foliaceae abbreviatae 

ovatae plerumque integerrimae, brevissime spinuloso-mucro- 

natae vel muticae nonnunquam obtusissimae; phylla intima 

scariosa apice breviter spinulosa; flores plerumque auran- 

- tiaci. arab., la plante : gortom, les fleurs : ’osfour. 

cult. (généralement en mélange avec le blé) surtout dans la Haute- 

Egypte comme plante de teinture et pour les fruits comestibles et hui- 

leux; naturalisé. à N. d., v. 

var. éypicus Schweinf. 1. c. Folia ut phyllorum appendi- 

ces oblongae ad oblongo-lanceolatae bene mucronata, di- 

stincte spinuloso-serrata, phylla intima apice valide et lon- 

giuscule spinulosa. 

Avec la forme précédente, toujours moins nombreux. 

Obs. Ces deux formes qui correspondent peut-être au «carthame 

cultivé» et «sauvage» d’Aboû Hanîfah (voir Alph. de Candolle Orig. 

plant. cult. p. 132) ne sont pas restreintes à l'Égypte. Nous avons vu 

le C. tinctorius inermis bien tranché non seulement de la Nubie (Don- 

gola Pfund!), mais aussi des Indes Orientales (Wallich 2959/69 a!). Les 

échantillons de l’herbier royal de Berlin du Seinde et du Bengal (Hoo- 

ker et Thomson!) et du Pérou (Herb. Jussieu!) appartiennent à des 

formes intermédiaires. Le C. tinctorius typieus (qui est certainement 

la forme la plus répandue et, hors les régions citées, la seule cultivée 

pour ses fleurs employées dans la teinturerie et quelquefois pour ses 

graines huileuses) se trouve en Égypte généralement à fleurs jaunes 

(C. tinctorius flavus Alef. Landwirthsch. Flora p. 181) ou blanches 

(C. t. albus Alef. 1. c.). En Égypte le C. tinctorius typieus fait l’im- 

pression d’une race retournante vers la forme originaire sauvage, qui 

(d’après Alefeld I. c.)-et Clarke (Compos. Ind.) serait représentée par 

le C. Oxyacantha M. B. Boiss. IIL. 709, espèce de l'Asie occidentale 

répandue du Caucase et de la Songarie jusqu'aux provinces Nord-Ouest 

des Indes. 

623. Carthamus mareoticus Del. Boiss. LIL. 710. M. ma. 
MÉMOIRES, T. II. 13 
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Carduncellus eriocephalus Boiss. Boiss. III. 711. arab.: 

khocheroûf (Schweinf.). D. |. a. sept. 

. Scolymus maculatus L. Boiss. III. 713. arab. : lekhlâkh. 

N. d., f. O. (Dakhel Aschers.) 

. $S. hispanicus L. Boiss. III. 715. 

M. ma. (Alexandrie, depuis Del.) 0. (Dakhel Aschers.) 

. Cichorium divaricatum Schousb. Boiss. III. 716. arab. : 

hindib (Schweinf.), magd (Aschers.); nub. : sablangäro. 
N. d., f., v. O. (Petite Oasis Aschers.) 

C. Endivia L. Boiss. IIT. 716. arab. : chikourîyeh (Forsk.. 

Del.), abour-roukèb (Aschers.), silis (? Aschers.), endiwiyel 

(Schweinf.), généralement /irdib, hendebeh. 
M. ma. N. d., f. v. O., spont. et quelquefois cult. 

. Hyoseris lucida L. Boiss. III. 718. M. ma. 

. Hedypnois rhagadioloides (L.) Willd. Syn. H. cretica 

Willd. Boiss. LIL. 719. M. ma. 

. Koelpinia linearis Pall. Boiss. III. 721. 

M. ma. (Mariout Letourn.) D. a. sept. 

. Rhagadiolus stellatus (L.) D. C. Boiss. IIL. 722. 
M. ma. (Mariout, Aboûsir Letourn.) 

. Thrincia tripolitana Schultz Bip. apud Coss. in Bull. Soc. 

Bot. France XXII (1875) p. 48 (solum nomen). Aschers. in 

Rohlfs Kufra p. 435. Barbey Herbor. Lev. p. 141. 
M. ma. (Mariout Aschers., Barbey; Ramleh Barbey). 

. Leontodon hispidulus (Del.) Boiss. Boiss. [IL 727. 
M. ma. N. d., v. D. L., a. sept. 

. Picris Sprengeriana (I.) Poir. Boiss. IL. 738. 

M. ma. N. d., v. D. |., a. sept. 

—_ var. altissima (Del.) Aschers. et Schweinf. Syn. P. 

altissima Del. Boiss. IL. 738. arab. : mourreyr (Del.). 
M. ma. N. d., v. 

P. sulphurea Del. Boiss. III. 739. 

N. d., v. 0. (Dakhel Aschers.) D. L., a. sept., a. mer. 
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Picris coronopifolia (Desf.) D. C. Syn. P. radicata Less. 

Boiss. IIT. 740. M. ma., p. D. [., i., a. sept. 

— var. pilosa (Del.) Aschers. et Schweinf. Syn. Picris 

pilosa Del. Boiss. III. 740. M. ma., p. (Rosette Schweinf.) 

. Helminthia echioides (L.) Gaertn. Boiss. III. 742. 
N. d.? (Aegypt. infer. Husson ex Boiss. L. c.) 

. Urospermum picroides (L.) Desf. Boiss. IIL. 743. arab. : 

sis, sileys, besikh, dordä (Aschers.). N. d., f. 0. D. I. a. sept. 

. Geropogon glaber L. Boiss. ITL. 744. arab. : dineyb (Schwf.). 

N. d. (Kafr Hawân près Faqous Schweinf.), f. 0. 

Tragopogon porrifolius L. Boiss. III. 745. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez rare (légume). 

Scorzonera alexandrina Boiss. Boiss. IL 760. arab. : eth- 

bâh (Wilkins.). 

M. ma. D. !., a. sept. (Wilkins.; Guebel Khachab Sickenb., Volkens). 

S. mollis M. B. Boiss. IITL. 761. arab. : dabâh (Schweinf.). 
D. à. sept. (Galâlah Schweinf.) 

S, hispanica L, Boiss. IIL. 767. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez rare (légume). 

. Sonchus oleraceus L. Boiss. III. 795. arab. : bestkh, tibsikh 

(Aschers.), galäfl (Del.), gueldwil (Aschers.), généralement 

libbeyn. M. ma. N. d., f., v. O. D. a. sept. 

S. glaucescens Jordan. Boiss. III. 796. arab. : chakhir 

(Aschers.), chekhcheykh (Sehweïnf.). 
M. p. (Damiette Ehrenb., Schweinf.) N. d., f., v. 0. 

S. maritimus L. Boiss. III. 797. var. aquatilis (Pourr.) 

Boiss. arab. : {ibbeyn. 0. 

Lactuca Scariola L, var. sativa (L.) Boiss. Boiss. III. 809. 

arab. : khass. 

cult. partout comme salade, dans la Haute-Égypte comme plante huileuse. 

L. saligna L. Boiss. IIT. 810. arab. : Zbbeyn -ech -cheykh 

(Forsk.), généralement lbbeyn. N. d., v. D. a. sept. 
13* 
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. Lactuca orientalis Boiss. Boiss. [IL 819. arab. : yakhiss (au 

mont Sinai, Schweinf.). D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 

. Zollikoferia mucronata Boiss. Boiss. III. 822. M. ma, p. 

. 2. tenuiloba Boiss. Boiss. III. 822. 

M.p.(El-Arîch Barbey), D. i. (Cheykh Serhân près Saléhiyeh Schweïnf. ) 

. A. Cassiniana (Jaub. et Spach) Boiss. Boiss. III. 822. 

arab. : Laoudân (Ehrenb.), ’adeyd (Klunz.), plus généralement 

mourreyr, yamroûr, maroûr; abad. : Re ot (Schweinf.). 

0. D. I., i., a. sept., a. mer. 

. A.angustifolia (Desf.) Coss. Syn.Z.ar a I. Bois. IIL. 

823. M. ma. (Mandarah Barbey), p. (El-Arîch Barbey). 

. A. nudicaulis (L.) Boiss. Boiss. III. ee arab. : lousseyq 

(Aschers.). M. ma. p. N. d., f. O. D. |. i., a. sept., a. mer. 

. À. fallax (Jaub. et Spach) Boiss. Boiss. . 824. 

D. à. sept. (Cheykh Abâdeh Kralik ex Jaub. et Sp.) 

. A. massaviensis (Fres.) Boiss. Boiss. III. 825. 

D. a. mer. (Wâdy Etît, Wâdy Gadîreh Schweinf.) 

. À. glomerata (Cass.) Boiss. Boiss. III. 826. arab. : Aoudân 

(Aschers.), houwwuwy (Wiïlkins.), Aouwwet-el-kilâb (Klunz.); 

abad. : Aouveyval (Schweïinf.). M. ma. 0. D. I. i., a. sept., a. mer. 

Z. spinosa (Forsk.) Boiss. Boiss. IIL. 826. arab. : kedäd 

(Forsk.), zaggoueh(Del.), kebäd(Wilkins., Schweïinf.). D.a.sept. 

Reichardia tingitana (L.) Rth. Syn. Picridium t. Desf. 

Boiss. IIT. 827. arab. : rzoukd, haowwwah (Forsk.), houwwah 

(Del.), chedeyd (Forsk.), Hibbeyn (Wilkins.), ’adeyd (Klunz.), 

dordä (Aschers.). M. ma. p. N. d., f., v. D. a. mer. 

— var. orientalis (L.) Aschers. et Schweinf. Syn. P. tin- 

gitanum £. minus Boiss. Boiss. III. 828. 
M. ma., p. D. |., i., a. sept., a. mer. 

— var. arabica (Hochst. et Steud.) Aschers. et Schwnÿ. 

Syn. P. tingitanum y. subintegrum Boiss. Boiss. II. 828. 
N. d., f. D. a. sept., a. mer. 
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+Reichardia picroides (L.) Roth. Syn. Picridium vulgare 

Desf. Boiss. IIL 828. 

M. ma. (Fossés d'Alexandrie près de la station de Ramleh Barbey, 

réc. introduit ?) 

Crepis bulbosa (L.) Tausch. Boiss. III. 832. M. ma. p. 

_C. parviflora Desf. Boiss. IIL. 849. Syn. C. breviflora Del. 

FI. Aeg. Ill. p. 72 n° 765! 

N. d. (Rosette Del., Schweinf.; Le Caire : Faqgallah Sickenb., 

Schweinf.), f. (Fedimin Schweïinf.) Q. (Petite Oasis Aschers.) 

C. radicata Forsk. F1. Aeg.-Arab. p. LXXII n° 410 p. 145! 

Syn. C. senecioides Del. Boiss. IIL. 852. arab. : seraghah, 

haoudân (Forsk.). M. ma. N. d., f., v. D. |., a. sept. 

Lagoseris bifida (Vis.) Boiss. Boiss. IIT. 881. arab. : Aaou- 

dân (Schweïnf.). 
M. p. (Bi Aboû Merzoûk Barbey). D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 

Lobeliaceae. 

Lobelia Erinus L, eult. dans les jardins modernes. 

Siphocampylus biserratus (Cav.) Alph. D, C. 
cult. dans les jardins du Caire et dans les pépinières. 

S, Warscewiczii Van Houtte. comme l'espèce précédente. 

L. Campanulaceae. 

Wahlenbergia Cervicina Alph. D. C. Boiss. III. 885. 

N. d., v. (Guîzeh à Saqqârah Boiss.) 

W. etbaica (Schweinf.) Vatke. Linnaea XX X VIII p. 700. 

Syn. Laurentia e. Schweinf. Verh. zool. botan. Gres. Wien. 

XVIII (18638) p. 683. 
D. a. sept. (Guebel Cheykh Embarak en amont de Fechn Deflers.) 

Campanula sulphurea Boiss. Boiss. IIT. 930. 

M. p. (El Arîch Kotschy 415). D. a. sept. (Grande forêt pétrifiée près 

du Bîr-el-Fakhmeh Sickenb., Schweinf., Volkens.) 
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Campanula dimorphantha Schweinf. Boiss. III. 932. 

N. v. (ad muros et ad fossas humidas Kahirae Husson, Kralik, ex 

Boiss. I. ©.) 

3 ©. Erinus L. Boiss. III. 932. 

M. ma. (Ramleh : Station de Bulkeley Letourn., réc. introduit ?) 

7 Specularia Speculum Veneris (L.) Alph. D. C. Boiss. III. 

958. 

N. d. («dans les cultures des environs du Caire» Gaillardot 1864 

introduit). 

LI. Sphenocleaceae. 

Sphenoclea zeylanica Gaertn. Syn. S. Pongatium D. C. 

Boiss. III. 963. N. d. (Rosette et Damiette depuis Delile). 

Ericaceae. 

Arbutus Unedo I, 

cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire (arbre d'ornement). 

LIT. Lentibulariaceae. 

. Utricularia inflexa Forsk. Boiss. IV. 3. arab. : hamoûl 

(Forsk.). N. d. 

. U. stellaris L. Boiss. IV. 3. N. d. 

. U. exoleta R. Br. Prodr. F1. Nov. Holl. p. 430. Syn. U. 

diantha Roem. et Schult. Mant. ad Syst. Veg. Vol. I, p.169. O. 
Obs. Cette espèce se trouve aussi en Europe (Azeitad près Lisbonne 

[Welwitseh!]). 

LIIT. Primulaceae. 

Samolus Valerandi L. Boiss. IV. 5. arab. :’arîdeh, saboûn 

‘arab (Aschers.), berbère de Sîwah : semnià seteyn (G. Roth). 
M. ma. N. d. O. D. a. sept. 
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Anagallis arvensis L. Boiss. IV. 6. arab. : saboûn gheyt, 

qounfoudeh (Aschers.), ’ain-el-djemel (Gr. Roth). 

A. latifolia L. Boiss. IV. 6. M. ma. N. d., 

Coris monspeliensis L. 

M. ma. (Alexandrie très rare Delile, Letourn.) 

Oleaceae. 

Olea europaea L, Boiss. IV. 36. arab. : zeytoûn, berb. : azmoûr 

(Aschers.). cult. danses environs du Caire, au Fayoûm et dans les Oasis. 

Fraxinus Ornus L. Boiss. IV.39. cult. dans les jardins du Caire, rare. 

F, excelsior L. Boiss. IV. 39. arab. : Jisân-el-"asfotr. 
eult. dans les jardins de la Basse Égypte, rare. 

Ligustrum japonicum Thunb,. 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie, assez commun. 

Obs. L’Olea chrysophylla Lam. se trouve dans le jardin public d’Es- 
beqîiyeh du Caire. 

Jasminaceae, 

J. Sambac L. arab. : fell, foull, zambag. 
cult. dans les jardins, assez commun. 

Jasminum revolutum Sims, cult. dans les jardins du Caire. 

J. officinale L, Boiss. IV. 43. arab. : qayan (Forsk.), géné- 
ralement yäsemîn. cult. dans les jardins, assez rare. 

J.grandifiorum L. arab.:y@semin. cult. dans les jardins, commun. 

Nyctanthes Arbor tristis L. 
cult. dans les jardins du Khédive, assez rare. 

LIV. Salvadoraceae. 

Salvadora persica Garcin. Boiss. IV. 48. arab. : Zichlich 

(Del.), râkkar (Schweïnf.), généralement ardk, râk, les ra- 

meaux qui servent de brosse à dents:#m0oswûk. D. a. sept. a. mer. 
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LV. Apocynaceae. 

Thevetia nerlifolia Juss. 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie. 

Vinca rosea L. 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie, assez commun. 

Plumeria acutifolia Poir. 
très répandu dans les jardins du Caire et d'Alexandrie. 

. Nerium Oleander L. Boiss. IL. 47. arab. : difleh, foutn. 
D. a. mer. («trovasi in piccoli gruppi nei burroni che versono nel 

golfo Berenice» Figari, Stud. I p. 205) et cult. dans les jardins par- 

tout. 

Obs. Les Apocynacées moins généralement distribuées dans les jar- 

dins de l'Égypte sont les Cerbera laurifolia Lodd,, Tabernaemontana 

coronaria (Jacq.) R. Br, et Trachelospermum jasminoides (Lindl.) 
Lem, 

LVI. Asclepiadaceae. 

Cryptostegia grandiflora (Roxb.) R. Br. 
eult. dans les jardins de l'Égypte depuis longtemps. 

Periploca laevigata Ait. Boiss. IIT. 50. arab. : Aal@b. 

M. ma. (Qasr-el-Adjabîyeh vers Siwah Ehrenb.) 

Solenostemma Argel (Del.) Hayne. Boiss. IV. 56. arab. : 

arguel, harquel.  B.a.sept. (Wâdy Omm Moumfèh Schweinf.), mer. 

Calotropis procera (Ait) R. Br. Boiss. IV. 57. arab. : 

’ochar, ’ochär; le fruit : beyd-el- ochar. 

N. f., v. O. D. [., a. sept., a. mer. 

Oxystelma Alpini Dcne. Boiss. IV. 59. arab. : Zbbeyn. 
N. d., v. D. a. mer. 

Daemia tomentosa (L.) Vatke. Syn. D. cordata R. Br. 

Boiss. IV. 59. arab.: /eben-el-homärah (Del.),’atmeh (Klunz.), 

généralement gkalgah, ghalqaï. D. |., i., a. sept., a. mer. 



684. 

685. 

686. 

688. 

689. 

690. 

GO 

692. 

— 105 — 

Cynanchum acutum L. Boiss. IV. 60. arab. : mouddeyd, 

’eulleyq, libbeyn (Aschers.). 
M. ma., p. N. d., f., v. 0. (Petite Oasis Aschers.). 

Glossonema Boveanum Dene. Boiss. IV.61. arab. (abad.?): 

eteyr, etirr (Klunz., Schweïnf.); le fruit : chafellah (Klunz.). 
D. a. mer. 

+ Gomphocarpus fruticosus (L.) R. Br. Boiss. IV. 61. 
cult. et naturalisé dans les jardins N. d. (Rosette Del.; Kafr Douâr 

Letourn.) 

. G. sinaicus Boiss. Boiss. IV. 61. arab. : Lerdjel (Schimp.), 

ghalqet-ed-dib (Wilkins), gheyl (Schweinf.). D. a. sept. 

Leptadenia pyrotechnica (Forsk.) Dene. Doiss. IV. 63. 

arab. : markh. D. |., a. sept., a. mer. 

L. heterophyila (Del.) Dene. Boiss. IV. 1197. 
N. v. (Philae Ehrenb.) 

Obs. Le Stephanotis floribunda Brongn, n’est pas rare dans les jar- 
dins d'Alexandrie. 

LVITI. Gentianaceae. 

Erythraea puichella (Sw.) Fr. Syn. E. ramosissima Pers. 

Boiss. IV. 67. arab. : gantaryoûn, gantaryân (Del.), qoutey- 

bah (Aschers.), berb. : tacherrât (G. Roth). 
M. ma., p. N. d., f., v. O. 

E. latifolia Sm. Boiss. IV. 67. N. d.? (Aeg. infer. Boiss. L e. 68). 

E. spicata (L.) Pers. Boiss. IV. 69. arab. : mendchch-ed- 

doubbân (Schweinf.). M. ma., p. N. d., f. O. 

Bignoniaceae. 

Tecoma capensis (Thunb.) Lindl. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez rare (liane). 

T, radicans (L.) Juss. arab. : #0rgân (Aschers.). 
comme lespèce précédente, rare. 

MÉMOIRES, T. II, 14 
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Tecoma grandiflora (Thunb.) Delaun. 
comme l’espèce précédente, rare. 

T, stans (L.) Juss. 
comme l'espèce précédente, assez commun (arbre d'ornement). 

T. jasminoides (A. Cunn.) Lindl. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, pas rare (liane). 

Jacaranda mimosifolia Don. 
eult. dans les jardins modernes du Caire et d'Alexandrie, assez ré- 

pandu (arbre d'ornement). 

Kigelia pinnata D, C. 
cult. dans les jardins du Caire, pas rare (arbre d'ornement). 

Obs. Les jardins de l’île de Rôdah près du Caire ont le Spathodea 

laevis Pal, Beauv, 

LVIII. Sesamaceae. 

. ÿ Sesamum indicum L. Boiss. IV. 81. arab. : semsem, sim- 

sim. cult. dans les champs de la Basse Egypte; quelquefois subspont. 

Polemoniaceae. 

Phlox panniculata IL. 
cult. dans les jardins modernes (plante d'ornement). 

Hydrophyllaceae. 

Wigandia caracasana Humb. et Kth. 
cult. dans les jardins modernes, pas rare. 

W. urens (Ruiz et Pav.) Choïs. comme l'espèce précédente, 

LIX. Convolvulaceae. 

Convolvulus Hystrix Vahl. Boiss. IV. 88. arab. : chibrim 

(au Nord), chibrig, choubroug (dans la Haute Egypte, Schwf.). 
D.1. (Wâdy Esneh, Wâdy Choubrouq près Edfou Sehweinf.), a. sept. 

a. mer. 



695. 

105. 

106. 

— 107 — 

Convolvulus lanatus Vahl. Boiss. IV. 89. arab. : beyâd 

(Forsk.), breheymah (Schimp.), relâmah (Schweinf.). 
M. p. D. [., i., a. sept. 

. C. oleifolius Desr. Boiss. IV. 93. M. ma. (Matrouqah Letourn.). 

. C. lineatus L. Boiss. IV. 97. 

M. ma. (Alexandrie vers Dekheylah Ehrenb.). 

. C. secundus Desr. Boiss. IV. 100. 

R. (Suez Kotschy 890)? probabl. M. p. à El Arich. 

. C. pilosellifolius Desr. Boiss. IV. 103. 

0. (Guyennah dans la Grande Oasis Schweïnf.). 

. C. microphyllus Sieb. (Spr. Syst. Veg. I 611. [1825)) 

Boiss. IV. 103. arab. : ghobeyrà (Schweiïnf.). 

0. D. |., a. sept., a. mer. 

. C. althaeoïides L. Boiss. IV. 106. M. ma. 

. C. arvensis L. Boiss. IV. 108. arab. : mozddeyd (Aschers.), 

généralement ’eulleyq. M. ma. N. d., f., v. O. 

. C. fatmensis Kunze. Boiss. IV. 109. arab. :’eulleyq (Schwf.). 
N. d., f., v. O. 

. C. siculus L. Boiss. IV. 109, 

M. ma. (Alexandrie, depuis Delile). 0. 

Ipomoea Bona nox L. Syn. Calonycetion speciosum Choïis. 
cult. dans les jardins du Caire. 

L Nil (L.) Rth. Syn. Pharbitis Nil Choïis.  eult. dans les jardins. 

I. purpurea (L.) Lam. Syn. Pharbitis hispida Chois. P. pur- 

purea Aschers. comme la précédente. 

L Batatas (L.) Lam. Syn. Batatas edulis Chois. arab. : batâtah. 
cult. dans les champs près d'Alexandrie, assez commun. 

I. litoralis (L.) Boiss. Boiss. IV. 112. 
M. ma. (Alexandrie, depuis Delile). 

L. rubrocaerulea Hook. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, comme le n° 706. 

I. caïrica (L.) Webb. Syn. I. palmata Forsk. Boiss. IV. 
14% 
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113. arab. : cherk-falek (Del.), bint-el-hosn, généralement 

sitt-el-hosn. 
eult. partout en Égypte, spont. assez rare. N. d. (Rosette depuis 

Forsk., Damiette Del., Tantah Schweinf.), v. (Beni Soueyf Sieber, 
Philae Boiss.). 

Obs. Les jardins du Caire et d'Alexandrie abondent en espèces va- 

riées d’'Ipomoea, Nous citons en outre I, Quamoclit L,, I. Turpethum 
(L,) B, Br, L. tuberosa L, 

. Cressa cretica L. Boiss. IV. 114. arab. : nadäweh (Forsk., 

Del.), aboû hosäbah (Schweïnf.)?, moulleyh, sebakh (Aschers.). 
M. ma. N. d., f. v. O. D. [., i., a. sept. 

. Cuscuta planifiora Ten. Boiss. IV. 116. 

Égypte Fischer ex Engelm. M. ma. (Mariout, Matrougah Letourn.). 

. C. Epilinum Weihe. Boiss. IV. 118. 

N. d.?, v.? (Égypte Kralik ex Engelm. et Boiss. L c.). 

. C. arabica Fres. Boiss. IV. 120. arab. : kamoûl. 

M. ma. N. d., f., v. O. D. a. sept. 

. C. monogyna Vahl. Boiss. IV. 121. 

N. v. (Guizeh [sur les citronniers| Berthe ex Delile). 

LX. Cordiaceae. 

Cordia Sebestena L, cult. dans les jardins du Caire. 

. + C. Myxa L. Boiss. IV. 124. arab. : moukheyt. 
cult. dans les anciens jardins, quelquefois naturalisé M. ma., p. 

. + C. crenata Del. Boiss. IV. 124. arab. : moukheyt roumy. 

cult. dans les anciens jardins du Caire, assez rare; quelquefois sub- 

spont.? (Pfund). 

C. Gharaf (Forsk.) Ehrenb. ex Aschers. Sitzhber. naturf. 

Freunde Berlin 1879 p. 46. Sitzber. Bot. Verein Brandenb. 

XXI (1879) p. 69. Syn. Cornus Gharaf Forsk. FI. Aeg.- 

Arab. p. XCV. Cornus sanguinea Forsk. I. e. p. OV n° 96, 

p. 33 nec L. Cordia subopposita D. C. Boiss. IV. 124. 
0. (Grande Oasis Schweinf., Aschers.). 
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LXI. Borraginaceae. 

Ehretia serrata Roxh. 
cult. dans les jardins de Guézireh près du Caire (plante d'ornement). 

- Heliotropium supinum L. Boiss. IV. 127. arab.: ghobeyrà 

(G. Roth). M. ma. N. d., f., v. 0. (Grande Oasis Schweinf.). 

. H. Kunzei Lehm. Boiss. IV. 130. N. d., v. 

. H.europaeumL. var.tenuiflorum (Guss.) Boiss. Boiss. IV. 

130. arab. : sekrân (Forsk., Del.), ’afeyn (Aschers., Schwf.). 
M. ma. N. d., f. O. 

. H. pallens Del. Boiss. IV. 132. N. v. (Esreh Acerbi ex D. C.). 

. H. luteum Poir. Boiss. IV. 141. arab. : roghl, netech(Forsk., 

Del.), forreych (Del.), halâmeh (Aschers.), rehämah (Schwnf.). 
M. p. D. |. i., a. sept. 

. H. arbaïnense Fres. Boiss. IV. 146. arab. : rahäb (Schwnf.). 
D. a. sept., a. mer. 

. H. undulatum Vahl. Boiss. IV. 147. - D.I.,i. a. sept., a. mer. 

. H. persicum Burm. Boiss. IV.147. N.d.D.I., a. sept. a. mer. 

. + Borrago officinalis L. Boiss. IV. 150. arab. : Zsän-eth-thôr. 

M. ma. (Ramleh Letourn.) N. d., v. (rarement naturalisé dans les an- 

ciens jardins du Caire, depuis Forsk.). 

. Anchusa undulata L. Boiss. IV. 152. M. ma. 

. À. aggregata Lehm. IV. 157. 

M. ma., p. N. f. (Fedimîn Schweinf.). 0. 

. À. hispida Forsk. Boiss. IV. 158. M. ma. D. 1. i., a. sept. 

. À. aegyptiaca (L.) D. C. Boiss. IV. 159. arab. : choubbeyt, 

dabboûn (Forsk.). M. ma. N. d., D. a. sept. 

A. Milleri Willd. Boiss. IV. 159. arab. : kahalô (Schweinf.). 
M. ma. D. i., a. sept. 

Nonnea Vivianii Alph. D. C. Boiss. IV. 165. 

M. ma. (Alexandrie, depuis Ehrenb.). 
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. Podonosma galalensis Schweïinf. Boiss. IV. 1199. 

D. a. sept. (les deux Galâlah Schweinf.). 

. fEchium italicum L. Boiss. IV. 205. 
M. ma. (Ramleh Letourn. réc. introduit ?). 

. E. sericeum Vahl. Boiss. IV. 207. arab. : s@g-el-hamôäâm, 

lisân-el-'asal (Forsk.). M. ma., p. 

. E. longifolium Del. Boiss. IV. 208. arab. : kahaly (Wil- 

kins.), dahamy (Schweïnf.), kaheyly, hinà-ed-dab’ (Kilunz.). 
N. d., v. D. [., a. sept., a. mer. 

. E. Rauwolfii Del. Boiss. IV. 208. arab. : kaheyl@ (Forsk., 

G. Roth), hënd-el-ghoûl, keïdah (Aschers.). 
M. ma. N. d., f., v. O. D. [., a. mer. 

. E. setosum Vahl. Boiss. IV. 209. M. ma. D. |. 

. Echiochilon fruticosum Desf. Boiss. IV. 211. 

M. ma., p. D. |. i., a. sept. 

. Arnebia hispidissima (Spr.) D. C. Boiss. IV. 213. arab. : 

fehnah (Schweinf.), attân (Klunz., Schweinf.). 

D. I. (près Farchoût Schweinf.), a. sept., a. mer. 

A. linearifolia D. C. Boiss. IV. 214. arab.: hinä-el-ghoûl 

(Wilkins), kakaly (Wilkins, Schweïnf.), ’aweynet-el-monsle- 

mân (au mont Sinai, Schweinf.). D. [., i., a. sept. 

. À. tinctoria Forsk. Boiss. IV. 214. arab. : chegueret-el-ar- 

neb (Forsk.). 

. Lithospermum arvense L. Boiss. IV. 216. 

M. ma. (Alexandrie Letourn., Aschers.). 

. { L. incrassatum Guss. Boiss. IV. 217. 
M. ma. (Alexandrie : Sidi Qâbir Letourn. réc. introduit?) 

. L. tenuiflorum L. fil. Boiss. IV. 217. 

M. ma. (Alexandrie, depuis Delile). 

. L, callosum Vahl. Boiss. IV. 219. arab. : halâmeh. 

M. ma., p. D. [., i., a. sept. 

. Alkanna tinctoria (L.) Tausch. Boiss. IV. 227. 
M. ma. D. a. sept.? 
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Lappula spinocarpos (Forsk.) Aschers. Sitzber. Bot. Ver- 

ein Brandenb. XVI (1874) p. 88. Syn. Echinospermum spi- 

nocarpos Boiss. IV. 249. M. ma. D. |. i., a. sept. 

L. sinaica (D. C.) Aschers. et Schweïinf. Syn. Echino- 

spermum Sin. D. C. Boiss. IV. 251. 
D. a. sept. (Wâdy Tin très rare Schweinf.). 

. Paracaryum micranthum (D. C.) Boiss. Boiss. IV. 255. 

arab. : séleyseleh (au mont Sinai, Schweinf.). D. a. sept. 

. y Omphalodes linifolia (L.) Mnch. 
M. ma. (Alexandrie cult. dans les jardins et subspont. Pfund). 

. Trichodesma africanum (L.) R. Br. Boiss. IV.280. arab. : 

lousseyq, horreyq (Forsk.), hamîm(Klunz.), kiodar (Schweinf., 

Klunz.), chôk-ed-dab’ (Schweïnf.). 
0. (Grande Oasis Schweinf., Aschers.). D. [., a. sept., a. mer. 

T. Ehrenbergii Schweinf. Zeitschr. Ges. f. Erdkunde IV 

(1869) p. 337 (solum nomen). Boiss. IV. 281. D. a. mer. 

LXIT. Solanaceae. 

+ Lycopersicum esculentum Mill. arab.: beydingän tôma- 

ten (Del.), khontah (Zarb), généralement t6matoun. 
cult. partout, subspont. M. ma., N. d. (Alexandrie). 

Solanum tuberosum L. arab. : batôtah. 
cult. dans les environs du Caire et à plusieurs endroits de la Basse- 

Égypte depuis une dizaine d'années; réussit assez bien. 

. $. nigrum L. Boiss. IV. 284. arab. : ’aneb-ed-dib. 

M. ma. N. d., f., v. O0. D. a. sept. 

— var. énduratum Boiss. Boiss. IV. 284. Syn. S. suffru- 

ticosum Schousb. 
Aeg. (Aucher 2483 ex Dunal in D. C. Prod. XIII. 1. 53). 

— var. humile (Bernh.) Aschers. FI. Prov. Brandenb. TI. 

452. Boiss. IV. 284. 
M. ma. (Alexandrie Pfund, Letourn.) N. v. (Philae Pfund). 
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Solanum villosum Lam. Boiss. IV. 285. var. alatum 

(Mnch.) Aschers. FI. Prov. Brandenb. I. 453. Syn. S. mi- 

niatum Bernh. Boiss. IV. 284. arab. : ’aneb-ed-dib. 

N. d., f., v. O. 

S. macranthum Dun. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire (plante d'ornement). 

S, maroniense Poit, comme l'espèce précédente, 

$, aethiopicum L, arab. : beydingän-el-qoûtah, les fruits: #ff@h 

dahaby, tiffäh-el-heb (Del.). 
cult. au temps de Delile dans les jardins du Caire à cause de ses 

fruits comestibles; nous ignorons s’il y existe encore à présent. 

. $. Melongena L. arab. : beydingân aswad (Ehrenb.), gé- 

néralement beydingân. cult. partout et quelquefois subspont. 

. S. coagulans Forsk. Boiss. IV. 286. nub. : kaderânbes (ré- 

gion des cataractes). 0. (Dakhel Aschers.) N. v. D. a. mer. 

Capsieum annuum L, arab. : felfel ou filfil ahmar, chez les 

Soudaniens chittah où chitteytah. cut. partout. 

Nicandra physaloides (L.) Gaertn. Boiss. IV. 287. 
naturalisé M. ma.? (Stazione mediterranea Figari Stud. I. 225). 

+Physalis peruviana E. arab. : Aalwah (Schweinf.). 

cuit. à cause de ses fruits comestibles dans les jardins d'Alexandrie 

et de Damiette; naturalisé D. 1. (Ismailia à feuilles panachées Schwnf.). 

Withania somnifera (L.) Dun. Boiss. IV. 287. arab. : 

morgân (Del.), semm-el-fâr (Ehrenb.), khasraqgoût, fogqêych 

(Aschers.), généralement sekrän. M. ma., p. N. d., v. 0. 

Lycium europaeum L. Boiss. IV. 288. arab. : ‘ousedÿ, 

’aouseq. M. ma. p. 

L. arabicum Schweinf. Boiss. IV. 289. arab. : sahanoûn 

(Klunz., Schweïnf.), plus généralement ’ousedÿj, ’aousedÿ. 

D. i., a. sept., a. mer. 

Solandra macrantha Dun. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire (arbre d'ornement). 
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Datura Stramonium L. Boiss. IV. 292. arab.: nefir (Del.), 

semm-el-fâr (Ehrenb.), datorah (Aschers.). M. ma. N. d. v. 

f— var. Tatula (L.) Dun. 

N. d. (Alexandrie aux bords du canal Schweinf.; le Caire, jardins 

arabes Aschers. naturalisé). 

1 D. Metel L. Boiss. IV. 292. 

N. d. (le Caire : Abbasîyeh Pfund, Choubrah Sickenb. naturalisé). 

D. fastuosa L. Boiss. IV. 292. arab. : zamr-es-soultân. 

naturalisé «in cultis Aegypti» Boiss. I. c. M. ma. Ramleh (Letourn.) 

N. d. (Ismailia, canal d’eau douce Letourn.) 

D. suaveolens Humb. et Kth. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire. 

Hyoscyamus muticus L. Boiss. IV. 293. arab. : tatoûrah 

(Forsk., Del.), semm-el-fâr (Del.), chequeret-es-sakrân (Gr. 

Roth), généralement sekrân. N. f., v. O. D. |, a. sept. 

H. Boveanus (Dun.) Aschers. et Schweinf. Syn. Scopolia 

Boveana Dun. etS. Datora Dun. nee Hyoscyamus Dat. Forsk. 

D. a. sept. (Wâdy Omm Moumfèh, Wâdy Aboû Marwah Schweinf.) 

. H. pusillus L. Boiss. IV. 294. 

M. p. (Qatiyeh Del. {sub H. reticulato|, Barbey). N. d. D. i. 

. H. albus L. Boiss. IV. 295. arab. : beng. 
M. ma. (Alexandrie depuis Delile). 

— var. desertorum Aschers. Boiss. IV. 296. D. a. sept. 

Petunia nyctaginiflora Juss. 

P. violacea Lindl. 
des formes hybrides cult. dans les jardins modernes. 

. { Nicotiana Tabacum L. arab. : doukhân, berb. : tabghà 

(Müller); taboua [tabac à chiquer] (Caill.). 
cult. partout, quelquefois subspont. 

+N. glauca Graham. arab. : tombak (Caruel) ? 
cult. dans les jardins, naturalisé (cf. Caruel Atti Soc. Ital. sc. nat. 

Milan. XI (1869) p. 547). M. ma. (Ramleh et Qabâry près Alexandrie 
MÉMOIRES, T. II. 15 
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Schweinf., Aschers., Letourn.) N. d. (le Caire Schweinf., Choubrah 

Sickenb. Sérapéum entre les deux canaux Schweinf.) 

. {Nicotiana rustica L. arab. : doukhân akhdar. 

cult. et quelquefois subspont. 

TN. plumbaginifolia Viv. var. chlorantha Dun. 

N. v. (jardin botanique de Qasr-el-aïn Gaillard., Aschers., Sickenb. 

naturalisé). 

Obs. Plusieurs espèces appartenant à cette famille se trouvent encore 

cultivées dans les jardins des principales villes. Le genre Cestrum y 

est représenté par quelques-unes, le Tochroma tubulosum Bth, n’est 

pas rare et en outre il existe des Solanum, comme $, jasminoides 
Paxt,, $ marginatum L,, qui se rencontrent çà et là tandis que le 

S, Randonetii, S, japonicum et d’autres sont assez fréquents, mais 

leurs vrais noms nous sont restés inconnus. 

LXIIT. Scrophulariaceae. 

Verbascum sinaiticum Benth. Boiss. IV. 518. arab. : 

khermä. D. i. (Suez à Ghaza Bové 77 ex Benth. I. c., Figari). 

V. sinuatum L. Boiss. IV.322. N. d. 0. (Dakhel Aschers.) D. i. 

V. Tourneuxii Aschers. sp. n. in Letourn. pl. Aeg. n° 325! 

Barbey Herbor. Lev. p. 182 (solum nomen). Syn. V. spino- 

sum Del. FI. Aeg. Illustr. p. 55 n° 237 nec L. V. Marmari- 

cum Letourn. apud Barbey L. c. p. 148 (solum nomen). 

M. ma. (Alexandrie près des carrières de la côte Del. in herb. Mons- 

pel.; Bîr-el-qasabah Ehrenb. Nov. 1820; Dakallah, Matrouqah, Oumm 

Rakoum Letourn. Apr. 1879.) 

Obs. Nous donnons ici la description de cette plante curieuse, pas 

retrouvée à Alexandrie où, sinon entièrement disparue, elle doit être de- 

venue extrêmement rare. Ehrenberg en rapporta le squelette d’un pied 

en fruit; c’est enfin M. Letourneux qui l’a récoltée, bien développée et 

en quantité, à quelques kilomètres seulement de la localité d'Ehrenberg. 

Suffruticosum plerumque pluricaule; caules ad O, 5 m. ae- 
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quantes, inferne remote foliati, superne divaricatim ramosi, 

ut rami in inflorescentias racemosas (axi flexuoso) laxi- (ad 

12-) floras abeuntes, demum apice subspinescentes, crassi, 

albido -tomentelli; folia virescentia, pubescenti-tomentella, 

basilaria longe et tenuiter petiolata partitione valde varia, 

oblonga ad lanceolata, basi angustata, interrupte pinnatifida 

superne pinnatim lobata, segmentis crenato-dentatis, caulina 

plerumque valde diminuta sessilia, saumma bracteiformia; pe- 

dicelli crassi, bracteam oblongo-ovatam et calycem subae- 

quantes; calyeis floccoso-tomentelli segmenta oblonga, obtu- 

siuscula; corolla mediocris, (0,01 m. diam.) extus tomentella, 

flava; filamenta omnia (in sicco) sordide albido-barbata; an- 

therae omnes reniformes; capsula oblongo-cylindrica, caly- 

cem plus duplo superans (0,01— 0,015 m. aequans), acumi- 

nata, albido-tomentella, apice demum denudata subpungens. 

Species capsulis elongatis demum subpungentibus singu- 

laris, qua nota a V. spinoso L., pedicellis demum spinescen- 

tibus insigni, cui utique proxime affine, praeter habitum minus 

horridum neque intricatum abunde differt. 

. Linaria floribunda Boiss. Boiss. IV. 363. 

Égypte 1836 (Figari in herb. Monspel.; probablement M. p. vers El- 

’Arîch). 

L. Acerbiana Boiss. Boiss. IV. 366. arab. : chedjeret-el-f@r 

(Schweinf.). 
D. |. (de Farchout à Mohammîd Schweinf.), a. sept. (Wâdy Aboû 

Marwah Schweinf.), a. mer. 

Obs. Espèce particulière à l'Égypte. 

L. spuria (L.) Mill. Boiss. IV. 366. 
N. d. (Alexandrie, près du canal Letourn.; Damiette Del.) 

L. Elatine (E.) Mill. var. villosa Boiss. Boiss. IV. 367. 

N. d., f. (Fedimin Schweinf.) 0. 

L. aegyptiaca (L.) Dum. Cours. Boiss. IV. 369. arab. : 
15% 



Site 

AIG ee 

’echeb-ed-dib, doreycheh (Forsk., Del.), maguennineh (Wil- 

kins.), riheh (Klunz.), gawim (Schweinf.). 
M. ma. (Matrouqah Letourn.) D. [., i., a. sept., a. mer. 

. Linaria micrantha (Cav.) Spr. Boiss. IV. 375. 
M. ma. («in litore Alexandrino » Figari in herb. Monspel.) 

. L. Haelava (Forsk.) Del. Boiss. IV. 381. arab. : haläwel 

(Rorsk*#Del) M. ma. p. D. |. i., a. sept. 

. L. ascalonica Boiss. et Kotschy. Boiss. IV. 382. 

«Égypte 1836» Figari in herb. Monspel., prob. vers EPArich; M. p. 

(Bir Nakh] Abou Heylah Barbey). 

. L. albifrons (Sibth. et Sm.) Spr. Boiss. IV. 382. 
M. ma. D. a. sept. (Belbeys Figari in herb. Monspel.) 

. Antirrhinum Orontium L. Boiss. IV. 385. 

M. ma. N. d., f. D. a. sept. 

. Scrophularia deserti Del. Boiss. IV. 414. arab. : zeyteh 

(Schweinf.). D. a. sept. 

. S. hypericifolia Wydler. Boiss. IV. 421. 

M. p. (Bür-el-Abîd; Bir-el-Masar Barbey). D. ï. (Saléhiyeh Ehrenb., 

Pacho, Lloyd; Tell-el-Kebîr Schweinf.; entre Ramsès et Ismailia 

Schweinf.) 

. Sutera glandulosa Roth. Boiss. IV. 422. N. d., v. 

. Anticharis glandulosa (Hempr. et Ehrenb.) Aschers. 

Boiss. IV. 423. D. a. mer. 

. Lindenbergia sinaica (Dcne.) Benth. Boiss. IV. 425. arab. 

(abad.) : sougget (Schweinf.). D. a. sept., a. mer. 

. Peplidium maritimum (L. fil.) Aschers. in Schweinf. 

Beitr. z. Flora Aethiop. p. 275, 306 n° 1652. Syn. P. humi- 

fusum Del. Boiss. IV. 427. M. p. (Port Saïd Zarb)? N. d. 

Limosella aquatica L. Boiss. IV. 428. 

N. d., f., v. (Sagqârah Heuser et Suermondt, Letourn. 298). 

Russelia juncea Zucc. fréquemment cult. dans les jardins. 

Buddleya madagascariensis Lam, arab. : zarf-el-aroûs. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez commun. . 
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Buddleya Lindleyana Fortune, eult. dans les jardins, rare. 

Veronica Anagallis aquatica L. Boiss. IV. 437. arab. : 

habag (Aschers.). M. d., f. v. 0. 

— var. nilotica Uechtr. ms. Febr. 1881. 

N. d. (Ehrenb.), v. (région des cataractes Heuser et Suermondt). 

Obs. M. R. v. Uechtritz qui a publié une note remarquable sur le 

groupe du V. Anagallis aquatica (Jahresber. Schles. Ges. vaterländ. 

Cult. LV. [1877] Breslau 1878 p. 174—176) distingue cette plante qui 

semble assez répandue dans le Sennâr (Hartmann) et en Nubie (Dab- 

beh Ehrenb., en face de Wâdy Halfah, en amont de Oufédinah Heuser 

et Suermondt) du type par ses feuilles plus étroites, franchement cré- 

nulées, les inférieures (2—3 paires de la tige principale, 3—4 des ra- 

meaux) un peu plus longuement pétiolées, les supérieures quelquefois 

acuminées, à acumen droit; par ses fleurs et fruits de moitié plus petits, 

sa corolle d’un rose-blanchâtre, pas veinée; capsule largement arrondie- 

ellipsoïde, un peu tronquée, franchement dépassant le calice (pas l'éga- 

lant ni même plus courte). Elle rappelle le V. anagalloides Guss. par 

ses feuilles étroites, quelquefois acuminées (quoique à acumen jamais 

recourbé) et par ses fleurs et fruits, mais en diffère à coup d’œil par son 

teint plus clair, un peu jaunâtre, par ses feuilles inférieures assez lon- 

guement pétiolées, ses bractées plus étroites, les segments du calice 

plus aigus, ses capsules plus larges (pas ellipsoïdes), et par ses co- 

rolles apparemment unicolores roses-blanchâtres. 

V. aquatica Bernh. K. v. Uechtritz I. €. p. 174. 
0. (Dakhel : Tenîdah Aschers.) 

V. anagalloides Guss. Boiss. IV. 437. arab. : ’aïn-el-qoutt 

(Gr. Roth). N. d., f. 

+V. persica Poir. Syn. V. Buxbaumii Ten. Boiss. IV. 465. 

N. v. (Tourah Letourn. réc. introduit). 

Striga gesnerioides (Willd.) Vatke. Oesterr. Bot. Zeit- 

schr. XXV (1875) p. 11. S. orobanchoides Benth. D. C. 

Prod x 501 0. (Grande Oasis Schweinf., Aschers.) 

S. hermonthica (Del.) Benth. Boiss. IV. 469. N. v. 
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Eufragia viscosa (L.) Benth. Boiss. IV. 474. 

N. d. (de Khankah à Belbeys Ehrenb., Wiest 525, Figari, Steudner). 

LXIV. Orobanchaceae. 

. Phelipaea ramosa (IL.) C. A. Mey. Boiss. IV. 498. 
M. ma. N. d., f., v. 

— var. Muteli (F. Schultz.) Boiss. Boiss. IV. 499. 

N. v. (Aeg. sup. Acerbi ex Reuter in D. C. Prod. XL. 9; probable- 

ment plus répandu). 

P. aegyptiaca (Pers.) Walp. Boiss. IV. 499. arab. : haloûk: 

rêly (Forsk.). M. ma. N. v. 

P. lutea Desf. Boiss. IV. 500. arab. : Laloûk (Forsk.), dà- 

noûn(Wilkins.), barnoûg (Figari), tarâthith(Schweinf.), tour- 

fâs (Aschers.). M. ma., p. 0. D. i., a. sept., a. mer. 

P. tubulosa Schenk. Boiss. IV. 500. 
M. p. (Bîr-el-Masar Barbey). D. ï. (Ismailia Barbey). 

Orobanche crenata Forsk. FI. Aeg.-Arab. p. LXVIII 

n° 304, p. 113. Syn. O. speciosa D. C. Boiss. IV. 506. arab. : 

haloûk metaby (Forsk.), diker-el-foûl(Aschers.), généralement 

haloûk. M. ma. N. d., f., v. O. D. a. sept. 

©. pubescens D’Urv. Boiss. IV. 507. 

Aeg. (Coquebert de Montbret ex Reuter in D. C. Prod. XI, 27.) N. d. 

(Rosette, Damiette Ehrenb.) 

O. cernua Loefl. Boiss. IV. 514. arab. : dânoûn (Wilkins. 

Schweinf.). M. ma., p. D. |. i., a. sept. 

LXV. Acanthaceae. 

Blepharis edulis (Forsk.) Pers. Boiss. IV. 520. arab. : 

chôk-ed-dab’ (Schimp.). D. a. sept., a. mer. 

Adhatoda Vasica Nees. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez commun. 
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Obs. L'Acanthus spinosus L, Boiss. IV. 522 et le Barleria cristata 
L, se trouvent çà et là dans les jardins, ainsi que quelques espèces 

des genres Blepharis et Thunbergia (par ex. T, fragrans Roxb,), 

LXVI. Globulariaceae. 

. Globularia arabica Jaub. et Spach. Boiss. IV. 530. arab.: 

hendagoûg (Schimp.), ghannoûm (Schweinf.). M.ma. D. a. sept. 

LXVIT. Verbenaceac. 

Lantana Camara L. 
La culture de cet arbuste d'ornement est très répandue dans les jar- 

dins du pays. 

IL, nivea Vent. moins commun dans les jardins. 

JL, mixta L. comme l'espèce précédente. 

. Lippia nodiflora (L.) Rich. Boiss. IV. 532. arab. : biley- 

hah (Aschers.). 
spont. M. ma., p. N. d., f., v. O.; cult. dans les jardins modernes 

d'Alexandrie et du Caire pour pélouses. 

Verbena officinalis L. Boiss. IV. 534. N. d., f. O. 

V. supina L. Boiss. IV. 534. arab. : morreyq (Ehrenb.), 

hend-el-ghorâb (Gr. Roth). M. ma. N. d., f., v. 0. (Dakhel Aschers.) 

V. venosa Gill. et Hook. 
V, Lamberti Ker. 

V. Aubletia L. 
cult. dans les jardins modernes, pour la plupart des formes hybrides. 

+ Duranta Plumierii Jacq.arab.:benefchig frenguy(Aschs.). 
cult. depuis longtemps dans les jardins, partout, aussi M. ma. (Ale- 

xandrie Steudner naturalisé). 

Tectona grandis JL. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, et dans plusieurs 

plantations d'essai de l'intérieur. 
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Vitex Agnus castus L. Boiss. IV. 535. arab. : kef maryam. 
cult. dans les jardins arabes, même dans la Petite Oasis. 

Clerodendron Acerbianum (Vis.) Benth. et Hook. Boiss. 

IV. 536. D. a. mer. (Guebel Silseleh Figari, Husson, Schweinf.) 

Citharexylon quadrangulare Jacq. 
cult. dans les jardins, assez commun (arbre d'ornement). 

Avicennia officinalis L. Boiss. IV. 536. arab. : chôran. 

R. (du Râs-el-Guimsah vers le midi). 

Obs. On cultive dans les jardins européens le Clerodendron foeti- 

dum Bunge, C, inerme Vent, C, fragrans KR, Br,, C, Siphonanthus 

RE 

LXVIIL Labiatae. 

Ocimum Basilicum L. Boiss. IV. 539. arab. : sa’atar hendy 

(Aschers.), généralement r5hän.  eult. dans les jardins arabes. 

Lavandula atriplicifolia Benth. Boiss. IV. 541. 

D. a. mer.? (Aeg. sup. Figari in herb. Florent. ex Benth.) 

Obs. Espèce particulière à l'Égypte. 

. L. multifida L. Boiss. IV. 541. 

D. a. mer.? (Aeg. sup. Figari ex Benth. Habeo specimen in horto 

Kahirimo ex desertis Aegypti cultum. Boïss. I. c.) 

. L. pubescens Dene. Boiss. IV. 541. D. a. sept., a. mer. 

. L.coronopifolia Poir. Boiss.IV.542. arab. : diktaé (Schimp.), 

zeyteh (Wilkins, Schimp., Schweinf.), xatach (Klunz.). 

D. a. sept., a. mer. 

Mentha silvestris L. Boiss. IV. 548. var. niliaca Del. 

Syn. M. silvestris $. stenostachya Boiss. IV. 542. arab. : 

habagbag (Del.), habaq (Aschers., G. Roth). N. d., f. O. 

M. piperita L. arab. : lemimâm (Forsk., Del.), nammâm (Forsk.), 

nana (Del.). eult. dans les jardins arabes. 

M, sativa L, arab. : nana’. eult. dans les jardins arabes. 
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Mentha Pulegium L. Boiss. IV. 545. arab. : habaq (Del.), 

nana (Aschs.), généralement fleyhah où fileyheh (Schweinf., 

Aschers.). N. d., f. O. 

Origanum Majorana L, arab. : mardagoûch, bardaqgoûch. 
cult. dans les jardins arabes. 

Thymus Bovei Benth. Syn. T. Serpyllum . angustifolius 

Boiss. IV. 556. (forma collectiva!) ex p. arab. : sa'atar. 

D. ïi. (Suez à Ghaza Bové 98), a. sept. 

T. capitatus (L.) Lk. et Hfmg. Boiss. IV. 560. M. ma. 

Micromeria nervosa (Desf.) Benth. Boiss. IV. 569. 

M. ma. (Alexandrie Ehrenb. Mariout Letourn., Aschers.) 

Salvia officinalis L, Boiss. IV. 594. 
cult. dans les jardins arabes, assez rare. 

S. palaestina Benth. Boiss. IV.614. arab.: kharnah (Sehwf.). 
D. a. sept. 

S. Verbenaca L. var. vernalis Boiss. Boiss. FV. 629. 

M. ma. (Alexandrie Samarît.; Mariout Barbey). 

S. lanigera Poir. Syn. S. controversa T'en. Boiss. IV. 630. 

arab. : meryamiyeh (Forsk.), ’areym (Schweinf.). 
M. ma., p. D. a. sept. 

S, Ssplendens Sellow. eult. dans les jardins européens. 

S. aegyptiaca L. Boiss. IV. 631. arab. : ra’al, chequeret-el- 

ghazäl (Forsk., Del.). M. ma. D. i., a. sept., a. mer. 

— var. pumila (Benth.) Aschers. et Schweinf. Syn. $. 

deserti Aschers. et Schweinf. in Schweinf. Beitrag z. FI. 

Acth. p. 280 n° 2015. Boiss. IV. 632. ex p. (quoad plantam 

Schweinf.) nec Dene. arab. : ghebeychch (Schweinf.). 

D. a. sept., a. mer. 

Obs. Les $, farinacea Bth, Syn. S. amabilis Kth. et Bouché, À, leu- 
cantha Cav.,, $, coccinea L. et d’autres congénères se rencontrent assez 
fréquemment dans les jardins modernes. 

MÉMOIRES, T. IT. 16 



— 122 — 

Rosmarinus officinalis L. Boiss. IV. 636. arab.: kelil (Forsk., 
Del.), généralement Lasalbân. 

cult. dans les jardins arabes, même dans la Grande Oasis, souvent 

en bordure. 

. Marrubium Alysson L. Boiss. IV. 700. arab. : frâsiyoûn 

(Forsk., Del.). 
M. ma. (Alexandrie depuis Forsk.), p. (El-Arîch Barbey). 

. Stachys aegyptiaca Pers. Syn. $. affinis Fres. Boiss. IV. 

740. arab. : roghat? (Forsk.), roghl? (Wilkins), qgartamn 

(Schweïinf.). D. a. sept. 

29, Lamium amplexicaule L. Boiss. IV. 760. 

M. ma. N. d., v. 0. (Dakhel Aschers.) 

. Ballote damascena Boiss. Boiss. IV. 772. arab. : asaghân 

(Schweinf.). D. a. sept. 

. Otostegia microphylla (Desr.) Aschers. et Schweïinf. nec 

Boiss. Syn. O. Schimperi Boiss. Boiss. IV. 776. arab. : ghas- 

sah (au Mont Sinai, Schweïnf.). 
D. i. (Djebel Oumm Khacheybah E. N. E. de Suez Figari Stud. Il. 

500.) 
. Leucas inflata Benth. Boiss. IV. 778. 

D. i. (de Suez à Ghaza Bové 518 ex Benth. in D. C. Prod. XIL. 524). 

Leonotis Leonurus (L.) R. Br. 
cult. dans les jardins, plante d'ornement. 

833. Phlomis floccosa Don. Boiss. IV. 786. M. ma. 

834. Ajuga Iva (L.) Schreb. Boiss. IV. 802. arab. : miseykah 

(Forsk.), meskeh (Del.). M. ma. (Alexandrie depuis Forsk.) 

835. Teucrium leucocladum Boiss. Boiss. IV. 820. arab.: dja- 

’adeh (Schweinf.). D. a. sept. 

836. T. Polium L. Boiss. IV. 821. M. ma. 

837. T. sinaicum Boiss. Boiss. IV. 822. arab. : dja’ adeh (au 

Mont Sinai, Schimp., Schweinf.). D. a. sept. (Wilkins. 

Obs. Nous avons trouvé sur une des planches inédites de feu M. Wil- 
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kinson une très belle figure de cette espèce qui n’est pas encore re- 

trouvée depuis. 

LXIX. Plumbaginaceae. 

. Statice Thouini Viv. Boiss. IV. 858. M. ma. 

. $. Limonium L. Boiss. IV. 858. arab.:’orq anguibâr. M.p. 

. S. globulariifolia Desf. Boiss. IV. 860. M. ma. p. 

. $. pruinosa L. Boiss. IV. 865. arab. : melleyh (Wiïlkins.), 

généralement aryal. M. ma., p. D. i., a. sept. 

. $. axillaris Forsk. Boiss. IV. 868. arab. : chelil (Schweinf., 

Klunz.). R. 

. S. echioides LL. Boiss. IV. 870. 

M. ma. (Mariout, Aboûsir Letourn.) 

. $. tubiflora Del. Boiss. IV. 871. M. ma. 

845. Limoniastrum monopetalum (I.) Boiss. Boiss. IV. 874. 

arab. : zeyteh, zeyty (Forsk.). M. ma., p. 

Plumbago capensis Thunb. 
cult. dans les jardins, plante d'ornement. 

LXX. Plantaginaceae. 

Piantago major L. Boiss. IV. 878. arab. : mesäsah (Del.), 

waraqg sâboûn, lisân-el-kelb (Aschers.), plus généralement 

lisân-el-hamal. M. ma. N. d., v. O. 

P. albicans L. Boiss. IV. 882. M. ma., p. 

P. cylindrica Forsk. Boiss. IV. 882. arab. : berkhemy 

(Schimp.). M. p. D. |., i., a. sept. 

P. amplexicaulis Cav. Boiss. IV. 883. arab. : khanânet-en- 

na queh, comme le n° 852 et 856 (Wilkins.). 

N. d. D. I. (d'Alexandrie à Sîwah G. Roth), i., a. sept. 

P. Bellardi All. Boiss. IV. 884. M. p. (Qatiyeh Barbey). 
16* 
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. Piantago ovata Forsk. Boiss. IV. 885. arab. : logmet-en- 

na queh (Forsk.), gueneymeh (Schweïinf.). 

M. ma., p. D. |., i., a. sept. 

. P. decumbens Forsk. Boiss. IV. 885 (ut syn. P. ovatae). 

arab. : logmet-en-na queh (Forsk.), djeneymeh (Forsk., Schwf.). 
D. [., i., a. sept, 

. P, notata Lag. Boiss. IV. 885. 

M. ma. (Alexandrie depuis Olivier). 

. P. Lagopus L. Boiss. IV. 886. arab. : widneh (Aschers.). 

M. ma. N. d., f., v. 0. 

— var. major Boiss. Boiss. IV. 886. M. ma. N. d. 

. P. ciliata Desf. Boiss. IV. 887. arab.? : holaqueyd (Klunz.). 
D. !., a. sept., a. mer. 

. P. Coronopus L. Boiss. IV. 888. 

M. ma. p. N. d., f., v. O. D. i., a. sept. 

—— var. simpleæ Boiss. Boiss. IV. 888. M. ma. p. 

P. crypsoides Boiss. Boiss. IV. 888. 

M. ma. (Alexandrie depuis Delile). D. i. (Tell-el-kebîr Schweinf.), 

a. sept. (Wâdy Khereyzeh Schweinf.) 

. P. crassifolia Forsk. Syn. P. maritima L. Boiss. IV. 889ex p. 
M. ma. (Alexandrie depuis Forsk.), p. (Rosette Ehrenb., Sieber 

Schweinf. Damiette Del., Schweinf.) 

. P. stricta Schousb. Boiss. IV. 891. D. a. sept., a. mer. 

. P. exigua Murr. (1778) Syn. P. pumila L. fil. (1781). Boiss. 

IV. 891. arab. : kemmoûn daker (Schweïnf.), généralement 

kemmoûn aswad. N. v., spont. et cultivé (pour les graines). 

. P. phaeostoma Boiss. et Heldr. Boiss. IV. 892. 

M. ma. (Alexandrie Ehrenb., Samarit.; Mariout Letourn. 200; Ma- 

trouqah Letourn.) 

. P. ramosa (Gil.) Aschers. Syn. P. arenaria W. K. Boïiss. 

IV. 892. arab. : (les graines) Aabb-el-barâghit (Figari). 

N. d. O. D. i. 
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Plantago squarrosa Murr. var. brachystachys Boiss. 

Boiss. IV. 893. M. ma., p. 

LXXI. Phytolaccaceae. 

Rivina laevis L, cult. dans les jardins, rare. 

+ Phytolacca decandra L. Boiss. IV. 895. arab.: sabbäghah. 
rarement cult. et subspont. dans les jardins. 

P, dioeca L. Syn. Pireunia d. Moq. Tand. Boiss. IV. 895. 

arab. : toût. cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire. 

Giesekia pharnaceoides EL. Boiss. IV. 896. D. a. mer. 

LXXEIT. Salsolaceae. 

Beta vulgaris L. Boiss. IV. 898. var. foliosa (Ehrenb., 

spec.) Aschers. et Schweinÿf. Syn. B. v. &. typica Boiss. IV. 

898. arab. : libdân, dirs-el-kelb, figl boul leyl (Aschers.), gé- 

néralement s2/q. M. ma. N. d., f., v. O. D. a. sept. 

— var. Cicla EL. et 

— var. Rapa (Dumort.) Aschers. F1. Prov. Brand. I. p. 

574. arab. : si/q, bangar. cult. dans les jardins. 

— var. mariîitima (L.) Boiss. Boiss. IV. 899. M. ma. 

. Chenopodium ficifolium Sm. Boiss. IV. 901. 

M. ma. (Alexandrie Gaillardot). 

. C. album L. Boiss. IV. 901. arab. : fiss-el-kiläb (Del.). 
M. ma. N. d., v. 

C. opulifolium Schrad. Boiss. IV. 901. N. d., v. 

C. murale L. Boiss. IV. 902. arab. : sekrân, sountär (Klunz.), 

zorbeyh (Aschers.), mitteyn (Schweinf.), chequeret-el-mouttey- 

neh (Mohammed), plus généralement fiss-e/-kilâb, mintineh. 
M. ma., p. N. d., f., v. 0. D. [,, a. sept., a. mer. 

— var. microphyllum Boiss. Boiss. IV. 902. 

M. ma. (Alexandrie Gaillardot). 
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811. ; Chenopodium Botrys L. Boiss. IV. 903. 

N. d. (Le Caire Gaillardot réc. introduit). 

872. + C. ambrosioides L. Boiss. IV. 904. 

naturalisé N. d. (Alexandrie, canal Letourn., Aschers., Barbey), v. 

(le vieux Caire Schweinf.; Atar-en-nebf Pfund; île de Rôdah Sickenb.) 

815. ? Spinacia glabra Mill. Boiss. IV. 906. arab. : sitbänakh, 

esbânakh. cult. et subspont. dans les jardins potagers. 

S. oleracea Mill. Boiss. IV. 906. cult. dans les jardins potagers. 

814. Atriplex hastatum L. Boiss. IV. 909. N. d. 

— var. stlinum Wallr. Boiss. IV. 909. M. ma. p. 

815. À. dimorphostegium Karel. et Kir. Boiss. IV. 909. 

M. p. (El-Arîch Figari). D. a. sept. (le Caire : Wâdy Donglah Schwf.) 

876. À. tataricum L. Boiss. IV. 910. arab. : qataf (Schweinf.). 

D. f. 

811. À. portulacoides EL. Boiss. IV. 913. M. ma. p. 

878. À. alexandrinum Boiss. Boiss. IV. 914. M. ma., p. N. d. 

879. A. crystallinum Ehrenb. (Boiss.) Boiss. IV. 915. 

M. ma. (Alexandrie depuis Ehrenb.) 

Obs. Espèce particulière à ladite localité. 

880. À. leucocladum Boiss. Boiss. IV. 915. arab. : chegueret-el- 

bayyädin (Mohammed), généralement roughl, roghl, bourghl. 

M. ma. O. D. a. sept. 

851. A. coriaceum F'orsk. Boiss. IV. 915. arab. : retem (Forsk.). 
M. ma. 

Obs. Plante particulière à la côte méditerranéenne de l'Égypte. 

882. À. Halimus L. Boiss. IV. 916. M. ma., p. 

— var. Schiweinfurthii Boiss. Boiss. IV. 916. arab. : ro- 

ghat? (Forsk.), généralement gataf. D. i., a. sept. 

333. A. farinosum Forsk. Boiss. IV. 917. arab.: howaï (Schwf., 

Klunz.). R 

884. Chenolea arabica Boiss. Boiss. IV. 922. arab. : thalatheh, 

thelatheh (Schweinf.). D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 
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Bassia muricata L. Syn. Kochia m. Schrad. Boiss. IV. 926. 

arab. : ’areym (Forsk.). M. ma., p. 0. D. |., i., a. sept., a. mer. 

— var. tenuifolia Boiss. Boiss. IV. 927. 

M. ma. D. |., a. sept., a. mer. 

B. latifolia (Fres.) Aschers. et Schweiïinf. Syn. Kochia I. 

Fres. Boiss. IV. 927. var. inermis Boiss. Boiss. IV. 927. 

D. a. sept. (Wâdy Askhar du Sud Schweinf.) 

. Arthrocnemum glaucum (Del.) Ungern.-Sternb. Boiss. 

IV. 932. arab. : kkreysy (Forsk.), chünâm (Schweinf.) chinân 

(Schweinf., Klunz.). M. ma., p. D.i., R. 

Salicornia fruticosa L. Boiss. IV. 932. arab.: khreysy, ha- 

tab haddädeh (Forsk.), aboû sâq, boû sâq (Ehrenb.), bawwäl., 

ghassoûl, hamd (Aschers.). M. ma., p. 0. 

S. herbacea L. Boiss. IV. 933. M. ma. p. N. d., f. 

Halopeplis amplexicaulis (Vahl) Ung. Sternb. Boiss. IV. 

934. arab. : ’adoû (Ehrenb.). 

M. ma., p. 0. (Petite Oasis Aschers.) 

H. perfoliata (Forsk.) Bge. Boiss. IV. 955. 
R. (du cap Zafarânah vers le Sud Schweinf.) 

Halocnemum strobilaceum (Pall.) Marsch. Bieb. Boiss. 

IV. 936. arab. : sabtah (Forsk.). M. ma. p. D. i. R. 

Suaeda fruticosa (L.) Del. Boiss. IV. 939. arab. : Latab 

châmy (Ehrenb.), Latab soueydy (Schweinf.). M. ma., p. 

— var. brevifolia Boiss, Boiss. IV. 939. M. ma. 

S. vera Forsk. Boiss. IV. 939. arab. : soueyd, hemmâäm 

(Forsk.), sabtah (Aschers.) 
M. ma. (Alexandrie depuis Forsk.) N. d. (Saléhiyeh Schweinf.) 

S. monoeca Forsk. (excel. loco Alexandr.) Boiss. IV. 940. 

arab. : ’asal (Forsk., Schweinf., Klunz.), Æhriyet (Aschers., 

Schweinf.), kamd (Aschers.). 0.R. 

S. vermiculata Forsk. Boiss. IV. 940. arab. : soueyd. 

M. ma., p. N. d. D. i., a. sept. R. 
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. Suaeda salsa (L.) Pall. Boiss. IV. 942. 

M. ma. (Alexandrie Schweinf.) M. p. (Rosette Del., Schweinf.; Da 

miette, El-Esbeh Schweinf.) 

S. splendens (Pourr.) Godr. Gren. Syn. S. setigera Mod. 

Tand. Boiss. IV. 942. 

N. d. (Mansoûrah Schweinf.; Damiette Sieber, Schweinf.) 

Schanginia baccata (Forsk.) Moq. Tand. Boiss. IV. 944. 

arab. : moulleyh (Forsk.), tahamah (Klunz.), tartir (Aschers.). 
M. ma., p. N. d., f. 0. D. a. sept. 

S. hortensis (Forsk.) Moq. Tand. Boiss. IV. 945. arab. : 

moulleyh (Forsk.), tartir (Del.), tahamah (Klunz.), qataf 

(Aschers., Schweïinf.). M. ma. p. N. d. f., v. 0. D. a. sept., a. mer. 

Traganum nudatum Del. Boiss. IV. 946. arab.: feres (Cail- 

liaud), 2amd (Wilkins., Schimp.), thirr (Schweinf.). 
D. |., i., a. sept. 

Haloxylon articulatum (Cav.) Bunge. Boiss. IV. 949. 

arab. : belbel (Ehrenb.), tafwah (Junker). 
M. ma. El-Awâmid (Junker); Bîr-el-qasabah; Qasr-el-adjdebîyeh 

(Ehrenb.) 

H. Schweïinfurthii Aschers. sp. n. Syn. Salsola articulata 

Decne. Flor. Sin. nec Forsk. nee Cav. Anabasis articulata 

Moq. Tand. in De Cand. Prod. XIII. IL. 212, Boiss. IV. 970 

ex p. (quoad plantas a Boveo ad Suez et in Arabia petraea 

lectas). arab. : remeh, rimth. 

D. |. (au coin N.-E. du lac Birket-el-Qaroûn) a. sept. 

Obs. Cette espèce avait été confondue avec l'Anabasis articulata 

(Forsk.) Moq. Tand. par nous comme par nos prédécesseurs jusqu'au 

novembre 1883, lorsque M. Schweinfurth eut la chance de trouver les 

deux plantes ensemble en bonne fructification. Boissier semble pour- 

tant avoir soupçonné l'existence des deux espèces différentes; sa va- 

riété <ramis et ramulis elongatis rectiusculis» serait notre Haloxylon 

très répandu dans le désert arabique du Nord où il y a un Wâdy Rimth 

dont le nom rappelle l'abondance de la plante. Nous l'avons vu de 
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deux localités en dehors de l'Égypte : de la presqu'île sinaïtique (Bové! 

Tôr Ehrenb.!) et de Moweyleh dans le Hedjâz (Ehrenb.!); une plante 

récoltée par M. Reboud à Dahiah près de Guerreyrah (Sahara algé- 

rien) nous en semble au moins très voisine. 

Les caractères de l’'Haloxylon Schweinfurthii sont les suivants : 

Fruticosum, glaucescens, in sicco flavescens, ramosum, 

ramis et ramulis erectis subgracilibus rectiusculis; folia ad 

cupulam intus longe barbatam in angulos binos breviter tri- 

angulares acutiuseulos muticos protractam reducta; spicae 

elongatae densae articulis clavatis; bracteolae rotundato- 

ovatae carnosalae concavae obtusae basi lanatae; alae me- 

diocres, flavido-albescentes, semicirculares, basi truncatae, 

dorso cum sepalis pilosulae; stigmata subulata erecta. 

Species H. salicornico (Moq. Tand.) Bge. Boiss. IV. 949 

proxima, quod differt habitu magis robusto et horrido, cupula- 

rum angulis acutis immo euspidatis, spicis (ex descriptione) 

laxis, bracteolis acutis, alis bene minoribus. Longius distat 

EH. articulatum (Cav.) Bunge «habitu Tamaricis» (Moq. 

T'and.), in sicco nigrescens, ramis gracilioribus, cupulis ma- 

gis prominentibus, spicis multo brevioribus. Anabasis articu- 

lata (Forsk.!) Moq. Tand. praeter characteres generis differt 

ramorum articulis brevioribus crassioribus, habitu magis ro- 

busto, tortuoso, foliis non ita reductis, bracteolis membra- 

naceis, alis paullo majoribus hyalinis saepe amoene roseis, 

glabris, basi cuneatis nec truncatis. 

Salsola Kali L. Boiss. IV. 954. M. ma., p. N. d. 

S. inermis Forsk. Boiss. IV. 955. arab.: goumeyly, nedä- 

wah (Forsk.). M. ma., p. N. d. D. I. 

S. tetrandra Forsk. s. lat. Syn. S. tetragona Del. Boiss. IV. 

957. arab.:’ardd, djill(Ehrenb.), zamrûn, damrân (Schwnf.). 
M. ma. D. L., a. sept. 

MÉMOIRES, T. II. 17 
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Salsola Pachoi Volkens et Aschers. sp. n. Differt a S. te- 

trandra praeter notas anatomicas habitu compactiore, caulis 

et ramorum internodiis brevissimis, ramulis foliatis distinc- 

tius tetragonis, pubescentia magis sericea. 

D. 1. (Pyramides de Guizeh Boiss.; Aboû Rô’ach Sickenb., Aschers., 

Volkens, Schweinf.; «Oasis» Pacho in herb. Monspel.) 

S. longifolia Forsk. Boiss. IV. 957. arab. : hedeyd (Schwf.). 
M. ma. D. a. sept. 

S. foetida Del. Boiss. IV. 961. arab. : moulleyh(Del.), kherit, 

khriyet, (Schweïnf., Aschers.), tarttr, hâd, wogeyd, krîch 

(Aschers.), généralement khreyt. 0. D. |. a. sept., a. mer. 

S. vermiculata L. var. villosa (Del.) Mog. Tand. Syn. S. 

rigida Boiss. IV. 962 ex p. nec Pall. arab. : thrith, khreyt, 

akhreyt, djell (Ehrenb.), généralement Aäd. 
M. ma. O. D. |., a. sept. 

S. rigida Pall. Boiss. IL. c. ex p. arab. : khreyt. 

D. (Grande Oasis Schweinf.)? D. 1. (d'Abydos à Assouan Schweïnf.), 

a. mer. (Schweinf.) 

S. Volkensii Schweiïinf. et Aschers. sp. n. arab. : arembeh 

(Schweinf.) [pour areynebeh (Wetzstein)|]. 

D. i. (Saléhîyeh Schweinf.), a. sept. (Wâdy Warâg Schweinf.) 

Obs. Nous donnons ici la description de cette espèce inédite, que 

nous dédions à M. le docteur G. Volkens de Berlin qui a étudié sur 

place l'anatomie et la physiologie des plantes de désert et qui nous a 

fourni des renseignements précieux sur les caractères anatomiques des 

Salsolacées, si rarement conservées avec fleurs et fruits dans nos her- 

biers. 

Annua, albido-glaucescens, pilis ramosis villosula, erecto- 

ramosissima, humilis (ad 0,27 m.); folia semiteretia carnosa 

obtusa, superiora abbreviata, floralia bracteolis orbiculari- 

ovalibus margine membranaceis breviores; flores solitarni laxe 

spicati, perigonii villosulo-pubescentis laciniis oblongo-lan- 
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ceolatis acutis demum discoideo-conniventibus, alis e medio 

dorso ortis transverse latioribus imbricatis albidis. 

Species S. carinatae C. À. Mey. et inprimis $. spissae M. 

B. affinis, a quibus differt indumento, perigonti laciniis magis 

elongatis, alis albidis nec rufescentibus. Ab omnibus $. ver- 

miculatae L. formis duratione annua praeter notas anatomicas 

et florales longe differt, multo magis etiam a $.inermi Forsk., 

quae indumento duplici aliena. 

Noaea mucronata (Forsk.) Aschers. et Schweinf. Syn. 

N. spinosissima Moq. Tand. Boiss. IV. 965. arab. : chôk-el- 

hanach (Forsk.), ’athirr, thirr, dirr (Schweïnf.). 

M. ma., p. D. i., a. sept. 

Anabasis articulata (Forsk.) Moq. Tand. Boiss. IV. 970. 

(exel. pl. Boveana cf. sub n° 903). arab. : fartir (Forsk.), 

’agueram, ‘adjeram (Ehrenb., Schweinf.), belbel (Aschers.) 

: | M. ma., p. 0. D. |. i., a. sept. 

A. setifera Moq. Tand. Boiss. IV. 970. arab. : kamd, quil- 

lou (Schweïnf.). D. a. sept. 

Cornulaca monacantha Del. Boiss. IV. 984. arab. : Aâd. 

0. D. [., i., a. sept., a. mer. 

Agathophora alopecuroides (Del.) Bunge. Syn. Haloge- 

ton a. Moq. Tand. Boiss. IV. 985. arab. : Aamd, damrän, 

cha arân (Schweïnf.). D. |., a. sept. 

Basellaceae. 

Boussingaultia baselloides Kth. 
cult. le long des murs et dans les jardins des villes. 

Anredera scandens (L.) Moq. Tand. arab. : masûs. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie (Acerbi) et du Caire (Sieber); nous 

ignorons si cette plante existe encore à présent. 
17# 
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LXXIII. Amarantaceae. 

Celosia cristata L, eult. dans les jardins. 

7 Amarantus caudatus L. Boiss. IV. 988. arab. :’orf-ed-dîk 

(Aschers.). 

cult. (assez souvent à tige fasciée) et naturalisé dans les jardins N. d., v. 

+ À. chlorostachys Willd. Boiss. IV. 988. Syn. À. gange- 

ticus Boiss. IV. 990. ex p. nec L. 

N. d. (Le Caire : Choubrah Schweinf. naturalisé). 

. ? A. patulus Bertol. Boiss. IV. 989. 

N. d.? (Le Caire Gaillardot naturalisé.) 

. ? À. gangeticus L. Boiss. IV. 990. 

naturalisé M. ma. (Alexandrie Pfund), v. (Thèbes Aucher 2722 ex 

Boiss. I. €.) 

A. graecizans L. s. lat. Syn. A. sylvestris Desf. Boiss. IV. 

990. arab. : fiss-el-kilâb (Forsk.), fiss-el-kelb (Schweïnf.), che- 

djeret-es-santin (Mohammed). M. ma. N. d., f., v. 0. D. a. mer. 

— var. angustifolius (Marsch. Bieb.) Aschers.et Schwf. 

Syn. À. sylvestris £ graecizans Boiss. IV. 990. 

N. d., v. D. a. mer. 

Albersia polygama (L.) Aschers. apud Schweïinf. Beitr. 

FI Aeth#p:0110 eBoiss IN 0 91 

Aegyptus (Acerbi, Galopin ex Moquin-Tandon in D. C. Prod. XIII. 

IL. 272.) 

Obs. Moquin-Tandon (D. C. Prodr. XIII. IL. 273 indique en Égypte 

l'A. oleracea (L.) Kunth Boiss. IV. 991. Nous n'avons reçu aucune in- 

formation sur le habitat de cette espèce (pas plus que M. Boissier) 

dont la présence était probablement tout-à-fait accidentelle. 

A. Blitum (L.) Kunth. Boiss. IV. 991. N. d. 

+ À. caudata (Jacq.) Boiss. Boiss. IV. 992. 
N. v. (Le Caire : Guézîreh Pfund, île de Rôdah Aschers. naturalisé.) 
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 Amblyogyne polygonoides (L.) Rafin. 

N. v. (Le Caire : Jardin de l’école de Qasr-el- Aïn Schweïnf. naturalisé.) 

Aerva javanica (Burm.) Juss. Boiss. IV. 992. arab. : 

chequeret-en-na'queh (Forsk.), yerroûq (Bové), yarrah, yerrah 

(Schimp.), ‘ar’ ah (Klunz., Schweinf.), gheyl (Schweinf.), tourf 

(Calvert). 0. D. i., a. sept., a. mer. 

— var. Bovei Webb. Boiss. IV. 993. D. a. mer. 

+ Achyranthes aspera L. var. sicula L. Syn. À. a. var. ar- 

gentea Boiss. IV. 994. arab. : ne’eym (Forsk.). 
naturalisé N. d., v. (dans les anciens jardins arabes de Rosette, de 

Damiette et du Caire depuis Forsk.) 

Alternanthera sessilis (L.) R. Br. Boiss. IV. 996. arab. : 

hamel (Forsk.), hamoûl (Del.). 

N. d. (Rosette depuis Forsk.; Damiette depuis Sieber). 

À, paronychioides St. Hil. 
cult. partout dans les jardins modernes pour bordures. 

Gomphrena globosa L, arab.:’ambar.  cult. dans les jardins, rare. 

LXXIV. Polygonaceae. 

. Calligonum comosum L’Hér. Boiss. IV. 1000. arab. : ro- 

sah (Ehrenb.), risou (Aschers.), généralement artà. 
M. ma., p. O. D. |. i., a. sept., a. mer. 

. Emex spinosus (L.) Campd. Boiss. IV. 1005. arab. : figl- 

el-quebel (Forsk., Del.), Aanzab (Forsk.), chequeret-el-"agoûz 

(Forsk., Del.), roukbet-el-agoûz (Wiïlkins.), dérs-el-’agoûz 

(Aschers.), koulleyly, hommeyr [rectius prob. Lommeyd?] 

(Schweinf.); berb. : tablälast (G. Roth). 
M. ma., p. N. d., f., v. O. D. |. 

Rumex pulcher L. Boiss. IV. 1012. 0. (Petite Oasis Aschers.) 

R. dentatus L. Boiss. IV. 1013. arab. : hommeyd (Forsk.), 

khilleh (Ehrenb.). M. p. N. d., f., v. O. 
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Rumex dentatus L. var. pleiodus Boiss. Boiss. IV. 1013. 

M. p. N. d. (Damiette; lac Menzaleh Ehrenb.) 

R. aegyptiacus L. Syn. R. comosus Forsk. Boiss. IV. 1014. 

arab. : hkommeyd (G. Roth). M. ma. N. d., f., v. 
Obs. Espèce particulière à l'Égypte. 

R. Acetosa L. Boiss. IV. 1015. arab. : hommeyd. 
cult. dans les jardins potagers. 

. R. pictus Forsk. FI. Aeg.-Arab. p. LXV n° 215, p. 77. Syn. 

R. lacerus Balb. Boiss. IV. 1017. arab. : khamsis (Forsk., 

Schweinf.), kommeyd (Del.). M. ma., p. D. i. 

. R. vesicarius L. Boiss. IV. 1017. arab. : hanbeyt (Forsk., 

Del.), zommäd(Wilkins., Schweinf.), généralement 4ommeyd. 
0. D. |. i., a. sept., a. mer. 

R. roseus L. Boiss. IV. 1018. 
? (Le Caire Kotschy ex Boiss. L. c.) 

Obs. Dans le jardin publie du Caire le Rumex nervosus Vahl paraît 

bien acclimaté. 

Atraphaxis spinosa L. var. sénaica (Jaub. et Spach) 

Boiss. Boiss. IV. 1021. arab. : soueyd, sawâs (Schweïnf.). 
D. a. sept. (Wâdy Omm Roûthy, Galâlah Schweinf.) 

Polygonum serrulatum Lag. Boiss. IV. 1028. 

N. d. (Coquebert de Montbret; Alexandrie vers le canal Samarit. 1685, 

Letourn. 294). 

— var. salicifolium (Del.) Boiss. Boiss. IV. 1028. 

N. d., f. (Medîneh Schweinf.) 

P. Persicaria L. Boiss. IV. 1030. 

M. ma. (Alexandrie Forsk., Schweinf.) N. d. (Damiette Ehrenb.) 

P. lanigerum R. Br. Boiss. IV. 1030. 

N. d. (Kafr Hawân pr. Faqoûs Schweinf.) 0. (Petite Oasis Aschers.) 

P.senegalense Meisn. Boiss. IV. 1031. arab. :/44(Schwnf.). 

N. d. 

P. limbatum Meisn. Boiss. IV. 1031. 

N. d. (San Ehrenb., Tantah Schweinf.), f. (Medîneh Schweinf.) 
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+ Polygonum Convolvulus L. Boiss. IV. 1032. 

M. ma. (Ramleh Letourn. réc. introduit ?) 

P. Bellardi All. Boiss. IV. 1034. arab. : gardab, gordob 

(Aschers.), magsâs-el-gâriyeh (Mohammed). 
M. ma., p. N. d., f., v. ©. 

P. aviculare L. var. litorale (Lk.) Boiss. Boiss. IV. 1036. 

M. ma. 

P. equisetiforme Sibth. et Sm. Boiss. IV. 1036. arab. : 

geddäb (Forsk.), gouddäby, qourdeyb (Schweïnf.), gordäb 

(G. Roth, Schweïinf.). M. ma. p. N. d., f., v. G. D. L., i., a. sept. 

P. maritimum L. Boiss. IV. 1037. 

Aeg. infer. (Bové ex Boiss. L. c.) M. ma. (Aboûsîr Letourn.) 

P. herniarioides Del. Boiss. IV. 1038. arab. : gouteyh 

(Schweïnf.). M. ma. N. d., v. 

Muehlenbeckia platyclada F, de Mueller. 
cult. dans les jardins modernes, assez rare. 

Antigonum leptopus Hook. 
cult. dans les jardins modernes et se propageant facilement. 

LXXV. Nyctaginaceae. 

+ Mirabilis Jalapa L. arab. : étmâny (Forsk.), chebb-el-leyl 

(Forsk., Del.). 
cult. dans les jardins et naturalisé dans les jardins arabes (Schwf.). 

Bougainvillea spectabilis Willd. arab. : guehennamiyeh (Mad. 

de Kremer). cult. dans les jardins modernes. 

Boerhaavia verticillata Poir. Boiss. IV. 1044. 

D. a. mer. (Wâädy Gadiîreh Schweinf.) 

B. repens L. var. typica Boiss. Boiss. IV. 1045. arab. : 

mouddeyd (Aschers.). N. v. O. 

— var. diffusa (L.) Boiss. Boiss. IV. 1045. 

N. d. (Le Caire : Matarîyeh Schweinf.; Belbeys Ehrenb.) 
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Boerhaavia repens L. var. vulvariifolia (Pers.) Boiss. 

Boiss. IV. 1045. N. d. 

— var. undulata (Ehrenb.) Aschers. et Schweinf. in 

Schweinf. Beitr. FI. Aethiop. p. 168. 
N. d. (en aval d’Assouân Ehrenb.) 

Proteaceae. 

Grevillea robusta À, Cunn. cult. dans les jardins (arbre d'ornement). 

LXXVI. Thymelaeaceae. 

Thymelaea hirsuta (L.) Endl. Boiss. IV. 1054. arab. : smet- 

nân. M. ma., p. D. i. (d’Ismailia à Bîr Aboû Dafn Barbey). 

LXXVIT Elaeagnaceae. 

+ Elaeagnus hortensis Marsch. Bieb. var. ortentalis (L.) 

. Schtal. Boiss. IV. 1056. arab.: negd (Del.), qoureys (Aschs.), 

954. 

le fruit : tamr-el-fou’âd (Figari). 
cult. dans les jardins; naturalisé D. 1. (Ismailia Schweinf.) 

Lauraceae. 

Laurus nobilis L. Boiss. IV. 1057. arab. : ghâr. 
cult. dans les jardins, assez rare. 

Cinnamomum Camphora (1.) Nees et Eberm. 
cult. dans les jardins, rare, p. e. parc de Choubrah. 

LXXVIIT. Santalaceae. 

Thesium humile Vahl. Boiss. IV. 1064. arab. : Aabb - el- 

hreych (Aschers.). M. ma., p. (Port Said Zarb). N. d. 0. 
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LXXIX. Balanophoraceae. 

Cynomorium coccineum L. Boiss. IV. 1072. arab. : mos- 

roûr (Schweïnf.), généralement z40b-el-ard, zoubb-el-ard. 

M. ma., p. D. i., a. sept. 

LXXX. Euphorbiaceae. 

Euphorbia Peplis L. Boiss. IV. 1086. 

M. ma. (Alexandrie depuis Delile). 

E. granulata Forsk. Boiss. [V. 1087. arab. : /ibbeyn (Klunz.). 
D. i., a. sept., a. mer. 

E. aegyptiaca Boiïss. Boiss. IV. 1088. arab. : Zbbeyn 

(Aschers.), riglet iblis (Mohammed). N. d., v. O. 

E, pulcherrima Willd, Syn. Poinsettia p. Grah. arab. : bint- 

el-gounsoul. cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire. 

+ E. geniculata Ortega. 

naturalisé M. ma., N. d. (Alexandrie Schweinf., Duparquet, Letourn. 

303; Qalyoûüb Sickenb.; Matarîiyeh Aschs.); v. (le vieux Caire Aschs.) 

E, neriifolia L. Boiss. IV. 1090. 
cult. dans les jardins arabes et européens du Caire. 

E, Tirucalli L.? 
cult. dans les jardins du Caire Del.; nous ignorons si cette plante y 

existe encore. 

E. cornuta Pers. Boiss. IV. 1093. arab. : melbeyn, no’ma- 

nyeh (Forsk.), libbeyn (Ehrenb.). M. p. D. [., i., a. sept. 

E. arguta Sol. Boiss. IV. 1097. N. d., f., v. O. D. I. 

E. helioscopia L. Boiss. IV. 1107. N. d., v. 

E. parvula Del. Boiss. 1109. 

M. ma. (Alexandrie depuis Delile), p. (Qatiyeh Barbey). 

E. dracunculoides Lam. Boiss. IV. 1110. 

D. a. mer. (en face d'Edfou Schweinf.) 
MÉMOIRES, T. II. 18 
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Euphorbia Peplus L. Boiss. IV. 1112. arab. : ma’lagah 

(Forsk., Del.), Zibbeyn (Aschers., Schweiïnf.), woudeynah 

(Aschers.), généralement séboûn-gheyt (Schweinf.). 

M. ma. N. d., f., v. O. 

— var. maritima Boiss. Boiss. IV. 1112. | 

M. ma. (Alexandrie Samarit.) 

E. peploides Gouan. Boiss. IV. 1112. M. ma. 

E. Chamaepeplus Boiss. var. sinaica (Hochst.) Boiss. 

Boiss. IV. 1115. 

M. p. (Qatiyeh Kotschy 511), D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 

E. punctata Del. Boiss. IV. 1114. M. ma. 

Obs. Espèce particulière à ladite région. 

E. terracina L. var. prostrata Boiss. Boiss. IV. 1123. 

M. ma. (Alexandrie depuis Delile), p. 

. E. Paralias L. Boiss. IV. 1130. M. ma. 

. Andrachne aspera Spr. Boiss. IV. 1138. D. a. sept. 

2.  Phyllanthus rotundifolius Willd. Boiss. IV. 1139. 

naturalisé M. ma., N. d., v. (Alexandrie Gaillardot; le Caire; Suez 

près du canal d’eau douce Schweinf.) 

Jatropha multifida L. eult. dans les jardins, assez rare. 

J. Curcas L,. comme l'espèce précédente. 

Crozophora plicata (Vahl) A. Juss. Boiss. IV. 1140. arab.: 

ghobbeyrä (G.. Roth), n{l (Schweïnf.), nub.: goddah. N. d., f. v. 

— var. prostrata (Dalz.) Müu. Arg. in D. C. Prod. XV. 

IT. 747. arab. : ghobbeyrä, battikh-el-maläikah (Forsk.). 
N. d., v 

N. d., v. 

— var. subplicata Müll. Arg. Boiss. IV. 1141. 

N. d., v. (Le Caire Bové, Husson, Schweinf.) 

. C. obliqua (Vahl) A. Juss. Boiss. IV. 1141. arab. : sam- 

mah (Schimp.), sabbägh (Klunz.), nil (Schweinf.). 
0. D. a. sept., a. mer. 
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Mercurialis annua L. Boiss. IV. 1142. 
M. ma. N. d. (Alexandrie depuis Delile). 

+ Ricinus communis L. Boiss. IV. 1143. arab. : £harwa’. 
eult. dans les champs de la Haute-Égypte et naturalisé partout N. d., 

f., v. 0. 

Sapium sebiferum (L.) Roxb, Syn. Stillingia sebifera Michx. 
cult. dans les jardins (arbre d'ornement). 

Obs. Pedilanthus Oerstedii K1, Gke, et plusieurs espèces succu- 

lentes d'Euphorbia ainsi que le Phyllanthus angustifolius Sw. se 
trouvent plus rarement dans les jardins du Caire et d'Alexandrie. 

LXXXI Urticaceae. 

. Urtica urens L. Boiss. IV. 1146. arab. : zaghlil (Del.), géné- 

ralement Lorreyq. M. ma. N. d., f., v. 

. U. pilulifera L. Boiss. IV. 1147. arab. : fiss-el-kiläb, zorbeh 

(Del.), goreys(Forsk., Del.). M.ma.N.d. (Alexandrie depuis Delile). 

Boehmeria nivea (L.) Hook. et Arn. arab. : kartry (Schweinf.). 
cult. sur une grande échelle dans plusieurs endroits de la Basse- 

Égypte. 

Parietaria judaica L. Boiss. IV. 1149. arab. : hachîch-er- 

rêh (Del.). M. ma. N. d., v. 

P. alsinifolia Del. Boiss. IV. 1151. arab. : woudeyn-el-fàr 

(Klunz.). D. a. sept., a. mer. 

Forskalia tenacissima L. Boiss. IV. 1151. arab. : loussäq, 

lousseyq. D. |. (Farchoût Schweinf.), a. sept., a. mer. 

Cannabis sativa L. Boiss. IV.1152. arab.: charâneg (Forsk., 

Del.), chanäreq (Zarb), généralement bast. 
clandestinement eult. dans les jardins (pour l’extraction du «ha- 

chîch>»), la grande culture d'autrefois est sévèrement punie par les lois; 

quelquefois subspont. 

Morus nigra L. Boiss. IV. 1153. arab. : toût châmy (Del.). 
cult. dans les jardins, assez rare. 

18* 
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984. + M. alba L. Boiss. IV. 1153. arab. : toût beledy (Del.), géné- 
ralement éoût. 

cult. et quelquefois naturalisé dans les jardins, assez commun. 

Broussonetia papyrifera (L.) Vent, 
eult. dans les jardins de la Basse et de la Moyenne-Égypte. 

Maclura aurantiaca Nutt, 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire. 

Ficus benghalensis E, 
cult. depuis longtemps dans les jardins du Caire où il existe en 

exemplaires gigantesques. 

F, laccifera Roxb. cult. dans les jardins et pépinières du Caire. 

F. infectoria (Willd.?) Roxb. 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie, assez répandu (arbre 

d’alignement). 

F, fraterna Miq. eult. dans les jardins et pépinières du Caire. 

F, rubiginosa Desf,  eult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie. 

F, religiosa L. eult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie. 

F, macrophylla Desf, 
cult. dans les jardins et pépinières du Caire (arbre d'ornement). 

F. elastica Nois. (Roxb.) 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie, assez commun (arbre 

d’alignement). 

F, retusa L, var. nitida (Thunb.) Miq. Syn. F.nitida Thbg. 

cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie. 

F. eriobotryoides Kunth et Bouche. comme le précédent. 

F, nymphaeifolia L, cult. dans les jardins du Caire. 

985. + Ficus Carica L. Boiss. IV. 1154. arab. : tn; berb. : cemen- 

986. 

dehemin» (Caïll.) [pour émitchimen, pluriel de ametchi Le- 

tourn.| cult. partout et quelquefois naturalisé. 

F. Pseudosycomorus Dene. Boiss. IV. 1155. arab. : ham- 

mât (Wilkins, Schweïnf.), dabloût, zamioûk (Klunz.). 

D. a. sept,, a. mer. 
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Ficus parasitica Koen. (Roxb.) 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie, assez rare. 

F. callosa W. cult. dans les jardins du Caire, plus rare. 

f F. Sycomorus L. Boiss. IV. 1155. arab. : guimmeyz. 
cult. partout et soit disant subspontané. 

F, glomerata Roxb, 
cult. dans les jardins de l’île de Rôda, Caire, rare. 

F. platyphylla «<Afz.» eult. dans les jardins du Caire, rare. 
Obs. Outre les figuiers énumérés il y a dans les jardins du Caire et 

d'Alexandrie plusieurs espèces (cinq à six) qui n’ont pu être déter- 

minées. 

Celtis australis L. Boiss. IV. 1156. eult. 
Ulmus campestris L. Boiss. IV. 1157. arab.: kharkhafty (Del.). 

cult. dans le parc de Choubrah, Caire, rare ailleurs. 

Juglandaceae. 

Juglans regia L. Boiss. IV. 1160. arab. : g6z. 
rarement eult. dans les jardins du Delta, du Fayoûm et de Choubrah 

près du Caire. . 

Pterocarya fraxinifolia (Lam.) Spach. Boiss. IV. 1160. Syn. 

P. caucasica C. A. Mey. 
cult. dans les jardins de Guézireh, Caire, rare. 

Platanaceae. 

Platanus orientalis L. Boiss. IV. 1161. arab. (plutôt turc) : 

tchinar (Forsk.).  cult. dans les jardins d'Alexandrie, assez rare. 

Cupuliferae. 

Quercus pedunculata Ehrh. Boiss. IV. 1163. var. Thomasii 
(Ten.) Alph. D. C. 

cult. dans les jardins du Caire, surtout dans le pare de Choubrah. 

(. lusitanica Lam. Boiss. IV. 1166. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez rare. 
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Quercus Suber L. Boiss. IV. 1168. 
rarement cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire. 

LXXXII Salicaceae. 

Salix Safsaf Forsk. Boiss. IV. 1183. arab. : safsf beledy, 

M. ma. N. d., f., v. O. D. à. mer. spont. et cult. 

S. babylonica L. Boiss. IV. 1185. arab. : safsâf roûmy. 
eult, dans les jardins. 

S, tetrasperma Roxb. cult. dans les jardins du Caire. 

S. aegyptiaca L. Syn. ? S. pedicellata Desf. Boiss. IV. 1189. 

arab. : khalâf, bân (Forsk., Del.). 

cult. dans les jardins du Caire aux temps de Forsk. et de Delile ; 

nous ignorons s'il existe encore. 

Populus alba L, Boiss. IV. 1193. arab. : h6r, vulgairement 

hoûr. 

cult. dans les jardins et comme arbre d’alignement à Choubrah près 

du Caire. ; 

. P. euphratica Oliv. Boiss. IV. 1194. arab.? : mersîich 

(Aschers.). 0. (Petite Oasis Aschers.) 

P. nigra L. Boiss. IV. 1194. arab. : bags. 
cult. dans les jardins, rare. 

P. pyramidalis Rozier, Boiss. IV. 1194. 
cult. dans les jardins, assez rare. 

P. angulata Aït. 
cult. dans les jardins, comme arbre d’alignement et aux bords du 

canal d’eau douce à Bîr-Aboû-Balah, Ismailia, Serapéum. 

Casuarinaceae. 

Casuarina equisetifolia Forst, 
cult., p. e. Alexandrie, au Caire; Tell-el-Kebir, Ismailia aux bords 

du canal d’eau douce (Barbey). 
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LXXXIIL. Hydrocharitacene. 

. Halophila ovalis (R. Br.) J. D. Hook. Boiss. V. 2. R. 

H. stipulacea (Forsk.) Aschers. Boiss. V. 3. R. 

. Ottelia alismoides (L.) Pers. Boiss. V. 5. arab. : widnet- 

ech-cheytin (Del., Letourn.), akhoul-bichenin (Aschers.), à 

Damiette généralement /ogmet-el-qûdy (Schweinf.). 
N. d. O. (Petite Oasis Aschers.) 

. Thalassia Hemprichii (Ehrenb.) Aschers. Boiss. V. 7. 

R. (Qoseyr Klunz.) 

LXXXIV. Alismaceaec. 

Alisma Plantago aquatica L. Boiss. V. 9. 

N. d., v. 0. (Dakhel Aschers.) 

A. arcuatum Michalet. Celakovsky Oesterr. bot. Zeitschr. 

XXXV.(1885.) 418. Syn. À. Plantago $. decumbens Boiss. 

Ne N. d. 

Damasonium Bourgaei Coss. Boiss. V. 10. N. d. 

LXXXV. Potameae. 

Zannichellia palustris L. Boiss. V. 14. arab. : /amh-en- 

naqga (Mohammed). N. d., f., v. O. 

Potamogeton natans L. Boiss. V. 15. N. d. 

— var. serotinus (Schrad.) Boiss. Boiss. V. 16. N. d. 

P. lucens L. Boiss. V. 16. 

N. d. (Canal d’eau douce à Ramsès, Ismailia, Letourn., Suez Le- 

tourn., Schweinf.) 

P. crispus L. Boiss. V. 17. N. d., f., v. 

P. pusillus L. Boiss. V. 18. 0. 



1002 

1005. 

1004. 

1005. 

1006. 

1007. 

1008. 

1009. 

1010. 

LOL 

1012. 

— 144 — 

Potamogeton pectinatus L. Boiss. V. 18. 

N. d., f., v. 0. (Grande Oasis Schweïnf.) 

Ruppiamaritima L.var.sptralis (L., Du Mort.) Aschs. 

Syn. R. spiralis Du Mort. Boiss. V.19. arab. : amoûl(Ehrb.). 
M. p. 0. 

— var. rostrata Mert. et Koch. Syn. R. rostellata Koch. 

Boiss. V. 20. arab. (abad. ?) : henzalôd, henzislôd (Klunz.). 
M. ma. p. N. d., f. 0. D. a. mer.R. 

Cymodocea nodosa (Ucria) Aschers. Boiss. V. 21. 
M. ma. (Alexandrie depuis Délile). 

C. rotundata (Hempr. et Ehrenb.) Aschers. et Schwnf. 

Boiss. V. 21. R. 

C. serrulata (R. Br.) Aschers. et Magn. Boiss. V. 22. 
R. (Qoseyr Klunz.) 

C. isoétifolia Aschers. Boiss. V. 22. R. 

C. ciliata (Forsk.) Ehrenb. Boiss. V. 25. 
R. (Suez Schimp. Un. itin. 1837 n° 961). 

Halodule uninervis (Forsk.) Aschers. Boiss. V. 24. R. 

Zostera nana Roth. Boiss. V. 25. 
M. p. (entre Alexandrie et Rosette Ehrenb.) 

Posidonia oceanica (I.) Del. Boiss. V.26. arab. : stendrah 

(Del.). M. ma. (Alexandrie depuis Delile). 

Aponogetonaceae. 

Aponogeton linearis Vahl.  N. d.? (Delta Figari Stud. I. 221.) 
Obs. Nous n'osons pas affirmer la présence de cette plante en 

Egypte, faute de renseignements ultérieurs. 

LXXXVI. Najadaceae. 

Najas muricata Del. Boiss. V.27. arab. : horreych (G. Roth). 
N. d. f. 

Obs. Plante particulière à l'Égypte. 
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1013. Najas pectinata (Parlat.) Magn. ms. Syn. Caulinia p. 

Parlat. F1. Ital. IL. p. 665. N. horrida A. Br. ex Magnus 

Beitr. zur Kenntniss der Gatt. Najas p. VII, 46, 47. 
N. f. (Mediînet-el-Fayoûm Figari). 

Obs. Nous donnons ici la diagnose plus détaillée et plus exacte de 

cette espèce, pas retrouvée depuis Figari, que Parlatore avait signalée 

en quelques mots restés à peu près inaperçus. M. Magnus, le savant 

monographe du genre Najas, qui s’est convaincu de son identité 

avec une espèce très répandue dans l’Afrique tropicale, nous en a 

communiqué la description. 

«Foliorum lamina linearis, recurvata, rigida, pinnatifido- 

dentata, dentibus ovato-lanceolatis, laminae latitudine lon- 

gioribus, vagina ovato-dilatata, superne truncata, minute 

ciliato-denticulata; floris masculi involucrum exterius in 

rostrum apice multidentatum (ut in N. minore) antheram 

unilocularem longe superans productum; floris feminei in- 

volucrum duplex; exterius in rostrum apice multidentatum 

angustatum, interius in stigmata bina apice ex exteriore 

exserta abiens. Semina . . ... 19 

Species insignis, N. minore multo robustior, foliis longe 

et valide dentatis prima facie distinguenda, floris feminei 

fabrica a ceteris florae Aegyptiacae speciebus omnino 

aliena. 

Area geographica : Africa tropica orientalis (Fazogl Mar- 

tin St. Ange in herb. Paris.; in flumine Bahr-el-Grhazäl 

supra fluminis Bahr-el- Arab ostium Schweinfurth n° 1137 

[foliis elongatis] et 1223 et ad ostium fl. Djur Schweinf. 

n° 1212 et 1228) et occidentalis (Nupe Barter).» 

1014. N. minor Al. Boiss. V. 28. arab. : kamoëûl (Del.). 
N. d. 0. (Petite Oasis Aschers.) 

1015. N. graminea Del. Boiss. V. 28. var. vulgata Magn. ms. 
MÉMOIRES, T. II. 19 
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Folia margine utroque et secus nervum medium inferne et 

superne cellularum libriformium seriebus 1—3 pereursa. 

0. (Dakhel Aschers.; Grande Oasis Schweinf.) 

Najas graminea Del. var. Delilei Magn. Ber. Deutsch. 

Bot. Ges. I. (1883) p. 522. Folia cellulis libriformibus de- 

stituta. N. d., v. O. 

LXXXVIT. Lemnaceae. 

Wolffia hyalina (Del.) Hegelm. Boiss.V.29. Syn. Lemna 

hyalina Del. F1. d'Ég. pl. 64 ined. (Barb. Herb. Lev. tab. IX 

fi) N. d., v. 
Obs. Espèce particulière à l'Egypte. 

Lemna paucicostata Hegelm. Boiss. V. 30. arab. : Zkh 

(Aschers.). 0. 

L. gibba L. Boiss. V. 30. arab. : khass (Aschers.). N. d., f. 0. 

Spirodela polyrrhiza (IL.) Schleid. Boiss. V. 30. arab. : 

’ades-el-mà. N. d. 

LXXXVIIL Araceae. 

. Biarum Olivieri Blume. Syn. B. alexandrinum Boiss. 

V.34. M. ma. (Alexandrie depuis Oliv.); p. (Bîr Mabroûky Barbey). 

. Helicophyllum crassipes (Boiss.) Schott. Boiss. V. 42. 

M. p. (ElAriîch vers l'Est Boiss., Barbey). 

. Arisarum vulgare Targ. Tozz. var. Vestlingii (Schott) 

Eng. Boiss. V. 44. arab. : n£rich, reynich (Aschers.). 

M. ma. (Alexandrie depuis Vesling). 

Colocasia antiquorum Schott. Boiss. V. 45. arab. : goulqâs. 
cult. dans les jardins potagers et dans les champs, surtout dans la 

Basse-Égypte, pour ses rhizômes tubéreux. 

— var. Fontanesit (Schott) Engl. cult. dans les jardins. 
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Monstera deliciosa Liebm. Syn. Philodendron pertusum Kth. 

et Bouché. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire pour ses fruits et 

comme plante d'ornement, assez rare. 

Pistia Stratiotes L. Boiss. V. 45. arab. : Aayy- âlem-el-mà. 
N. d.? (cette plante ne semble pas avoir été observée depuis Delile). 

LXXXIX. Palmae. 

Phoenix dactylifera L. Boiss. V. 47. la plante : arab. 

nakhl, berb. tazoutet (Müll., Aschers.), sayet (Caïll.), le fruit 

vert:balah, le fruit sec : arab.femr, tamr, berb. ghâwen (Müll., 

Aschers.), tenna (Caïll.) [pour téina, pl. de aënioû Letourn.|, 

la forme sauvage naïne : arab. wichq, wochq. 

cult., subspont. et spont. partout. M. ma., p. M. d., f., v. 0. D. I. 

l., a. Sept., a. mer. 

P, canariensis Lodd. eult. dans les jardins du Caire, rare. 

Sabal umbraculifera (Jacq.) Mart. comme l'espèce précédente. 

Livistona chinensis (Jacq.) R. Br. Syn. Latania borbonica 

Lan. comme l'espèce précédente, moins rare. 

Rhapis flabelliformis L, fil, Syn. Chamaerops excelsa Thb. 
comme l'espèce précédente. 

Metroxylon Sagus Koen. eult. dans les jardins du Caire, assez rare. 

. Hyphaene thebaica (L.) Mart. Boiss. V. 46. arab. : doûm. 

spont. et cult. N. v. (de Deyroût-ech-cherif vers le Sud.) D. a. mer. 

(Wâdy Guemâl Schweinf.) Q. (Dakhel très rare Aschers.; Grande 

Oasis assez commun Schweinf., Aschers.) 

Obs., Dans les jardins du Caire le doûm, si caractéristique pour la 

Haute-Égypte, est extrêmement rare. Nous n’en connaissons qu'un 

seul arbre de plus de 10 mètres dans le jardin Wahbah-Bey, Cha- 

îyeh-en-nasriyeh. 

Cocos flexuosa Mart, 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie, assez répandu. 

19* 
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Pandanaceae. 

Pandanus odoratissimus L, fil. 
cult. dans les jardins riches d'Alexandrie et du Caire, assez rare. 

XC. Typhaceae. 

. Typha angustata Bory et Chaub. Boiss. V. 50. arab. : 

bourdy, birdy (Wilkins, Schweinf.), dîs (Aschers.). 

M. p. N.d. f. D.L, i., a. sept. 

Scitamineae. 

Hedychium Gardnerianum Sheph. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, pas rare. 

Canna indica L. arab. : simbul, bint-el-qounsoul. 
comme l’espèce précédente, assez commun. 

Musa Ensete Bruce. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire (fleurit rarement). 

M. rosacea Jacq. 
cult. dans les jardins du Caire, rare, plante d'ornement. 

M, sapientium L, arab. : m6z ou moëz. 
cult. pour ses fruits dans les jardins du pays, surtout dans la Basse- 

Égypte. 

var. paradisiaca (L.) 

cult. sur une grande échelle à Rosette. 

— var. chinensis (Sweet, spec.) Syn.N. Cavendishii Paxt. 

cult. sur une grande échelle à Alexandrie (Qabâry, Ramleh). 

— var. bracteis purpureis, fructu angulato. 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie. 

Strelitzia reginae Aït, 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, pas rare. 
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Bromeliaceae. 

Bonapartea juncea R, P. 
cult. dans les jardins modernes (plante d'ornement). 

XCI. [ridaceae. 

Iris Sisyrinchium L. Boiss. V. 120. arab.: zambaq (Forsk.), 

’onseyl (Schweinf.), kheytah (Aschers.). | 
M. ma. N. f., v. D. [., i., a. sept. 

— var. monophylla (Boiss. et Heldr.) Heldr. Boiss. V. 

120. 
M. ma. (Alexandrie : Meqs Samarit. 3116), p. (Bir-el-’abîd; Bîr 

Mabroûky ; Bîr Aboû Merzoûk; el-Arich Barbey). 

I. Helenae Barbey. Boiss. V. 132. Barbey Herbor. au 

Lev.p.159n°841. M. p. (Nakhl-Aboû Heylah; el-Arîch Barbey). 

I. germanica L. Boiss. V. 137. arab. : zambag (Forsk.). 
cult. dans les jardins? (l'espèce n’a pas été observée depuis Forskal). 

Gladiolus segetum Gawler. Boiss. V. 139. 

M. ma. (Marioût Letourn. 141). 

— var. Guepini (Koch) Boiss. Boiss. V. 139. 

M. ma. (Marioût Planta ex Boiss. L. c.) 

XCIT. Amaryllidaceae. 

Narcissus poëticus L. arab.: narguis.  eult. dans les jardins. 

. TN. Tazzetta L. Boiss. V. 150. arab. : narguis. 

cult. partout dans les jardins, quelquefois subspont.; naturalisé. 

M. ma. (Marioût Letourn., Aschers.) 

Obs. M. Letourneux a récolté à Marioût une seconde forme de ce 

groupe. 

1031. Pancratium maritimum L. Boiss. V. 152. arab. : soûsan. 

M. ma. et cult. dans les jardins arabes. 
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Pancratium Sickenbergeri Aschers. et Schweinf. Boiss. 

V.153. Aschers. et Schweinf. in Garten-Zeitung IT (Berlin 

1883) p. 345 cum tab. Syn. P. maritimum var. Cyrcinalis 

[sie] Fig. Stud. I. 218. IL. 500. arab. : ’aïësalân. 
M. p. D., i. (Bîr Abou ’aroûq Barbey; Djebel Oumm-Khacheybah 

Figari), a. sept. 

Crinum amabile Donn. cult. dans les jardins, assez répandu. 

_Polianthes tuberosa L. arab. : simbil (Forsk.). 
cult. dans les jardins, pas commun. 

Fourcroya gigantea Vent. 
cult. dans les jardins et sur les squares du Caire et d'Alexandrie. 

Agave vivipara L. 
cult. comme bordure de chemin au Caire et à Alexandrie, assez 

commun. 

Obs. Les jardins modernes contiennent un nombre considérable 

d'espèces d'Agave, Nous en citons les À, univittata Haw.,, À, fili- 

fera Salm-Dyck, À, striata Zuccar,, À, attenuata Salm-Dyck, À, 

Verschaffelti Lemaire, ete. À, americana L, est rarement plantée 
dans les jardins d'Alexandrie. 

XCITE. Colchicaceae. 

Colchicum Ritchii R. Br. Boiss. V. 163. Aschers. Bot. 

Zeit. 1878 p. 454 cum xylogr. M. ma. 

C. sp. arab. : gottân. D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 

Obs. M. Schweinfurth n’a pas récolté cette espèce aw’en fruit. 

Erythrostictus punctatus (Cav.) Schlechtend. arab. : 

kerchoût (G. Roth). M. ma. (Minet-el-Matroukh G. Roth). 

XCIV. Liliaceae. 

Tulipa montana Lindl. Boiss. V. 192. 

M. p. (El-Arîch Kotschy 879). 
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Gagea reticulata (Pall.) Schult. var. tenuifolia Boiss. 

Boiss. V. 208. arab. : za’eytemân (Schweinf.) D. a. sept. 

— var. fibrosa Boiss. Boiss. V. 208. M. ma. 

Ornithogalum tenuifolium Guss. var. trichophyllum 

(Boiss. et Heldr.) Boiss. Boiss. V. 219. 

M. ma. (Alexandrie depuis Ehrenb.) 

Urginea undulata (Desf.) Steinh. Boiss. V. 223. 
M. ma. (Alexandrie depuis Ehrenb.), p. (Etkoû Letourn.), D. a. 

sept. (Bîr-el-Fakhmeh, Sickenberger, Schweïinf., Volkens.) 

U. maritima (L.) Baker. Boiss. V. 224. arab. (nom du 

bulbe) : askil, basal-el-fâr (Del.), basal-el- onseyl (Figari). 
M. ma. (Alexandrie depuis Delile), p. (El-Arîch Barbey). 

Scilla peruviana L. Syn. $. hemisphaerica Boiss. V. 225. 
M. ma. (Aboûsir Letourn.) 

Allium sativum L. arab. : fhoûm. cult. dans les jardins. 

A. Ampeloprasum L. Boiss. V. 232. arab. : basal-el-afrût 

(Aschers.). 
M. ma. (Alexandrie Pfund, Letourn.) 0. (Petite Oasis Aschers.) 

À, Porrum L, arab. : korrût. cult. dans les jardins. 

À. sphaerocephalum L. Boiss. V. 236. 

M. ma. (Alexandrie Schweinf., Letourn.) 

— var. viridi-album (Tin.) Boiss. Boiss. V. 236. M. ma. 

A. curtum Boiss. et Gaiïll. Boiss. V. 245. 

M. ma. (In collibus arenosis ad Ramleh Letourn. ex Boiïss. L. c.) 

À. Cepa L. Boiss. V. 249. arab. : basal; berb. : effilin 

(Cailliaud) [probablement #kfien, pl. de akfil Letourn.]. 
cult. dans les champs et dans les jardins partout, quelquefois sub- 

spont. 

À. myrianthum Boiss. Boiss. V. 257. 

M. ma. (Alexandrie Letourn. ex Boiss. L €.) 

A.panniculatum L.var. pallens (L.) Boiss. Boiss.V.260. 

M. ma. (Marioût Letourn.) 
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Allium desertorum Forsk. Boiss. V. 267. arab. : za’ey- 

temân (Forsk.). D. a. sept. 
Obs. Espèce particulière au désert oriental de l'Égypte. 

A. Erdelii Zuccar. Boiss. V. 269. 

M. ma. (Alexandrie depuis Ehrenb.) 

var. roseum Boiss. Boiss. V. 270. 

M. ma. (Marioût Letourn. 137 bis). 

À. papillare Boiss. Boiss. V. 271. 

M. p. (Qatîyeh; Bîr Mabroûky ; Nakhl-Aboû-Heylah Barbey). 

A. roseum L. var. Tourneuxii Boiss. Boiss. V. 274. 

M. ma. (Alexandrie depuis Delile; Mînet-el-Matroukh G. Roth.) 

A. neapolitanum Cir. Boiss. V. 274. 

M. ma. (Alexandrie depuis Delile). 

A. Crameri Aschers. et Boiss. Boiss. V. 279. 

D. a. sept. (Le Caire, grande forêt pétrifiée Cramer, Sickenb.) 

Obs. Espèce particulière à ladite localité. 

A. Aschersonianum Barbey. Herbor. Lev. p. 163. pl. 

III. Boiss. V. 288. M. ma. (Alexandrie depuis Ehrenb.) 

{ Nothoscordon fragrans (Vent.) Kth. 

naturalisé M. ma. (Alexandrie jardins Schweinf.) N. v. (dans le 

jardin botanique du Caire [Qasr-el- Aïn! Schweïnf.) 

Dipcadi erythraeum Webb. Syn. Uropetalum e. Boiss. 

V. 286. arab. : bereyt, za eytemän (Forsk.). 
M. p. D. L., i., a. sept. 

Muscari Holzmanni (Heldr.) Boiss. Boiss. V. 292. 
M. ma. (Alexandrie depuis Delile). 

M. bicolor Boiss. Boiss. V. 294. 

M. ma. (Aboüqîr Letourn. 209). 

M. racemosum (L.) Medik. Boiss. V. 295. 
M. ma. (Alexandrie ex Boiss. L. c.) 

M. Letourneuxii Boiss. Boiss. V. 299. 
M. ma. (Aboûqîr Letourn. 210). 

Obs. Espèce restreinte à cette localité. 
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Muscari parviflorum Desf. Boiss. V. 299. 

M. ma. (Alexandrie depuis Ehrenb.) 

Bellevalia mauritanica Pomel. Freyn in «Flora» 1883 

p. 23. Syn. B. trifoliata Boiss. V. 303 ex p. (quoad pl. 

Alexandrinam) nee Kth. 
M. ma. (Alexandrie depuis Ehrenb.) D. |. (Presqu'île de Senhour 

dans le lac Birket-el-Qaroûn Schweinf.) 

B. macrobotrys Boiss. Boiss. V. 303. 

(Alexandrie Samaritani, Letourn., Barbey). 

B. flexuosa Boiss. Boiss. V. 303. arab. : ’onsol (Wilkins.), 

erseyl, ’aisalân (Schweïnf.). D. a. sept. 

B. sessiliflora (Viv.) Kunth. Boiss. V. 305. arab. : be- 

boâch (Aschers.). M. ma. (Alexandrie depuis Olivier). 

Hyacinthus orientalis L. Boiss. V. 309. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez rare. 

Asphodelus microcarpus Viv. Boiss. V. 313. arab. :’an- 

sal (Aschers.). M. ma. 

A.tenuifolius Cav.var.micranthus Boiss. Boiss.V.315. 

arab. : basal ’ansal (Aschers.), basal-ech-cheytân (Schweinf.), 

basal iblis (Mohammed), bouräg (Forsk), généralement bor- 

waq: M. ma. N. d., f., v. O. D. |. i., a. sept., a. mer. 

A. viscidulus Boiss. Boiss. V. 315. 
M. ma. (Alexandrie : Meqs Samarit. 3115 ex Gay Bull. Soc. Bot. 

France IV [1857] p. 497), p. (Qatîyeh Barbey). 

Aloe frutescens Salm-Dyck. 
cult. dans les jardins du Caire, assez commun et planté sur les 

squares de la ville. 

+ A. vera L. Boiss. V. 329. arab. : sabr, sabbärah. 

cult. et subspont. dans les jardins et surtout dans les eimetières 

arabes; complétement naturalisé M. ma., p. (Etkoû, Aboûqîr Schwf.; 

Qatiyeh Figari). 

Dasylirion acrotrichum (Schiede) Zuccar. 
cult. dans les jardins riches du Caire et d'Alexandrie, assez rare. 

MÉMOIRES, T. Il. 20 
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Cordyline australis (Forst.) Endl. 
cult. comme l'espèce précédente. 

Yucca aloïfolia L. cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie. 

Y, gloriosa L. comme l'espèce précédente, plus répandu. 

XCV. Asparagaceae. 

+ Asparagus altilis (L.) Aschers. FI. Prov. Brand. I. 730. 

Syn. À. officinalis L. ex p., Boiss. V. 335. 

cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, naturalisé N, v. 

(Guézireh Sickenb.) 

A. stipularis Forsk. Boiss. V. 338. arab. : ’agoûl (Forsk., 

Del.), chôk (Del.). : M. ma. 

— var. brachyclados Boiss. Boiss. V. 338. arab. : netach 

(Wilkins.), serr, halyoûn (Schweinf.). 
M. ma., p. D. a. sept. (Wâdy Na’oumiyeh Schweinf.) 

.  Ruscus Hypophyllum L. Boiss.V. 341. arab. : gafandar. 

M. p. N. d. cult. et naturalisé dans les jardins de Rosette Schweinf. 

et du Caire (Forsk., Del., Ehrenb.) 

XCVI. Commelinaceae. 

. j Commelina Boissieriana Clarke. Boiss. V. 346. 
naturalisé M. ma. (Alexandrie, jardins Schweinf.) N. v. (abondam- 

ment dans le jardin botanique du Caire [Qasr-el-Aïn| Schweinf.) 

Rhoeo discolor (L'Herit.) Hance, Syn. Tradescantia d. L'Hérit. 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie, pas rare. 

XCVIL Juncaceae. 

Juncus acutus L. ex p. Boiss. V. 353. arab. : sammär. 
M. ma., p. N. f. O. 
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Juncus maritimus Lam. var. arabicus Aschers. et 

Buchenau. Boiss. V. 354. Syn. J. deserti Caruel pl. exs. 

arab. : sammär, soummär. 

M. ma., p. 0. D. |. i., a. sept., a. mer. R. 

Obs. M. F. Buchenau, le savant monographe des Juncacées, nous 

a communiqué la diagnose suivante de cette forme : 

«Planta elata (usque 1,5 m. alta) glauca; inflorescentia 

magna, usque 0,2 m. longa, rami erecti elongati; capitula se- 

gregata; flores pallidi magni (eum fructu maturo ca. 0,005 m. 

longi); antherae magnae, filamentis ca. triplo longiores; 

fructus elongato-ovato-conicus, sensim attenuatus (vix mu- 

cronatus), perigonium plus quam dimidio superans, pallide 

stramineus. 

Area geographica : Mons Sinai (Bové, etiam [ex Boiss. 

1. c.] Schimper 287, 485). Djidda (Schimper, forma capsula 

minore brunnea). Pers. austr.-oce. pr. Schurab. (Hauss- 

knecht).» 

J. subulatus Forsk. Boiss. V. 354. arab. : Aaleyn (Forsk.). 
M. ma., p. N. d. O. D. i. (Ismailia Hildebrandt 45). 

J. Fontanesii Laharpe. Buchenau in Engler Jahrb. L. p. 

140. Syn. J. pyramidatus Laharpe. Boiss. V. 359. 
Aeg. (Savigny, Figari in Herb. Monspel.) D. f. (Medîneh, Tamîyeh 

Schweinf.) 0. (Petite Oasis Aschers.). 

. J. bufonius L. Boiss. V. 361. M. ma. N. d., f., v. O. 

— var. fasciculatus (Bertol.) Koch. Boiss. V. 361. 

N. d., v. O. 

XVCIIT. Cyperaceae. 

Cyperus polystachyus Rottb. Boiss. V. 365. 0. 

C. Mundtii (Nees) Kunth. Boiss. V. 366. arab. : gatif 

(Aschers.). 0. 
20* 
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Cyperus laevigatus EL. Boiss. V. 366. arab. : sammär 

(Ehrenb.), bourbeyt (Aschers.). 

M. ma., p. N. d., f. O. D. |. i., a. sept., a. mer. 

— var. pictus Boeckeler. Syn. C. distachyus AI. Boïiss. 

VAS GT M. ma. N. d. O.R. 

. C. alopecuroides Rottb. Boiss. V. 367. arab. : sammär, 

’oloûb-es-soultân (Schweinf.), dis, koûch (Wiïlkins.), dans 

le Fayoûm généralement ’oloûb. N. d., f. 

. C. pygmaeus Rottb. Boiss. V. 368. N. d., v. 

— var. Michelianus (L.) Boeckeler. Syn. Scirpus Miche- 

lianus L. Boiss. V. 385. 

N. d. (Alexandrie, canal teste Letourn.), v. (Assouân Sieber). 

C. capitatus Vand. Syn. C. schoenoides Gris. Boiss. V. 

368. arab. : sa’ad (Forsk.). M. ma. p. 

C. conglomeratus Rottb. Boiss. V. 369. 

M. p. N. d. D. |. i., a. sept. 

— var. effusus (Rottb.) Boiss. Boiss. V. 369. abad. (?) : 

’euchoûb (Klunz., Schweinf.). R. 

C. alternifolius L. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez répandu. 

C. fuscus L. Boiss. V. 370. M. p. (Port Said Zarb). N. d. 

C. difformis L. Boiss. V. 370. arab. : ’agquêr, 'agqueyr, 

’adjdjir (Schweinf.). NN. d., f. v. (Talit-el-hagar Schweinf.) 0. 

C. compressus L. Boiss. V. 372. 

M. p. (Damiette très rare Ehrenb.) 

C. auricomus Sieb. (Spr.) Boiss. V. 373. N. d., f. 

— var. subalatus (Boeckeler) Aschers. et Schiweinf. 

Syn. C. subalatus Boeckeler Linnaea XXXVI 291 nec 

Steud. ex Boiss. V. 374, arab. : goreykh (Schweinf.). 

N. d. (Rosette, Damiette Ehrenb.), f. (Bahr Yousèf Steudner; Me- 

dîneh, Senoûrès Schweinf.) 



1090. 

1091. 

1092. 

1098. 

1094. 

1095. 

1096. 

HOT 

1098. 

1099; 

— 157 — 

Cyperus articulatus L. Boiss. V. 374. 

M. p. (Port Said Pfund, Zarb). N. d. 

C. Papyrus L. Boiss. V. 374. arab. : berdy. 
cult. dans les jardins modernes, assez rare. (Delile n'avait observé 

cette plante que «dans les fossés d’un jardin dans les environs de 

Damiette ».) 

C. iongus L. Boiss. V. 375. arab. : sa’ad (Schweinf.). 
M. d., f., v. 

C. badius Desf. Boiss. V. 376. N. d., v. 

C. pallescens Desf. Boiss. V. 376. N. d., f., v. 

C. rotundus L. Boiss. V. 376. arab. : neguûl (Forsk.), dis, 

sa ad-el-homär, zibl-el-m&’iz (Ehrenb.), bourbeyt (Schweinf.), 

généralement sa’ad. M. ma. N. d., f., v. O. D. [., a. mer. 

— var. macrostachyus Boiss. Boiss. V. 371. N. v. 

C. esculentus L. Boiss. V. 377. arab. : la plante cultivée : 

habb-el- aziz, la plante spontanée : Aabb-el- azz es-sogheyyir, 

-el-aswad (Del.), sa'ad (Schweinf.). 
spont. N. d., f., v. 0. cult. dans la Basse-Egypte assez commun. 

C. bulbosus Vahl. Boiss. V. 377. 
N. d. (Damiette très rare Ehrenb.) 

Scirpus parvulus Roem. et Schult. Boiss. V. 379. Syn. 

S. pollicaris Del. F1. Aeg. IL. p. 50 n° 47. FI. d'Ég. pl. 63 

ined. (Barb. Herbor. Lev. tab. VIIT) fig. 10 arab. : cha’r- 

el-gird. N. d. (Damiette Del., Schweinf.) 

S. supinus L. var. uninodis (Del., spec.) Aschers. et 

Schweinf. Syn. $S. s. y. digynus Boiss. V. 380. 

N. d. (Damiette Del., Ehrenb.) 0. 

— var. minimus (Hochst. et Steud.) Boiss. Boiss.V.380. 

N. d. (Aboû-Za’bel Schimp. Un. itin. 1835. n° 31, Schweiïnf.) 

S. corymbosus Heyne (Roth). Boeckeler Linn. XXX VI 

706. Syn. $. inclinatus Aschers. et Schweinf. Boiss. V. 381. 

Isolepis inelinata Del. FI. Aeg. I. p. 50 n° 51. FI. d'Éo. 
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pl. 63. ined. (Barb. Herbor. Lev. tab. VIIT) fig. 9. arab. : 

khabb. N. d., f. (Medineh Deflers, Talît-el-hagar Schweinf.). 

Obs. Cette espèce est probablement plus répandue dans l'Asie et 

l'Afrique tropicales. Nous l’avons vue des Indes orientales, de l'Abys- 

sinie (S. brachyceras Hochst. in Schimp. pl. Abyss. 288) et du Séné- 

gal (Keurmbage regn. Walo Apr. 1827 Leprieur! communiquée par 

M. Cosson sous le nom d'Isolepis inelinata Del.). 

Scirpus articulatus L. Boiss. V. 381. 

N. d. O. (Dakhel Aschers.) 

S. Holoschoenus L. var. australis Koch. Boiss. V. 382. 

D. a. sept. (Wädy Qattar Boiss. in litt.) 

$S. mucronatus L. Boiss. V. 382. N. d. (Rosette Delile). 

S. litoralis Schrad. Boiss.V.383. arab. : sammär (Aschers.). 
M. ma. p. N. d., f. O. D. i. 

S. maritimus L. Boiss. V. 384. arab. : debcheh (Forsk.). 
M. ma. N. d., f., v. O. 

Heleocharis palustris (L.) R. Br. Boiss. V. 386. arab. : 

bourbeyt (Schweinf.). N. d., f., v. O. 

H. caduca (Del.) Schult. Boiss. V. 388. arab. : garn-el- 

khôly (Schweinf.). 
N. d. (Damiette Del., Schweïnf.) 0. (Grande Oasis Schweinf.). 

Fimbristylis ferruginea (L.) Vahl. Boiss. V. 388. 
N.f. (Nectoux). 0. 

F. dichotoma (Rottb.) Vahl. Boiss. V. 389. N. d., v. 

— var. adventicia (Ces.) Aschers. et Schweinf. Syn. F. 

d. 7. macrostachya Boeckeler Linnaea XXX VIT. 15. 
N. d. (lac de Maqsamah Schweinf.). 

Obs. Les échantillons des cataractes d’Assouân (R. Hartmann) que 

nous avions pris autrefois pour le F. squarrosa Vahl Boiss. V. 390. 

(Schweinf. Plantae quaedam nil. p. 42. Beitr. z. FI. Aeth. p. 296 n° 

3315 quoad plant. aeg.) appartiennent à l’espèce précédente. 

Schoenus nigricans L. Boiss. V. 395. 

0. (Grande Oasis Schweinf.) D. a. sept. (Wâädy Natfeh Schweinf.) 
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Carex stenophylla Wahlenb. var. planifolia Boiss. 

Boiss. V. 400. M. p. (El Arich Barbey). 

C. divisa Huds. Boiss. V. 401. arab. : sérad (Schweïinf.). 
M. ma. N. d., f. v. 0. 

C. extensa Good. Boiss. V. 424. M. p. (Rosette Schweinf.) 

XCIX. Gramineae. 

Panicum sanguinale L. Boiss. V. 435. 

M. ma., p. N. d. O0. (Dakhel Aschers.) 

P. aegyptiacum Retz. Boiss. V. 453 (sub P. sanguinali). 

N. d., v. 0. (Dakhel Aschers.) 

P. Teneriffae (L. fil.) R. Br. Boiss. V. 454. 

D. a. sept., a. mer. 

P. Crus galli L. Boiss. V. 435. arab. : déneyb. 
M. ma. N. d. O. 

— var. echinatum (Willd.) Boiss. Boiss. V. 485.  N.d. 

— var.? polystachya Munro ms. Planta gigantea; culmus 

2 m. excedens, digitum crassus, laevis; spicae numerosae 

(ad 25) approximatae; arista glumam aequans vel brevior. 

N. d. (Rosette Schweinf.) 

Obs. M. Schweinfurth a récolté la même forme dans l'Afrique cen- 

trale : n° 3730 (Nabambisso à arête à peu près nulle), 3497 (ville 

de Mounza, Mombouttou). 

P. colonum L. Boiss. V. 455. arab. : abow’r-roukbez (Del., 
Ehrenb.), chawâch (Schweinf.). M. ma. N. d., f., v. O. 

— var. letanthum Boiss. Boiss. V. 436. M. ma. N. v. 

P. obtusifolium Del. Boiss. V. 456. 
N. d. (Damiette; San; Birket-er-Rotly Del. le Caire Bové, Traill). 

P. geminatum Forsk. F1. Aeg. Ar. p. LX n° 49. p. 18. 

Syn. paspalodes Jacq. Boiss. V. 436. arab. : zommeyr (Del.). 
N. d. O. 

P. eruciforme Sibth. et Sm. Boiss. V. 437. N.f. (Figari). 
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Panicum prostratum Lam. Boiss. V. 438. N. d. 

P. muticum Forsk. F1. Aeg. Ar. p. LX n° 45 p. 20! Syn. 

P. numidianum Lam. Boiss. V. 438. arab. : rikebeh (Del.). 
N. d. 

P. Petiveri Trin. Boiss. V. 439. Syn. P. Sorghi Del. F1. 

Aeg. IL p. 51 n° 80. FI. d'Ég. pl. 63 ined. (Barbey Herb. 

Lev. tab. VIIT) fig. 6. N. v. («Aeg. sup. in agris Sorghi» Del.) 

P, maximum Jacq. Boiss. V. 439. 
cult. dans les jardins et comme plante fourragère (p. e. cnne 

d'essai à Gruezîreh), assez rare. 

P. repens L. Boiss. V. 440 (incl. P. coloratum L. Boiss. 
1€) M. ma. N. d., f., v. 0. 

P. leiogonum Del. FI. Aeg. IIL. p. 51 n° 81. Poiret in En- 

cycl. Suppl. IV. p. 284. Del. FI. d'Ée. pl. 63. ined. (Barbey 

Herb. Lev. tab. VIII) fig. 4 
N. d. (jardins arabes du Caire Del. , Schweïnf. ; Khankah Schweinf.) 

Obs. Espèce endémique de de 

P. turgidum Forsk. Boiss. V. 441. arab. : bokkär (Forsk., 

Del.), chez les Bédouins : ‘amäm, ethmäâm (Schweinf.), à 

Qoseyr et dans le Soûdân : choûch (Schweïnf., Klunz.), 

abow’r-roukbeh (Aschers., Schweinf.). 
0. (Grande Oasis Schweinf., Aschers.) D. [., i., a. sept., a. mer. 

+P. miliaceum L. Boiss. V. 441. arab. : dokhn. 

rarement cult. dans les champs de la Basse-Égypte et quelquefois 
subspont. 

P. glaucum L. Syn. Setaria g. P. B. Boiss. V. 442. arab. : 

safiah, sar-el-fâr (Forsk.). M. ma. N. d., v. O. 

P. viride L. Syn. Setaria v. P. B. Boiss. V. 448. 
N. d. (Rosette Letourn.; le Caire Pfund, Schweinf.). 

P, italicum L, Syn. Setaria i. P. B. Boiss. V. 443. S. Itieri 

Del. Ind. sem. hort. Monspel. 1849 p. 7 teste auctore ipso. 
cult., assez rare. 

P. verticillatum L. Syn. Setaria v. P. B. Boiss. V. 448. 
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subsp. Aparine (Steud., A. Br. sens. lat.) Aschers. et 

Schweinf. arab. : no’eymeh, qamh-el-fâr (Ehrenb.). var. 

retrorsum Aschers. et Schweinf. Syn. P. verticillatum 

Del. F1. Aeg. Il. p. 51 n° 68! P. v. subsp. Aparine À. Br. 

Ind. sem. hort. Berol. 1871 p. 6. Panniculae axis et rami 

etiam steriles («<setae») retrorsum scabri. 
M. ma. N. d., v. 0. (Farâfrah, Dakhel Aschers.) 

Panicum verticillatum L. subsp. Aparine (Steud.) 

Aschers. et Schweinf. var. antrorsum A. Br. I. €. p.8. 

Syn. P. viride Del. I. e. n° 70! nec L. Setaria viridis B. am- 

bigua Boiss. V. 445. (exel. syn. Setaria ambigua Gruss.) et S. 

verticillata Boiss. IL. c. (quoad pl. Aschersonïii ex Aeg. media 

[Beni Soueyf|). Panniculae axis et rami antrorsum scabri. 
M. ma. N. d., v. O. (Dakhel Aschers.) 

Obs. La plante d'Egypte diffère du type répandu en Europe (P. 

v. subsp. verticillatum [genuinum] A. Br. 1. e. p. 6) par son port moins 

robuste, ses feuilles à gaînes glabres aux bords et par sa panicule 

généralement plus petite, peu ou pas interrompue à la base. Le Setaria 

ambigua Guss.! Syn. S. decipiens Schimper! est la forme du P. v. 

subsp. verticillatum A. Br. à soies pourvues d’aiguillons dirigés en 

haut, analogue, mais pas identique avec le P. v. Aparine antrorsum 

À. Br. 

P. palmifolium Poir, 
cult. dans les jardins d'Alexandrie, rare (plante d'ornement). 

P. neurodes Schult, 
cult. dans les jardins du Caire, rare {plante d'ornement). 

Pennisetum tristachyum (Humb, et Kth.) Spr. Syn. Gymno- 

thrix t. Humb. et Kth. 

cult. dans les jardins du Caire, rare (plante d'ornement). 

1131. P. dichotomum (F'orsk.) Del. Boiss. V. 444. arab. : retam 

(Forsk.)? Aadah (Schwf.); mourrât ghazâl (Gr. Roth). D.a. sept. 

1132. P. ciliare (L.) Lk. Boiss. V. 445. 

D. f. G. (Grande Oasis Schweinf.) D. [., a. sept., a. mer. 
MÉMOIRES, T. II. 241 
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Pennisetum orientale Rich. Boiss. V. 445. 

D. a. sept. (Wâdy To’eyriq Ehrenb., Wâdy Hamâtah Schweinf.) 

P, longistylum Hochst, cult. dans les jardins du Caire, rare. 

P. villosum R. Br. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire (plante d'ornement). 

.  P. spicatum (1...) Kcke. Kürnicke u. Werner, Getreide- 

bau IL. 284. Syn. Holcus sp. L. H. racemosus Forsk. FI. 

Aeg.-Ar. p. 175! Penicillaria Plukenetii (Lk.) A. Br. et 

Bouché. Ind. sem. hort. Berol. 1855. append. p. 24. Syn. 

Pennisetum typhoideum Rich. Boiss. V. 447. arab. : qasab 

(Wilkins.), généralement dokln, nub. : kernel (Del.). 

cult. dans la Haute-Égypte et dans les Oasis (plante céréale), quel- 

quefois subspont. 

— var. depauperatum (A. Br.et Bouché, ss. lat.) Aschs. 

et Schweinf. Syn. Pennisetum mollissimum Hochst. Boiss. 

V.446. P. typhoideum Boiss. V. 447. ex p. Penicillaria Rad- 

diana Fig. et De Not. ? 

naturalisé N. v. (Bir’Ambar près Qeneh Schweinf. Assouân Sieber, 

Lady Baker, Heuser et Suermondt). 

. Cenchrus montanus Nees. Boiss. V. 448. 

0. (Grande Oasis Schweinf.) D. a. mer. (Wâdy Lekhoumah Schweinf.) 

Tragus Berteroanus R. et Schult. Syn. T. occidentalis 

Nees. Lappago phleoides Fig. et De Not. 

D. a. mer. (Wâdy Etît Schweinf.) 

Stenotaphrum americanum Schrank, 
cult. dans les jardins du Caire pour pelouse, assez rare. 

. Lygeum Spartum L. Boiss. V. 452. 

M. ma., p. (Port Said Zarb). 

. Imperata cylindrica (1L.) P. B. Boiss. V. 452. arab. : sil, 

boû-doueys (Aschers.), halfâ (Forsk., Schweinf., Aschers.). 

M. ma. p. N. d., f., v. O. D. |. i., a. sept. 
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Saccharum officinarum L, Boiss. V. 454. arab. : qasab-es- 
soukkar, ghâb (Forsk.), généralement gasab.  cult. partout. 

S. biflorum Forsk. F1. Aeg. Ar. p. LX n° 30 p. 16. Syn. 

S. aegyptiaeum Willd. Boiss. V. 454. garich (Forsk.), boûs- 

farisy (Forsk., Del.), boûs-el-quézd’îr (Del.), qalâm (Schwf.), 

sénéralement boûs. 
M. ma., p. N. d., f., v. O0. (Grande Oasis Schweinf.) D a. mer. 

(Qoseyr Klunz.). 

+ Andropogon Sorghum (L.) Brot. sens. lat. Alef. Landw. 

Flora 313. var. saccharatus (L.) Alef. Kôrn. u. Wern., 

Getr. I. 310. tab. IX fig. 44. Syn. Holcus s. L. H. Dochna 

Forsk. F1. Aeg.-Arab. p. LXX VII n° 544, p. 174! Sorghum 

s. Pers. arab. : dokhn (Forsk.). 

cult. dans le Delta pour sa tige sucrée et pour mangeaille des petits 

oiseaux, quelquefois subspont. 

— var. Ehrenbergianus Kcke. Var. n. «Pannicula laxa, 

ramis erectis; glumae rubello-flavicantes; fructus flavus.» 

eult. dans les champs de la Haute-Égypte, p. e. près d’Assonân 

(Ehrenberg); mâûrit en janvier (plante céréale comme les variétés 

suivantes). 

Obs. M. le professeur F. Kürnicke, le savant monographe des 

céréales, qui a étudié les céréales récoltées en Egypte par nous, nous 

a communiqué la diagnose et la description détaillée de deux nou- 

velles variétés. 

«Pannicula laxa, pyramidalis, erecta, 0,23 m. longa. 

Rhachis glabra, ad ramorum insertionem breviter et dense 

pilosa; rami longiuseuli, fere usque ad basin ramosi, glabri, 

angulis scabri. Spiculae masculae pro ratione longae, an- 

gustae, fertiles superantes, unde habitus panniculae pecu- 

liaris. Spiculae fructiferae praegrandes. Glumae late ovatae, 

pergamaceae, apice herbaceae, fructus superantes, breviter 

et appresse pubescentes, demum dorso glabratae, pilis pal- 
21# 
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lide fulvellis. Paleae exterioris arista brevis intra glumas 

abscondita. Fructus maturi 0,006 m. longi, 0,005 m. lati, 

0,003 m. crassi, superne nudi, quamvis glumis superati, a 

dorso compressi, latissime ovales, subopaci, colore flavo 

Fringillam canariensem aemulantes sed subrubentes, ovuli 

insertione nigrescentes; impressio embryonalis medium fru- 

ctum excedens. Pericarpium tenue. Albumen vitreum, centro 

farinosum. » 

Andropogon Sorghum (L.) Brot. var. «egyptiacus Kcke. 
var. n. Syn. Holcus Durra baelledi Forsk. I. c. p. LXXVII 

n° 543, H. Durra Forsk. I. ce. p. 174 ex p. Andropogon Sor- 

ghum Brot., Sorghum vulgare Pers. Boiss. V. 459. [lapsu S. 

annuum] ex p. arab.: dourah chittäwtyeh (Schweïnf.), dourah 

beydä (Schweïnf.), généralement dourah belediyeh; nub. : 

mâreh, comme les variétés suivantes. «Culmus erectus; pan- 

nicula contracta, ramis erectis; glumae fuscae ad flavescen- 

tes; fructus exsertus albus.» 
cult. partout, surtout dans la Haute-Egypte, variété probablement 

la plus répandue récoltée par M. Ehrenberg à Assouân et par nous à 

Sioût; müûrit en novembre et décembre. 

«Pannicula densissima, erecta, 0,1 m. longa, 0,06 m. 

crassa. Glumae in pannicula eadem fuscae ad flavescentes, 

dense pubescentes. Paleae exterioris arista brevissima intra 

glumas abscondita. Fructus paleas aequantes, superne ex- 

serti, apice stylopodiis duobus distinctis, latissime obovati, 

suborbiculares, albi, opaci, pericarpio tenui, 0,005 m. longi, 

0,005 m. lati, 0,034 m. crassi. Albumen farinosum, in strato 

maxime externo tantum parum vitrescens. 

La panicule rappelle la variété cernuus par sa forme et sa densité, 

regardée de loin aussi par sa couleur, pour cause des glumes plus 

foncées dépassées par les fruits blancs et cachées par la contiguité 

serrée des épillets. Si l’on examine cette forme plus en détail, on 
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trouve des différences notables de la var. cernuus, hors la direction 

dressée de la panicule (pas dirigée en bas). 

Le péricarpe de la var. cernuus tel que je l'ai reçu de la Syrie sous 

le nom de darhy importé récemment pour en fabriquer de la farine 

(voir mes observations Kürn. et Wern. I. c. 298), est épais et si riche 

en fécule qu'il en est blanc sur la section transversale. Le péricarpe 

de la variété aegyptiacus est mince.» 

Andropogon Sorghum (L.) Brot. var. bicotor (L.) Kcke. 

Kôrn. et Wern. I. ©. 313. arab. : fourayît (de Kremer). Ut 

praecedens, sed glumae nigrae. 

cult. d'après Delile et M. de Kremer, sinon confondue avec une 

autre variété. 

— var. Arduini (Gmel.) Kcke. Kürn. et Wern. I. c. 312. 

arab. : dourah homrä (Fig.). Ut praecedens, sed glumae 

rubrae, fructus inclusus, ruber. 

cult. comme la variété aegyptiacus. 

— var. Aethiops Kcke. Kôrn. u. Wern. I. c. 315. Ut prae- 

cedens, sed glumae nigrae. 

cult. comme la variété précédente, p. e. au Caire, à Assouân Ehrenb.; 

mûrit en novembre. 

— var. cernuus (Ard.) Kcke. Kôürn. et Wern. I. ©. 314. 

Pannicula compacta, propter culmum apice cernuum deor- 

sum spectans; glumae albidae; fructus albus. 

cult. comme la variété précédente. 

Obs. On cultive au Caire, et probablement ailleurs, sous les noms 

arabes de dourah 'awäqueh (Del., Ebrenb.), dourah nliyeh (Fig.) une 

variété à panicule dressée, serrée, à fruit d’une jaune pâle. Delile 

l'a appelé Sorghum cernuum, Figari $S. vulgare. D’après M. Kürnicke, 

c’est une variété indécrite dont il n’a pas encore étudié des matériaux 

suffisants. 

A. halepensis (L.) Brot. Syn. Sorghum h. Pers. Boiss. V. 

459. Syn. Holcus exiguus Forsk. FI. Aeg.-Ar. p. LXX VIT 
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n° 545, p. 174! arab. : hachîch-el-faras (Del.), nub. (dans la 

Haute-Égypte) : djarrdoû, généralement guyerräoû (Schwf.). 
M. ma. N. d., f., v. 0. spont. et quelquefois cultivé comme plante 

fourragère. 

Andropogon foveolatus Del. Boiss. V. 462. 

D. a. sept. a. mer. 

A.annulatus Forsk. Boiss. V.465. arab. : sifoûn (Aschers.), 

roukeyb (Schweinf.). N. d., f., v. O. D. a. sept., a. mer. 

A. hirtus L. var. pubescens Vis. Boiss. V. 465. arab. : 

hemar (Schweïnf.). M. ma. D. a. sept. 

A. laniger Desf. Boiss. V. 465. 

D. a. sept. (Le Caire Bové ex Coss. et Dur. in Bull. Soc. Bot. 

France I [1354] p. 316). 

Elionurus hirsutus (Forsk.) Munro. Boiss. V. 466. arab. : 

sammat (Schweiïnf.). D. i., a. sept. 

Hemarthria fasciculata (Desf.) Kth. Boiss.V.467. arab. : 

zommeyr (Schweïinf.). N. d. 

Euchlaena luxurians (Dur.) Dur. et Aschers, Sitzher. Na- 

turf. Fr. Berlin. 1876, p. 164. 

cult. dans des plantations d'essai dans la Basse-Égypte, plante four- 

ragère. 

Zea Mays L. arab. : dourah, généralement dourah châmiyen. 
cult. dans les champs d'été, surtout dans la Basse-Égypte. 

Oryza sativa L. arab. : «rz [pour arouzz] (Delile), générale- 
ment rouzz. 

cult. dans les environs d'Alexandrie, de Rosette, de Damiette, entre 

Aboû-Hammâd et Belbeys dans le Wâdy Toumilât, dans le Fayoûm 

et dans les Oasis. 

Obs. Parmi nos échantillons d'Égypte M. Kürnicke n’a constaté 

avec certitude que la var. pyrocarpa Alef. (Kürn. et Wern. I. c. 

233) de Kafr-Douâr (Pfund). Des échantillons de Damiette (Schweinf., 

arab. : quèndwy, forme mutique qui se trouve entremêlée dans les cul- 



1148. 

1149. 

1150: 

1151. 

1152. 

1153. 

1154. 

1155. 

1156 

1157 

— 167 — 

tures d’une forme aristée) appartiennent probablement à la var. &/a- 

lica Aleÿ. (1. c. 232), d’autres de l’Oasis de Dakhel (Aschers.) à la 

var. vulgaris Kclee. (1. c. 232). Une forme à arêtes purpurines 

cultivée à Alexandrie et à Damiette s'appelle arab. yémeny. 

Oryza australis (R. Br.) A. Br. Syn. Leersia hexandra 

Sw. Boiss. V. 469. arab. (?): djourraï(Aschers.), choulleykh 

(Schweinf.). N. d. O. 

Phalaris minor Retz. Boiss. V. 472. arab. : ’aïn-el-qoutt. 
M. ma. N. d., f., v. O. 

— var. gracilis Part. Boiss. V. 472. 

M. ma. N. d., v. D. a. sept. 

P. paradoxa L. Boiss. V. 472. N. f. 

— var. praemorsa (Lam.) Boiss. Boiss. V. 472. arab. : 

kharfär (Ehrenb.). N. d., f., v. O. 

Crypsis aculeata (L.) Ait. Boiss. V. 475. M. ma. p. N. d. f. 

Heleochloa schoenoides (L.) Host. Boiss. V. 476. arab. : 

bagaq (Aschers.), bagôg, hosäd (Klunz.). 
M. ma. N. d., f., v. D. introduit : a. mer. (Qoseyr Klunz.) 

H. alopecuroides (Schrad.) Host. Boiss. V. 476. 

M. ma., p. (Port Said Zarb.) N. d., v. 

Obs. Nous avons vu dans le musée de Berlin des échantillons du 

Phleum pratense L, Boiss. V. 484 avec cette indication : «Egypt. 
Banks of canals Trail.» La présence de cette espèce probablement 

introduite de l'Europe comme plante fourragère était sans doute acci- 

dentelle et passagère. Depuis un demi-sièele, elle n’a pas été retrouvée. 

Alopecurus agrestis L. Boiss. V. 485. N. f. 

Aristida coerulescens Desf. Boiss. V. 491. 0. D. a. mer. 

A. pumila Dene. Boiss. V. 491. 

D. 1. (Farchoût Schweinf.), i., a. sept. 

À. funiculata Trin. et Rupr. Boiss. V. 492. 

D. a. mer. (Cherm Loûliyeh, Wâdy Toundebah,Wâdy Etît Schwf.) 
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Aristida Schweinfurthii Boiss. Boiss. V. 493. 

D. a. mer. (Wâdy Mreyk Schweinf., Djebel Zebârah Husson). 

Obs. Espèce particulière auxdites localités. 

A. obtusa Del. Boiss. V. 494. arab. : dereyry (Schimp.). 

D. a. sept. 

A. ciliata Desf. Boiss. V. 494. D. I.,i., a. sept., a. mer. 

À. plumosa L. Boiss. V.495. arab. : gabah (Klunz., Schwf.), 

cha arâych (Klunz.), plus généralement dereyry, nest. 
D. |., i., a. sept., a. mer. 

À. brachypoda Tausch. Boiss. V. 495. D. I., i., a. sept. 

Obs. Plante pas encore constatée en dehors de l'Égypte. 

A. lanata Forsk. F1. Aeg. Arab. p. LXI n° 79. p. 25 (ex- 

cluso loco «C. d.»). Syn. A. Forskahlei Tausch. Boiss.V. 496. 

arab. : dereyreh, chafchoûf (Forsk.), ‘ain sileh (Schweinf.). 

M. ma., p. 

À. hirtigluma Steud. Boiss. V. 496. D. a. mer. 

A. caloptila (Jaub. et Spach.) Schweinf. Boiss. V. 497. 

arab. : nest (au mont Sinai, Schweinf.). D. a. sept. 

A. acutifiora Trin. et Rupr. Boiss. V. 497. arab. : sa- 

kham (Schweïnf.). D. |., a. sept. 

A. Zittelii Aschers. Sitzber. Ges. naturf. Freunde Berl. 

1879 p. 48. Botan. Verein Brandenb. XXI (1879) p. 70. 

Boiss. V. 497. 

D. |. (entre le Caire et le Fayoûm Schweinf.; entre Sioût et Farâ- 

frah Aschers.; près de Farâfrah? cf. Aschers. I. e.) 

Obs. Espèce endémique du désert libyque. 

A. pungens Desf. Boiss. V. 498. arab. : Laskanît (Schwnf.), 

abow’r-roukbeh, chôk-el-ghazâl (Aschers.). 0. D. I. a. mer. 

A. scoparia Trin. et Rupr. Syn. À. pungens f. scoparia 

Boiss. V. 498. D. [., i., a. sept. 

Obs. Espèce particulière aux déserts de la Basse-Égypte. 
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Stupa parvifiora Desf. Boiss. V. 499. 

M. ma. (Alexandrie Ehrenb.; Marioût Letourn., Schweinf.) D. a. sept. 

S. tortilis Desf. Boiss. V. 500. M. ma. D. |. i., a. sept. 

S. gigantea Lag. var. pellita Trèn. et Rupr. Stipac. p. 71. 

Boïiss. V. 501 (sub $S. Lagascae). M. ma. 

Oryzopsis miliacea (L.) Benth. et Hook. Syn. Piptathe- 

rum m. Coss. Boiss. V. 506. arab. : zb/-abou'l-hoseyn (au 

mont Sinaï, Schwf.), généralement kemar. M. ma. N.d. D. a. sept. 

Sporobolus pungens (Schreb.) Kth. Boiss. V. 512. 

M. ma. (Alexandrie depuis Forsk.), p. 

S. spicatus (Vahl) Kth. Boiss. V. 512. arab. : sammah 

(Forsk.), abow’r-roukbeh (Aschers.). 
M. ma., p. O. D. [., i., a. sept. 

Agrostis verticillata Vill. Boiss. V. 513. arab. : na îm 

(Forsk.). M. ma. N. d., v. 

Triplachne nitens (Guss.) Lk. Syn. Gastridium n. Coss. 

et Dur. Boiss. V. 519. M. ma. (Alexandrie depuis Del.) 

Polypogon monspeliensis (L.) Desf. Boiss. V. 520. arab. : 

deyl-eth-tha leb (Schweinf.), sar-el-f@r (Aschers.), générale- 

ment deyl-el-f@r, deneb-el-fâr; berb. : eygeurden (G. Roth). 
M. ma., p. N. d., f., v. O. D. |. a. sept., a. mer. 

P. maritimus Willd. Boiss. V. 520. 

M. p. (Rosette Husson ex Boiss. 1. c.) 

Lagurus ovatus L. Boiss. V. 521. 

M. ma. N. d. (Alexandrie depuis Forskäl). 

Calamagrostis arenaria (L.) Rth. var. australis (Ma- 

bille) Aschers. et Schweinf. Syn. Psamma australis Ma- 

bille Recherch. pl. Cors. 1 fascic. p. 33. Ammophila are- 

naria Lk. Boiss. V. 526. M. ma. (Alexandrie depuis Delile). 
MÉMOIRES, T, II. 22 



1182. 

11388. 

1184. 

1185. 

1186. 

1187. 

1188. 

1189; 

11007 

LAS 

1492? 

1195: 

1194. 

1195: 

— 170 — 

Weingaertneria articulata (Desf.) F. Schultz. Syn. Co 

rynephorus a. P. B. Boiss. V. 530. 
M. ma. (Alexandrie Pfund, Letourn.; Matrouqah Letourn.) 

Trisetum Rohlfsii Aschers. Sitzb. Gres. naturf. Freunde 

Berl. 1879 p. 49. Bot. Verein Brandenb. XXI (1879) p. 71. 

Boiss. V. 534. 0. (Petite Oasis Aschers.) 

Obs. Espèce particulière à ladite localité. 

T. pumilum (Desf.) Kth. Boiss. V. 534. D. I. i, a. sept. 

T. glumaceum Boiss. Boiss. V. 536. 

M. ma. (Alexandrie Ehrenberg, Letourn. 211.) 

T. lineare (Forsk.) Boiss. Boiss. V. 536. 
M. ma. (Alexandrie depuis Forsk.), p. (Damiette Ehrenb.) 

Avena sterilis L. Boiss. V. 542. arab. : kk@foûr (Schwf.). 
M. ma. N. d., f. O. 

A. barbata Brot. Boiss. V. 548. 

M. p. (Nakhl Aboû-Heylah Barbey)? 

A. Wiestii Steud. Boiss. V. 543. arab. : £âfoûr, zommeyr 

(Forsk., Del., Ehrenb.). M. ma. N. d., v. D. i., a. sept. 

À. fatua L. Boiss. V. 543. arab.: khäfoûr (Forsk., Ascher.), 

zommeyr (Forsk.), saboûs (Schweïnf.). N. d., f., v. O. 

Danthonia Forskalii (Vahl) Trin. Boiss. V. 551. arab. : 

chequeret-el-quemel (Forsk., Del.). 
M. ma. p. D. !., i., a. sept., a. mer. 

Schoenefeldia gracilis Kth. Boiss. V. 553. 

N. v. (Tingour près d’Assouân Ehrenb.) 

Dactylus officinalis Vill. Syn. Cynodon Dactylon Rich. 

Boiss. V. 553. arab. : nichl (Forsk.), généralement neguäl. 
M. ma. p. N. d., f., v. O. D. [., i., a. sept., a. mer. 

Chloris barbata (L.) Sw. var. meccana (Hochst, et 
Steud.) Aschers. et Schweinf. Syn. C. meccana Hochst. 

et Steud. Boiss. V. 554. N. v. 0. (Grande Oasis Schweinf.) 

Tetrapogon villosus Desf. Boiss. V. 555. 

D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 
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Dactyloctenium aegyptium (L.) Willd. Boiss. V. 556. 

arab. : rigl-el-herbâyeh (Del.), généralement na’îm-es-salib. 
M. ma. N. d., v. 0. (Dakhel Aschers.) 

Dinaeba retroflexa (L.) Panzer. Boiss. V. 557. arab. : 

dineyb (Jaeq.), bagcheyft (Schweiïnf.). N. d. 

Pappophorum brachystachyum Jaub. et Spach. Boiss. 

V. 558. D. a. mer. 

Antoschmidtia quinqueseta (Benth.) Aschers. Boiss. 

N°59; 0. (Meqs dans la Grande Oasis Sechweinf.) 

Boissiera bromoides Hochst. Boiss. V. 560. 

D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 

Diplachne fusca (L.) P. B. Boiss. V. 561. arab. : abow’r- 

roukbeh (Forsk.), abow’n-na queh (Del.)? seyfoûn (Aschers., 

Schweinf.), khërs (Gr. Roth). N. d., f., v. 

D. nana Nees. Boiss. V. 562. D. a. mer. 

Gynerium argenteum Nees, 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire. 

Phragmites communis Trin. var. isiaca (Del.) Coss. 

Boiss. V. 563. arab. : ghâb (Ehrenb., Schweinf.), Legn (G. 

Roth), généralement boûs; berb. : taneïmme (Caïll.) [pour 

tâghâminet, pl. tighânîimin, forme féminine et diminutive 

d'aghânim, pl. îghoñnâm Letourn.|. 

M. ma. N. d., f., v. O. D. a. sept. 

— var. stenophylla Boiss, Boiss. V. 563. 0. D. I. a. sept. 

+ Arundo Donax IL. Boiss. V. 564. arab. : boûs haggny 

(Forsk.), boûs fârisy (Aschers.), gasab (Del.). 
cult., pas commun; naturalisé N. d. 

Ammochloa palaestina Boiss. Syn. A. subacaulis Coss. 

et Dur. Boiss. V. 566. 

M. ma. (Alexandrie depuis Ehrenb.), p. D. i. (Ismailia Barbey). 

Lamarckia aurea (L.) Mnch. Boiss. V. 570. M. ma. 
22* 
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Cynosurus coloratus Lehm. Boiss. V. 571. 

M. ma. (Marioût Letourn.) 

Koeleria phleoides (Vill.) Pers. Boiss. V. 572. 

-M. ma., p. D. |, a. sept. 

— var. laxa (Lk.) Aschers. et Schweinf. 

M. ma. (Alexandrie Pfund) N. d., v. (Le Caire Delile, Ehrenb., 

Schweinf.) 

. Sphenopus divaricatus (Gouan) Rchb. Boiss. V. 575. 
M. ma. (Alexandrie depuis Delile), p. (Damiette Ehrenb.) 

. Eragrostis minor Host. Syn. E. poaeoides P. B. Boïss. 

N°580. 

N. d. (Le Caire :’Abbasîyeh Pfand); Qoubbah (Schweinf., Aschers.) 

0. (Boulaq dans la Grande Oasis Schweinf.) 

E. megastachya Lk. Boiss. V. 580. Syn. Poa multiflora 

Forsk. F1. Aeg.-Arab. p. LXI n° 58, p. CIV n° 69 p. 21 

(species probabiliter collectiva, utique obscura). E. multi- 

flora Aschers. in Schweinf. Beitr. z. FI. Aethiopiens, p. 299 

DD AND. D 10; M. ma. N. d., v. O. 

+E. tremula (Lam.) Munro. Boiss. V. 581. 
naturalisé N. v. (le Caire, île de Rôdah Sickenb.) 

E. pilosa (L.) P. B. Boiss. V. 581. 
N. d., v. 0. (Dakhel Aschers.) D. a. mer. (Guebel Silseleh Schweinf.) 

E. aegyptiaca (Willd.) Lk. Boiss. V. 581. N. d., v. 

E, abyssinica (Jacq.) Lk. cult. d'essai, rare. 

E. ciliaris (L.) Lk. var. arabica (Jaub. et Spach) 

Aschers.et Schweinf. Syn. E. c. £. brachystachya Boiss. 

N1B82: D. a. mer. (Wâdy Toundebah, Wâdy Etît Schweinf.) 

E. cynosuroides (Retz.) Roem. et Schult. Boiss. V. 583. 

arab. : gachch (Hartm.), généralement alfa. 
N. d., f., v. O. D. L., a. sept. 

E. nutans (Retz.) Nees. Boiss. V. 583. N. v. 
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Eragrostis Coelachyrum Benth. Boiss. V. 584. 

D. a. mer. (Wâdy Efît Schweinf.) 

Aeluropus repens (Desf.) Parl. Syn. À. litoralis £. re- 

pens Coss. Boiss. V. 594. arab. : moulleyh (Ehrenb.), ’ak- 

rîch (Aschers.), neguîl beledy. (G. Roth). 
M. ma., p. N. f., v. 0. D. i., a. sept. 

A. brevifolius (Koen.) Nees. Syn. À. mucronatus Aschs. 

in Schweinf. Beitr. z. F1. Aeth. p. 297 n° 3374, p. 310. 

Boiss. V. 595. excel. syn. Festucà mucronatà Forsk. (F. pun- 

gente Vahl) quae monstrantibus CI. Bentham et Hooker 

Gen. pl. II. 1187 Eragrostis species est.) abad. (?) : kanga- 

neym (Klunz.). R. 

Dactylis glomerata L. var. hispanica (Roth) Koch. 

Boiss. V. 596. M. ma. (Alexandrie depuis Delile). 

Schismus calycinus (L.) Coss. et Dur. Boiss. V. 597. 
D. [., i., a. sept., a. mer. 

S. arabicus Nees. Boiss. V. 597. arab. : aboä-machy (au 

mont Sinai, Schweinf.). 
M. ma. p. 0. (Petite Oasis Aschers.) D, {., ï., a. sept., a. mer. 

Poa annua L. Boiss. V. 601. 

prob. introduit de l’Europe ou du Levant M. ma., N. d. (jardins et 

terrains cultivés à Alexandrie [depuis Pfund| et au Caire Aschers.) 

P.sinaica Steud. Boiss.V. 606. arab. :’anse’ah (Schweinf.). 
| D. a. sept. (Galâlah Schweinf.) 

Vulpia uniglumis (Sol.) Parl. Boiss. V. 629. 
M. ma. (Alexandrie Ehrenb., Letourn. 215), p. (Rosette Del.) 

Vulpia brevis Boiss. et Kotschy in Boiss. Diagn. Ser. IT. 

n° 4 p. 139. (1859) [prob. exel. loco Mar Tserkis Libani] 

Syn. Festuca inops Del. FI. Aeg. TL. p.52 n°110 (1814 abs- 

que descriptione). F1. d'Ég. tab. 63 ined. (Barbey Herb. 

Lev. tab. VIII) fig. 1. Vulpia inops Hackel Boiss. V. 630. 
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var.spiralis Aschers.et Hacleel. Sitzber. Bot. Verein Bran- 

denb. XXII. (1880) p. 113. 

M. ma. (Alexandrie Ehrenb., Letourn. 165). 

Vulpia brevis Boiss. et Kotschy. var. subdisticha 

Aschers. et Hackel. Sitzber. Bot. Verein Brandenb. XXII 

(1880) p. 1153. 
M. ma. (Alexandrie Ehrenb.), M. p. (Rosette Del.; Bîr Aboû-Mer- 

zoûk Barbey). 

. V. pectinella (Del.) Boiss. Boiss. V. 631. Syn. Festuca 

cynosuroides Del. FI. Aeg. II p. 52 n° 107. F. pectinella 

Del. FI. d'Eg. pl. 63 ined. (Barbey Herb. Lev. tab. VIII) 

fig. 2. Ind. sem. hort. Monspel. 1836. p. 24. 

M. ma. (Alexandrie Del., Letourn. 214), p. (Qatiyeh, Bîr Aboû 

Elfeyn Barbey). 

Scleropoa maritima (L.) Parl. Boiss. V. 637. M. ma. 

$S. memphitica (Spr.) Parl. Boiss. V. 639. 
M. ma. p. O. D. i., a. sept. 

S. dichotoma (Forsk.) Parl. Boiss. V. 639, M. ma. p. 

Bromus tectorum L. Boiss. V. 647. 
D. a. sept. (Galâlah Schweïinf.) 

B. matritensis L. var. Delilei Boiss. Boiss. V. 649. 

N. f. (Kôm Mouchim Schweinf.) D. a. sept. 

B. villosus Forsk. F1. Aeg. Arab. (1775) p. LXI n° 65 p. 

23! Syn. B. rigidus Roth. (1790) Boiss. V. 649. M. ma. p. 0. 

B. rubens L. Boiss. V. 650. M. ma. 

B. fasciculatus Presl. Boiss. V. 650. 

M. ma. (Alexandrie depuis Delile), p. (Damiette Ehrenb.) 

B. scoparius L. Boiss. V. 650. 

M. ma. (Alexandrie Ehrenb., Pfund). 

B. macrostachys Desf. var./anuginosus (Poir.) Boiss. 

Boiss. V. 652. N. v. (Le Caire : Basatîn Del., Ehrenb., Aschers.) 

B. mollis L. Boiss. V. 653. var. glomeratus (Tausch) 
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Aschers. et Schweinf. Syn. B. mollis à. Mert. et Koch 

Deutschl. Flora I. 683. B. glomeratus Tausch Flora 1837 

p. 125. N. v. (Le Caire Del. Guézireh Sickenb.) 

Bromus patulus Mert. et Koch. Boiss. V. 655. var. 

aegyptiacus (Tausch) Aschers. et Schweinf. Syn. B. 

brachystachys Boiss. V. 654. ex p. (quoad pl. Aegypti) nec 

Hornung. B. aegyptiacus Tausch L ec. p. 124.  N.d.f., v. 

Brachypodium distachyum (L.) Roem. et Schult. 

Boiss. V. 657. 

M. ma. p. (Damiette Ehrenb.) N. f. (Tamiîyeh Schweinf.) 0. 

Agropyrum junceum (L.) P.B. var. Sartorii Boiss. et 

Heldr. Boiss. V. 665. M. ma. 

A. elongatum (Host) Freyn et Tommasini. Abhandl. 

Zool. Bot. Ges. Wien 1877, p. 478. Boiss. V. 665. 
M. ma. (Alexandrie : Mandarah Letourn. 169), p. (Rosette, Da- 

miette Schweinf.) 

Obs. Nous avons indiqué en Égypte (Beitr. z. F1. Aeth. p. 302 

n° 3873), comme les auteurs qui nous ont précédés, l'Agropyrum 

squarrosum (Roth) Link, Boiss. V. 668. Syn. Triticum squarrosum 
Roth, espèce originairement cultivée dans le jardin botanique de 

Halle de graines envoyées par un des membres de l'expédition fran- 

çaise de 1798—1801. C’est pourquoi Sprengel et Roth l’indiquent en 

Égypte, quoique ces graines aient été récoltées probablement en 

Syrie. Néanmoins, il est possible que cette même espèce, cueillie plus 

tard par Schimper au Mont Sinai, se retrouve dans la Basse-Égypte 

vers les frontières de la Palestine. Il faut constater ici que le nomen 

princeps de cette plante, cité par Roth (Neue Beitr. zur Bot. I p. 129) 

lui-même, est T, Buonapartis Spr. (Erster Nachtrag des Bot. Gartens 
zu Halle, 1801, p. 40, n° 50.) On comprend facilement que Sprengel, 

après les batailles d'Jéna, de Leipzig et de Waterloo, ait voulu sup- 

primer ce nom qu'il ne mentionne pas même dans son édition du 

Syst. Veg. de Linné; mais la loi de la priorité doit l'emporter sur 

toutes les susceptibilités d’un patriotisme quelque légitime qu'il soit. 
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Sans aucun doute, il faudra donc rétablir ce monument botanique 

érigé à la mémoire du chef de l'expédition de l'Égypte. Il a été dûment 

gagné par tout ce qu'il a fait pour l'exploration scientifique du pays. 

Le général Napoléon Bonaparte à certainement bien mérité un tel 

hommage, ne fût ce que par les égards dont pendant sa présence sur 

les bords du Nil il s'est toujours montré envers ceux qu'à juste titre 

il considérait comme les représentants de la science. 

Triticum vulgare Vill s. lat. Kôürn. et Wern. Getr. I. 40. 
arab. : qamh, hontah; berb. : yarden, yerdin; subspec. T. 

vulgare Vill. Kôürn. et Wern. I. c. 41. 

cult., plus rare que le T. durum Desf. 

Obs. Les échantillons vus par M. Kôürnicke étaient presque tous 

trop jeunes pour en déterminer la variété. La seule variété constatée 

avec certitude, est 

— var. 14 ferrugineum Alef. Kürn. et Wern. I. c. 44. 

0. (Grande Oasis Schweïinf. arab. : choûy). 

Il ya en Égypte des variétés mutiques, aristées (p. e. au Caire 

Ehrenb.) et demi-aristées, à épillets supérieurs seuls aristés (Oasis 

de Dakhel, Grande Oasis). D’après M. Kôürnicke, la présence des 

formes demi-aristées cultivées en grand, qui semblent remplacer les 

formes aristées, est particulière aux pays du nord de l'Afrique; il 

n'avait observé ces formes auparavant que produites du croisement 

sexuel d’une variété mutique et d'une forme aristée. 

subsp. À. turgidum L. Kôürn. et Wern. I. e. 56. var. 66. mt- 

rabile Kcke. 1. c. 59. Égypte (Keke. I. c. 63.) 

subsp. T, durum Desf. Kürn. et Wern. I. c. 64. Syn. T. sa- 
tivum Del. F1. Aeg. IL p. 53 n° 150—155. saltem maxima 

pro parte. cult. partout. 

Obs. M. Kürnicke distingue trois formes de l’épi qui s'observent 

dans les variétés différentes sans regarder les autres caractères : 

# taganroccense (Sér.) épi long, lâche, quadrangulaire ; 

## compactum (Sér.) épi court, serré, subquadrangulaire, un peu 

comprimé. 

### complanatum (Sér.) épi comprimé, oblong ou ovoïde. Le T. 

sativum pyramidale Del. 1. c. n° 154. FI. d'Égypte, p. 178, tab. 14 
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fig. 3 appartient à ce groupe. Les épis du groupe ** s’allongent quel- 

quefois et rappellent le T. turgidum, auquel ces formes sont attribuées 

par quelques auteurs; elles différent toutefois des formes boréales du 

T. turgidum par quelques particularités du port. Les graines ne sont 

pas toujours dures et vitreuses; M. Kürnicke a reçu des graines de la 

Basse-Égypte qui étaient tout à fait farineuses. Il a constaté pour V'É- 

gypte la présence des variétés suivantes : 

10. leucurum Alef. Kôürn. et Wern. I. c. 68. (Sioût Aschers.) 

14. leucomelan Kcke. |. ce. (Petite Oasis Aschers., * et ** 

arab. : tawily.) 

11. murciense Kcke. 1. c. (Égypte *** LL e. 71.) 
80. ateæandrinum Kclkee. 1. c. 69. (Basse-Égypte *** LL c. 71.) 

86. melanopus Alef.l. e. 69 (Grande Oasis : Doûch Schweinf. *, 

Petite Oasis Aschers. *#*# arab. : nou’eydjy.) 

87. africanum Kcke. 1. ce. 69. (Égypte L c. 73.) 
88. italicum Alef. 1. ce. 69. (Égypte L. c. 73.) 
89. aegyptiacum Kclkee. 1. ce. 69. (Égypte 1. c. 13, p. e.. Petite 

Oasis Aschers. ***.) 

90. apulicum Kclee. 1. ce. 69 (Basse-Égypte ### Lo, 73, p.e. le 

Caire Pfund ***,) 

91. niloticum Kcke. |. ce. 69. (Haute-Égypte *** L c. 13.) 

92. coerulescens Bayle-Barelle 1.c. 69. (Ma. Haute-Égypte 

## L c. 73, p. e. Sioût Aschers. *.) 

93. tibycum Kcke. (Fayoûm Schweinf. * et ** arab. : cha’äry; 

Petite Oasis : Mendîcheh Aschers. ** arab. : soueydy 1. c. 73.) 

subsp. 7, dicoccum Schranke. |. c. 81. 

Obs. La présence de cette forme dans l'Égypte moderne n’est pas 

constatée; M. Kürnicke a reconnu cette sous-espèce et très probable- 

ment la variété 107. £récoccum Schuebl. 1. c. 84 parmi le blé 

trouvé récemment dans les grottes sépulcrales. Par une coïncidence 

singulière, cette forme s'appelle en allemand «ägyptischer Spelz» 

(épeautre d'Égypte). 

Aegilops ovata L. Boiss. V. 6735. M. ma. (Ramleh Letourn.) 

— var. triaristata Coss. et Dur. Boiss. V. 674. 

M. ma. (Alexandrie depuis Delile). 
MÉMOIRES, T. IL. 23 
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1245. Aegilops triuncialis L. Boiss. V. 674. 

M. ma. (Alexandrie Figari, Letourn.) 

— var. brachyathera Boiss. Boiss. V. 674. 

M. ma. (Alexandrie Ehrenb.) 

1246. A. bicornis (Forsk.) Jaub. et Spach. Boiss. V. 677. 

M. ma., p. (Rosette, Damiette Ehrenb.) 

1247. Lolium perenne L. Boiss. V. 679. arab. : hachich-el-faras 

(Forsk.), sammah (Schweinf.). N. d., f., v. 

1248. L. multiflorum Gaud. Boiss. V. 679. M. ma. N. d. O. 

1249. L. rigidum Gaud. Boiss. V. 680. arab. : zommeyr (Aschs.). 
M. ma. D. f. O. 

— var. compressum Boiss. et Heldr. Boiss. V. 680. 

M. ma. (Ramleh Gaillard.), p. (Rosette, Damiette Schweinf.) 

1250. L. temulentum L. Boiss. V. 681. M. ma. N. d. 

1251. Lepturus incurvatus (L. fil.) Trin. Boiss. V. 684. Syn. 

Monerma cylindrica Boiss. V. 683 ex p. (quoad pl. Aegypti) 

nec Willd. M. ma., p. N. d., f., v. 0. (Petite Oasis Aschers.) 

1252. L. filiformis (Roth) Trin. Boiss. V. 684. M. ma. p. 

Hordeum vulgare I.s. lat. Kôrn.et Wern.]. c. 129. arab.: 

cha îr, berb. : timzeyn (Caill., Müll., Aschers.). 

subsp. H. hexastichum L. 1. ce. 148. 

Obs. D’après M. Kürnicke la présence de cette sous-espèce dans 

l'Égypte moderne n’est pas constatée avec certitude quoique des échan- 

tillons (trop jeunes du reste) de Benî-Soueyf (Aschers.) pourraient 

bien appartenir à cette forme qu'il a reconnue dans des fragments 

d'orge trouvés dernièrement dans les anciens tombeaux. 

subsp. ÆZ. tetrastichum Kcke. 1. ©. 156. cult. partout. 

Obs. Tous les échantillons assez avancés pour permettre une dé- 

termination exacte appartiennent d’après M. Kürnicke à la variété 

11. coerulescens Sér. 1. ce. 157. Quelques exemplaires jeunes de 

l'Oasis de Dakhel représentent peut-être la variété 9. pallidum 

Sér. 1. c. 
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1253. Hordeum murinum L. Boiss. V. 686. arab. : aboû-chtirt 

(Forsk.). M. ma., p. N. d. v. D. a. sept. 

1254. H. maritimum With. Boiss. V. 687. 
M. ma., p. N. f., v. 0. (Grande Oasis Schweinf.) 

1255. Elymus geniculatus Del. Syn. E. Delileanus Schult. 

Boiss. V. 692. 

M. ma. (Alexandrie Delile; à présent extrêmement rare s’il existe 
encore du tout). 

Bambusa arundinacea (Retz.) Willd. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire. 

Obs. Plusieurs autres espèces de ce genre se trouvent plus rare- 

ment dans les jardins des deux principales villes de l'Égypte, mais 

nous ignorons leurs véritables noms. 

Coniferae. 

Callitris arenosa Sweet, Syn. Frenela Moorii Parl. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, pas commun. 

C. quadrivalvis Rich, cult. comme l'espèce précédente. 

Thyia occidentalis L. cult. dans les jardins modernes, rare. 

Biota orientalis (L.) Endl. Boiss. V. 704. arab. : ’afs. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez rare. 

Cupressus sempervirens L, Boiss. V. 705. var. pyramida- 

lis (Targ. Tozz.). arab. : saroû. 

cult. dans les jardins, pas commun. 

— var. horisontalis (WMill.) Gord. 

cult. dans les jardins modernes, rare. 

Juniperus virginiana L. eult. dans les jardins du Caire, rare. 

Taxodium distichum (L.) Rich, eult. comme l'espèce précédente. 

Gingko biloba L, cult. comme l'espèce précédente. 

ÂAraucaria excelsa R, Br.  ceult. dans les jardins riches du Caire. 

À, Cunninghami Aït, comme l'espèce précédente. 

À, Bidwilli Hook. comme l’espèce précédente. 

Pinus Pinea L. eult. dans les jardins arabes du Caire, rare. 
23% 
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Pinus halepensis Mill, Boiss. V. 695. arab. : senoûbar. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, pas rare. 

XCIX. Gnetaceae. 

1256. Ephedra Alte C. A. Mey. Boiss. V. 715. 

M. ma. D. i., a. sept. 

1257. E. alata Decne. Boiss. V. 717. arab. : ’adam (Schweinf.). 
M. p. (Qatiyeh Barbey), D. 1. i., a. sept. 

Cycadaceae. 

Cycas revoluta Thunb, 
cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, assez rare. 

C. Filices. 

1258. Adiantum Capillus Veneris L. Boiss. V. 730. arab. : 

kouzbaret-el-bîr (Del.). 
M. ma. N. d., f., v. 0. (Petite Oasis Aschers.) D. a. sept. 

CIE. Marsiliaceae. 

1259. Marsilia diffusa Leprieur (A. Br.) Boiss. Boiss. V. 750. 

arab. : goûb (Aschers.). 0. (Petite Oasis Aschers.) 

1260. M. aegyptiaca Willd. Boiss. V. 750. arab. : goreyyitah 

(Del.), goreytah (Schweinf.). N. d., f., v. 
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Liste des espèces endémiques de la flore d'Egypte. 

(Sur les feuilles 9—14 il a été omis de les désigner comme telles.) 

Ranuneulus Aschersonii Freyn. p. 35 n° 4. 

Delphinium deserti Boiss. p. 35 n° 14. 

D. Bovei Decne. p. 35 n° 16. 

Hypecoum parviflorum Barbey p. 37 n° 29. 

Erucaria crassifolia Del. p. 40 n° 72. 

Reseda kahirina Müll. Arg. p. 44 n° 116. 

R. Boissieri Müll. Arg. p. 44 n° 117. 

Helianthemum Sancti Antonii Schweïnf. p. 45 n° 125. 

H. Ehrenbergii Willk. p. 45 n° 128. 

Silene canopica Del. p. 46 n° 144. 

S. Hussoni Boïiss. p. 47 n° 150. 

Tamarix arborea Bunge p. 50 n° 189. 

T. amplexicaulis Ehrenb. p. 50 n° 191. 

Zygophyllum decumbens Del. p. 56 n° 255. 

Z. berenicense Schweinf. p. 56 n° 257. 

Lupinus digitatus Forsk. p. 60 n° 275. 

Trigonella media Del. p. 61 n° 290. 

Astragalus falcinellus Boiss. p. 66 n° 359. 

A. trimestris L. p. 66 n° 363. 

A. tomentosus Lam. p. 67 n° 375. 

À. leucacanthus Boiïss. p. 67 n° 377. 

À. camelorum Barbey p. 67 n° 380. 

Lathyrus dispermus Boiïss. p. 68 n° 397. 

Pimpinella Schweinfurthii Aschers. p. 80 n° 466. 

Ducrosia Ismaëlis Aschers. p. 81 n° 476. 

Phagnalon Barbeyanum Aschers. et Schweinf, p. 87 n° 554. 
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Anthemis microsperma Boiss. et Kotschy p. 90 n° 559. 

À. indurata Del. p. 90 n° 561. 

Senecio belbeysius Del. p. 91 n° 580. 

Echinopus Hussoni Boiss. p. 92 n° 590. 

Atractylis Mernephthae Aschers., Letourn. et Schweinf. p. 94 

n° 995. 

Carthamus mareoticus Del. p. 97 n° 623. 

Wahlenbergia Cervicina Alph. D. C. p. 101 n° 663. 

Podonosma galalensis Schweinf. p. 110 n° 730. 

Echium setosum Vahl p. 110 n° 735. 

Verbaseum Letourneuxii Aschers. p. 114 n° 774. 

Linaria Acerbiana Boïiss. p. 115 n° 776. 

Lavandula atriplicifolia Benth. p. 120 n° 814. 

Atriplex crystallinum Ehrenb. p. 126 n° 879. 

À. coriaceum Forsk. p. 126 n° 881. 

Salsola Volkensii Schweinf. et Aschers. p. 130 n° 912. 

Rumex aegyptiacus L. p. 134 n° 934. 

Euphorbia punetata Del. p. 134 n° 968. 

Najas muricata Del. p. 144 n° 1012. 

Wolffia hyalina Hegelm. p. 146 n° 1016. 

Allium desertorum Forsk. p. 152 n° 1048. 

A. Crameri Boiss. et Aschers. p. 152 n° 1058. 

Muscari bicolor Boiss. p. 152 n° 1058. 

M. Letourneuxii Boiss. p. 152 n° 1060. 

Panicum leiogonum Del. p. 160 n° 1125. 

Aristida Schweinfurthii Boiss. p. 168 n° 1158. 

À. brachypoda Tausch p. 168 n° 1162. 

A. Zittelii Aschers. p. 168 n° 1167. 

A. scoparia Trin. et Rupr. p. 168 n° 1169. 

Trisetum Rohlfsii Aschers. p. 170 n° 1183. 
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Liste des espèces figurées par Delile sur les deux planches 

136 

12. 

de son supplément inédit de la flore d'Egypte. 

Cf, Barsey, Herborisations au Levant, p. 175, 176. 

Planche 68 (Barbey Herbor. tab. VIII). 

. Festuca inops Del. — Vulpia brevis Boiss. et Kotschy supra 

p. 173 n° 1227. 
. Festuca pectinella Del. — Vulpia pectinella Boiss. supra 

p. 174 n° 1228. 

. Plantago cylindrica Forsk. supra p. 125 n° 848. 

. Panicum leiogonum Del. supra p. 160 n° 1125. 

. Tetradiclis? pinnatifida Del. — Tetradiclis salsa Stev. supra 

p. 57 n° 261. Syn. Suaeda pinnatifida Del. F1. Aeg. Il. p. 57 

n° 298. 

. Panicum Sorghi Del. — Panicum Petiveri Trin. supra 

p. 160 n° 1123. 

. Plantago argentea Desf. — Piantago ovata Forsk. supra 

p. 124 n° 851. 

. Scabiosa arenaria Forsk. supra p. 84 n° 505. 

. Isolepis inclinata Del. — Scirpus corymbosus Heyne supra 

pD'dotne1099 

. Scirpus pollicaris Del.— Scirpus parvulus Roem. et Schult. 

supra p. 157 n° 1097. 

Salsola foetida Del. supra p. 130 n° 909. 

Suaeda mollis Del. F1. Aeg. IL p. 57 n° 295 — Suaeda ver- 

miculata Forsk. supra p. 127 n° 896. 



13. 

14. 

15. 
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Tordylium suaveolens Del. — Malabaïla pumila Boiss. 

supra p. 81 n° 478. 

Tamarix passerinoides Del. supra p. 50 n° 192. 

Hesperis pygmaea Del. FI. Aeg. IL p. 67 n° 596 — Malcol- 

mia pygmaea Boiss. supra p. 38. n° 50. 

Planche 64 (Barbey Herbor. tab. IX). 

. Neurada procumbens L. supra p. 74 n° 426. var. penta- 

gona«. 

. — var. orbicularis. 

Obs. Delile n’a figuré que le calyce fructifère percé par les racines 

des plantes germinantes. 

. Tribulus alatus Del. supra p. 55 n° 243 (fruit). 

. Trigonella media Del. supra p. 61 n° 290. 

. Lotus dichotomus Del. FI. Aeg. Il. p. 71 n° 717 — Lotono- 

nis dichotoma Boiss. supra p. 60 n° 278. 

6. Trigonella maritima Del. supra p. 61 n° 293. 

12. 

. Trigonella stellata Forsk. supra p. 61 n° 295. 

. Acacia heterocarpa Del. FI Aeg. II. p. 79 n° 967 — Proso- 

pis Stephaniana Spr. supra p. 71 n° 415. 

. Trigonella occulta Del. supra p. 61 n° 292. 

. Hippocrepis velutina Del. — Hippocrepis bicontorta Loisl. 

supra p. 65 n° 345 Syn. H. multisiliquosa Del. FI. Aeg. Il. 

p. 70 n° 680! nec L. var. 

. Acacia gummifera Del. F1. Aeg. II. p. 79 n° 966 — Acacia 

tortilis Hayne supra p. 72 n° 417. 

Sonchus mareoticus Del. — Zollikoferia glomerata Boiss. 

supra p. 100 n° 655. 



15. 

14. 

15. 

16: 

17. 

18. 

[97 
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Hippocrepis buceras Del. — Hippocrepis bicontorta Lois]. 

(ef. n° 10.) var. 

Astragalus gyzensis Del. supra p. 66 n° 364. 

Astragalus Pseudostella Del. — Astragalusradiatus Ehrenb. 

supra p. 66 n° 356. Syn. A. Stella Del. FI. Aeg. IIL p. 70 

n6901/nec le: 

Valantia lanata Del. = Galium Columella Ehrenb. supra 

p. 83 n° 500. 

Astragalus tribuloides Del. supra p. 66 n° 555. 

Trifolium radiatum Del. F1. Aeg. IL p. 70 n° 709 — Trifo- 

lium formosum d’Urv. supra p. 63 n° 517. 

Lemna hyalina Del. — Wolffia hyalina Hegelm. supra 

p. 146 n° 1016. 
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Addenda et rectifications. 

Pendant l'impression de ces pages nous avons été à même par 

l’obligeance de M. CARRUTHERS, de voir les planches encore 

inédites, sur lesquelles les dessins admirables des plantes du 

désert oriental de l'Égypte, tracés par feu M. WILKINSON en 1823, 

sont reproduits magistralement. La publication prochaine de ce 

curieux «opus posthumum» fera connaître le grand égyptologue 

comme observateur et dessinateur botanique hors ligne, qui avait 

anticipé une partie considérable des découvertes des FIGARI, Hus- 

SON et SCHWEINFURTH. Il va sans dire que WILKINSON s'était donné 

beaucoup de peine pour constater la nomenclature arabe des plantes 

observées par lui; nous l’avons registrée dans notre texte et don- 

nons encore les noms à intercaler sur les feuilles déjà imprimées 

quand nous en prîmes connaissance. Nous profitons de cette occa- 

sion pour suppléer aussi quelques autres notices, pour la plupart 

onomatologiques, qui s'étaient égarées. 

p. 37 n° 26. Pour Roemeria orientalis Boiss. (1841) lisez : R. 

dodecandra (Forsk.) Stapf. Denkschr. der math.- 

nat. Classe der kaiserl. Akad. Wiss. Wien LI. Bd. 

(1886) p. 295. Syn. Chelidonium d. Forsk. FI. Aeg:.- 

Ar. (745) p. LXVITEn 2 ep 100! 

» 88 » 37. Matthiola livida D. C. arab. : yesliyeh (Wilkins.). 

» 38 » 40. Farsetia aegyptiaca Turra. arab. : goreyby (Wilk.). 

> 39 Brassica oleracea L. berb. : karabis (Cailliaud) [pour 

arab. : garnabît Letourn.|. 

» 43 » 105. Cleome droserifolia Del. arab.: machteh (Wilkins.). 



45 

45 

45 

49 

49 

50 

52 

54. 

55 

55 

57 

58 

n° 110. 

» 126. 

IUT 

» 166. 

» 177. 

pe tie 

» 231. 

» 262. 

59. 

59 
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Capparis spinosa L. var. aegyptia Boiïss. arab. : 

chafellah (Gr. Roth). 

Helianthemum kahiricum Del. arab. : egdêm (Wilk.). 

H. Lippü Pers. arab. : ralah (Wilkins.). 

Pour Polyearpon succulentum (Del.) lisez : P. suc- 

culentum (Del.) Webb et Berthelot. 

Paronychia desertorum Boiss. arab. : cha’arân 

(Wilkins.). 

TFamarix berb. : #iateyn (Aschers.) [probablement 

tiyâtin pour tikâtin, pluriel de t4koût Letourn.]. 

Gossypium herbaceum L. berb. : fabbedoct (Caïll.) 

[pour tébadoûkht Letourn.). 

Erodium cicutarium L'Hér., n° 231 E. laciniatum 

Wild. et p. 55 n° 236 E. arborescens Willd. arab. : 

garnà (Wilkins.). 

E. glaucophyllum Aït. arab. : mourgheyt (Wilkins.). 

Après la famille des Greraniaceae intercalez : 

Tropaeolaceae. 

Tropaeolum majus L, arab. : fartoär-el-bâchan. 
cult. dans les jardins. 

Nitraria retusa Aschers. berb.: adjeldjam (Aschs.). 

Le fruit arab. : foummeyr (Schweïnf.). 

Avant le genre Balanites intercalez : 

Aiïlantus glandulosa Desf, 
cult. dans les jardins d'Alexandrie; au Caire plus rare. 

Vitis vinifera L. fruit berb.: éeyzrdin (Müller) [plur. 

de tâzoûrit Letourn.|; akenn (Caill.). 

Après le n° 268 Rhus Oxyacantha Cav. intercalez : 

R. lucida LH.  eult. dans les jardins du Caire, pas rare. 

60 » 280. Retama Raetam Webb. 

M. p. (El-Guelseh [Mons Casius| Greville Chester.) 
24% 



67 

68 

68 

69 

69 

71 

72 

84 

93 

n° 387. 

» 395. 

» 404. 

» 405. 

» 430. 

» 489. 

» 462, 

» 510. 

DS 
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Alhagi manniferum Desv. berb. : afisoûr (Aschers.). 

Vicia Faba L. berb. : véwoun, iväwen (Caill., Müll., 

Aschers.) [pour fbâwen, pl. de bo4, peut-être aussi 

pour awûân où awouen pl. de aoû Letourn.]. 

+ Lens esculenta Much. berb. : ténifé (Caill., Müll., 

Aschers.). 

Pisum sativum Alef. berb. (origin. arab.) : loubié 

(Caïll.). 

Rhynchosia Memnonia D. C. arab. : woudeyneh 

(Mohammed). | 

Après le Ceratonia Siliqua L. intercalez : 

Cercis Siliquastrum L, Boiss. IL. 633. 
cult. dans les jardins du Caire et d'Alexandrie, assez rare. 

Albizzia Lebbek Benth. (fleur) arab. : dagan-el- 

bâchah (Bloomfield). 

Punica Granatum L. berb. : l'arbre tarmant, le fruit 

armoûn (Caiïlliaud). 

Epilobium hirsutum L. arab. : weyket-iblis (Mo- 

hammed). 

Pour Ceratophyllum demersum L. lisez : Cerato- 

phyllum muricatum Cham. Linnaea IV (1829) 

p. 504 tab. V fig. 6 c. 

Apium graveolens L. berb. : batt (Caïll.). 

Aux Araliaceae cultivées dans les jardins modernes 

ajoutez : 

Brassaia actinophylla Endl. 
cult. dans les jardins modernes d'Alexandrie, rare. 

+ Erigeron linifolius Willd. arab. : zibl-el-fâr, hâloûk 

beledy (Mohammed). 

Pour Carlina involucrata var. Tourneuxiüi lisez : 

var.? Letourneuxti. 



96 

97 

100 n° 650. 

100 

102 

103 

104 

105 

107 

108 

114 

117 

118 

122 

122 

» 655. 

1001: 

» 674. 

» 692, 

» 702. 

» 114. 

» 114. 

»F195. 

» 198. 

» 821. 

» 891. 
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Après le n° 620 intercalez : 

1261. Carthamus creticus L. Celakovskÿ in 

Sitzber.künigl. Bühm. Gresellsch. Wiss. 1885 

p. 82 sq. N. d. (Le Caire Pfund ex Cel.) 

Sub n° 622 ad finem pour C. Oxyacantha M. B. lisez : 

C. flavescens Willd., Celakovskÿ lc proies: 

Zollikoferia Cassiniana Boiss. arab. : mourreyreh 

entiyeh (Mohammed). 

2. glomerata Boïss. arab. : chequeret-el-libbeynah 

(Mohammed). | 

Pour Utricularia stellaris L. lisez : U.stellaris L. fil. 

Anagallis arvensis L. arab. :oumm-leben(Mohamm.). 

Après le n° 681 intercalez : 

1262. * Asclepias curassavica E. 

N. d. (au Caire, cuit. et naturalisé dans les jardins arabes 

Schweinf.) 

Erythraea spicata Pers. arab. : Aachîchet-el- agrab 

(Mohammed). 

Convolvulus arvensis L. arab. : chequeret-el-’eul- 

leykeh (Mohammed). 

Cordia Gharaf Ehrenb. arab. :ioukheyt (Mohamm.). 

Pour Verbascum TFourneuxii lisez : V. Letour- 

neuxii. 

Veronica persica Poir. M. ma. Alexandrie (Duparquet). 

Pour Eufragia viscosa Benth. lisez : Parentucellia 

viscosa (L.) Caruel. Parlat. FI. Ital. VI p. 482. 

Marrubium Alysson L. M. ma. (Matrouqah Letourn.) 

Pour Teucrium sinaicum Boiss. lisez : T. pilosum 

(Decaisne) Aschers. et Schweinf. Syn.T. Polium 

var. pilosum Decaisne FI. Sin. (1834) p. 12. T. 

Decaisnei Presl. Botan. Bemerk. (1844) p. 100. 
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T. Polium £. hirsutum Benth. in De Cand. Prodr. 

XII. (1848) p. 592 ex p. (quoad pl. Sinaiticam Bovei 

et Schimperi) nec Benth. Labiat. p. 685. T. Sinai- 

cum Boiss. Diagn. Ser. I. XII. (1853) p. 91. 

. 124 n° 857. Plantago crypsoides Boiss. M.ma. (Matrouqah Letourn.) 

132 » +290. + Amarantus patulus Bertol. A effacer. La plante 

132 

133 

di 

de Gaillardot que nous venons de voir par l’obli- 

geance de M. Barbey est l’Albersia caudata Boiss. 

(n° 925.) 

» +921. + A. gangeticus L. La plante d’Aucher n’appar- 

tient pas à cette espèce, mais probablement à l'A. 

chlorostachys Willd. (n° 919). 

Pour Alternanthera paronychioides St. Hil. lisez : 

Telanthera Bettzichiana Regel Ind. sem. h. Pe- 

trop. 1862 p. 28 Syn. Achyranthes picta Passer. 

(1862/1863.) T'eleanthera picta C. Koch. Wochen- 

schrift Verein f. Bef. Gartenb. k. Preuss. Staat. 

1866 p. 15. 

944, Polygonum Bellardi AIT. Pour magss lisez maq- 

soûs. 

Aux Euphorbiacées, plus rarement cultivées, men- 

tionnées à la fin de la famille ajoutez le Carumbium 

populneum ((reisel.) Müll. Are, Syn. C. populifolium 
Reinw. 

» 1200. Pour Boissiera bromoides Hochst. (1840) lisez : 

15. 

B. Pumilio (Trin.) Hackel Denkschr. math.-nat. 

CI. kaiïserl. Akad. Wiss. Wien L. Bd. (1885). IT. 

p. 9. Syn. Pappophorum P. Trin. Act. Petrop. 

1831 p.93. 

Pour Tritieum vulgare Vill. durum Desf. var. leu- 

comelan Kcke. lisez : Leucomelan Alef. 
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Table des noms indigènes, 

(ab. noms abady, berb. berbères, nub. nubiens. Les noms sans désignation spéciale 

sont arabes ou «naturalisés» dans la langue arabe parlée en Egypte.) 

À. 

“abd-el-léwy  Cueumis Melo L. var. Chate Naud. ot 

“abeyseh  Silene linearis Dene. 47 

abl  Tamarix 50 

abnoûs  Dalbergia Melanoxylon G. P. KR. (ef. babanoûs) 70 

aboû- ain-safrà  Pulicaria arabica Cass. 86 

aboä-chtirt  Hordeum murinum L. 149 

aboû-hosäbah  Cressa cretica L. 108 

aboû-machy  Schismus arabicus Nees 118 

abow n-na queh  Diplachne fusea P. B. ol 

abou n-nôm  Papaver somniferum L. 37 

P. hybridum L. 37 

aboû-qarn  Gynandropsis pentaphylla D. C. 43 

abouw r-roukbeh  Panicum colonum L. 159 

P. turgidum Forsk. 160 

Aristida pungens Desf. 168 

Sporobolus spicatus Kth. 169 

Diplachne fusca P. B. 171 

abou r-roukèb  Cichorium Endivia L. 98 

aboû-sâqg  Salicornia fruticosa L. 127 

achmoûny  Gossypium barbadense L. var. 53 

“adam  Ephedra alata Dene. 180 

’adbeh  Reaumuria hirtella Jaub. et Spach. 50 
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“’adeh Artemisia monosperma Del. 

’ades Lens esculenta Mnch. 

"ades-el-mâ  Spirodela polyrrhiza Schleid. 

‘’adeyd  Zollikoferia Cassiniana Boiss. (cf. Aaddieydeh 100, 

hadhadid 91) 

Reichardia tingitana Rth. 

’adjdjir  Cyperus difformis L. (cf. "agqueyr, agquîr) 

’adjdjoûr  Cucumis Melo L. var. Chate Naud. (cf. ’aggoûr) 

adjeldjam (berb.)  Nitraria retusa Aschers. 

“adjeram  Anabasis articulata Moq. Tand. (cf. "agueram) 

adreys  Medicago Aschersoniana Urb. (cf. dreysy 55) 

“ado  Halopeplis amplexicaulis Ung.-Sternb. 

“afeyn  Cleome droserifolia Del. 

Heliotropium europaeum L. 

‘afin  Eruca sativa Lam. 

afisoûr (berb.) Alhagi manniferum Desv. 

afrach  Francoeuria crispa Cass. 

Brocchia cinerea Vis. 

‘’afs  Biota orientalis End. 

’agqueyr  Cyperus difformis L. (cf. "adjdjtr) 

’agguir  Cyperus difformis L. 

“aggoûr  Cucumis Melo L. var. Chate Naud. (cf. "adjdjoûr) 

aghânîm (berb.) Phragmites communis Trin. (cf. ighoûnâm) 

“agueram  Anabasis articulata Moq. Tand. (cf. "adjeram) 

ahneh  Silene linearis Dene. 

Amberboa Lippii D. C. 

"din-ech-chems  Helianthus annuus L. 

Calendula aegyptiaca Desf. 

‘ain-el-djemel  Anagallis arvensis L. 

"ain-el-qoutt  Anthemis retusa Del. 

Calendula aegyptiaca Desf. 

GA 

68 

146 

100 

100 

156 

17 

137 

rent 
62 

127 

43 

109 

42 

138 

86 

90 

179 

156 

156 

17 

171 

131 

47 

95 

89 

92 

103 

90 

92 



ne 

"ain-el-qoutt Veronica anagalloides Guss. 

Phalaris minor Retz. 

’ain-es-safrà  Calendula aegyptiaca Desf. 

’ain-sleh  Aristida lanata Forsk. 

’aissalân  Pancratium Sickenbergeri Aschers. et Schweinf. 

Bellevalia flexuosa Boiss. 

akenn (berb.) Vitis vinifera L. 

’akeych  Atractylis flava Desf. 

akfil (berb.)  Allium Cepa L. (cf. ikfîlen) 

akhouw l-bichenin  Ottelia alismoides Pers. 

akhreyt  Salsola vermiculata L. var. villosa Moq. Tand. (ef. 

khreyt) 

“akrich  Aeluropus repens Parl. 

alequiân  Achillea fragrantissima Sz. Bip. (cf. eyleyân) 

“’ambar  Amberboa moschata D. C. 

Gromphrena globosa L. 

ametchy (berb.)  Ficus Carica L. (cf. ämetchimen) 

ammichy  Malabaiïla pumila Boiss. 

amroûr  Centaurea pallescens Del. (cf. maroûr, yamroûr 100) 

amiyân  Tephrosia Apollinea D. C. 

’anbar cf. ambar 92; 

“’aneb  Vitis vinifera L. 

“aneb-ed-dib  Nitraria retusa Aschers. fruit 

Cissus digitata Lam. 

Solanum nigrum L. 

S. villosum Lam. var. alatum Asehers. 

anguibâr v. org. 

’ansal  Asphodelus microcarpus Viv. (cf. ’onseyl 149, ‘on- 

sol 153) 

anse ah Poa sinaica Steud. 

aoû (berb.) Vicia Faba L. (cf. awân, awouen) 
MÉMOIRES, T. Il. 25 



— 194 — 

“aousedj  Rhus Oxyacantha Cav.? (cf. "oused)) 

Lycium arabicum Schweinf. 

"aouseg  Lycium europaeum L. 

’agoûl Fagonia Bruguieri D. C. 

Alhagi manniferum Desv. 

Asparagus stipularis Forsk. 

’agoûl-el-ghazâl  Fagonia arabica L. 

‘’arâd  Salsola tetragona Del. 

ar ah  Aerva javanica Juss. 

’ar& is-en-nùl Nymphaea Lotus L. et N. coerulea Sav. fleurs 

arâk  Salvadora persica L. (cf. r4k) 

arândj Citrullus sativus Schrad. var. colocynthoides Schwf. 

ar oûl  Pyrethrum Parthenium (L.) Sm. 

arôreg ._ Gynandropsis pentaphylla D. C. 

arbayân  Anthemis melampodina Del. (cf. ribyän) 

arembeh  Salsola Volkensii Schweïinf. et Aschers. 

“areym  Salvia lanigera Poir. 

Bassia muricata L. 

areynebeh  Salsola Volkensii Schweinf. et Aschers. 

arguel  Solenostemma Argel Hayne (cf. Larguel 104, her- 

djel 105) 

‘arîdeh  Samolus Valerandi L. (cf. "oreydeh 64) 

armoûn (berb.) Punica Granatum L. fruit (ef. roummân T4) 

arouzz - Oryza sativa L. (cf. arz, rouzz) : 

artà  Calligonum comosum L’Hér. 

aryal  Statice pruinosa L. 

arz  Oryza sativa L. (cf. arouzz) 

“asaf (?)  Capparis galeata Fres. 

asaghâän  Ballota damascena Boiss. 

asal  Suaeda monoeca Forsk. 

askil  Urginea maritima Baker 



— 195 — 

athirr  Noaea mucronata Aschers. (cf. dérr, thirr) 

athl Tamarix articulata Vahl 

‘atmeh  Daemia tomentosa Vatke 

attân  Arnebia hispidissima D. C. 

attâäny  Fagonia Bruguieri D. C. 

awân (berb.) Vicia Faba L. (cf. aoû) 

‘aweynet-el-mouslemân  Arnebia linearifolia D. C. 

awouen (berb.)  Vicia Faba L. (cf. aoû) 

ayäkabouh  Delphinium Ajacis L. 

azmoûr (berb.)  Olea europaea L. 

B. 

babanoûs  Dalbergia Melanoxylon G. P. KR. (cf. abnoûs) 

baboûneg  Achillea fragrantissima Sz. Bip. 

ba eytherân  Achillea Santolina L. 

À. fragrantissima Sz. Bip. 

Artemisia judaica L. 

bahsanân  Zygophyllum album L. 

bakher  Vicia narbonensis L. 

bakhrà  Vicia lutea L. 
V. sativa L. 

bakkef Cardiospermum Halicaccabum L. 

balah Phoenix dactylifera L. fruit vert 

balah harräreh  Balanites aegyptiaca Del. 

balsäneh  Pyrethrum Balsamita L. var. tanacetoides Boiss. 

(cf. melsâneh) 

bâmiya  Abelmoschus esculentus (L.) Mnch. 

bân  Moringa arabica Pers. 

Salix aegyptiaca L. 

bangar Beta vulgaris L. var. Cicla L. et var. Rapa Dumort. 
25% 
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147 

58 

90 

52 

6 

142 

125 
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bagag  Heleochloa schoenoides Host. 

bagcheyft  Dinaeba retroflexa Panz. 

bagdoûnis  Petroselinum sativum Hoffm. (cf. magdoûnis) 

baql  Portulaca sativa Haw. 

bag6q  Heleochloa schoenoides Host. 

bags  Populus nigra L. 

bardagoûch  Origanum Majorana L. (ef. mardagoûch) 

barnoûf Conyza Dioscoridis Desf. 

barnoûq  Phelipaea lutea Desf. 

bargoûq  Prunus domestica L. 

basal_ Allium Cepa L. 

basal- ansal  Asphodelus tenuifolius Cav. 

basal-ech-cheytân  Asphodelus tenuifolius Cav. 

basal-el- afrît  Allium Ampeloprasum L. 

basal-el-fâr  Urginea maritima Baker 

basal-el-onseyl  Urginea maritima Baker 

basal iblis  Asphodelus tenuifolius Cav. 

basillah  Pisum sativum L. (cf. bèsilleh) 

bast Cannabis sativa L. 

batanât  Zygophyllum album L. 

batâtah  Ipomoea Batatas Lam. 

Solanum tuberosum L. 

batt (berb.) Apium graveolens L. 

battikh  Citrullus vulgaris Schrad. 

battikh-el-maläikah  Crozophora plicata Juss. var. prostrata 

Müll. Arg. 

bawwâl  Zygophyllum album L. 

Z. coceineum L. 

Notobasis syriaca Cass. 

Salicornia fruticosa L. 

bechmeyleh  Photinia japonica Benth. et Hook. 
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beheymeh  Asteriscus graveolens D. C. 

belbel_ Zygophyllum album L. 

2. coccineum L. 

Haloxylon articulatum Bge. 

Anabasis articulata Moq. Tand. 

belboûch  Bellevalia sessiliflora Kth. 

belleykh  Conyza Bovei D. C. 

beng_ Hyoscyamus albus L. 

benefchig Viola odorata L. 

benefchig frenguy  Duranta Plumieri Jacq. 

berberân  Cleome brachycarpa Vahl 

berdy  Cyperus Papyrus L. (cf. birdy, bourdy 143) 

bereyt  Dipcadi erythraeum Webb. 

berkhemy  Plantago cylindrica Forsk. 

berqân  Phaeopappus scoparius Boïss. (cf. bourqân) 

bersim Trifolium alexandrinum L. 

bersim hedjâz  Medicago sativa L. 

berzoûn Trifolium alexandrinum L. 

bestkh  Urospermum picroides Desf. (cf. tébsikA) 

Sonchus oleraceus L. 

bèsilleh  Zäïlla myagroides Forsk. (ef. basillah 69, silleh 42) 

Pisum sativum L. 

bèsillet-iblis  Vicia sativa L. 

beyâd  Convolvulus lanatus Vahl 

beyd-el- ochar  Calotropis procera KR. Br. fruit 

ui | Solanum Melongena L. 

beydingân-el-goûtah  S. aethiopicum L. 

beydingân tômaten  Lycopersieum esculentum Mnch. 

beyläsän  Momordiea Balsamina L. 

Sambucus nigra L. 
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beysoûm  Senecio aegyptius L. 

biäroû Nymphaea Lotus L. et N. coerulea Sav., rhizômes 

bichenin Nymphaea coerulea Sav. 

bichenîn-el-khanzir  Nymphaea Lotus L. 

bichrin  Achillea Santolina L. 

bileyhah  Lippia nodiflora Rich. 

bililà Luteola tinctoria Webb (cf. bhà) 

bint-el-hosn  Tpomoea caïrica Webb. 

bint-el-qounsoul  Euphorbia pulcherrima Willd. 

birdy 

Canna indica L. 

Typha angustata Bory et Chaub. (cf. berdy 157, 

bourdy 148) 

beslis Erodium hirtum (Forsk.) Willd. 

bizz-kelbeh  Zygophyllum album L. 

bihà 

bokkâr 

2. coccineum L. 

Luteola tinctoria Webb (cf. bilinà) 

Panicum turgidum Forsk. 

bortougân Citrus Aurantium L. 

borwâg  Asphodelus tenuifolius Cav. (cf. bouraq) 

botm Pistacia atlantica Desf. 

boû-doueys  Imperata cylindrica P. B. 

bouraqg  Asphodelus tenuifolius Cav. (cf. borwâq) 

bourbeyt  Cyperus laevigatus L. 

Cyperus rotundus L. 

Heleocharis palustris KR. Br. 

bourdy  Typha angustata Bory et Chaub. (cf. berdy 157, 

birdy 148) 

bourgh l Atriplex leucocladum Boiïss. 

bourqân  Phaeopappus scoparius Boiss. (cf. berqân) 

boûs Saccharum biflorum Forsk. 

Phragmites communis Trin. 
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boû-sâg  Salicornia fruticosa L. 

boûs-el-quézà ‘tr Saccharum biflorum Forsk. 

boûs fârisy  Saccharum biflorum Forsk. 

Arundo Donax L. 

boûs hagny  Arundo Donax L. 

breheymah  Convolvolus lanatus Vahl (cf. rekämah) 

byaroû cf. biârod. 

C. 

cha arân  Paronychia desertorum Boïiss. 

Agathophora alopecuroides Bge. 

cha arâyeh  Aristida plumosa L. 

cha âry  Triticum vulgare durum Desf. var. libycum Kcke. 

chafellah  Capparis spinosa L. var. aegyptia Boiss. 

Glossonema Boveanum Dene. fruit 

chafchoâf Aristida lanata Forsk. 

chahtreg  Fumaria 

cha îr  Hordeum vulgare L. 

chakhir  Sonchus glaucescens Jord. (cf. khachôr 92) 

chamar  Foeniculum capillaceum Gil. 

chambar  Cassia Fistula L. 

chanâreg Cannabis sativa L. (cf. charâneg) 

chagâqoul  Eryngium campestre L. 

cha r-el-qird Scirpus parvulus R. et Sch. 

charâneg Cannabis sativa L. 

chawâch  Panicum colonum L. (cf. choûch 160) 

chawârib Antar  Carthamus lanatus L. 

chebb-el-leyl  Mirabilis Jalapa L. 

chebbet  Hibiscus Trionum L. 

chebet  Anethum graveolens L. 

chebet-el-quebel  Pityranthus tortuosus Benth. et Hook. 



00 

chedeyd  KReïichardia tingitana Rth. (cf. chideyd 85) 

chedid  Ceruana pratensis Forsk. 

chedjeret-el-fâr  Linaria Acerbiana Boiss. 

chequeret-el- agoûz  Emex spinosus Campd. 

chequeret-el-arneb  Arnebia tinetoria Forsk. 

chequeret-el-bags ahinar  Haematoxylon Campecheanum L. 

chequeret-el-bayyâdin  Atriplex leucocladum Boiss. 

chequeret-el- eulleygeh  Convolvulus arvensis L. 

chequeret-el-flfil Schinus terebinthifolia L. 

S. Molle L. 

chequeret-el-ghazâl  Salvia aegyptiaca L. 

chequeret-el-quemel  Danthonia Forskälii Trin. 

chequeret-el-hoummous  Ziila myagroides Forsk. 

chequeret-el-libbeynah  Zoïlikoferia glomerata Boiss. 

chequeret-el-moutteyneh  Chenopodium murale L. 

chequeret-en-na gueh  Aerva javanica Juss. 

chequeret-er-rh  Haplophyllum tuberculatum A. Juss. 

chegqueret-es-sakrâän  Hyoscyamus muticus L. 

chequeret-es-santin  Amarantus graecizans L. 

chequeret-wähach  Cleome arabica L. 

chehhâädy  Cucumis Melo L. var. 

chekhcheykh  Sonchus glaucescens Jord. (cf. chikhchâkh 37) 

chelil_ Statice axillaris Forsk. 

chemmäm  Cucumis Melo L. forma 

cheranguêb (nub.)  Dolichos Lablab EL. 

cherk falek  Passiflora coerulea L. 

Ipomoea cairica Webb. 

chermachik  Lonicera chinensis Wats. 

cheybah  Artemisia arborescens L. 

chibrim  Convolvulus Hystrix Vahl 

chibrig  Convolvalus Hystrix Vahl (cf. choubroug) 
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chideyd  Ceruana pratensis Forsk. (cf. chedeyd 100, chedid 85) 

chih  Artemisia Herba alba Asso 

À. judaica L. 

chikhchâkh  Papaver somniferum L. (cf. chekhcheykh 99) 

chikoûriyeh  Cichorium Endivia L. 

chilchilläwy  Prosopis Stephaniana Spr. 

chiltâm  Eruca sativa Lam. (cf. chirtâm) 

Enarthrocarpus lyratus D. C. 

85 

QE 

91 

91 

98 

11 

42 

42 

chimâm  Arthrocnemum glaucum Ung.-Sternb. (ef. chinân) 127 

chimchim  Matthiola livida D. C. 

chinân  Arthrocnemum glaucum Ung:-Sternb. (cf. chimämn) 

chirtâäm  Brassica Tournefortii Gouan (cf. chiltâm) 

Enarthrocarpus lyratus D. C. 

chittah  Capsicum 

chitteytah  Capsicum 

chôk  Notobasis syriaca L. (cf. choueykah 56) 

Centaurea Calcitrapa L. 

Asparagus stipularis F. 

chôkân  Fagonia arabica L. 

chôk-ed-dab Trichodesma africanum R. Br. 

Blepharis edulis Pers. 

chôk-el-ghazâl  Silybum Marianum Gaertn. 

Aristida pungens Desf. 

chôk-el-quemel  Echinopus spinosus L. 

chôk-el-hanach  Noaea mucronata Aschers. 

chôk-el-homär  Capparis spinosa L. var. aegyptia Boïiss. 

chôrah  Avicennia officinalis L. 

choubbeyt  Anchusa aegyptiaca D. C. 

choubroug  Convolvulus Hystrix Vahl (cf. chibriq) 

choûch  Panicum turgidum Forsk. (cf. chawâch 159) 

choueykah  Fagonia arabica L. (cf. chôk 95, 96, 154) 
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38 

127 

41 

42 

112 

112 

95 

96 

154 

56 

Lt 

118 

95 

168 

92 

131 

43 

120 

109 

106 

160 

56 
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choulleykh  Oryza australis A. Br. 167 
chougärah  Matthiola livida D. C. 38 
choûy  Triticum vulgare Vill. var. ferrugineum Alef. 1RAT 

D. 

dabâh  Scorzonera mollis M. B. (cf. efhbâh) 99 
dabboûn  Anchusa aegyptiaca D. C. 109 
dabloût  Ficus Pseudosycomorus Dene. 140 
dafr@  Tphiona mucronata Aschers. ue) 
dafry Iphiona mucronata Aschers. 86 
dahamy  Echium longifolium Del. 110 
dahmeh  Erodium arborescens Wild. 55 
damrân  Salsola tetrandra Forsk. (cf. zamrân) 129 

Agathophora alopecuroides Bunge 131 
damsis  Pulicaria inuloides D. ©. (cf. demsis 89, dimsis 85) 85 
dan-el-fârah  Astragalus gyzensis Del. 66 
dânoûn  Phelipaea lutea Desf. 118 

Orobanche cernua Loefi. 118 
dagan-el-bâchah  Albizzia Lebbek Benth. fleur 187 
daqgan-el-bedan  Centaurea eryngioides Lam. 95 
dagan-el-cheykh Tribulus macropterus Boiss. 55 
daragrag  Trigonella hamosa L. (cf. deraq 61, ragrâq 63, 

zeragraq 61) 61 
darhy  Andropogon Sorghum Brot. var. cernuus Keke. 165 
datoûrah  Datura Stramonium L. (cf. fatoûrah) 115 
debcheh  Scirpus maritimus L. 158 

dèhastr (ab.) Taverniera aegyptiaca Boiss. 67 

dehorag  Vicia sativa L. 68 

demsis  Ambrosia maritima L. (cf. damsis, dimsis 85) 89 
denâbé  Caylusea canescens St. Hi. 44 
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denebân  Reseda pruinosa Del. 

deneb-el-fâr  Polypogon monspeliensis Desf. 

degîis  Astragalus brachyceras Ledeb. 

deraqg  Trigonella laciniata L. (ef. daraqgraq) 

dereyreh  Aristida lanata Forsk. 

dereyry A. obtusa Del. 

À. plumosa L. 

derrêtah  Haplophyllum tuberculatum A. Juss. 

deyl-el-fâr  Polypogon monspeliensis Desf. 

deyl-eth-tha leb  P. monspeliensis Desf. 

difleh  Nerium Oleander L. 

diker-el-foûl  Orobanche erenata Forsk. 

diktaè  Lavandula coronopifolia Poir. 

dimsis  Erigeron aegyptiacus L. (cf. dainsis 85, demsis 89) 

dineyb  Geropogon glaber L. 

Panicum Crus galli L. 

Dinaeba retroflexa Panz. 

dirr  Noaea mucronata Aschers. (ef. thirr) 

dirs-el- agoûz  Emex spinosus Campd. 

dirs-el-kelb Beta vulgaris L. var. foliosa Aschs. et Schwf. 

dis  Typha angustata Bory et Chaub. 

Cyperus alopecuroides Rottb. 

C. rotundus L. 

dithdâth  Francoeuria erispa Cass. (cf. guidiai [ab.] 86, 

guettiât 65, quittiât 44) 

dja adeh  Teucrium leucocladum Boiss. 

T. pilosum Aschers. et Schweinf. 122, 
A djarräoû  Andropogon halepensis Brot. (cf. guyerrâoû) 

djazar  Daucus Carota L. (cf. gazar) 

djazar ‘afârîit  Helosciadium nodiflorum Koch 

djell  Salsola vermiculata L. var. villosa Del. (ef. djill 129) 
26* 

4 

169 

66 

61 

168 

168 

168 

57 

169 

169 

104 

118 

120 

35 

SI) 

159 

A 

151 

133 

125 

148 

156 

151 

86 

122 

189 

166 

81 

80 

130 
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djeneymeh  Plantago decumbens Forsk. (cf. gueneymeh) 124 
djerad  Gymnocarpus decander Forsk. (cf. garad) 49 

djerdjir  Senecio coronopifolius Desf. (cf. guergtr 42) 91 

djll Salsola tetrandra Forsk. (cf. djell 130, guillou 131) 129 
djourrai  Oryza australis A. Br. 167 
dokhn  Panicum miliaceum L. 160 

Pennisetum spicatum Kcke. 162 

Andropogon Sorghum Brot. var. saccharatus Alef. 163 
dordé  Urospermum pieroides Desf. GS) 

Reichardia tingitana Rth. 100 
doreycheh  Linaria aegyptiaca Dum. Cours. 116 
doukhân  Nicotiana Tabacum L. 115 
doukhân akhdar  N. rustica L. 114 
doûm  Hyphaene thebaica Mart. 147 
doumeyry  Cucumis Melo L. forma T1 
doûn acheringuy (nub.) Phaseolus Mungo L. (ef. kacheringuy) TO 
dourah  Zea Mays L. 166 
dourah”awâqueh  Andropogon Sorghum Brot. var. 165 
dourah belediyeh  Andropogon Sorghum Brot. 164 
dourah beydä  Andropogon Sorghum Brot. var. aegyptiacus 

Kcke. 164 
dourah châmiyer  Zea Mays L. 166 
dourah chittéviyeh  Andropogon Sorghum Brot. var. aegyp- 

tiacus Kcke. 164 
dourah homrâ  Andropogon Sorghum Brot. var. Arduini Keke. 165 
dourah riliyeh  Andropogon Sorghum Brot. var. 165 
dreysy  Tribulus alatus Del. (ef. adreys 62) 55 

E. 

“echeb  Lotononis dichotoma Boiss. (cf. *ewcheyb) 60 
Lotus creticus L. var. genuinus Boiss. 63 
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“echeb-ed-dib  Linaria aegyptiaca Dum. Cours. 

effilin (berb.)  Allium Cepa L. (cf. #kfôlen) 
egdim  Helianthemum kahiricum Del. (cf. gadünm 45) 

emendehemin (berb.) Ficus Carica L. (cf. imetchimen) 

endiwiyeh  Cichorium Endivia L. 

’ennâb Zizyphus vulgaris Lam. 

“erin .Rhus Oxyacantha Cawv. 

‘err  Rhus Oxyacantha Cav. 

Rhamnus Palaestina Boiss. 

erseyl  Bellevalia flexuosa Boiss. 

esbanakh  Spinacia glabra Mill. (cf. sibânakh) 
eteyr (ab.?)  Glossonema Boveanum Dene. 

cthinâm  Panicum turgidum Forsk. (cf. éhamdm) 

etèrr (ab.?)  Glossonema Boveanum Dene. 

’etr  Pelargonium Radula Aït. var. roseum Willd. 

“eucheyb  Lotononis dichotoma Boïss. (ef. "echeb) 

“eucheyb-el-melek  Trigonella hamosa L. 

“euchoûb (ab.?)  Cyperus conglomeratus Rottb. var. effusus 

Boïiss. 

’eulleyg  Vigna nilotica Hook. 

Cynanchum acutum L. 

Convolvulus arvensis L. 

C. fatmensis Kunze 

eygeurden (berb.)  Polypogon monspeliensis Desf. 

eyleyân  Achillea fragrantissima Sz. Bip. (cf. alequiân) 

F. 

faga à  Astragalus eremophilus Boïss. 

faggoûs  Cucumis Melo L. var. Chate Naud. 

fâragh 
dre | Prosopis Stephaniana Spr. fruit 

116 

151 

186 

140 

98 

59 

59 

59 

60 

1535 

126 

105 

160 

105 

55 

60 

61 

156 

69 

105 

107 

107 

169 

66 

cl 
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Jfatn Acacia Farnesiana Willd. (cf. fitn 72, foutn 104) 

fehnah  Arnebia hispidissima D. C. 

felfel ahmar  Capsicum annuum L. (cf. ff) 

Jfell  Jasminum Sambac L. (cf. foull) 

feres  Traganum nudatum Del. 

Jfigt_ Raphanus sativus L. 

Jigl boul-leyl Beta vulgaris L. var. foliosa Aschs. et Schwf. 

Jigt-el-quebel  Emex spinosus Campd. 

Jigt-el-quemâl  Cakile maritima Scop. 

Jileyheh  Mentha Pulegium L. (cf. fleyhah) 

Jufil ahmar  Capsicum annuum L. (cf. felfel) 

Juif malty  Schinus Molle L. 

Jiss-el-kelb  Amarantus graecizans L. 

Jiss-el-kilâb  Chenopodium album L. 

C. murale L. 

Amarantus graecizans L. 

Urtica pilulifera L. 

Jitn Acacia Farnesiana Willd. (cf. fatn 72, foutn 104) 

Jfeyhah  Mentha Pulegium L. (cf. fileyheh) 

foggeych  Withania somnifera Dum. 

forreych  Heliotropium luteum Pers. 

forgà  Jussiaea repens L. 

foûl  Vicia Faba L. 

foûl-el- arab Vaccaria segetalis Gke. 

Joûl-iblis  Vicia narbonensis L. 

Joull  Jasminum Sambae L. (cf. fell) 

Jfoûl roûmy  Vicia sativa L. 

fouraytt  Andropogon Sorghum Brot. var. bicolor Kcke.? 

Jfoustoug  Pistacia vera L. 

Joutn  Nerium Oleander L. (cf. fatn, fitn 12) 

Jouwwah  Rubia tinctorum L. 

72 

110 

112 

103 

128 

42 

125 

133 

40 

AT 

112 

59 

152 

125 

125 

132 

139 

12 

121 

112 

109 

76 

68 

46 

68 

103 

68 

165 

59 

104 

83 
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frakh-omm- aly  Anthemis melampodina Del. 90 

frâsiyoûm  Marrubium Alysson L. 122 

freykâl  Jussiaea repens L. 76 

Gr. 

gabah  Aristida plumosa L. 168 

gaddoûb (ab.) Lotus arabicus EL. (cf. gadab 62, 64) 64 

gadim  Helianthemum Sancti Antonii Schweïnf. (ef. egdîm 187) 45 

galäil _ Sonchus oleraceus L. (cf. gueldwil) 99 

garîch  Saccharum biflorum Forsk. 163 

garad  Gymnocarpus decander Forsk. (cf. djerad) 49 

garbâ  Farsetia aegyptiaca Turra (ef. goreyby 186) 38 

gargas  Trigonella stellata Forsk. 61 

garmal  Zygophyllum simplex L. (cf. gourmeyl) 56 

garthy  Ochradenus baccatus Del. 44 

garoûniyeh  Pelargonium zonale Willd. 55 

gathah  Tribulus alatus Del. 55 

gawâfeh  Psidium piriferum L. 74 

gâwîim  Linaria aegyptiaca Düm. Cours. 116 

gazar  Daucus Carota L. (cf. djazar) 81 

gazar-ech-cheytân  Torilis neglecta Schult. 82 

gazar frenguy Torilis neglecta Schult. 82 

ghâäb  Saccharum officinarum L. 165 

Phragmites communis Trin. AE 

3 res | Daemia tomentosa Vatke 104 
ghalqa 

ghalget-ed-dib  Peganum Harmala L. 57 

Gromphocarpus sinaicus Boiss. 105 

ghannoûm  Globularia arabica Jaub. et Spach. ile) 

ghâr  Laurus nobilis L. 156 
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D | Nitraria retusa Aschers. 
gharqad 

ghassah  Otostegia microphylla Aschers. et Schweïnf. 

ghassoûl  Zygophyllum coccineum L. 

Mesembrianthemum erystallinum EL. 

M. nodiflorum L. 

Salicornia fruticosa L. 

ghâwen (berb.) Phoenix dactylifera L. fruit sec 

ghebeycheh  Salvia aegyptiaca var. pumila Asehs. et Schwf. 

ghereyyak  Calendula aegyptiaca Desf. 

gheyl _ Gomphocarpus sinaicus Boïss. 

Aerva javanica Juss. 

ghobeyrâ  Robbairea prostrata Boïiss. 

Glinus lotoides L. 

Frankenia pulverulenta L. 

Pulicaria undulata D. C. 

Ambrosia maritima L. 

Convolvulus microphyllus Sieb. 

Heliotropium supinum L. 

Crozophora plicata A. Juss. cum var. prostrata 

Müll. Arg. 

ghoreyrâ  Artemisia Herba alba Asso 

goreyby  Farsetia aegyptiaca Turra (cf. garbä 38) 

goudoub  Tribulus macropterus Boiss. 

goumbourr  Ifloga spicata Sz. Bip. 

gourdy  Ochradenus baceatus Del. 

gourmeyl  Frankenia pulverulenta L. (cf. garmal) 

gôz Juglans regia L. ARE 

guehennamîyeh  Bougainvillea spectabilis Wild. 

gueléwil  Sonchus oleraceus L. (ef. galäil) 

guemdah  Fagonia arabica L. 

x 

57 

122 

56 

18 

18 

127 

147 

121 

92 

103 

133 

48 

49 

51 

85 

89 

107 

109 

138 

91 
186 
55 
88 
44 
51 

141 
135 
99 
56 
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guèndwy  Oryza sativa L. var. italica Alef. 166 

gueneymneh  Plantago ovata Forsk. (cf. djeneymeh) 124 

guera it  Phagnalon Barbeyanum Aschers. et Schweinf. 87 

guerguig  Haplophyllum tubereulatum A. Juss. 57 

guerguir  Eruca sativa Lam. (cf. djerdjir 91) 42 

guéry  Eruca sativa Lam. 42 

guettiât  Psoralea plicata Del. (cf. guittiât 44) 65 

guidiai (ab.)  Francoeuria crispa Cass. (cf. dithdâth 86, 

guettiât 65, quittiât 44) 86 

guilbân  Lathyrus sativus L. 69 

L. hirsutus L. 69 

guileglâg  Robbairea prostrata Boiss. (cf. geleyqgelah 47) 48 

guillou  Anabasis setifera Moq. Tand. (ef. djell 129, djil 130) 131 

guimimeyz  Ficus Sycomorus L. 141 

guittiât Caylusea canescens St. Hil. (cf. guettiât 65, quidiaï 86) 44 

guyerräoû (nub.) Andropogon halepensis Brot. (cf. djarräoû) 166 

guyourma (nub.) Citrullus vulgaris Schrad. var. colocyn- 

thoides Schweinf. fi 

H. 

habag Veronica Anagallis aquatica L. TNT 

Mentha silvestris L. var. niliaca Del. 120 

M. Pulegium L. 121 

habaqgbaq  Sphaeranthus suaveolens D. C. 86 

Mentha silvestris L. var. niliaca Del. 120 

habbah soûdà  Nigella sativa L. 30 

habbäs  Mimosa asperata L. 71 

habb-ech-chems  Helianthus annuus L. fruit 89 

habb-el- aziz  Cyperus esculentus L. forme cultivée 154 

habb-el- añiz-el-aswad | À 
RNA . { C.e. forme spontanée lo% 

habb-el- aziz-es-sogheyyir | 
MÉMOIRES, T. II. LO En 
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habb-el-bân  Moringa arabica Pers. fruit 60 

habb-el-barâghit Plantago ramosa Aschers. graines 124 

habb-el-kreych  Thesium humile Vahl 136 

habb-er-rechâd  Lepidium sativum L. 39 

habb-ghâly  Moringa arabica Pers. fruit 60 

habeyn  Seetzenia orientalis Decaisne 56 

hachichet-el- agrab  Erythraea spicata Pers. 189 

hachich-el-faras  Ethulia conyzoides L. 84 

Andropogon halepensis Brot. 166 

Lolium perenne L. HITS 

hachch-el-quebel  Erigeron linifolius Willd. 84 

hachîch-er-rih  Parietaria judaica L. 139 

hâd  Fagonia arabica L. 56 

Salsola foetida Del. 130 

S. villosa Del. 130 

Cornulaca monacantha Del. 151 

hadah  Pennisetum dichotomum Del. 161 

hadäq Aïzoon canariense L. 18 

haddieydeh (ab.) Zollikoferia Cassiniana Boiss. (cf. adeyd 

100, Ladhadid 91) 100 

hadhadid  Senecio flavus Sz. Bip. (cf.adeyd100,hedhedeyd91) 91 
haïfal_ Farsetia aegyptiaca Turra 38 

halâb  Periploca laevigata Ait. 104 

halämeh  Heliotropium luteum Poir. 109 

Lithospermum callosum Vahl. 110 

haläweh  Linaria Haelava Del. 116 

haléwy  Fagonia 56 

haleyn  Juncus subulatus Forsk. 155 

halfâ  Imperata cylindrica P. B. 162 

Eragrostis cynosuroides R. et $. 172 

häloûk Phelipaea lutea Desf. 118 
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hâloûk  Orobanche crenata Forsk. 

hâloûk beledy  Erigeron linifolius Wild. 

hâloûk metaby  Orobanche crenata Forsk. 

hâloûk rthy  Phelipaea aegyptiaca Walp. 

halwah  Physalis peruviana L. 

haliyoûn  Asparagus stipularis Forsk. var. brachyelados 

Boiss. 

hamäm-el-bourg  Lathyrus Aphaca L. 

hambaqg  Capparis Sodada KR. Br. 

hambeyt  Rumex vesicarius L. 

hamd  Oxalis corniculata L. 

Zygophyllum album L. 

Salicornia fruticosa L. 

Suaeda monoeca Forsk. 

Traganum nudatum Del. 

Anabasis setifera Moq. Tand. 

Agathophora alopecuroides Bge. 

hamel  Alternanthera sessilis KR. Br. (cf. hamoäl) 

hamim Trichodesma africanum KR. Br. 

hammäât  Ficus Pseudosycomorus L. 

hamoûl  Utricularia inflexa Forsk. (cf. kamel 133) 

Cuseuta arabica Fres. 

Alternanthera sessilis R. Br. 

Ruppia maritima L. var. spiralis Aschers. 

Najas minor All. 

hanbag (cf. hambaq) 

hanbeyt cf. hambeut. 

handal  Citrullus Colocynthis Schrad. 

haneydeh Varthemia montana Boiss. 

hanganeym (ab.?)  Aeluropus brevifolius Nees 

hanzab  Emex spinosus Campd. 
Lo] 
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haouchez  KRhus Oxyacantha Cav. (cf. ”aoused)) 

haoudân  Zollikoferia Cassiniana Boiss. (cf. koûdân) 

Crepis radicata Forsk. 

Lagoseris bifida Boiss. 

haouwwah  Reichardia tingitana Rth. (cf. Aowwewah) 

har 

hârah 
| Robbairea prostrata Boiss. (cf. harhär) 

haremlâän  Peganum Harmala L. (cf. harmal) 

harguel  Solenostemma Argel Hayne (cf. arguel 104, her- 
djel 105, kharquel 57) 

harhär 

hariry 

harmal 

harrah 

harrâr 

harräz 

Robbairea prostrata Boiss. (cf. kar, hârah) 

Boehmeria nivea Hook. et Arn. 

Peganum Harmala L. (cf. Aaremlân) 

Ruta chalepensis L. 

Coronopus squamatus Forsk. 

C. niloticus Savi 

Diplotaxis Harra Boiss. 

Centaurea pallescens Del. 

Acacia albida Del. 

hasalbän  Rosmarinus officinalis L. 

haskanît  Aristida pungens Desf. 

hatab ahmar  Tamarix 

hatab haddädeh  Salicornia fruticosa L. 

hatab c 

hatab soueydy | 

hatab z 

J A 

RE ne, De 

eyty  Inula crithmoides L. 

hayy- âlem-el-mê  Pistia Stratiotes L. 

hedenei  Gaillonia calycoptera Jaub. et Spach 

hedeyd Salsola longifolia Forsk. 

hedhedeyd  Senecio flavus Sz. Bip. (cf. Aadhadid) 

Legn Phragmites communis Trin. 

59 

100 

101 

101 

100 

104 

139 
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hequelig  Balanites aegyptiaca Del. (ef. iglig, liglig) 58 

helbah Trigonella Foenum graecum L. 61 

hemar  Andropogon hirtus L. 166 

Oryzopsis miliacea Benth. et Hook. 169 

hemmâm  Suaeda vera Forsk. 127 

hendagoûq Trigonella hamosa L. 61 

T. stellata Forsk. 61 

T. arabica Del. 62 

Melilotus sulcatus Desf. 62 

M. indicus AI. 63 

Globularia arabica Jaub. et Spach 119 

hendagoûq hèlou  Melilotus messanensis Desr. 62 

hendagoûg mourr M. indicus AI. 63 

hendebah  Cichorium Endivia L. (cf. hindôb) 98 

hend-el-ghorâb  Verbena supina L. 19 

henedlaï (ab.)  Cucumis prophetarum L. (cf. kandal 77) 76 

henzalôd | (ab.?) Ruppia maritima L. var. rostrata Mert. 

henzislôd | et Koch 144 

herdjel Gomphocarpus sinaicus Boiss. (cf. arguel, harguel 104) 105 

herneh (nub.) Pennisetum spicatum Kcke. 162 

heycheb  Frankenia hirsuta L. var. revoluta Boiss. 51 

hindib  Cichorium divaricatum Schousb. (cf. kendebah) 98 

C. Endivia L. 98 

hinnâ  Lawsonia inermis L. drogue 76 

hinnâ-ed-dab  Echium longifolium Del. 110 

hinnâ-el-ghoûl  E. Rauwolfii Del. 110 

holagqueyd  Plantago ciliata Desf. 124 

hommâd  Rumex vesicarius L. 134 

hommeyd  Oxalis corniculata L. 54 

Emex spinosus Campd.? 133 

Rumex dentatus L. 1192 
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hommeyd KR. Acetosa L. 134 

R. aegyptiacus L. 134 

R. pictus Forsk. . 134 

R. vesicarius L. 154 

hommeyr (?)  Emex spinosus Campd. 133 

hommous  Cicer arietinum L. graine 68 

homrà  Frankenia pulverulenta L. Gil 

hontah Triticum vulgare Vill. s. lat. 176 

hôr  Populus alba L. (cf. hoûr) 142 

horreych  Najas muricata Del. 144 

horreyq Trichodesma africanum KR. Br. 111 

Urtica urens L. 139 

hosâd  Heleochloa schoenoïdes Host. 167 

hoûdân  Zollikoferia glomerata Boiss. (cf. kaoâdân) 100 

hoûr  Populus alba L. (cf. Aôr) 142 

houveyvah (ab.) Zollikoferia glomerata Boiss. (ef. Aouwwah) 100 

houwwah  Reïchardia tingitana Rth. (cf. Aaowwwah) 100 

on nl Zoliikoferia glomerata Boiss. 100 
houwiwy | 

howaï  Atriplex farinosa Forsk. 126 

EL. 

0 | (berb) Vicia Faba L. (cf. évéuo | 187 ne (berb.) Vicia Faba L. (cf. ivéwen) [l 

ighoûnâm (berb.) Phragmites communis Trin. (cf. aghänîm) 171 

igfg Balanites aegyptiaca Del. (cf. heguelig, liglig) 58 

ikfîlen (berb.) Allium Cepa L. (cf. akfil) Loi 

illam  Zygophyllum album EL. 56 

imetchimen (berb.)  Ficus Carica L. (cf. ametchi) 140 

isba -el- aroûs  Astragalus Sieberi D. C. 67 
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tinâny  Mirabilis Jalapa L. 135 

ivéwen (berb.) Vicia Faba L. (cf. ibâwen) 187 

K. 

kabar Brassica nigra Koch 41 

Sinapis juncea L. 41 

Capparis spinosa L. 43 

kabchiyeh  Erodium glaucophyllum Aït. 55 

kacherinquy (nub.) Dolichos Lablab L.(cf, doûn acheringuy T0) 69 

Phaseolus Mungo L. 70 

kaderânbes (nub.) Solanum coagulans Forsk. 112 

kâfoûr  Eucalyptus Globulus Labill. 74 

kahal&  Anchusa Milleri Wild. (cf. kaklä 92) 109 

kahaly  Echium longifolium Del. (ef. kakly 46) 110 

Arnebia linearifolia D. C. 110 

kaheylà  Echium Rauwolfii Del. 110 

kaheyly  E. longifolium Del. 110 

kahl@&  Calendula aegyptiaca Desf. (cf. k£ahal@ 109) 92 

kahly  Silene villosa Forsk. 46 

ka koul  Erodium glaucophyllum Aït. 55 

kammäch  Anastatica hierochuntica L. 39 

kammoûn  Cuminum Cyminum L. (ef. kemmoûn 35,56, 124) 28 

karabis (berb.?)  Brassica oleracea L. (cf. qarräbis 80) 186 

karwân  Ceruana pratensis Forsk. 85 

kebâd  Zollikoferia spinosa Boiïss. (cf. gebid 39) 100 

kebbâd Citrus medica Risso forma (ef. kowbbeyd 57) 58 

kedàd  Astragalus leucacanthus Boiss. 67 

A. Forskalii Boiss. 67 

À. kahiricus D. C. 67 

Zollikoferia spinosa Boiss. 100 
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keff maryam  Anastatica hierochuntica L. 

Vitex Agnus castus L. 

keidah  Echium Rauwolfii Del. 

kel Rosmarinus officinalis L. 

kemmoûn aswad  Nigella sativa L. (cf. kammoûn 82) 

Plantago exigua Murr. 

kemmoûn daker  Plantago exigua Murr. 

kemmoûn qarämâäny  Zygophyllum coccineum L. fruit 

kenissa-koul (nub.) Centaurea pallescens Del. 

kerafs  Apium graveolens L. 

Ammi majus L. 

kerâwiâ&  Carum Carvi L. 

Anethum graveolens L. 

keréwy  Pityranthus tortuosus Bth. et Hook. 

kerchoût  Erythrostictus punctatus Schlechtend. 

kerty  Pyrethrum Parthenium Sm. 

khabb  Scirpus corymbosus Heyne 

khachr  Echinops glaberrimus D. C. (cf. chakhir 99) 

E. spinosus L. 

khâfoûr  Avena sterilis L. 

A. Wiestii Steud. 

À. fatua L. 

khalâf Salix aegyptiaca L. 

khamsis  Rumex pictus Forsk. 

khanânet-en-na queh  Phagnalon nitidum Fres. 

Plantago amplexicaulis Cav. 

P. decumbens Forsk. 

P. Coronopus L. 

khanser-el- aroûs  Astragalus Sieberi D. C. 

khanser-el- aroûsah  Onobrychis ptolemaica D. C. 

khanseret-el- aroûsah  Astragalus bombycinus Boiss. 

99 

120 

110 

122 

20 

124 

124 

56 

96 

80 

80 

80 

81 

80 

150 

90 

158 

92 

92 

170 

170 

170 

142 

134 

86 

125 

124 

124 

67 

67 

67 
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khanoûf  Francoeuria crispa Cass. 

kharag-el-bahr  Xanthium strumarium L. var. antiquorum 

Boiss. 

kharchoâf. Cynara Scolymus L. (ef. khocheroûf 93, 98) 

C. Sibthorpiana Boiss. et Heldr. 

khardal  Brassica nigra Koch 

Sinapis juncea L. 

S. arvensis L. 

kharfâr  Phalaris paradoxa L. var. praemorsa Boïss. 

kharguel  Peganum Harmala L. (ef. karguel 104) 

kharig Vicia calcarata Desf. 

kharkhafty  Ulmus campestris L. 

kharnah  Salvia palaestina Bth. 

kharroûb  Ceratonia Siliqua L. 

kharwa  Ricinus communis EL. 

khâsag  Medicago ciliaris Willd. 

khasragoût  Withania somnifera Dun. 

khass  Lactuca Scariola EL. var. sativa Boiss. 

Lemna gibba L. 

khatmiyeh  Alcea ficifolia L. 

khelleh  Ammi majus L. (cf. khilleh 133) 

À. Visnaga Lam. 

Torilis neglecta Schult. 

khelleh cheytâniyeh  Ammi majus L. 

kherchoûm-en-na queh  Tribulus alatus Del. 

kherît  Salsola foetida Del. (cf. kkreyt 130, khrîyet 127, 130) 

khermä  Verbascum sinaiticum Bth. 

kheyet  Frankenia pulverulenta L. 

kheyly (pour kheyry?)  Matthiola incana KR. Br. 

kheytah Iris Sisyrinchium L. 

kheyzarân  Amberboa Lippii D. C. 
MÉMOIRES, T. II. 
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khilleh  Rumex dentatus L. (cf. khelleh 80, 82) 133 

khirs  Diplachne fusea P. B. il 

khiyär  Cucumis sativus L. 76 

khiyäâr chambar  Cassia Fistula L. Qil 

khobbeyly  Rhynchosia Memnonia D. C. 69 

khobbeyzeh : 

A ol MER pans, o 

khocheroûf Atractylis flava Desf. (cf. kharchoûf 95) 93 

Carduncellus eriocephalus Boiss. 98 

khocheyn  Helianthemum Ehrenbergii Willk. _ 45 
khodar  Brassica nigra Koch 41 

Trichodesma africanum KR. Br. 111 

khôkh  Amygdalus Persica L. 19 

khontah  Lycopersicum esculentum Mill. Ut 

khouzâämeh  KReseda pruinosa Del. 44 

khreysy  Zygophylium album L. 56 

Arthrocnemum glaucum Ung.-Sternb. 127 

Salicornia fruticosa L. 127 

khreyt  Salsola foetida Del. (cf. akhreyt, kherît) 150 

S. villosa Del. 150 

S. rigida Pall. 130 

khriyet  Suaeda monoeca Forsk. 127 

Salsola foetida Del. 130 

kittân  Linum humile Mill. 54 

koddah (nub.) Erigeron aegyptiacus L. (cf. goddah 158) SD 

kommeytrà (cf. koummeytré) 15 

korrât  Allium Porrum L. lo 

koubbeyd Citrus Bigaradia Dub. (ef. kebbäd 58) 57 

koûch  Cyperus alopecuroides Rottb. 156 

kouchayt (ab.)  Fagonia 96 

koûchet-el-belâd  Aizoon canariense L. 78 
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koulleyly  Emex spmosus Campd. 

ee | Pirus communis L. 

kous  Senecio aegyptius L. 

koûsà  Cucurbita Pepo L. 

kouteyhah  Trigonella hamosa L. (cf. gouteyh 135) 

Lotus corniculatus L. 

koutkât  Pulicaria undulata D. C. 

Francoeuria crispa Cass. 

kouzbarah  Coriandrum sativum L. 

kouzbaret-el-bir  Adiantum Capillus Veneris L. 

kreychet-el-djedy  Lasiopogon muscoides D. C. 

Ifloga spicata Sz. Bip. 

krich  Salsola foetida Del. 

kroumb : 
E anbiclary | Brassica oleracea L. 

kroumb-es-sahrah  Erucaria crassifolia Del. 

L. 

lâh  Polygonum senegalense Meisn. 

lamh-en-naga  Zannichellia palustris L. 

lasaf Capparis spinosa L. var. aegyptia Boiss. (cf. asaf) 

C. galeata Fres. 

lebakh  Albizzia Lebbek Benth. 

lebakh-el-quebel  Cocculus Leaeba Guill. Perr. Rich. 

leben-el-homärah  Daemia tomentosa Vatke 

lekhlâkh  Notobasis syriaca Cass. 

Scolymus maculatus L. 

lekhlikh  Silybum Marianum Graertn. 

lel-lel  Artemisia monosperma Del. 

154 

143 

43 

48 

72 

36 

104 

95 

98 

95 

OL 
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lemmâm  Mentha piperita L. 120 

libbeyn Senecio aegyptius L. 9] 

Sonchus oleraceus L. 99 

S. maritimus J, var. aquatilis Boiss. 99 

Lactuca saligna L. 99 

Reichardia tingitana Roth 100 

Oxystelma Alpini Dene. 104 

Cynanchum acutum L. 105 

Euphorbia granulata Forsk. 157 

E. aegyptiaca Boiss. HIT 

E. cornuta Pers. 157 

E. Peplus L. 138 

hibbeyn-ech-cheykh  Lactuca saligna L. 99 

libbeyt  Paronychia desertorum Boïiss. 49 

libd  Carduus pycnocephalus Jacq. 94 

hbdân Beta vulgaris L. var. foliosa Aschers. et Schweïinf. 125 

hbl&b  Dolichos Lablab L. 69 

lichlich  Salvadora persica L. 103 

lifsân  Brassica nigra Koch 41 

lift Brassica Rapa L. 41 

liglig  Balanites aegyptiaca Del. (cf. heguelig, iglg) 58 

lkh  Lemna paucicostata Hegelm. 146 

lmoûn adâliyeh hèlou Citrus Limonum Risso var. Limeta 

Aschers. et Schweinf. 58 

limoûn adäliyeh mâlih Citrus Limonum Risso var. 58 

limoûn beledy Citrus Limonum Risso var. pusilla Risso 57 

Bimoûn cha try Citrus Limonum Risso var. 58 

limoûn hâmid Citrus Limonum Risso var. pusilla Risso on 

limoûn hèlou Citrus Limonum Risso var. duleis Moris 57 

limoûn hindy Citrus decumana L. 57 

lmoûn hommäd Citrus Limonum Risso var. 58 



os 

fimoûn mâlih Citrus Limonum Risso var. pusilla Risso 57 

Bmoûn zifr Citrus Limonum Risso var. vulgaris Risso et Poit. 57 

lisân-el- asal  Echium sericeum Vahl. 110 

lisân-el- asfoûr  Cassia acutifolia Del. 70 

Fraxinus excelsior L. 103 

hisân-el-hamal  Erodium glaucophyllum Aït. 55 

Plantago major L. 123 

lisân-el-kelb  Scorpiurus muricatus L. 64 

Plantago major L. 123 

lisân-eth-thôr  Borrago officinalis L. 109 

lôg  Abutilon mutieum Webb. 52 

logmet-el-qâdy  Oftelia alismoides Pers. 143 

logmet-en-na queh  Plantago ovata Forsk. 124 

P. decumbens Forsk. 124 

loubià  Vigna sinensis Endl. var. sesquipedalis Kcke. 69 

Dolichos Lablab L. 69 

loubià âfin  Dolichos Lablab L. var. 69 

loubià beledy  Vigna sinensis End]. var. sesquipedalis Kcke. 69 

loubià frenguy  Phaseolus vulgaris L. 70 

loubià had) | E 
. JS Cajanus flavus D. C. 69 

loubià soûdäny | 

loubié (berb.) Pisum sativum L. 188 

loûf Luffa cylindrica Roem. 17 

loussâq  Forskälia tenacissima L. 139 

lousseyq  Zollikoferia nudicaulis Boiss. 100 

Trichodesma africanum KR. Br. LE 

Forskälia tenacissima L. 139 

loûz | 
be À Amygdalus communis L. 1 
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M. 

machteh  Cleome droserifolia Del. 186 

magnoûneh  Cleome arabica L. 43 

maguennineh  Linaria aegyptiaca Dum. Cours. (cf. mouguen- 

nineh 51) 116 

mahad  Schouwia arabica D. C. var. Schimperi Aschers. et 

Schweinf. 42 

mahanné@wy  Cucumis Melo L. var. 7 

mai (ab.)  Moringa arabica Pers. 60 

makkor  Polycarpia fragilis Del. 49 

ma lagah  Euphorbia Peplus L. 138 

mandiliyeh  Chrysanthemum coronarium L. 90 

Argyranthemum frutescens 52. Bip. 90 

mango . Mangifera indica L. 59 

manthoûr  Matthiola incana R. Br. 37 

Cheiranthus Cheiri L. 38 

magd  Cichorium divaricatum Schousb. (cf. moukd 66) 98 

magdoûnis  Petroselinum sativum Hoffm. (cf. bagdoänis) 80 

magdoûnis frenguy  Chaerophyllum Cerefolium Crtz. 80 

magsâs CÉ. magsoûs. 

magsoûs-el-gârtyeh  Polygonum Bellardi AI. 135, 190 

mardagoäch  Origanum Majorana L. (cf. mardagoûch) 121 

méâreh (nub.)  Andropogon Sorghum Brot. 164 

markh  Leptadenia pyrotechnica Dene. 105 

maroûr  Zollikoferia Cassiniana Boiss. (cf. amroûr 96, yam- 

roûr 96, 100) 100 

masûs  Anredera scandens Moq. Tand. (cf. mesäseh) 131 

meddâd  Diplotaxis acris Boiss. (cf. mouddeyd 105,107,185) 41 

Jussiaea repens L. 76 

melâneh  Cicer arietinum L. herbe 68 
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melbeyn  Euphorbia cornuta Pers. 

melekîiyeh  Farsetia aegyptiaca Turra 

melleyh  Statice pruinosa L. (cf. moulleyh) 

meloñkhiyeh  Corchorus 

meloûklâyet-iblis Sida spinosa L. 

melsäneh  Pyrethrum Balsamita L. var. tanacetoides Boiss. 

(cf. balsâneh) 

menâchch-ed-doubbân  Erythraea spicata Pers. 

mersich  Populus euphratica Oliv. 

mersîn  Myrtus communis L. 

meryamiyeh  Salvia lanigera Poir. 

mesâsah  Plantago major L. (cf. mass) 

meskeh  Artemisia Abrotonum L. (cf. miseykah, semseyk) 

Ajuga Iva Schreb. 

metnân  Thymelaea hirsuta Endl. 

miclmich  Prunus Armeniaca L. 

minteneh  Chenopodium murale L. (cf. mitteyn) 

miseykah  Artemisia Abrotonum L. (cf. meskeh, semseyk) 

Ajuga Iva Schreb. 

miütteyn  Chenopodium murale L. (cf. méinteneh 125, mout- 

teyn 92) 

morgam  Maerua crassifolia Forsk. 

morgân  Tecoma radicans Juss. 

Withania somnifera Dun. 

morghât (ab.?) Erodium laciniatum Willd. (cf. mourgheyt187) 

morreyq  Verbena supina L. 

mosroûr  Cynomorium coccineum L. 

moswâk  Silene linearis Dene. 

Oldenlandia Schimperi Boiss. 

Salvadora persica L. branches 

motey  Phagnalon rupestre D. C. 
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mouddeyd  Cynanchum acutum L. (cf. meddäâd 41, 76) 

Convolvulus arvensis L. 

Boerhaavia repens L. 

mouguennineh  Haplophyllum tuberculatum A. Juss. (cf. ma- 

guennineh 116) 

moukd  Astragalus eremophilus Boiss. (cf. magd 98) 

moukheyt  Cordia Myxa L. 

C. Gharaf Ehrenb. 

moukheyt roûmy ©. crenata Del. 

moulleyh  Reaumuria hirtella Jaub. et Spach (ef. melleyh 123) 

Frankenia pulverulenta L. 

Cressa cretica L. 

Schanginia baccata Moq. Tand. 

S. hortensis Moq. Tand. 

Salsola foetida Del. 

Aeluropus repens Parlat. 

mourgheyt  Erodium glaucophyllum Aït, (cf. morghât 54) 

mourrât-ghazâl  Pennisetum dichotomum Del. 

mourreyr  Farsetia aegyptiaca Turra 

Senecio coronopifolius Desf. 

Centaurea Calcitrapa L. 

C. pallescens Del. 

Picris Sprengeriana Poir. var. altissima Aschers. 

et Schweïnf. 

Zoïllikoferia Cassiniana Boiss. 

mourreyreh-entiyeh  Zollikoferia Cassiniana Boïss. 

moutteyn  Calendula aegyptiaca Desf. (cf. mifteyn 125) 

moûz 
. { Musa sapientium L. 

moOoz | 

105 

107 

135 

57 
66 

108 
189 
108 
50 
51 

108 
128 
128 
130 
173 
187 
161 
38 
91 
96 
96 

98 

100 

188 

92 

148 
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N. 

nabag  Zizyphus Spina Christi Willd. 59 

nachchâch-ed-doubbân  Silene rubella L. 46 

Erigeron aegyptiacus L. 85 

nadäweh cf. nedâweh. 108, 129 

nafâch Citrus medica Risso var. 58 

na îm  Agrostis verticillata Vill. (cf. ne eym, no eymeh) 169 

na im-es-salib  Dactyloctenium aegyptium Willd. 171 

nakeysy  Matthiola livida D. C. 38 

nakhl Phoenix dactylifera L. 147 

nammäm  Mentha piperita L. 120 

nana  Ambrosia maritima L. 89 

Mentha piperita L. 120 

M. sativa L. 120 

M. Pulegium L. 121 

narquis  Narcissus poëticus L. 149 

N. Tazzetta L. 149 

nâring Citrus Bigaradia Dub. 5 

natach  Orotalaria aegyptiaca Benth. (cf. netach, netech) 60 

Lavandula coronopifolia Poir. 120 

nedäweh  Cressa cretica L. 108 

Salsola inermis Forsk. 120 

ne eym  Achyranthes aspera L. var. sicula L. (ef. na îm 

169, no’eymeh 161) 189 

neftr  Datura Stramonium L. 113 

neft  Medicago hispida Urban 62 

M. ciliaris Wild. 62 

Melilotus indieus AI. 63 

negd  Elaeagnus hortensis M. B. var. orientalis Schltd. 136 

nequil  Cyperus rotundus L. 157 
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nequil  Dactylus officinalis Vill. 

nequûl beledy  Aeluropus repens Parl. 

nemeycheh  Frankenia hirsuta L. var. revoluta Boiss. 

nest  Aristida plumosa L. 

À. caloptila Schweïinf. 

netach  Crotalaria thebaica D. C. (cf. natach, netech) 

netech  C. aegyptiaca Benth. 

Heliotropium luteum Pers. 

nichil  Dactylus officinalis Vill. 

nil Indigofera argentea L. 

Crozophora plicata A. Juss. 

C. obliqua A. Juss. 

ririch  Arisarum vulgare Targ.-Tozz. var. Veslingii Engl. 

(cf. reynich) 

no eymeh  Panicum verticillatum L. (cf. nœ tm 169, ne eym 

133) 
no mân berry  Vicia narbonensis L. 

no mânîyeh  Matthiola livida D. C. 

Euphorbia cornuta Pers. 

nogoud  Asteriscus pygmaeus Coss. et Dur. (cf. nougd) 

noweydjy Tritieum vulgare durum Desf. var. melanopus Alef. 

noufar  Nymphaea Lotus L. 

nougd  Asteriscus graveolens D. C. (cf. noqoud) 

Reichardia tingitana Rth. 

O. 

"ochar 
RE | Calotropis procera R. Br. 
ochâr 

"oloûb 

"oloûb-es-soultân 
l Cyperus alopecuroides Rottb. 

’onseyl Iris Sisyrinchium L. (cf. ”ansal 153) 

170 

173 

51 

163 

1638 

60 

60 

109 

170 

65 

138 

158 

146 

156 

149 



oo 

“onsol  Bellevalia flexuosa Boiss. 

’orf-ed-dik  Amarantus caudatus L. 

’oreydeh  Scorpiurus muricatus L. (cf. ”aridah 102) 

"org-anguibâr  Statice Limonium L. 
"org-soûs  Glycyrrhiza glabra L. 

“osfour  Carthamus tinctorius L. fleur 

ougoudky (nub.)  Dolichos Lablab L. 

oumm-leben  Anagallis arvensis L. 

oummo . Zilla myagroides Forsk. (cf. kommous 68, houwm- 

mous 42) 

oumm-el-goreyn  Astragalus eremophilus Boiss. 

’ougeyl  Erodium malacoides Wild. 

Medicago hispida Urb. 

Prosopis Stephaniana Spr. 

ourky (nub.) Citrullus Colocynthis Schrad. 

’ousedj  Lycium europaeum L. (cf. "aousedj, "aouseg) 

L. arabicum Schweinf. 

Q. 

gabad  Medicago sativa L. (cf. gadab) 

Lotus arabicus L. 

qachch  Eragrostis cynosuroïides K. et S. 

gadab  Medicago sativa L. (cf. gadab) 

Lotus glinoides Del. 

qafandar  Ruscus Hypophyllum L. 

qaläm  Saccharum biflorum Forsk. 

gamdäilah  Matricaria aurea Boïiss. 

gameyleh  Polyearpia fragilis Del. (cf. goumeyleh 82) 

qgamk  Triticum vulgare Vill. s. lat. 

qamh-el-fâr  Panicum verticillatum L. 

153 

152 

64 

123 

66 

97 

69 

183 

42 

66 

55 

62 

Fra 

17 

112 

112 

62 

64 

172 

62 

64 

154 

163 

90 

49 

176 

161 
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gantaryan | 
. ç Erythraea pulchella Fr. 105 

gantaryoun J 

gara  Cucurbita maxima Duch. 17 

store (dr, Lagenaria vulgaris Ser. rot 
qara ed-deroûf | Ë 

Fo + se | Cucurbita Pepo L. 17 
qara maghreby } 

 . no À | Cucurbita maxima Duch. 17 
qar& stamboûly } 

qara tawil  Lagenaria vulgaris Ser. re 

qarad Acacia arabica Willd. var. nilotica Aschs. et Schw£. 

fruit 72 

gardab  Polygonum Bellardi AIL. (ef. gordob) 135 

qarnà  Erodium cicutarium L'Hér. 187 
E. laciniatum Willd. : 187 

E. arborescens Willd. 187 

garnabît  Brassica oleracea L. var. botrytis L. 41, 186 

garn-el-ghazâl Lotus villosus Forsk. 64. 

garn-el-khôly  Heleocharis caduca Schult. 158 

garrâbis  Apium graveolens L. (cf. karabis 186) 80 

gartam  Stachys aegyptiaca Pers. 122 

gasab Pennisetum spicatum Kcke. 162 

Saccharum officinarum L. 163 

Arundo Donax L. oil 

qasab-es-soukkar  Saccharum officinarum L. 163 

gasoûkh  Pityranthus triradiatus Aschers. et Schweinf. (cf 

gesikh, sagoûkh) 80 

gataf  Atriplex tataricum L. 126 

A. Halimus L. var. Schweinfurthii Boiss. 126 

Schanginia hortensis Moq. Tand. 128 

gatif  Jussiaea repens L. 76 
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qatif  Tagetes erectus L. 89 

Cyperus Mundtii Kth. 155 

qattà  Cucumis Melo L. var. Chate Naud. 17 

qgâwoûn  Cucumis Melo L. 17 

gayan Jasminum officinale L. 103 

gebid  Anastatica hierochuntica L. (ef. kebâd 100) 39 

geddäb  Polygonum equisetiforme Sibth. Sm. (ef. gordäb) 135 

gehawân  Chrysanthemum coronarium L. 90 

Calendula officinalis L. 92 

geleyqelah  Alsine picta Fenzl (cf. guilegläg 48) 47 

Spergularia diandra Heldr. et Sart. 47 

gerâsiyah  Prunus Cerasus L. 13 

gerilleh  Sinapis arvensis L. et var. Allionii Aschs. et Schwf. 41 

qerny  Astragalus bombycinus Boiss. 67 

gergeydân  Abutilon bidentatum Hochst. 52 

À. muticum Webb. 52 

gesikh  Pityranthus tortuosus Benth. et Hook. (ef. gasoûkh) 80 

qeseysah  Leptaleum filifolium D. C. 39 

qgeysoûm  Achillea Santolina L. 89 

qeysoûm guebely À. fragrantissima Sz. Bip. 89 

gezâzeh  Stellularia media Cir. 47 

qichtah  Anona squamosa L. 36 

goddah (nub.) Crozophora plicata A. Juss. (ef. koddah 85) 1338 

gordäb  P. equisetiforme Sibth. Sm. (cf. gedd@b, qouddäby) 135 

gordob  P. Bellardi AIL.-(cf. qardab, qourdeyb) 155 

goreydoûm aswad  Astragalus Schimperi Boiss. 66 

goreykh  Cyperus auricomus Sieb. 156 

goreyn  Astragalus hamosus L. 66 

goreytah  Marsilia aegyptiaca Willd. 180 

goreyyitah  Marsilia aegyptiaca Willd. 180 

gorreys  Senecio coronopifolius Desf. 91 



gorreys  Urtica pilulifera L. 

gort  Trifolium resupinatum L. (cf. qourt) 

gortom  Carthamus tinctorius L. 

qotn  Grossypium 

gotn-ech-chequer  G. barbadense L. 

gottân  Colchicum sp. 

goûb  Marsilia diffusa Lepr. 

qouddâby  P. equisetiforme Sbth. Sm. (ef. gordäb) 

qoulqàs  Colocasia antiquorum Schott. 

qoumeydy  Matricaria aurea Boiss. 

qoumeuleh  Torilis neglecta Schult. (cf. gameyleh 49) 

goumeyly  Torilis neglecta Schult. 

Salsola inermis Forsk. 

qounfoudeh  Anagallis arvensis L. 

gourdeyb  P. equisetiforme Sibth. Sm. (ef. gordob) 

qoureys  Elaeagnus hortensis M. B. var. orientalis Schldl. 

gouroumfoul  Dianthus Caryophyllus L. 

qourt  Melilotus indicus AIT. (cf. gort) 

gouteybah  Erythraea pulchella Fr. 

139 
63 
97 

52, 53 
53 

150 
180 
135 
146 
90 
82 
82 

129 
103 
135 
136 
45 
63 

105 
gouteyh  Polygonum herniarioides Del. (cf. kouteyhah 61,63) 135 

K. 

ra al Salvia aegyptiaca L. (cf. ralah 187) 

rabboul  Pulicaria undulata D. C. 

rabd  Asteriscus graveolens D. C. 

rahâb  Heliotropium arbaïnense Fres. 

rêk 

räkkar 
l Salvadora persica L. (cf. ar@k) 

ralah  Helianthemum Lippii Pers. (cf. r« al 121) 

raqaf  Leontice Leontopetalum L. 

121 

85 

85 

109 

103 

187 

36 
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ragrâq. Melilotus indicus AIL (cf. daragrag 61) 63 

raär@  Pulicaria inuloides D. C. 85 

Francoeuria crispa Cass. 86 

Gnaphalium luteo-album L. 88 

ra r& ayoûb  Pulicaria arabica Cass. 86 

rasaf Capparis galeata Fres. (ef. Jasaf) 43 

rechâd  Lepidium sativum L. 39 

Coronopus niloticus Savi 40 

rechâd-el-bahr  Cakile maritima Scop. 40 

“rechâd-el-barr  Enarthrocarpus lyratus D. C. 42 

rechâd quebely  Savignya parviflora Webb. 42 

rehâmah  Convolvulus lanatus Vahl (ef. breheymah) 107 

Heliotropium luteum Poir. 109 

remeh  Haloxylon Schweïnfurthii Aschers. (cf. rémth) 128 

retam  Pennisetum dichotomum Del. 161 

retem  Retama Raetam Webb. 60 

Atriplex coriaceum Forsk. 126 

retem-behâm  Retama Raetam Webb. 60 

reykhà (ab.)  Robbairea prostrata Boiss. (cf. r4%hà) 48 

reynich  Arisarum vulgare Targ.'Fozz. var. Veslingii Engl. 

(cf. nérich) 146 

ribyân  Anthemis retusa Del. (cf. arbayân) 90 

_ Brocchia cinerea Vis. 90 

ribyân-betä-er-rif  Anthemis retusa Del. 90 

rigl _ Portulaca oleracea L. 50 

P. sativa Haw. 50 

rigl-el-herbâyeh  Dactyloctenium aegyptium Willd. 17 

riglet-el-ghorâb  Roemeria dodecandra Stapf. 37, 186 

règlet-iblis  Euphorbia aegyptiaca Boiss. 137 

rihân  Ocimum Basilicum L. 120 

rêheh  Haplophyllum tuberculatum A. Juss. 57 
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rîheh. Linaria aegyptiaca Dum. Cours. 

rîh-el-bard  Cleome droserifolia Del. 

rikebeh  Panieum mutieum Forsk. (ef. roukeyb 166) 

rikhà (ab.)  Robbairea prostrata Boïiss. (cf. reykhà) 

rimth  Haloxylon Schweïnfurthii Aschers. (ef. remeh) 

risou  Calligonum comosum L’Hérit. (cf. rosah) 

roghat?  Stachys aegyptiaca Pers. 

Atriplex Halimus L. var. Schweïinfurthii Boiss. 

roghl KHeliotropium luteum Poir. (cf. roughl) 

Stachys aegyptiaca Pers.? 

Atriplex leucocladum Boiss. 

rogeyqah  Gypsophila Rokejeka Del. 

rosah  Calligonum comosum L'Hérit. (cf. résoû) 

rotreyt  Zygophyllum coceineum L. 

roughl  Atriplex leucocladum Boiss. (cf. roghl) 

roukbet-el-agoûz  Emex spinosus Campd. 

roukeyb  Andropogon annulatus Forsk. (ef. rikebeh 160) 

roumeyh  Amberboa Lippii D. C. 

roummäân  Punica Granatum L. 

rouzz  Oryza sativa L. (cf. arz) 

S. 

sa ad Cyperus capitatus Vand. (cf. sa de 88) 

C. longus L. 

C. rotundus L. 

C. esculentus L. 

sa adân  Neurada procumbens L. 

sa ad-el-homär  Cyperus rotundus L. 

sa atar  Thymus Bovei Benth. 

s@ atar hendy  Ocimum Basilicum L. 

sabat  Francoeuria crispa Cass. 

116 

43 

160 

48 

128 

153 

122 

126 

109 

122 

126 

46 

135 

56 

126 

133 

166 

95 

14 

166 

156 

157 

157 

157 

14 

157 

121 

120 

86 
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sabbâgh Crozophora obliqua À. J'uss. 

sabbâghah  Phytolacca decandra L. 

sabbärah  Aloë vera L. 

sablangäro (nub.)  Cichorium divaricatum Schousb. 

sâboûn- afrit  Gnaphalium luteo-album L. 

sâboûn- arab Samolus Valerandi L. 

sâboûn-gheyt  Anagallis arvensis L. 

Euphorbia Peplus L. 

saboûs  Avena fatua L. 

sabr Aloë vera L. 

sabtah  Halocnemum strobilaceum Marsch. Bieb. 

Suaeda vera Forsk. 

sa deh  Eclipta alba Hassk. (cf. sa ad 156, 157) 

sadr-el-homär  Varthemia candicans Boiss. 

sa eydeh  Lathyrus sativus L. 

safiah  Panicum glaucum L. 

sâfirah  Cleome chrysantha Dene. (cf. soufré) 

safiry  Diplotaxis acris Boiss. 

safs@f Salix Safsaf Forsk. 

safsaf beledy  Salix Safsaf Forsk. 

safsâf roûmy  Salix babylonica L. 

saggar  Morettia Philaeana D. C. 

sahanoûn (ab.?)  Nitraria retusa Aschers. 

Lycium arabicum Schweinf. 

sakham  Aristida acutiflora Trin. et Rupr. 

salam Acacia Ehrenbergiana Hayne (cf. samleh, selem) 

samhk  Mesembrianthemum Forskalii Hochst. (cf. semeh) 

samleh Acacia Ehrenbergiana Hayne (cf. salam, selem) 

sammah  Crozophora obliqua A. Juss. 

Sporobolus spicatus Kth. 

Lolium perenne L. 
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sammôr  Juncus acutus Lam. (cf. soummér) 154 

J. maritimus Lam. 154 

Cyperus laevigatus L. 156 

C. alopecuroïdes Rottb. 156 

Scirpus litoralis Schrad. 158 

sammat  Elionurus hirsutus Munro 166 

sammor Acacia spirocarpa Hochst. 72 

sanoûf Phagnalon Barbeyanum Aschers. et Schweinf. 87 

sant Acacia arabica Willd. var. nilotica Aschs. et Schwnf. 72 

sâg-el-hamäm  Echium sericeum Vahl ea (EU) 

sagoûkh  Pityranthus tortuosus Benth. et Hook. (cf. gasoûkh) 80 

sârad  Carex divisa Huds. 159 

sar-el-fâr  Panicum glaucum L. 160 

Polypogon monspeliensis Desf. 169 

saroû  Cupressus sempervirens L. 105) 

sawûâs  Atraphaxis spinosa L. var. sinaica Boiss. 154 

sayet (berb.) Phoenix dactylifera L. 147 

sebakh Cressa cretica L. 108 

sèdeb  Ruta chalepensis L. (cf. sendeb) of 

sèfarguel  Cydonia vulgaris Pers. 13 

seghbil  Anemone coronaria L. 90 

sekrân  Brocchia cinerea Vis. 90 

Heliotropium europaeum L. 109 

Withania somnifera Dun. 112 

Hyoscyamus muticus L. 113 

Chenopodium murale L. 125 

selem. Acacia Ehrenbergiana Hayne (cf. salam, samleh) 72 

selqjam  Brassica Rapa L. 41 

Brassica Napus L. 41 

selikh  Reboudia microcarpa Coss. 40 

semeh  Mesembrianthemum Forskalii Hochst. (cf. sam) 78 
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semm-el-fâr  Withania somnifera Dun. 

Datura Stramonium L. 

Hyoseyamus muticus L. 

semnià seteyn (berb.) Samolus Valerandi L. 

semsem  Sesamum indicum L. (cf. simsim) 

semseyk  Artemisia Abrotonum L. (cf. meskeh, miseykah) 

senâ Cassia obovata Collad. 

C. acutifolia Del. 

sen mekky ©. obovata Collad. 

C. acutifolia Del. 

senâ sa îdy ©. acutifolia Del. 

sendeb  Ruta chalepensis L. (cf. sèdeb) 

senoûbar Pinus halepensis Mill. 

seraghah  Crepis radicata Forsk. 

serr  Asparagus stipularis Forsk. var. brachycladus Boiss. 

(cf. sirr 46, 49, thurr 128, 131) 

seyâl Acacia tortilis Hayne 

A. Seyal Del. 

seyfoñn  Diplachne fusca P. B. (cf. sifoûn 166) 

seysebân  Sesbania aegyptiaca Pers. 

Parkinsonia aculeata L. 

sfeyr-atân  Cleome chrysantha Dene. (cf. sâfirah 43, sof- 

Jeyrà 40, attân 110) 

sibânakh  Spinacia glabra Mill. (cf. esbônakh) 

sidr  Zäizyphus Spina Christi Willd. 

sifoñn  Andropogon annulatus Forsk. (cf. seyfoûn 171) 

sileys  Urospermum picroides Desf, (cf. silis) 

sileyseleh  Paracaryum micranthum Boïss. 

silis Cichorium Endivia L. (cf. sileys 99) 

Urospermum pieroides Desf. 

sil Imperata cylindrica P. B. 
30* 

166 

111 

162 
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silleh  ZAla myagroides Forsk. (cf. bèsilleh, zilleh) 42 

silq Beta vulgaris L. var. foliosa Aschers. et Schweinf. 125 

var. Cicla L. et var. Rapa Aschers. 125 

simbil  Canna indica EL. 148 

Polianthes tuberosa L. 150 

simsim  Sesamum indieum L,. (cf. semsem) 106 

sirr  Grypsophila Rokejeka Del. (cf. dirr 131, serr 154, 

thirr 128, 131) 46 

Gymnocarpus decander Forsk. 49 

sisam  Dalbergia Sissoo Roxb. DAT 

sitt-el-hosn  Ipomoea cairica Webb. 108 

soffeyr@  Isatis microcarpa Gay (cf. soufrà 79) 40 

Cassia Sophera L. rh 

sorbeyh  Senecio aegyptius L. (ef. zorbeyh 125, zorbeh 139) 91 

soueyd  Suaeda vera Forsk. 127 

S. vermiculata Forsk. AT 

Atraphaxis spinosa L. var. sinaica Boïss. 134 

soueydy  Triticum vulgare durum Desf. var. libycum Keke. 177 

soufrà  Vahlia viscosa Roxb. (cf. soffeyr@ 40, 71) 19 

sougget (ab.?) Lindenbergia sinaica Benth. 116 

oumm âr  Juncus maritimus Lam. (cf. sammär) 155 

sountâr  Chenopodium murale L. 125 

sourret-en-na queh  Centaurea glomerata Vahl 95 

soûs Cf. "org-soûs 66 

soûsan  Pancratium maritimum L. 149 

stenâärah  Posidonia oceanica Del. 144 

je 

t& âm-el-arneb  Phagnalon rupestre D. C. 87 

tâbadoûkht (berb.)  Gossypium 187 



tabbedoct (berb.)  Grossypium 

tabghà (berb.) Nicotiana Tabacum L. 

tablâlast (berb.)  Emex spinosus Campd. 

taboua (berb.)  Nicotiana Tabacum L. (tabac à chiquer) 

tacherrât (berb.)  Erythraea pulchella Fr. 

tafwah  Haloxylon articulatum Bunge : 

tagär  Francoeuria crispa Cass. 

tâghagha (ab.)  Morettia Philaeana D. C. 

tâghâäminet (berb.) Phragmites communis Trin. (cf. #ghà- 

minin) 

tahamah  Schanginia baccata Moq. Tand. 

S. hortensis Moq. Tand. 

t@koût (berb.) Tamarix (cf. #ikatin) 

talh Acacia tortilis Hayne 

A. Seyal Del. 

tamalikah  Gynandropsis pentaphylla D. C. 

tam Phoenix dactylifera L. fruit sec (cf. tem) 

tamr-el-fou âd Elaeagnus hortensis M. B. var. orientalis 

Schldl. 

tamr-el-hinn@  Lawsonia inermis L. plante, fleur 

tar hendy  Tamarindus indica L. 

taneimme(berb.) Phragmites communis Trin. (cf. ighâmênin) 

tarâthith  Phelipaea lutea Desf. 

tarfà  Tamarix 

tarmint (berb.) Punica Granatum L. (cf. roummân 74) 

tartér  Schanginia baccata Moq. Tand. 

S. hortensis Moq. Tand. 

Salsola foetida Del. 

Anabasis articulata Moq. Tand. 

tartoûr-el-bâchah  Tropaeolum majus L. 

tatoûrah  Hyoscyamus muticus L. (cf. datoûrah) 

70 

JRÇU 

118 
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tawil  Astragalus prolixus Sieb. 

tawily  Triticum vulgare durum Desf. var. leucomelan Alef. 

t@zoûrit (berb.)  Vitis vinifera L. fruit (cf. teyzrdin) 

tazoûtet (berb.) Phoenix dactylifera L. 

tchinar  Platanus orientalis L. 

téina (berb.) Phoenix dactylifera L. fruit sec 

telghoûdy  Malabaila pumila Boiss. 

temr Phoenix dactylifera L. fruit sec (cf. tamr) 

tenifé (berb.) Lens esculenta Mnch. 

tenna (berb.) Phoenix dactylifera L. fruit sec (cf. téina) 

teyzr@in (berb.) Vitis vinifera L. 

thalatheh  Chenolea arabica Boïss. 

thamâm  Panicum turgidum Forsk. (cf. ethmäm) 

thelatheh  Chenolea arabica Boiss. 

thirr  Traganum nudatum Del. (cf. athirr 131, dirr 131, 

serr 154, sirr 46, 49) 

Noaea mucronata Aschers. et Schweinf. 

thoûm  Allium sativum L. 

thrith  Salsola vermiculata L. var. villosa Moq. Tand. 

tiateyn (berb.) Tamarix (cf. fiyâtin) 

tibstkh  Sonchus oleraceus L. (cf. besikh) 

tiffâh  Malus communis Desf. 

tiffah dahaby 

tiffah-el-heb 

tighâäminîn (berb.)  Phragmites communis Trin. (cf. t4ghà- 

| Solanum aethiopieum L. 

minet) 

tikâtin (berb.)  Tamarix (cf. takoût, tyâtin) 

tt Hibiscus cannabinus L. 

timzeyn (berb.) Hordeum vulgare L. 

tin  Ficus Carica L. 

tîn-chôk  Opuntia 



tirmis  Lupinus Termis Forsk. 

tirmis-ech-cheytân  L. digitatus Forsk. 

| L. angustifolius L. 

tèyâtin (berb.) Tarmarix (cf. #kûtin) 

tobb” ainy Calendula aegyptiaca Desf. 

tômatoum  Lycopersicum esculentum Mill. 

tombak  Nicotiana glauca Grah. ? 

toultoum (ab.) pipes fabriquées du Capparis Sodada R. Br. 

toummeyr  Erodium hirtum Willd. 

Erodium glaucophyllum Aït. 

Nitraria retusa Aschers. fruit 

toundoub  Capparis Sodada KR. Br. 

tourf  Aerva javanica J'uss. 

tourfâs  Phelipaea lutea Desf. 

touroung beledy | 

touroung rachidy |; Citrus media Risso 

touroung rihâny | 

toût  Phytolacca dioeca L. 

Morus alba L. 

toût beledy  Morus alba L. 

toût châmy  Morus nigra L. 

toût frenguy  Fragaria grandiflora Ehrh. 

F. virginiana Mill. 

V. 

vêwoun (berb.)  Vicia Faba L. (cf. aoû) 

W. 

waraq sûboûn  Plantago major L. 

ward Rosa damascena Mill. 

weybeh  Luteola tinctoria Webb. 

188 
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weykah  Abelmoschus esculentus Mnch. 52 

weyket-iblis  Epilobium hirsutum L. 188 

wichq Phoenix dactylifera L., forme naine sauvage 147 

widneh  Cissus rotundifolius Vahl 59 

Scorpiurus muricatus L. 64 

Indigofera paucifolia Del. 65 

Calenchoë deficiens Aschers. et Schweinf. 19 

Plantago Lagopus L. 124 

widneh roûmiyeh  Cissus rotundifolius Vahl 59 

widnet-ech-cheytân  Ottelia alismoides Pers. 143 

wochq Phoenix dactylifera L., forme naine sauvage DAT 

wogeyd  Salsola foetida Del. 130 

woudeyneh  Scorpiurus muricatus L. 64 

Rhynchosia Memnonia D. C. 188 

Euphorbia Peplus L. 138 

woudeyn-el-fâr  Parietaria alsimfolia Del. 139 

Y° 

yahkiss  Lactuca orientalis Boïss. 100 

yamrâr  Centaurea eryngioides Lam. 95 

C. aegyptiaca L. 96 

yamroûr  Centaurea aegyptiaca L. (cf. amroûr 96, ma- 

roûr 100) 96 

Zollikoferia Cassiniana Boiss. 100 

yânisoûn  Pimpinella Anisum L. 80 

yarden (berb.) Triticum vulgare Vill. s. lat. (ef. yerdin) 176 

yarrah  Aerva javanica Juss. (cf. yerrah) 153 

yâsemin  Jasminum officinale L. 105 

J. grandiflorum L. 103 

yassoûn  Pimpinella Anisum L. 80 

yehâg  Diplotaxis acris Boiss. 41 



or 

yémeny  Oryza sativa L. var. 

yerdin (herb.) Tritieum vulgare Vill. s. lat. (cf. yarden) 

yerroûq de Ë 
 . l Aerva javanica Juss. (cf. yarrah) 

yesar  Moringa arabica Pers. 

yesliyeh  Matthiola livida D. C. 

yoûsèf efendy Citrus madarensis Lour. 

V/R 

za eytemân  Gagea reticulata Sehult. var. tenuifolia Boiss. 

Allium desertorum Forsk. 

Dipeadi erythraeum Webb. 

zaggoueh  Zollikoferia spinosa Boiss. 

zaghlit  Pulicaria arabica Cass. 

Urtica urens L. 

zaghloûl  Ranuneulus sceleratus L. 

Potentilla supina L. 

zaghloûly  Ranunculus Guilelmi Jordani Aschers. 

zambag  Jasminum Sambac L. 

Iris Sisyrinchium L. 

L germanica L. 

zamioûk  Ficus Pseudosycomorus L. 

zamrân  Salsola tetrandra Forsk. (cf. damrân 129, 131) 

zamr-es-soultân  Datura fastuosa L. 

zarâtah  Inula crithmoiïdes L. 

zarf-el- aroûs  Buddleya madagascariensis Lam. 

za roûr  Rhamnus palaestina Boiss. 

zebib  Vitis vinifera L. raisin sec 

zenzâlakht Melia Azedarach L. 

zeragraqg Trigonella stellata Forsk. (cf, daragraq, deraq) 
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176 

133 

60 

186 

57 

Loi 

152 

152 

100 

86 

116) 

35 

74 
D] 
À 

103 

149 

149 

140 

129 

113 

85 

116 

60 

59 

58 

61 
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zeyteh Lotus corniculatus L. 

Sanguisorba verrucosa A. Br. 

Scrophularia deserti Del. 

Lavandula coronopifolia Poir. 

Limoniastrum monopetalum Boiss. 

zeytoûn  Olea europaea L. 

zeyty  Limoniastrum monopetalum Boiss. 

zibb-el-ard  Cynomorium coccineum L. (cf. zoubb-el-ard) 

zibl abou’l hoseyn  Oryzopsis miliacea Benth. et Hook. 

zibl-el-fâr  Erigeron linifolius Willd. 

zibl-el-m@' iz  Cyperus rotundus L. 

zilleh  Zïlla myagroides Forsk. (cf. silleh) 

zommeyr  Panicum geminatum Forsk. 

Hemarthria fasciculata Kth. 

Avena Wiestii Steud. 

À. fatua L. 

Lolium rigidum Gaud. 

zorbeh  Urtica pilulifera L. 

zorbeyh  Chenopodium murale L. (cf. sorbeyh 91) 

zoubb-el-ard  Cynomorium coccineum L. (cf. zbb-el-ard) 

63 

14 

116 

120 

123 

105 

123 

137 

169 

188 

lot 

42 

159 

166 

170 

170 

178 

139 

125 

137 
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Index ordinum 

Abelmoschus 52. 

Abutilon 52, 53. 

Acacia 72, 184. 

Acanthaceae 118, 119. 

Acanthus 119. 

Acer 58. 

Aceraceae 58. 

Achillea 89. 

Achyranthes 133, 190. | 

Adansonia 53. 

Adhatoda 118. 

Adiantum 180. 

Adonis 35. 

Aegialophila 96. 

Aegilops 177, 178. 

Aegle 58. | 

Aeluropus 175. | 

Aerva 133. 

Agathophora 131. 

Agave 150. 

Ageratum 84. | 

Agropyrum 175, 176. 

Agrostis 169. 

Aïlantus 187. 

Aïzoon 78. 

et generum. 

Ajuga 122. 

Albersia 132, 190. 

Albizzia 72, 188. 

Alcea 52. 

Alhagi 67, 188. 

Alisma 145. 

ÂAlismaceae 145. 

Alkanna 110. 

Allium 151, 152. 

Aloë 153. 

Alopecurus 167. 

Alsinaceae 47, 48. 

Alsine 47. 

Alternanthera 133, 190. 

Althaea 51. 

Alyssum 39. 

Amarantaceae 152, 133. 

Amarantus 132, 190. 

Amaryllidaceae 149, 150. 

Amberboa 95. 

Amblyogyne 133. 

Ambrosia 89. 

Ammania 75. 

Ammi 80. 

Ammochloa 171. 
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Ammodaucus 81. 

Ammophila 169. 

Ampelideae 59. 

Ampelopsis 59. 

Amygdalus 73. 

Anabasis 128, 131. 

Anacardiaceae 59. 

Anacycelus 90. 

Anagallis 103, 189. 

Anastatica 39. 

Anchusa 109. 

Andrachne 138. 

Andropogon 163—166. 

Anemone 3. 

Anethum 81. 

Anogeissus 75. 

Anona 36. 

Anonaceae 56. 

Anredera 131. 

Anthemis 90, 182. 

Antoschmidtia 171. 

Anthriseus 80. 

Anticharis 116. 

Antigonum 155. 

Antirrhinum 116. 

Anvillea 85. 

Apium 80, 188. 

Apocynaceae 104. 

Aponogeton 144. 

Aponogetonaceae 144. 

Arabis 38. 

Dig 

Araceae 146, 147. 

Aralia 82. 

ÂAraliaceae 82, 188. 

Araucaria 179. 

Arbutus 102. 

Argyranthemum 90. 

Argyrolobium 60. 

Arisarum 146. 

Aristida 167, 168. 

Armeniaca 73. 

Arnebia 110, 259. 

Artemisia 91. 

Arthrocnemum 127. 

Arundo 171. 

Asclepiadaceae 104, 105. 

Asclepias 189. 

Asparagaceae 154. 

Asparagus 154. 

Asphodelus 153. 

Aster 84. 

Asteriscus 85. 

Astragalus 66, 67, 181, 184, 

165259; 

Atractylis 93, 94, 182. 

Atraphaxis 134. 

Atriplex 126. 

Avena 170. 

Avicennia 120. 

Bambusa 179. 

Balanites 58. 



Balanophoraceae 137. 

Ballote 122. 

Barleria 119. 

Basellaceae 131. 

Bassia 127. 

Batatas 107. 

Bauhinia 71. 

Bellevalia 153, 259. 

Berberidaceae 56. 

Bergia 51. 

Berula 80. 

Beta 125. 

Biarum 14. 

Bidens 89. 

Bignoniaceae 105, 106. 

Biota 179. 

Biscutella 39. 

Bixa 45. 

Bixaceae 45. 

Blepharis 118, 119. 

Boehmeria 139, 

Boerhaavia 135, 136. 

Boissiera 171, 190. 

Bombaceae 55. 

Bonapartea 149. 

Bonaveria 64. 

Borraginaceae 109—111. 

Borrago 109. 

Bougainvillea 135. 

Boussingaultia 131. 

Brachypodium 175. 
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Brassaia 188. 

Brassica 41, 186. 

Brexia 79. 

Brocchia 90. 

Bromeliaceae 149. 

Bromus 174, 175. 

Broussonetia 140. 

Bryonia 77. 

Bryophyllum 79. 

Buddleya 116, 117. 

Buettneriaceae 55. 

Bupleurum 19. 

Cactaceae 78. 

Caesalpinia 70, 71. 

Caesalpiniaceae 10, 71. 

Cajanus 69. 

Cakile 40. 

Calamagrostis 169. 

Calenchoë 79. 

Calendula 92. 

Calligonum 153. 

Calliopsis 89. 

Callipeltis 85. 

Callistemon 74. 

Callitris 179. 

Calonyetion 107. 

Calotropis 104. 

Campanula 101, 102. 

Campanulaceae 101, 102. 

Canna 148. 
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Cannabis 139. 

Capparidaceae 43. 

Capparis 43, 187. 

Caprifoliaceae 82. 

Capsella 39. 

Capsicum 112. 

Cardiospermum 58. 

Carduncellus 98. 

Carduus 94, 95. 

Carex 159. 

Carica 77. 

Carlina 93, 188. 

Carrichtera 42. 

Carthamus 96, 97, 182, 189. 

Carum 80. 

Carumbium 190. 

Cassia 70, 71. 

Casuarina 142. 

Casuarinaceae 142, 

Caucalis 82. 

Caulinia 145. 

Caylusea 44. 

Celosia 132. 

Celtis 141. 

Cenchrus 162. 

Centaurea 95, 96. 

Cephalaria 84. 

Cerasus 73. 

Ceratonia 71. 

Ceratophyllaceae 76. 

Ceratophyllum 76, 188. 

Cerbera 104. 

Cercis 188. 

Ceruana 85. 

Cestrum 114. 

Chaerophyllum 80. 

Chamaerops 147. 

Chelidonium 186. 

Cheiranthus 38. 

Chenolea 126. 

Chenopodium 125, 196. 
Chlamydophora 91. 

Chloris 170. 

Chorisia 53. 

Chrysanthemum 90. 
Chrysocoma 86. 

Cicer 68. 

Cichorium 98. 

Cinnamomum 136. 

Cissus 59. 

Cistaceae 44, 45. 

Citharexylon 120. 

Citrullus 77. 

Citrus 57, 58. 

Cleome 43, 186. 

Clerodendron 120. 

Cocculus 36. 

Cocos 147. 

Coilchicaceae 150. 

Colchicum 150. 

Colocasia 146. 

Combretaceae 75. 



Combretum 75. 

Cometes 49. 

Commelina 154. 

Commelinaceae 154. 

Compositae 84—101. 

Coniferae 179, 180. 

Conringia 38. 

Convolvulaceae 106—108. 

Convolvulus 106, 107, 189. 

Conyza 86. 

Corchorus 53. 

Cordia 108, 189. 

Cordiaceae 108. 

Cordyline 154. 

Coreopsis 89. 

Coriandrum 81. 

Coris 103. 

Cornulaca 131. 

Cornus 108. 

Coronopus 40. 

Corynephorus 170. 

Cosmophyllum 89. 

Cotula 91. 

Cotyledon 79. 

Crassulaceae 78, 79. 

Crepis 101. 

Cressa 108. 

Crinum 150. 

Crithmum 81. 

Crotalaria 60, 70. 

Crozophora 138. 

247 — 

Crucianella 83. 

Cruciferae 37— 42. 

Crupina 96. 

Crypsis 167. 

Cryptostegia 104. 

Cucumis 76, 77. 

Cucurbita 77. 

Cupressus 179. 

Cucurbitaceae 76, 77. 

Cuminum 82. 

Cuphea 76. 

Cupuliferae 141, 142. 

Cuscuta 108. 

Cycadaceae 180. 

Cycas 180. 

Cydonia 73. 

Cymodocea 144. 

Cynanchum 105. 

Cynara 95. 

Cynodon 170. 

Cynomorium 137. 

Cynosurus 172. 

Cyperaceae 155—159. 

Cyperus 155—157. 

Dactylis 175. 

Dactylus 170. 

Dactyloctenium 171. 

Daemia 104. 

Dalbergia 70. 

Damasonium 143. 



Danthonia 170. 

Dasylirion 153. 

Datura 113. 

Daucus 81, 259. 

Delphinium 35. 

Deverra 80. 

Dianthus 45. 

Dichrostachys 71. 

Didesmus 42. 

Dinaeba 171. 

Diotis 89. 

Dipcadi 152. 

Diplachne 171. 

Diplotaxis 41. 

Dipsacaceae 84. 

Dipterygium 43. 

Dodonaea 58. 

Dolichos 69. 

Ducrosia 81, 181. 

Duranta 119. 

Echinopus 92, 93, 182. 

Echinospermum 111. 

Echiochilon 110. 

Echium 110, 182. 

Eclipta 88. 

Ehretia 109. 

Blaeagnaceae 136. 

Elaeagnus 136. 

Elatinaceae 51. 

Elatine 51. 
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Elionurus 166. 

Elymus 179. 

Emex 133. 

Enarthrocarpus 42. 

Ephedra 180. 

Epilobium 76, 188. 

Eragrostis 172, 173. 

Eremobium 39. 

Ericaceae 102. 

Erigeron 84, 85, 86, 188. 

Eriobotrya 73. 

Eriodendron 53. 

Erodium 54, 55, 187, 259. 

Eruca 42. 

Erucaria 40. 

Eryagium 79. 

Erythraea 105, 189. 

Erythrina 70. 

Erythrostictus 150. 

Ethulia 84. 

Eucalyptus 74. 

Euchlaena 166. 

Eufragia 118, 189. 

Eugenia 74. 

Euphorbia 137, 138, 139. 

Euphorbiaceae 157— 139, 

190 

Evax 88. 

Fagonia 56. 

Farsetia 38, 186. 



Fatsia 82. 

Ferdinanda 89. 

Feronia 58. 

Festuca 173, 174, 183. 

Ficoideae 78. 

Ficus 140, 141. 

Fiebigia 39. 

Filago 88. 

Filices 180. 

Fimbristylis 158. 

Flaveria 89. 

Foeniculum 81. 

Forskalia 139. 

Fourcroya 150. 

Fragaria 74. 

Francoeuria 86. 

Frankenia 51. 

Frankeniaceae 51. 

Fraxinus 103. 

Frenela 179. 

Fumaria 37. 

Fumariaceae 57. 

Gagea 151. 

Gaïllonia 83. 

Galium 83, 185. 

Gastridium 169. 

Gazania 92. 

Gentianaceae 105. 

Geraniaceae 54, 55. 

Geranium 54. 
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Greropogon 99. 

Giesekia 125. 

Gingko 179. 

Gladiolus 149. 

Glaucium 37. 

Gleditschia 70. 

Glinus 49. 

Globularia 119. 

Globulariaceae 119. 

Glossonema 105. 

Glycyrrhiza 66. 

Gnaphalium 88. 

Gnetaceae 180. 

Gromphocarpus 105. 

Gomphrena 153. 

Gossypium 52, 53, 187. 

Gramineae 159—179. 

Granataceae 14. 

Grangea 85. 

Grevillea 136. 

Grewia 53. 

Guazuma 53. 

Grymnarrhena 88. 

Gymnocarpum 49. 

Gymnocarpus 49. 

Gymnothrix 161. 

Gynandropsis 45. 

Gynerium 171. 

Gypsophila 46. 

Haematoxylon 71. 
32 



Ce 

Halocnemum 127. 

Halodule 144. 

Halogeton 131. 

Halopeplis 127. 

Halophila 145. 

Halorrhagidaceae 76. 

Haloxylon 128, 129. 

Haplophyllum 57. 

Hedera 82. 

Hedychium 148. 

Hedypnois 98. 

Hedysarum 67. 

Heïmia 76. 

Heleocharis 158. 

Heleochloa 167. 

Helianthemum 44, 45, 18%. 

Helianthus 89. 

Helichrysum 88. 

Helicophyllum 146. 

Heliotropium 109. 

Helminthia 99. 

Helosciadium 80. 

Hemarthria 166. 

Herniaria 49. 

Hesperis 39, 184. 

Hibiseus 22. 

Hippocrepis 64, 65, 184, 155. 

Hiptage 54. 

Holcus 162, 163—165. 

Hordeum 178, 179. 

Hussonia 40. 

Hyacinthus 155. 

Hydrocharitaceae 145. 

Hydrophyllaceae 106. 

Hymenocarpus 63. 

Hyoscyamus 115. 

Hyoseris 98. 

Hypecoum 37. 

Hyphaene 147. 

Ifoga 88. 

Imperata 162. 

Indigofera 65. 

Inula 85. 

Jochroma 114. 

Iphiona 86, 87. 

Ipomoea 107, 108. 

Iridaceae 149. 

Iris 149. 

Isatis 40. 

Isolepis 157, 158, 183. 

Jacaranda 106. 

Jasminaceae 105. 

Jasminum 105. 

Jatropha 138. 

Juglandaceae 141. 

Juglans 141. 

Juncaceae 154, 155. 

Juneus 154, 155. 

Juniperus 179. 

Jussiaea 76. 

Kalanchoë 79. 



Kigelia 106. 

Kochia 127. 

Koeleria 172. 

Koelpinia 98. 

Koniga 59. 

Labiatae 120— 125. 

Lactuca 99, 100. 

Lagenaria 77. 

Lagerstroemia 76. 

Laggera 86. 

Lagoseris 101. 

Lagunaria 53. 

Lagurus 169. 

Lamarckia 171. 

Lamium 122. 

Lantana 119. 

Lappago 162. 

_ Lappula 111. 

Lasiopogon 88. 

Latania 147. 

Lathyrus 68, 69, 181. 

Lauraceae 156. 

Laurentia 101. 

Laurus 136. 

Lavandula 120. 

Lavatera 51, 53. 

Lawsonia 75, 76. 

Leersia 167. 

Lemna 146, 185. 

Lemnaceae 146. 
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Lens 68, 188. 

Lentibulariaceae 102. 

Leonotis 122. 

Leontice 36. 

Leontodon 98. 

Lepidium 39, 40. 

Lepigonum 47, 48. 

Leptadenia 105. 

Leptaleum 39. 

Lepturus 178. 

Leucaena 72. 

Leucas 122. 

Leyssera 88. 

Ligustrum 103. 

Liliaceae 150—154. 

Limoniastrum 125. 

Limosella 116. 

Linaceae 54. 

Linaria 115, 116. 

Lindenbergia 116. 

Linum 54. 

Lippia 119. 

Lithospermum 110. 

Livistona 147. 

Lobelia 101. 

Lobeliaceae 101. 

Loeflingia 49. 

Lolium 178. 

Lonicera 82. 

Lotononis 60, 184. 

Lotus 63, 64, 184. 
DA 



Luffa 77. 

Lupinus 60. 

Luteola 44. 

Lycium 112. 

Lycopersicum 111. 

Lygeum 162. 

Lythraceae 75, 76. 

Lythrum 75. 

Maclura 140. 

Maerua 45. 

Magnolia 36. 

Magnoliaceae 56. 

Malabaiïla 81, 184. 

Malcolmia 38, 59, 184. 

Malpighiaceae 54. 

Malus 75. 

Malva 51. 

Malvaceae 51— 55. 

Mangifera 59. 

Marrubium 122, 189. 

Marsilia 180. 

Marsiliaceae 17. 

Matricaria 90. 

Matthiola 37, 38, 186. 

Medicago 62. 

Melaleuca 74. 

Melanoloma 96. 

Melia 58. 

Meliaceae 58. 

Melianthus 58. 
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Melilotus 62, 68. 

Menispermaceae 36. 

Mentha 120, 121. 

Mercurialis 139. 

Meryta 82. 

Mesembrianthemum 78. 

Metroxylon 147. 

Microlonchus 96. 

Micromeria 121. 

Mikania 84. 

Mimosa 71. 

Mimosaceae 71, 72. 

Mirabilis 135. 

Molluginaceae 49. 

Momordica 76. 

Monerma 178. 

Monsonia 55. 

Monstera 147. 

Montañoa 88. 

Morettia 37. 

Moricandia 40, 41. 

Moringa 60. 

Moringaceae 60. 

Morus 140. 

Muehlenbeckia 135. 

Murraya 58. 

Musa 148. 

Muscari 152, 158. 

Myriophyllum 76. 

Myrtaceae 74. 

Myrtus 74. 



Najadaceae 144—146. 

Najas 144—146. 

Narcissus 149. 

Nasturtium 38. 

Negundo 58. 

Nelumbium 36. 

Nerium 104. 

Neurada 74, 184. 

Nicandra 112. 

Nicotiana 113, 114. 

Nigella 35. 

Nitraria 57, 187. 

Noaea 131. 

Nonnea 109. 

Nothoscordon 152. 

Notobasis 95. 

Notoceras 39. 

Notonia 91. 

Nyctaginaceae 135, 136. 

Nyctanthes 103. 

Nymphaea 56. 

Nymphaeaceae 36. 

Ochradenus 44. 

Ocimum 120. 

Oldenlandia 82, 83. 

Olea 103. 

Oleaceae 105. 

Oligomeris 44. 

Omphalodes 111. 

Onagraceae 76. 
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Onobrychis 67. 

Ononis 61. 

Onopordon 95. 

Opuntia 78. 

Oreopanax 82. 

Origanum 121. 

Orlaya 81. 

Ornithogalum 151. 

Orobanchaceae 118. 

Orobanche 118. 

Oryza 166, 167. 

Oryzopsis 169. 

Otostegia 122. 

Ottelia 145. 

Oxalidaceae 54. 

Oxalis 54. 

Oxystelma 104. 

Pallenis 85. 

Palmae 1417. 

Pancratium 149, 150. 

Pandanaceae 148. 

Pandanus 148. 

Panicum 159—161, 185. 

Papaver 56, 37. 

Papaveraceae 56, 57. 

Papaya 77. 

Papayaceae 77. 

Papilionatae 60—70. 

Pappophorum 171, 190. 

Paracaryum 111. 



Parentucellia 189. 

Parietaria 139. 

Parkinsonia 71. 

Paronychia 49, 187. 

Paronychiaceae 48, 49. 

Passiflora 78. 

Passifloraceae 78. 

Pedilanthus 139. 

Peganum 57. 

Pelargonium 55. 

Penicillaria 162. 

Pennisetum 161, 162. 

Peplidium 116. 

Periploca 104. 

Persica 78. 

Petroselinum 80. 

Petunia 1158. 

Phaeopappus 95. 

Phagnalon 86—88, 151. 

Phalaris 167. 

Pharbitis 107. 

Phaseolus 70. 

Phelipaea 118. 

Philodendron 147. 

Phleum 167. 

Phlomis 122. 

Phlox 106. 

Phoenix 147. 

Photinia 73. 

Phragmites 171. 

Phyllanthus 138, 159. 
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Physalis 112. 

Phytolacca 125. 

Phytolaccaceae 125. 

Picridium 100, 101. 

Picris 98, 99. 

Pimpinella 80, 181. 

Pinus 179, 180. 

Piptatherum 169. 

Pircunia 125. 

Pirus 73, 14. 

Pistacia 59. 

Pistia 147. 

Pisum 69, 188. 

Pittosporaceae 45. 

Pittosporum 45. 

Pityranthus 80. 

Plantaginaceae 123 —125. 

Plantago 123— 125,183, 190. 

Platanaceae 141. 

Platanus 141. 

Plumbaginaceae 125. 

Plumbago 125. 

Plumeria 104. 

Poa 172; 1273: 

Podachaenium 89. 

Podonosma 110, 182. 

Poineiana 70. 

Poinsettia 137. 

Polemoniaceae 106. 

Polianthes 150. 

Polyalthia 36. 



Polycarpia 49. 

Polycarpon 48, 49, 187. 

Polygala 45. 

Polygalaceae 45. 

Polygonaceae 133—135. 

Polygonum 134, 135, 190. 

Polypogon 169. 

Pongamia 70. 

Populus 142. 

Portulaca 50. 

Portulacaceae 50. 

Posidonia 144. 

Potameae 145, 144. 

Potamogeton 143, 144. 

Potentilla 74. 

Poterium 74. 

Primulaceae 102, 1085. 

Prosopis 71, 184. 

Proteaceae 156. 

Prunus 73, 74. 

Psamma 169. 

Psiadia 85. 

Psidium 74. 

Psoralea 65. 

Pteranthus 49. 

Pterocarya 141. 

Pterocephalus 84. 

Pterospermum 53. 

Pulicaria 85, 86. 

Punica 74, 188. 

Pyrethrum 90. 
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Quercus 141, 142. 

Quisqualis 75. 

Ranunculaceae 55. 

Ranunculus 35. 

Raphanus 42. 

Raphiolepis 74. 

Rapistrum 42. 

Reaumuria 50. 

Reboudia 40, 

Reichardia 100, 101. 

Reinwardtia 54. 

Reseda 44. 

Resedaceae 44. 

KRetama 60, 187. 

Rhagadiolus 98. 

Rhamnaceae 59, 60. 

Rhamnus 60. 

Rhapis 147. 

Rhoeo 154. 

Rhus 59, 187. 

Rhynchosia 69, 188. 

Ricinus 139. 

Rivina 125. 

Robbairea 48. 

Robinia 65. 

Roemeria 37, 186. 

Rosa 73. 

Rosaceae 75, 74. 

Rosmarinus 122. 

Rubia 83. 
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Rubiaceae 82, 85. 

Rubus 73. 

Rumex 133, 134. 

Ruppia 144. 

Ruseus 154. 

Russellia 116. 

Ruta 57. 

Rutaceae 57, 58. 

Sabal 147. 

Saccharum 1635. 

Sagina 47. 

Salicaceae 142. 

Salicornia 127. 

Salix 142. 

Salsola 128, 129—131, 135. 

Salsolaceae 125—151. 

Salvadora 103. 

Salvadoraceae 105. 

Salvia 121. 

Sambucus 82. 

Samolus 102. 

Sanguisorba 74. 

Santalaceae 156. 

Sapindaceae 58. 

Sapium 139. 

Saponaria 46. 

Savignya 42. 

Saxifragaceae 79. 

Scabiosa 84, 183. 

Scandix 81. 

Schanginia 128. 

Schimpera 40. 

Schinus 29. 

Schismus 175. 

Schoenefeldia 170. 

Schoenus 158. 

Schouwia 42. 

Seiadophyllum 82. 

Scilla 151. 

Seirpus 157, 158, 185. 

Scitamineae 148. 

Scleropoa 174. 

Scolymus 98. 

Scopolia 115. 

Scorpiurus 64. 

Scorzonera 99. 

Serophularia 116. 

Scrophulariaceae 114—115. 

Securigera 64. 

Seetzenia 56. 

Senebiera 40. 

Senecio 91, 92, 182. 

Sesamaceae 106. 

Sesamum 106. 

Sesbania 65. 

Setaria 160, 161. 

Sida 52. 

Silenaceae 45— 47. 

Silene 46, 47. 

Silybum 95. 

Simarubaceae 58. 
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Sinapis 41, 42. | Strelitzia 148. 

Siphocampylus 101. Striga 117. 

Sisymbrium 38. Stupa 169. 

Solanaceae 111—114. Suaeda 127, 128, 183. 

Solandra 112. . Sutera 116. 

Solanum 111, 112, 114. | 
Solenostemma 104. | Tabernaemontana 104. 

Sonchus 99, 184. tMMPasetes 60: 

Sophora 70. Tamarindus 70. 

Sorghum 163—165. Tamariscaceae 50. 

Sparmannia 58. Tamarix 50, 184, 187. 

Spathodea 106. Tanacetum 90. 

Specularia 102. | Taverniera 67. 

Spergula 47. | Taxodium 179. 

Spergularia 47, 48. Tecoma 105, 106. 

Sphaeranthus 86. MRectona9; 

Sphenoclea 102. _ Telanthera 190. 

Sphenocleaceae 102. | Telephium 49. 

Sphenopus 172. | Teucrium 122, 123, 189, 190. 

Spinacia 126. | Tephrosia 65, 259. 

Spirodela 146. | Terminalia 75. 

Sporobolus 169. | Tetradiclis 57 NISS: 

Stachys 122. | T'etragonolobus 64. 

Statice 123. | Tetrapogon 170. 

Stellularia 47.  Thalassia 1438. 

Stenotaphrum 162. Thesium 136. 

Stephanotis 105. Thespesia 53. 

Sterculia 53. Thevetia 104. 

Sterculiaceae 58. | Thrineia 98. 
Stillingia 139. Thuja cf. Thyia 179. 

pa cf. Stupa. Thunbergia 119. 
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Thyia 179. 

Thymelaea 136. 

Thymelaeaceae 156. 

Thymus 121. 

Tiliaceae 55. 

Tillaea 78. 

Tordylium 81, 184. 

Torilis 82. 

Trachelospermum 104. 

Tradescantia 154. 

Traganum 128. 

Tragopogon 99. 

Tragus 162. 

Trianthema 78. 

Tribulus 55, 184. 

Trichodesma 111. 

Trifolium 63, 185. 

Trigonella 61, 62, 184. 

Triplachne 169. 

Trisetum 170. 

Drticumeltdo 140 ee 0; 

Tropaeolaceae 187. 

Tropaeolum 187. 

Tulipa 150. 

Typha 148. 

Typhaceae 148. 

Uhdea 88. 

Ulmus 141. 

Umbelliferae 719—82. 

Umbilicus 79. 

UÜrginea 151. 

Urospermum 99. 

Urtica 159; 

Urticaceae 139—141. 

Utricularia 102, 189. 

Vaccaria 46. 

Vahlia 79. 

Vaillantia 83. 

Valantia 83, 185. 

Valerianaceae 83, 84. 

Valerianella 83, 84. 

Varthemia 86. 

Verbascum 114, 115, 189. 

Verbena 119. 

Verbenaceae 119, 120. 

Verbesina 89. 

Veronica 117, 189. 

Viburnum 82. 

Vicia 68, 188. 

Vigna 69. 

Vinca 104. 

Viola 45. 

Violaceae 45. 

Vitex 120. 

Vitis D9 48 

Vulpia 173, 174, 183. 

Wahlenbergia 101, 182. 

Warthemia 86. 

Weingaertneria 170. 
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Wigandia 106. Zea 166. 

Wistaria 65. Zilla 42. 

Withania 112. Zinnia 88. 

Wolffia 146, 185. Zizyphus 59. 

Zoëgea 96. 

Xanthium 89. Zollikoferia 100, 184, 189. 
Ximenesia 89. | Zostera AA. 

Va eca LHA, Zozimia 81. 

Zannichellia 143. 

2 

» 

Zygophyllaceae 55—57. 

Zygophyllum 56. 

Errata corrige 

233. Erodium chium (L.) E. chium (1.) Willd. 

351. Tephrosia Pogonostigma Boiïiss. A. mer. D. a. mer. 

311. Astragalus leucacanthus Boiss. ajoutez : D. I. 

481. Daucus setulosus Guss. (D. C.) Boiss. D. setulosus Guss. 

(D. ©.) 
139. Arnebia tinctoria Forsk. ajoutez : D. i. (Bîr Abou’l’aroûq 

Barbey), a. sept. 

1063. Bellevalia macrobotrys Boïiss. ajoutez : M. ma. 
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UN ÉVÉÈQUE DE KEFT. 

AURVEE SIECLE 

PAR 

E. AMÉLINEAU. 

Le document que je publie aujourd’hui pourrait être l’un des 

plus intéressants de la littérature copte. Le héros du récit, l’évêque 

Pisentios, vécut à une époque fort troublée de l’histoire de l'Égypte 

chrétienne, sur laquelle les renseignements font complétement dé- 

faut. La domination grecque était devenue de plus en plus lourde 

sur l'Égypte. Les empereurs byzantins, héritiers à la fois d’Ale- 

xandre et de César, de la Grèce et de Rome, ne connurent jamais 

la légèreté de main qui fut le propre de la Grèce antique, malgré 

ses révolutions démagogiques et sa conquête par les Macédoniens: 

ils ne comprirent jamais que la centralisation romaine avec tous 

ses abus et sans aucun de ses avantages. La question religieuse 

qui, à partir de la seconde moitié du v° siècle, troubla l'Orient tout 

entier, le divisa profondément et en fit une proie toute prête pour 

les barbares qui frappaient à ses portes, était alors en toute son 

effervescence dans la vallée du Nil. La déposition et l’exil de Dios- 

core au concile de Chalcédoine avaient été le prélude du grand 

drame qui devait se jouer au milieu du vr° siècle et qui s’est ter- 
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miné par la disparition presque complète du christianisme en 

Égypte. L'intervention maladroite et cruelle du pouvoir séculier 

dans une question qui relevait de la seule conscience ne devait 

qu’envenimer la blessure déjà faite à l'Église d'Égypte. La nullité 

presque complète des divers empereurs qui succédèrent à Marcien, 

les révoltes intérieures du palais de Constantinople, les révolu- 

tions politiques qui en furent la suite jusqu'au règne d’'Héraclius 

dont les commencements donnèrent de si heureuses espérances 

sitôt démenties, la faiblesse générale de l’administration et par 

conséquent la tyrannie des gouverneurs de province, tout devait 

concourir à élever de plus en plus entre Constantinople et Ale- 

xandrie ce mur de séparation dont il est parlé dans le prophète 

hébreu : de plus en plus il devenait évident que l'Égypte prenait 

ses maîtres en haine. Comme autrefois les proconsuls romains, les 

gouverneurs grecs d'Alexandrie et de la Thébaïde n'avaient qu’un 

seul but, amasser des richesses immenses. Grâce à l’admirable 

fertilité de la vallée du Nil, la chose leur était facile. Laissés à 

eux-mêmes jusqu'à ce qu'une intrigue de palais vint leur apporter 

leur révocation, ils s’efforçaient de mener rondement leur affaire : 

le meilleur moyen pour réussir était de laisser à l'élément grec 

tout pouvoir sur l’élément indigène de la population. Depuis la 

mort de Marcien, d’abord sous le prétexte d'imposer la confession 

de Chalcédoine, plus tard pour nulle autre raison que d’amasser le 

plus possible, l'Égypte fut soumise à une coupe réglée : du plus 

petit au plus grand des fonctionnaires ou soldats de l'empereur, 

chacun faisait sentir de son mieux aux malheureux Égyptiens 

combien il est amer d’être sous le joug de l'étranger après avoir 

connu la gloire et l’indépendance. C’est qu’en effet, comme devait 

le dire plus tard le poète florentin, il n’y a pas de plus grande 

douleur que de se rappeler dans le malheur la félicité dont on a 

joui autrefois. Encore, si les Grecs n'avaient pas pris à tâche 
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d’humilier autant que d’appauvrir, le peuple égyptien eût pu beau- 

coup leur pardonner; mais d’un côté les Grecs se croyaient le 

premier peuple du monde, et ils avaient certains droits à le croire, 

et de l’autre les Égyptiens étaient persuadés, non sans quelque 

raison, que l’empire pharaonique dont ils étaient les héritiers avait 

été le plus brillant empire de l’univers; leurs monuments encore 

debout étaient là pour l’attester. Il eût été d’une sage politique 

de respecter cette vanité puérile d’un peuple tombé en enfance, 

qui se consolait de sa décadence en se rappelant confusément ce 

qu'il avait été autrefois, comme les vieillards décrépits les jeux et 

la force de leur premier âge; le gouvernement grec ne le comprit 

pas, parce que lui-même marchait rapidement à la décadence. La 

vanité blessée du peuple égyptien fut l’un des éléments les plus 

actifs du schisme et de la révolte. On avait osé condamner, déposer 

et exiler le patriarche d'Alexandrie, le successeur de S' Marc; la 

cour de Constantinople avait eu ses candidats à la succession des 

Athanase et des Cyrille, c'était assez pour jeter dans le schisme 

un pays qui se glorifiait d’avoir possédé les plus grands docteurs 

du christianisme et d’avoir produits les saints les plus extraordi- 

naires de la chrétienté, les Antoine, les Macaire, les Pachôme, 

sans compter les myriades de martyrs qui avaient versé leur sang 

pour le Christ pendant l’horrible persécution de Dioclétien. De 

plus, le plus petit des fonctionnaires grecs n’hésitait pas à arracher 

les poils de la barbe à un Égyptien qui lui résistait, à le faire 

s’agenouiller devant lui portant sur la tête le plateau où étaient 

les mets qui devaient servir au repas du maître;' en fallait-il plus 

pour rendre odieux un régime déjà détesté? Aussi la population 

égyptienne tout en tremblant devant ses maîtres les haïssait-elle 

1. Ces souvenirs sont encore vivants dans la population copte de l'Égypte actuelle, 

je les ai entendus rappeler bien souvent. Ils montrent à la fois l’incurable faiblesse de 

l’esprit copte et la vigueur de sa haine concentrée par lâcheté. 8 Ï 
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de la plus vigoureuse de ses haïnes, n’attendant que le moment 

pour se jeter dans les bras du premier venu qui la soustrairait à 

une dépendance odieuse ; avide de changement, elle ne regardait 

pas où la mènerait une libération aussi précaire, rien ne lui parais- 

sait devoir être pire que l’état où elle se trouvait, assez lâche pour 

ne pas oser conquérir elle-même sa liberté, assez courageuse pour 

porter le dernier coup à son ennemi renversé. 

Au commencement du vir' siècle, l'Égypte crut sans doute trou- 

ver des libérateurs dans les Perses. En effet, forts de l’inaction 

et de la mollesse d'Héraclius, les Perses conquirent une grande 

partie des provinces orientales de l’empire grec : en 615, l'Égypte 

était en leur pouvoir. Ils s’y répandirent comme un torrent dévas- 

tateur et remontèrent le Nil jusqu'en Nubie, pillant, massacrant 

sur leur passage tout ce qui leur plaisait ou leur résistait. C’est à 

cette époque malheureuse que Pisentios était évêque de Keft, sous 

le patriarchat de Damianos, archevêque d'Alexandrie. Les Perses 

ne surent pas garder leur conquête : d’ailleurs ils étaient aussi haïs 

que les Grecs parce qu'ils étaient infidèles et parce que les hor- 

ribles cruautés de Cambyse n'étaient pas oubliées, étant passées 

à l’état légendaire. D'ailleurs Héraclius sortait de sa torpeur : la 

voix de l’univers chrétien, lui redemandant le bois de la Vraie 

Croix, le tira de sa léthargie et la célèbre campagne contre Khos- 

roës vint rendre aux armes grecques un peu de leur gloire passée. 

L'Égypte n'y gagna rien et attendit encore. Déja Mohammed 

s'était enfui de la Mekke vers Médine : l’islamisme grandissait 

avec une foudroyante rapidité. Dix-huit ans après l’hégire, vingt- 

cinq ans seulement après l'invasion persane, l'Égypte était de 

nouveau envahie, conquise : la conquête devait être irrévocable. 

Jusqu'à nos jours les descendants des Pharaons devaient échapper 

au joug des successeurs d'Alexandre et de César; mais à quel prix ? 

Pisentios qui fut contemporain de l’invasion persane ne vit pas 
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la conquête musulmane. Malgré cette dernière circonstance qui 

nous prive de renseignements fort précieux, comme cet évêque 

véeut, je le répète, à une époque dont nous ne connaissons presque 

rien, le récit de sa vie eût pu jeter une certaine lumière sur l’his- 

toire extérieure et intérieure de l'Égypte à cette époque. J'ai le 

regret de l'écrire, le document que je publie n’apprend absolument 

rien de l’histoire extérieure de l'Égypte; de son histoire intérieure 

il ne nous apprend rien non plus, si l’on entend par là les actes 

administratifs ou les faits politiques: au contraire comme on doit 

le faire, si l’on comprend dans l’histoire d’un pays l'étude de ses 

mœurs et de ses idées, l’éloge de Pisentios nous fait connaître un 

certain nombre de faits d’où l’on peut tirer des inductions fort pré- 

cieuses pour l’histoire de l’esprit humain et de ses opinions philo- 

sophiques et religieuses. C’est ce que montrera l’étude intrinsèque 

du document copte non moins que le récit de la vie de Pisentios. 

La publication et la traduction du document lui-même serviront 

de pièces justificatives à l’histoire, en même temps qu’elles offriront 

aux études spéciales des linguistes un nouveau texte, ce qui est 

toujours utile. 

Le document en question a pour titre : « Quelques-uns des éloges 

qu'a dits abba Moïse, évêque de Keft, au sujet du saint abba Pisen- 

tios, évêque de cette même ville de Keft, au jour de sa commémo- 

raison glorieuse qui est le treizième jour du mois d'Epiphi, en par- 

fait accord avec Jean, disciple de Pisentios, pour la gloire de Notre 

Seigneur Jésus le Christ.» Ce titre est précieux à tous égards, car 

il permet de résoudre la plupart des questions que soulève tout 

document ancien. 

Tout d’abord il nous renseigne sur le nom de l’auteur, la nature 
MÉMOIRES, T. II. 34 
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de l'ouvrage, la manière dont il a été composé et nous permet ainsi 

de juger quelle valeur nous devons accorder à l’œuvre de Moïse. 

Il n’est guère possible, en effet, de concevoir des doutes sur la 

paternité de l’éloge de Pisentios. Puisque le nom de l’auteur est 

cité, nom par ailleurs profondément inconnu, il n’y à nulle raison 

de douter que Moïse, évêque de Keft après Pisentios, ait com- 

posé un panégyrique dans lequel il exaltait les vertus de son pré- 

décesseur sur le trône épiscopal de Keft. D’après un passage même 

de l’œuvre copte, il est permis de dire que ce Moïse fut le succes- 

seur immédiat de Pisentios, qu'il fut l’un des admirateurs de l’évêque 

de Keft et qu'il avait fait de grands progrès dans la vie spirituelle 

sous la direction du saint ascète que nous apprendrons bientôt à 

connaître directement. S'il en est ainsi, on peut penser avec toute 

vraisemblance que l’éloge de Pisentios fut prononcé peu de temps 

après sa mort, peut-être l’année même qui suivit son trépas. Pisen- 

tios confie, en effet, ses livres à un certain Moïse en lui assurant 

qu'il en aura besoin, «car il n’échappera pas au lourd fardeau de 

l’épiscopat». Il est évident d’après cela que le Moïse dont il est 

question dans ce passage fut évêque de Keft : le fait seul que le 

Moïse, qui a composé le panégyrique dont il s’agit présentement, à 

obtenu la plupart de ses renseignements du disciple de Pisentios, 

Jean, suffit pour prouver qu'il ne s’écoula pas un long intervalle 

entre la mort de Pisentios et l’épiscopat de Moïse. Je crois donc 

que le Moïse dont il s’agit dans le texte et celui qui est nommé 

comme l’auteur du panégyrique sont une seule et même personne, 

et que sans doute Moïse fut le successeur immédiat de Pisentios. 

C’est tout ce qu’on peut affirmer de lui pour le moment : moins 

heureux que Pisentios son nom n’a pas été placé dans le Cyna- 

xare copte et sa vie n’a pas été écrite, du moins que je sache. 

Moïse, ainsi que l'indique le titre du document, n’est pas le seul 

auteur du panégyrique : il l’a sans doute prononcé seul, si le pané- 
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œyrique à vraiment été prononcé; mais il l’a écrit en collaboration 

avec Jean, disciple de Pisentios. Dans toute la dernière partie, 

c’est même le disciple Jean qui parle. Il est assez curieux dob- 

server que ce changement d'auteur se fait sans que la plus petite 

phrase en prévienne; on ne s’en aperçoit qu’au moment où l’auteur 

dit : «Pisentios me dit, à moi, Jean;» ou : «Moï, Jean, qui vous 

parle, je vous assure que . . .», ete. Le titre a donc parfaitement 

raison en affirmant que dans le panégyrique Moïse et Jean étaient 

en parfait accord. Comment se fit cet accord? Il est assez difficile 

de le dire avec certitude; mais on peut supposer en toute vraisem- 

blance que Jean qui, au témoignage de Pisentios lui-même, con- 

naissait toute la vie de son père, rédigea par écrit une partie de 

ses Mémoires, qu'il la remit à Moïse et que celui-ci l’inséra dans 

son œuvre sans en changer un seul mot, ou en prévenant ses audi- 

teurs ou ses lecteurs que Jean était l’auteur de ce qui suivait. 

L'opinion que l’on doit se faire sur la manière dont eut lieu cette 

collaboration dépend en grande partie de celle à laquelle on s’arrête 

sur cette autre question : «Le panégyrique a-t-il été prononcé, ou 

non?» 11 me semble qu’on doit répondre à cette seconde question 

en employant la méthode de la distinction scholastique. Que Moïse 

ait prononcé un panégyrique de Pisentios, c’est ce qui me paraît 

certain; car c'était la coutume en Égypte dès que quelqu'un se 

rendait célèbre par l'extraordinaire plus ou moins grand de sa vie : 

on agit de même pour Antoine, Macaire, Pachôme, Schnoudi et 

une foule d’autres sans doute dont les noms nous sont parvenus 

dans le Cynaxare. Par contre, je doute que le panégyrique ait été 

prononcé tel que Moïse l’écrivit ensuite. Je ne crois pas, en effet, 

que les Coptes aient connu l'usage de réciter des discours entière- 

ment appris par cœur, ou de lire des discours écrits. Ce n’est pas 

leur habitude actuellement et l’on peut presque à coup sûr en in- 

férer que ce ne le fut jamais. Ils parlent d'abondance sans chercher 
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d’autres effets oratoires que certains jeux de mots qui semblent fort 

spirituels à leurs auditeurs : quand Schnoudi, Pachôme, Macaire, 

Antoine parlaient à leurs disciples, ils parlaient d’abondance et 

chacun les admirait parce que tout ce qui sortait de leur bouche 

était admirable « priori. Je n'ai jamais rencontré dans les vies de 

moines, et jai en ma possession toutes celles que l’on connaît jus- 

qu'à présent, aucun fait qui puisse faire penser à une autre ma- 

nière d'agir. Je peux donc en conclure que Moïse fit de même, et 

qu'il rédigea son panégyrique après lavoir prononcé. De la sorte 

il put intercaler dans son œuvre les mémoires de Jean. Peu im- 

porte que dans le panégyrique même on trouve une foule de 

phrases adressées directement aux auditeurs : ce n’est là qu’un 

artifice littéraire. Outre que Moïse put vouloir écrire son discours 

autant que possible tel qu'il l'avait prononcé, il y à dans la litté- 

._rature copte une foule de discours apocryphes qui n’ont jamais été 

prononcés et qui ne sont que des échantillons d’un genre littéraire 

que les Coptes aimèrent toujours beaucoup. La plupart du temps 

ces discours où sermons contiennent deux ou trois pages de pré- 

ceptes moraux de la plus grande généralité, et tout le reste est 

consacré à raconter les faits les plus extraordinaires, les plus fan- 

tastiques : ce sont de véritables contes populaires enchassés dans 

un cadre de rhétorique sacrée. 

Moïse, à mon avis, composa donc son panégyrique après lavoir 

prononcé et s'aida des mémoires de Jean qu'il intercala dans son 

œuvre propre sans en changer un seul mot. Discours et mémoires 

furent écrits en dialecte thébain : la situation géographique de la 

ville de Keït en est une preuve irréfragable. Cependant le monu- 

ment que je publie est écrit en dialecte memphitique : ce n’est done 

qu’une traduction. Quand et où fut faite cette traduction? c’est ce 

qu’il est impossible de dire avec certitude. Il est probable que la 

traduction fut faite dans le siècle même où mourut Pisentios, c’est- 
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à-dire avant l’an 700 de notre ère: mais rien n’est moins certain. 

Quant au lieu où elle se fit, il est vraisemblable qu’elle fut faite 

dans l’un des couvents de Nitrie. En effet, les nombreux couvents 

qui s'élevèrent dans la vallée des laes Natron et le long de la 

chaîne Libyque furent toujours un asile pour la littérature ecopte : 

c’est de là que proviennent la plupart des manuscrits importants 

qui se trouvent dans les bibliothèques d'Europe; €’est de là en par- 

ticulier qu'ASSEMANI tira les beaux manuscrits qui sont l’une des 

plus grandes richesses de la riche bibliothèque du Vatican. Comme 

notre document fait partie du manuscrit 66 du fonds copte du 

Vatican et que ce manuscrit provient des couvents de Nitrie, il 

n’y a rien de hasardé à penser que la traduction fut faite par l’un 

des moines, successeurs et enfants de Macaire, qui voulut faire pro- 

fiter ses frères de l'édification que devait nécessairement procurer 

la lecture de la vie d’un aussi saint homme que Pisentios. Par un 

heureux hasard le document est daté de l’année 634 de l’ère des 

martyrs, c’est-à-dire de l’année 918 de notre ère; mais il n’est 

qu'une copie faite par un pauvre moine nommé Jacques qui à écrit 

son nom à la fin du manuscrit afin que chaque lecteur eût un sou- 

venir pour lui dans ses prières. 

Le premier devoir de toute traduction étant d’être fidèle et com- 

plète, il serait inutile de se demander, en toute autre occasion, si 

le traducteur memphitique a fidèlement rendu l'original thébain et 

s’il n’en à rien omis. Mais, quand il s’agit des écrivains et des co- 

pistes coptes, on doit avoir toutes les suspicions. En effet, les 

Coptes, comme je l’ai dit ailleurs,' n’ont jamais eu d'idées bien 

nettes et bien arrêtées sur la propriété littéraire : selon l’expres- 

sion connue, ils prenaient leur bien partout où ils le trouvaient et 

ne se faisaient pas faute d'introduire dans leurs œuvres certains 

1. J’ai développé un peu cette idée dans le Voyage d'un moine égyptien dans le 

désert, p. 27—28 du tirage à part. 
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morceaux qui leur avaient plu et qu'ils croyaient devoir concourir 

efficacement à obtenir le but cherché. Le plus petit copiste ornait 

à son gré l'original qu'il copiait, quand il le trouvait peu riche des 

ornements qu’il préférait. Il en est résulté qu’on ne peut jamais 

être sûr de posséder le texte même de l’auteur qui a écrit une 

œuvre. Cependant il faut dire que cette manie des copistes ne va 

pas jusqu’à changer le fond des choses : on ne faisait que revêtir 

les idées d’un meilleur style. Hélas! ce plus beau style ne valait 

pas quelquefois le premier; mais l'intention était bonne et le cor- 

recteur satisfait. S'il en est ainsi pour les simples copistes, on peut 

s’imaginer les libertés que prenaient les traducteurs, gens évidem- 

ment plus savants que le commun des scribes. Je crains bien que 

leur science n’ait été pour eux l’occasion d’un plus grand nombre 

d’infidélités. 

Pour ce qui regarde en particulier l'éloge de Pisentios, je ne 

peux dire quelle est la part des changements opérés dans l’œuvre 

de l’évêque Moïse et du disciple Jean; mais il y en a un qui saute 

tout d’abord aux yeux et sur lequel le titre prend lui-même le soin 

d'attirer notre attention. Le texte memphitique n’est pas la tra- 

duction intégrale du texte thébain : ce n’en est qu'un abrégé. 

« Quelques-uns des éloges», ces mots semblent assez clairs. Cepen- 

dant les expressions coptes sont tellement vagues et élastiques, 

elles sont susceptibles de tant de nuances qu’on pourrait soutenir 

avec assez d’apparente raison que la traduction est bien intégrale 

malgré le titre. Heureusement pour ma thèse, l'étude intrinsèque 

du document vient confirmer l'interprétation du titre, et d’autres 

documents coptes nous la prouvent péremptoirement. IL est, en 

effet, raconté dans le corps du discours qu'un soir Pisentios fut 

mordu par un scorpion pendant qu'il était en prière. Loin que la 

douleur lui fit cesser sa prière, il la continua avec plus d’ardeur 

et de contention, méprisant la souffrance et voulant témoigner à 
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Dieu la grandeur de son amour. Le Seigneur ne pouvait manquer 

de lui témoigner son contentement : il le lui témoigna en lui ren- 

dant de nouveau la santé. Or, dans ce qui précède, il n’est aucune- 

ment parlé d’une première guérison. Il y a donc eu quelque chose 

d’omis. D'ailleurs, les premières pages du document suffiraient à 

elles seules pour prouver qu’il y a eu abréviation et choix. Dans 

toutes les œuvres coptes connues jusqu’à ce jour, quand il raconte 

l'histoire d’un personnage, l’auteur ne manque jamais d'indiquer 

le nom du village et quelquefois du nome où naquit le héros : les 

Coptes ont reçu cette coutume de leurs pères et ils l’ont conservée 

avec amour. Dans plusieurs récits similaires à celui qui se trouve 

dans l’éloge de Pisentios, la première demande que l’on fait en 

voyant des momies, est celle-ci : «De quel nome était cet homme ? » 

Notre document offre le seul exemple, à ma connaissance, d’un 

récit où l’auteur se préoccupe si peu de cette importante question 

qu'il la passe complétement sous silence pour arriver de suite aux 

faits prestigieux qui lui semblent bien autrement nécessaires à 

traduire que des phrases donnant des notions géographiques. Je 

peux donc en toute vraisemblance induire de ce fait que le tra- 

ducteur a omis de son plein gré les premières phrases de l’œuvre 

qu'il traduisait. Si l'on compare en outre les recommandations 

morales qui commencent et terminent l’œuvre de Moïse à celles 

qui se rencontrent de même au commencement et à la fin des 

œuvres semblables, on est choqué de leur brièveté et du décousu 

que l’on y constate tout comme dans la traduction memphitique de 

la vie de Schnoudi.' Le texte complet de l’œuvre de Visa conservée 

en arabe m'a permis de démontrer que le panégyrique primitif 

avait été abrégé : il en fut de même pour le discours de Moïse 

de Keft. 

Le Cynaxare nous fournit encore une nouvelle preuve de l'abré- 

1. Ce décousu est surtout apparent dans l’exorde du panégyrique. 
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viation. Pisentios a été mis au nombre des saints de l’église copte, 

du moins pour la Haute-Égypte. On en célébrait la fête au jour 

anniversaire de sa mort, c’est-à-dire le treizième jour du mois 

d'Épiphi (7 juillet). L'auteur du Cynaxare lui a consacré à ce jour 

une courte notice qui est évidemment l’analyse du panégyrique, 

car on y rencontre des phrases qui en sont traduites mot pour mot, 

puisqu'on les retrouve dans l'abrégé memphitique. Mais à la fin, 

lorsque notre abrégé s'arrête tout à coup sur cette phrase : «Nous 

l’enterrâmes le quatorzième jour du mois dans le lieu qu’il nous 

avait dit et que nous avions creusé pendant qu'il était en vie:» 

l’auteur du Cynaxare ajoute que Jean le disciple de Pisentios prit 

un morceau de son linceul et opéra quantité de guérisons grâce à la 

précieuse relique.! Le ton de cette dernière remarque de l’auteur 

du Cynaxare est tellement dans les habitudes des écrivains coptes 

et correspond si bien à la tournure de leur esprit que je suis per- 

suadé que le panégyrique de Pisentios se terminait ainsi, comme 

se terminent toutes les autres œuvres où l’on célèbre un martyr 

ou un saint personnage. L'absence des faits prodigieux qui sui- 

virent la mort de Pisentios est done pour moi une preuve nouvelle 

que le document memphitique n’est qu'un abrégé. Et l’on ne peut 

pas objecter à cette manière de voir que si le panégyrique a été 

prononcé sitôt après la mort de Pisentios, les faits auxquels je fais 

allusion n’ont pas eu le temps de se produire; car il s’écoula au 

moins un an entre la mort de Pisentios et le jour où Moïse pro- 

nonça son éloge, puisque cet éloge fut prononcé au jour anniver- 

saire de la mort du saint évêque. De plus, une longue habitude 

des textes coptes m'a appris que les choses ne se passaient pas en 

Égypte comme elles se passent en Occident. En Occident, en effet, 

un saint qui vient de mourir ne se presse pas de faire des miracles, 

1. Cf. les manuscrits arabes des cynaxares coptes au 13° jour du mois d'Epiphi 

(Abib en arabe). 
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il est de bon ton qu'il attende quelques années; tout d’abord 1l ne 

fait ressentir son pouvoir miraculeux que dans le secret des cœurs, 

il obtient des grâces surnaturelles ou des faveurs physiques avant 

d'en arriver à violer les lois de la nature d’une manière apparente; 

de plus, son action ne s'étend qu'à un petit nombre de privilégiés 

en attendant que le cerele de ses dévots serviteurs s’élargisse à 

mesure que les personnes favorisées font part de leur bonheur à 

leurs amis et connaissances. En Égypte, pour ne m'occuper que de 

cette partie de l'Orient, le saint y allait plus franchement; la mort 

ne le privait en rien d’un pouvoir qu'il avait eu pendant sa vie, 

elle ne faisait que précipiter la foule. Le culte des morts toujours 

en honneur en Égypte venait en aide à la superstition du vulgaire. 

À peine un personnage dont on racontait de merveilleuses morti- 

fications était-il passé de vie à trépas, que les foules accouraient 

à son cadavre où à son tombeau : on buvait de l’eau qu'il avait 

bénite, on s’efforçait de toucher quelque chose qu'il eut touché, on 

se couchait sur son tombeau pour être guéri d’une maladie ou avoir 

la révélation du passé que l’on ne savait pas, tout comme de l'avenir 

qu'on ignorait. C'était un engouement universel après la mort, au 

lieu de supercheries ou de superstitions limitées comme cela avait 

eu lieu pendant la vie. L’engouement cessait peu à peu à mesure 

que le souvenir s’oblitérait. Seuls les grands personnages ont été 

préservés de l'oubli et opèrent encore des miracles. Rien ne s’op- 

pose donc que dans le cours d’une année de nombreux faits se 

soient produits ou aient été censés se produire, qu’on les ait mis 

au rang des miracles et à l'actif de Pisentios : au contraire tout 

concourt à prouver que ces faits ne durent jamais être si nombreux 

que pendant la première année qui suivit la mort du saint évêque. 

Je peux donc conclure en toute sûreté de conscience que la tra- 

duction memphitique est un abrégé en même temps qu’une traduc- 

tion de l’original thébain. Ce n’est certes pas le seul exemple d’une 
MÉMOIRES, T. II. : 35 
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pareille méthode : ainsi que je l’ai dit plus haut, cette méthode a 

été employée pour la vie de Schnoudi par son disciple Visa, et je 

l'ai démontré ailleurs;! je démontrerai de même qu’elle fut encore 

employée pour la vie de Pachôme. Je crois que la plupart de ces 

traductions abrégées furent faites à Nitrie, et cela pour deux rai- 

sons. Les couvents de Nitrie renfermaient, en effet, un grand 

nombre de frères qui ne comprenaient la langue copte que dans 

le dialecte memphitique, on ne pouvait raisonnablement pas les 

priver de l’édification qu'ils auraient goûtée à lire les actions mer- 

veilleuses des saints de la Haute-Égypte parce qu'ils ne compre- 

naient pas le dialecte en usage dans le Sahid. D'un autre côté la 

lecture de ces actions telles que les avaient racontées les auteurs 

sahidiques présentait des inconvénients. Les esprits étaient bien 

plus échauffés dans le Sahid que dans la vallée des Natrons : la 

Basse-Égypte a toujours montré dans les œuvres coptes un tem- 

pérament plus sobre d’exagération que la Haute-Egypte, sa sœur. 

La conduite des moines à Scété et à Nitrie semble avoir été plus 

humaine soit dans les actions qu'on ne peut approuver, soit dans 

celles qui ne suscitent aucun blâme et méritent même un étonne- 

ment respectueux : les mœurs paraissent y avoir été meilleures. 

Dans la Thébaïde au contraire, soit par l'effet du climat, soit par 

suite des mortifications plus rigoureuses des moines, les esprits 

étaient faibles et les cerveaux approchaïent bien près du vide dans 

la plupart des ascètes fameux. En outre les règles de la vie mo- 

nastique n'étaient pas les mêmes : peu à peu le cénobitisme était 

devenu la forme préférée de la vie religieuse dans la Haute- 

Égypte. tandis que la règle de Macaire était toujours en vigueur 

dans la vallée des Natrons. Les moines de Scété avaient regardé 

1. J'ai fait cette démonstration dans la préface des Monuments pour servir à l’his- 

toire de l'Égypte chrétienne au IV* et V* siècle, publiés dans les Mémoires de la Mis- 

sion française du Caire. 
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l'institution de Pachôme comme une décadence, ils méprisaient 

profondément les cénobites qui le leur rendaient de leur côté, per- 

suadés que les enfants de Pachôme réalisaient sur terre l’image 

du royaume céleste où tous les élus sont réunis dans la cité de 

Dieu. Un certain nombre des actions de la vie cénobitique ne pou- 

vaient donc cadrer avec les idées qu’on se formait à Scété de la 

véritable vie religieuse, il fallait les faire disparaître aux yeux des 

moines simples et naïfs qui s’en seraient scandalisés. De même, on 

ne pouvait raisonnablement pas proposer à l’imitation des frères 

Sehnoudi assommant ses moines lorsqu'ils lui désobéissaient, ou ses 

visiteurs laïques lorsque, selon son expression, il sentait à leur 

approche l'odeur de l’adultère. En vérité ce n'étaient pas là actions 

louables et dignes d’être imitées! On faisait done un choix de pièces 

édifiantes qui ne pouvaient aucunement scandaliser les esprits les 

plus faibles. Telle est, selon moi seulement, la raison de ces tra- 

ductions abrégées qui nous sont parvenues dans le dialecte mem- 

phitique : chaque nouveau document que je traduis et où je retrouve 

cette manière d'agir me confirme dans mes pensées et me montre 

plus clairement que ce furent bien les mobiles par lesquels se 

laissèrent conduire les abréviateurs. 

Ce système d'élimination d'éléments inopportuns eut sans doute 

de bons effets sur les moines auxquels les ouvrages traduits étaient 

destinés, les préservant de jugements téméraires et d’imitations 

fâcheuses: mais pour l’histoire il est d'autant plus regrettable que 

le plus souvent les originaux sont perdus et qu'ainsi la valeur des 

documents est nécessairement amoindrie. Les coupures doivent, 

en effet, être regardées en quelque sorte « priori comme renfer- 

mant les passages les plus intéressants pour l'historien. L'examen 

de la vie de Schnoudi confirme de point en point cette manière de 

voir : si l’on n'avait que l’abrégé memphitique, une foule d'actions 

du terrible moine seraient restées inconnues et l’on n'aurait jamais 
35* 
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soupçonné qu’un saint entouré d’une aussi grande vénération avait 

mérité d’être condamné à mort par le gouverneur grec d’Antinoë. 

Et cependant le fait est raconté en détail dans l’œuvre originale 

de Visa telle qu’elle nous est parvenue dans la traduction arabe. 

Sans doute l’humble Visa n’osa jamais regarder cette phase de la 

vie de son père Schnoudi comme une série de crimes, son père 

n’en était que plus louable à ses yeux; mais nous ne sommes pas 

obligés de nous en tenir à ses jugements, notre critique conserve 

toute sa liberté d'action, et, les milieux étant changés, ce qui pa- 

raissait à Visa une action digne d’être mise en parallèle avec 

celles du prophète Samuel, nous paraît à nous de tout point sem- 

blable à celle des fanatiques qui ont assassiné leurs semblables 

par amour pour Dieu. Entre Schnoudi et Jacques Clément je ne 

vois que la différence du petit au grand. 

La méthode qui a présidé à l’abréviation des documents sahi- 

diques n’est qu'une application particulière du principe qui a guidé 

tous les écrivains coptes : écrire pour édifier et charmer, édifier. 

le chrétien et charmer l’homme; et comme l’homme et le chrétien 

sont réunis dans la même personne, on a donné une couleur chré- 

tienne à tous les ornements littéraires en usage parmi les Coptes. 

Comme j'ai assez longuement développé ailleurs cette manière de 

voir, je n’y insisterai pas ici. Il me suffira de dire que ni Moïse 

ni Jean n’ont fait exception à la règle générale. On peut done voir 

quelle est la valeur historique du document que je publie. Elle est 

à peu près nulle pour les faits, mais assez importante pour les 

idées et les croyances de cette époque sur laquelle nous n'avons 

que peu où point de renseignements en ce qui regarde l'Égypte. 

Il n’en pouvait être autrement avec les idées des Coptes sur la 

fin qu'on doit se proposer en écrivant. Sans contredit il est souve- 

1. Ces développements se trouvent dans la préface des Monuments pour servir à 

l'histoire de l'Égypte chrétienne, dont j'ai parlé plus haut. 
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rainement regrettable pour nous qu’ils aient eu des idées si étroites; 

mais ils ne pouvaient par avance connaître quels seraient nos goûts 

et notre manière d'écrire l’histoire. Ils ont cherché tout d'abord à 

se contenter eux-mêmes. Qui peut le leur reprocher? Ne faisons- 

nous pas de même? Nous croyons, il est vrai, que nous sommes 

plus près de la vérité, et, si la vérité existe quelque part, nous 

avons raison. Mais y a-t-il quelque chose d’absolu sur terre ? tout 

n'y est-il pas relatif? La vérité elle-même, si l’on excepte les 

sciences exactes, ne nous apparaît que sous l’angle que comporte 

notre esprit; n'est-ce pas dire que dans les sciences historiques 

ou en littérature tout est relatif et rien absolu? Il en fut pour les 

idées religieuses, historiques et littéraires des Coptes comme il en 

est pour les nôtres : la vie de Pisentios et les réflexions qu’elle 

suggère le montreront amplement. 

IT 

Pisentios appartenait sans doute à une famille de cultivateurs 

aisés, sinon riches. Quoique les noms de son village et de ses parents 

nous soient inconnus, on peut cependant croire qu'il naquit dans 

le nome dont la ville de Keft était alors le chef-lieu, sinon dans 

la ville même. Ses parents possédaient un troupeau de moutons : 

le jeune Pisentios allait quelquefois les garder et tenir compagnie 

au jeune garçon que les parents employaient à ce service. Quand 

il eut atteint l’âge où les enfants allaient d'ordinaire à l’école, ses 

parents lui firent donner une certaine instruction, car Moïse, son 

successeur et son panégyriste, nous apprend que dès son entrée 

dans la vie monacale il apprit par cœur une partie des Écritures. 

I savait donc lire et devait aimer la lecture, car il eut toujours 

grand soin de posséder des livres. Si l’on s’en rapporte à son dis- 

ciple Jean, il dut même acquérir une assez grande instruction 



— 278 — 

puisqu'il apprit à lire l’antique écriture démotique dans laquelle 

ont été écrits un certain nombre de livres de l’ancienne Égypte 

et une grande partie des contrats particuliers. I] serait cependant 

possible qu’il n’eût acquis cette dernière science qu'après avoir 

embrassé la vie monacale, et cela près de quelque autre moine 

qui lui aurait légué son secret et sa science. 

A ces maigres détails se bornent tous les renseignements qu’on 

peut avoir sur la première partie de la vie de Pisentios. La légende 

devait en connaître davantage : elle nous à même conservé l’un 

des traits dont elle avait orné la simple vérité. Un jour que Pisen- 

tios était allé rejoindre le jeune berger qui paissait les brebis de 

ses parents, il vit une colonne de feu qui marchait devant lui. I 

dit à son jeune compagnon : «Vois-tu cette colonne de feu qui 

marche devant nous?» — «Non», répondit l’autre. Alors le jeune 

Pisentios s’écria à Dieu, disant : «O Dieu, ouvre les yeux de mon 

frère afin qu’il voie cette colonne de feu, comme je la vois.» Et à 

l'instant sa prière fut exaucée : le jeune garcon vit la colonne de 

feu, comme son camarade Pisentios, et fut rempli d’étonnement. 

Un enfant qui voyait de tels prodiges et obtenait de Dieu que 

ses compagnons les vissent comme lui, était évidemment appelé à 

une sublime vocation. Or quelle plus grande et plus sainte voca- 

tion que la vie religieuse, que d’imiter ces grands serviteurs de 

Dieu, Antoine, Macaire, Pachôme et tant d'autres? Aussi l’auteur 

du cynaxare nous apprend-il que Pisentios embrassa la vie mona- 

cale dès sa jeunesse. Le terme de jeunesse est trop vague sous le 

calame des écrivains coptes pour qu’on puisse en tirer quelque in- 

dice nous renseignant à peu près sur l’âge de Pisentios au moment 

où il embrassa la vie religieuse : on était encore pour eux un petit 

garçon à l’âge de trente ans et plus. Il se pourrait cependant que 

Pisentios soit entré dans un couvent dès les premières années de 

son adolescence, alors qu'il avait appris tout ce qu’on pouvait lui 
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enseigner dans l’école où ses parents l'avaient envoyé. S'il en fut 

ainsi, il dut achever son instruction à peine ébauchée avant d être 

reçu au nombre des moines et d’en revêtir l'habit : chaque monas- 

tère était devenu une école et des enfants qu'on y avait envoyés 

uniquement pour s’instruire, n’en sortaient plus. 

Quoi qu'il en soit de l’âge auquel Pisentios entra au couvent, 1l 

devait être sorti de l’adolescence lorsqu'il revêtit l’habit religieux. 

Dès sa profession, il se livra aux exercices ascétiques les plus 

extraordinaires. Il apprit tout d'abord le Psautier par cœur : c'était 

chose ordinaire pour ses pareils; mais pour y réussir il employa 

une méthode qui sortait du commun et qui était bien dans les 

mœurs de sa race. Pour apprendre les Psaumes par cœur, il choi- 

sissait le moment de la journée où, sur la montagne, le soleil ver- 

sait des torrents de chaleur si bien que le calcaire lui brûlait ses 

pieds nus : dans un endroit écarté où nul ne le pouvait voir, il se 

tenait debout et récitait le Psautier tout entier. Pour le mieux faire 

entrer dans sa mémoire, il s’attachait au cou une grosse pierre qu'il 

ne détachait qu'après avoir récité les Psaumes sans en omettre 

un seul. Encore de nos jours, l’écolier copte ne trouve pas de meil- 

leur moyen de mettre ses leçons en sa mémoire que d'appliquer 

sur sa poitrine de retentissants coups de poing. Pisentios faisait 

davantage, et, au témoignage d’un frère qui le surprit un jour 

dans cette dévote occupation, sa face était complétement conges- 

tionnée et ses yeux semblaient prêts à sortir de leur orbite. Il y 

a évidemment dans le témoignage du frère quelque pieuse exagé- 

ration, mais il est facile de comprendre que l'exercice était violent. 

Le Psautier ne fut pas le seul livre de l'Écriture que Pisentios 

1. D’après les paroles du document memphitique il semblerait que Pisentios dut 

être assez âgé lorsqu'il se fit moine, puisqu'il se livre aussitôt à des mortifications 

qui demandaient une grande force de tempérament; mais rien n’est plus trompeur 

que les expressions coptes en cas semblable, et il n’y faut pas attacher grande im- 

portance. 
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apprit par cœur : lorsqu'il l’eut bien gravé dans sa mémoire, il 

apprit, sans doute par la même méthode, les douze petits prophètes 

et l’'évangile selon saint Jean. I ne lui fallut que douze jours pour 

apprendre les douze petits prophètes : il avait décidé d’en ap- 

prendre un par jour et il Le fit. Sa mémoire était bonne. Il est vrai 

que l’œuvre lui était facilitée par la bonne grâce avec laquelle les 

prophètes venaient à son secours. Dès qu'il avait commencé de 

réciter leurs œuvres, ils descendaient un à un près de lui, se 

tenaient à ses côtés pendant tout le temps que durait la récitation 

pour les prophéties de chacun d’entre eux, puis remontaient au 

ciel après l’avoir tendrement embrassé. Un frère qui passait un 

jour par hasard devant la porte de sa cellule, l’ayant entendu com- 

mencer la récitation d’Osée, le premier des douze petits prophètes, 

eut la curiosité de regarder par les fentes de la porte, et, de son 

œil ébloui, il vit le merveilleux spectacle. Il s'empressa de le ra- 

conter aussitôt aux autres frères; mais ceux-ci étaient gens plus 

avancés dans les voies spirituelles; sans doute ils admirèrent le 

fait, mais ils apprirent au moine simple et naïf que ce qu'il avait 

vu n’était rien auprès de ce qu’il eut pu voir, s’il avait eu la pa- 

tience d'observer Pisentios jusqu’au moment où le saint se serait 

levé pour se mettre en prière. 

Pisentios avait choisi pour théâtre de ses actions ascétiques la 

montagne qui s'élevait près de la ville de Tsenti! : il habitait dans 

l’un des tombeaux anciennement creusés dans la montagne. Tout 

autour de lui d’autres moines avaient fait de même, et, à la fin du 

vi' siècle, la ferveur de ces moines était tellement grande que tout 

le pays était embaumé du parfum de leurs vertus et que les années 

d’abondance succédaient sans interruption aux années d’abondance. 

1. La ville de Tsenti était située, comme Keft, sur la rive orientale du Nil, entre- 

Keft et Kous. L'auteur de l'Histoire des monastères le dit expressément. Cf. Quarre- 

MÈRE, Mém. géogr. sur l'Eg., I, p. 271—272. 



Pisentios en particulier était regardé comme la lumière «du pauvre 

nome et la protection de tout le pays». Il faut croire que la charité 

se refroidit au commencement du vir' siècle, car nous verrons qu'au 

moins une fois l’inondation fut complétement insuffisante et, par 

son insuffisance même, désastreuse. Maïs bien des années devaient 

sans doute s’écouler avant cette punition d’une dévotion relâchée, 

et à cette première époque de Ia vie monacale de Pisentios tout 

était pour le mieux. Notre héros se livra sans relâche dans sa ca- 

verne à la prière et au jeûne : sa retraite était entière, il n’en sor- 

tait qu'au matin pour aller remplir à un puits la cruche d’eau qui 

lui était nécessaire chaque jour; pour se rendre au puits, il se 

joignait à ses frères et tous, en silence, l'esprit occupé des plus 

saintes méditations, ils marchaient avec ordre jusqu’à ce qu'ils 

fussent arrivés; après avoir prié on puisait l’eau et l’on remplissait 

les eruches, puis on se remettait en marche et chacun se renfer- 

mait dans sa cellule, sans qu'un seul mot eût été prononcé. Les 

autres frères sortaient sans doute de leur cellule de temps en 

temps; mais Pisentios, dès qu'il eut appris de l'Écriture ce qu'il 

en voulait apprendre, ne sortit plus jamais de sa caverne. C’est 

Moïse qui nous l’assure, et il ne faut accepter son affirmation 

qu'avec beaucoup de réserve, car lui-même va nous fournir la 

preuve que le saint ascète sortait quelque fois seul. 

Un jour, en effet, il arriva que «par la volonté de Dieu», Pisen- 

tios sortit pour se rendre au puits. Il était seul, et, comme il re- 

tournait tout occupé de célestes pensées, il rencontra sur son 

chemin deux pauvres femmes qui semblaient l’attendre. L'une 

d'elles avait une si forte migraine que tout un côté de son visage 

était endolori et l’un de ses yeux si enflé qu’il semblait être sur le 

point de sortir de son orbite; l’autre était hydropique. Toutes deux 

en le voyant coururent de son côté pour lui baiser les mains et 

recevoir sa bénédiction. À leur vue, soit que la chair ne fut pas 
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morte en lui, soit qu'il eut toujours regardé la femme et Satan 

comme une seule et même chose, il s'enfuit. Les deux femmes n’en 

coururent que de plus belle; mais l’une d'elles, celle qui était hydro- 

pique, tomba bientôt en chemin et laissa sa compagne poursuivre 

seule le saint homme. Celui-ci, se voyant toujours poursuivi, se 

couvrit la tête de sa cuculle, jeta sa cruche à terre pour courir 

avec plus de vitesse, et, tout en courant : «Pourquoi me poursuis- 

tu, à passion! s’écria-t-il. Où irai-je me cacher en ce jour? retire- 

toi, va-t-en loin de moi!» — «Je suis malade, lui écria la femme, 

et je souffre beaucoup, mon père. Daigne t'arrêter et placer tes 

mains saintes sur ma tête, j'ai confiance que je serai guérie.» — 

«Et que peut donc ma petitesse? répliqua Pisentios; je ne suis 

qu'un misérable pécheur. Va vers les frères, ils prieront pour toi, 

et tu seras guérie.» — Et toujours courant, il arriva à sa caverne 

et en ferma la porte. La femme malade fut un moment déconcertée: 

puis elle réfléchit que si elle n'avait pas pu joindre le frère et lui 

baiser la main, c’est que probablement elle n’en était pas digne; 

d’ailleurs qu'importait de le toucher? ne suffisait-il pas de toucher 

quelque chose qu’il aurait lui-même touché? L'effet ne pouvait 

manquer d'être semblable. Toute pleine de ce pieux et beau rai- 

sonnement, elle observa les traces qu’il avait laissées en fuyant, 

elle prit du sable à l'empreinte qu'avait faite son pied droit, elle le 

porta à sa tête après l'avoir mis dans sa robe, et soudain elle fut 

œuérie. Quand sa compagne hydropique la vit revenir : «As-tu 

baisé la main du saint? lui dit-elle, as-tu reçu sa bénédiction? Si 

tes mains ont touché ses mains saintes, place-les sur ma tête et 

j'ai confiance que je serai guérie.» Et quand la malheureuse hydro- 

pique eut appris ce qui s'était passé : «Donne-moi de ce sable,» dit- 

elle; et aussitôt elle en avala une certaine quantité. O prodige! 

dès que le sable fut descendu dans ses entrailles, son nombril 

s’ouvrit et toute l'humeur de son ventre et de son corps en sortit: 
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l’enflure disparut, la malade était guérie. Les deux femmes eurent 

grand soin d'emporter chez elles le bienheureux sable pour le con- 

server comme la plus précieuse des reliques et le plus sûr des pal- 

ladiums. Or, la femme qui avait été guérie de la migraine, avait 

un petit garçon très en retard pour marcher et parler. Dès qu’elle 

fut de retour en sa maison, l’heureuse femme jeta de ce sable dans 

une cuve pleine d’eau, elle en fit boire à son enfant et l’y lava tout 

entier «et les parents ont attesté, dit le panégyriste, qu'il ne s’é- 

coula pas une semaine avant que les pieds de l'enfant ne se tinssent 

droits, qu'il ne marchât bien, que les liens de sa langue ne se fus- 

sent déliés et qu'il ne parlàt comme tout homme». 

On croira sans peine qu'avec une si grande vertu Pisentios fut 

regardé comme un grandsaint. D'ailleurs sa vie n’était qu'une suite 

continuelle de prodiges. Dès qu'il se mettait debout en prière et 

qu'il étendait les mains, les extrémités de ses dix doigts deve- 

naient lumineuses, comme si elles eussent été des lampes allumées. 

Sa caverne en paraissait quelquefois tout en feu, si bien que les 

frères, tout surpris, se demandaient : «Pourquoi donc Pisentios 

a-t-il allumé du feu? ce n’est pas sa coutume.» Et ils allaient sans 

bruit regarder par les fentes de sa porte et restaient tout emer- 

veillés du spectacle qui s’offrait à leurs yeux. Uu jour, un frère 

du monastère bâti dans la montagne de Tsenti fut si gravement 

malade qu’il eut envie de manger un poisson. Le cas était grave, 

et le malade fit part de son désir à Pisentios. «Tranquillise-toi, 

lui dit celui-ci, le Seigneur remplira ton désir.» Et voilà qu’à 

l’heure de midi, le saint prit sa eruche et se rendit au fleuve pour 

la remplir. C'était à l’époque de l’inondation : le fleuve avait été 

généreux, il se retirait et laissait comme toujours des poissons à sec. 

Pisentios en vit un qui faisait des efforts et des sauts désespérés 

pour rejoindre l’eau; il le prit et le porta au malade : «Vois, dit- 

il, le Seigneur envoya jadis son repas à Daniel dans la fosse aux 
36* 
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lions, il nourrit encore ceux qui marchent avec crainte dans sa pré- 

sence.» Une autre fois, il s'était rendu au puits pour puiser de l’eau. 

Quand il y fut arrivé, il s’aperçut qu'il avait oublié la corde né- 

cessaire pour atteindre l’eau qui était profonde. «O Dieu de nos 

pères, s’écria-t-il, ma cellule est bien loin, daigne faire monter 

l’eau jusqu'à moi!» Et l’eau monta; il remplit sa eruche, mais pas 

assez vite pour qu'un berger qui survenait n’aperçüt l’eau qui 

redescendait à son niveau normal et n’en glorifiàt le Seigneur. 

Ce saint homme, ainsi favorisé des faveurs célestes, ne nous ap- 

paraît cependant pas sans quelqu’une de ces taches qui sont tou- 

jours adhérentes à la pauvre humanité. Il ne recula pas toujours 

devant l’un de ces mensonges pieux qui échappent à la fragilité 

des saints. Une année, comme on terminait les fêtes de la Pâque, 

«au jour de la troisième fête de la fin de la Pâque», dit le texte, 

il eut mal à la rate. Comme il était habitué à ce que le Seigneur 

le guérit miraculeusement lorsqu'il était piqué par un scorpion, il 

pensa qu'il ne devait rien en dire à personne et que Dieu lui en- 

verrait sans doute la guérison à l’heure qu’il lui plairait. Afin que 

les frères ne se doutassent de rien, il leur dit : «Priez pour moi; 

je vais aller jusqu’à la laure d’anba Abraham! pour visiter en ce 

lieu les frères qui y habitent : s’il plaît à Dieu, je serai bientôt de 

retour près de vous.» Les moines n’opposèrent aucun obstacle à 

son dessein, et Pisentios prit congé d'eux; mais au lieu d'aller vers 

la laure d’anba Abraham, il se retira dans le tombeau qui lui ser- 

vait de cellule et s'y coucha. Il y resta toute la semaine dans de 

grandes souffrances. Que si quelqu'un pouvait être surpris qu'un 

aussi grand serviteur de Dieu ait pu être malade, le panégyriste 

Moïse lui a déjà répondu que Job, dont on ne peut révoquer en 

doute la sainteté, le fut aussi et que Dieu n’envoie des maladies à 

1. Je ne sais où était situé ce monastère. Il ne devait pas être très éloigné de 

Tsenti. 
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ses saints que pour faire paraître leurs vertus; d’ailleurs saint Paul 

a dit : «Je me suis fait tous à tous, pour sauver tout le monde.» 

Pisentios fut donc malade et sa vertu en reçut un nouvel éclat. En 

effet, au bout de la semaine, les frères, trouvant qu'il tardait beau- 

coup à rentrer, se dirent : «Où donc est-il? peut-être est-il malade!» 

Ils députèrent l’un d’entre eux à sa cellule pour savoir ce qu’il en 

était. Le frère, en arrivant à la porte, frappa sans qu’on lui ré- 

pondît et dit avant d'entrer : «Bénis-moi, mon père.» Après quel- 

ques moments d'attente, il entra et trouva Pisentios couché, ayant 

près de lui un personnage vénérable, aux longs cheveux et au 

visage tout lumineux. Le frère se fit bénir des deux hommes qu'il 

voyait dans la cellule, il se mit en prière; mais il ne pouvait lever 

ses yeux sur l’inconnu, car les rayons de lumière qui entouraient 

sa tête l’éblouissaient. Cet inconnu n’était autre qu'Élie le Thes- 

bite, le conducteur et le cocher d'Israël. Élie avait été envoyé par 

Dieu même près de Pisentios pour lui tenir compagnie, le consoler 

et le guérir : en entendant frapper le frère, il avait voulu discrète- 

ment se retirer, mais Pisentios l'avait prié de rester encore un peu 

pour le consoler. Lorsque le frère eut fini sa prière, Pisentios lui 

dit : «Frère, depuis quand est-ce la règle d'entrer sans permission ? 

Si tu étais allé chez un grand personnage de ce monde, serais-tu 

entré sans en avoir obtenu licence?» — «Mon père, dit le moine, 

pardonne-moi, j’ai péché; mais lorsque je suis resté à la porte quel- 

que temps après avoir frappé, j'ai cru que tu ne pouvais te lever 

pour m'ouvrir et je suis entré.» — Élie intervint et dit : «Laisse- 

le; ceci est arrivé par la volonté de Dieu, car ce frère est digne 

de nous voir et de recevoir notre bénédiction à tous deux.» Et sur 

ces paroles, le prophète sortit. Le frère n’eut rien de plus pressé 

1. Je Epître aux Corint., ch. IX, v. 22. J'avoue humblement que je ne vois pas l’op- 

portunité de cette citation; mais les Coptes ne se sont jamais laissés arrêter pour 

si peu. 
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que de demander à Pisentios quel était cet homme : jamais il n’a- 

vait vu pareils cheveux et pareille auréole de lumière; chose éton- 

nante, lorsqu'il lui avait baisé la main, il avait senti comme une 

vertu qui s’opérait en lui et un mal dont il souffrait avait disparu 

tout à coup. Évidemment un tel moine n’habitait pas la montagne 

de Tsenti, ou jamais le frère ne l’y avait vu. Pisentios ne voulut 

lui divulguer ce grand mystère que sous le sceau du secret; le 

frère ne promit le secret que sous condition : il ne dirait rien à 

moins qu'il n’y fût obligé. D'ailleurs l'ange Raphaël l’avait dit au 

jeune Tobie, il est bon de garder le secret du roi, mais il est bon 

aussi de proclamer les œuvres de Dieu. Pisentios céda, il nomma 

Élie et le frère fut dans l'admiration. Garda-t-il°sa promesse? I] 

est probable que Pisentios lui-même en eût été fâché, quoique ce 

qu'il craignait surtout fût de perdre aux yeux de Dieu le mérite 

de ses actions extraordinaires. Déjà lorsqu'il avait été surpris par 

un autre frère, une pierre au cou, apprenant le Psautier par cœur, 

il avait donné comme cause dé sa retraite et de son humilité cette 

même crainte (le ne pas recevoir sa récompense dans l’autre monde 

si ses actions étaient connues; malgré tout, 1l se laissait aller à 

faire connaître sa vie, car il est bien doux de jouir présentement 

de la vénération d'autrui et le bonheur futur n’en sera pas moindre 

pour cela. 

Cette fausse humilité, Pisentios la porta dans toutes les actions 

de sa vie, soit qu'il en eût conscience, soit que la faiblesse de son 

esprit ne lui permît pas de voir son erreur. Elle parut surtout lors- 

que les clercs de la ville de Keft vinrent lui annoncer qu’on l'avait 

élu évêque. Un événement si grave ne pouvait être regardé comme 

naturel par l’auteur du panégyrique ou par celui qui en était l’objet. 

Ce furent trois anges qui vinrent annoncer à l’humble Pisentios 

qu'on l'avait élu de par le Seigneur et lui présentèrent les clefs, 

symbole de sa nouvelle charge. En apprenant cette nouvelle, Pisen- 
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tios recula d’effroi : comment lui, évêque, lui pauvre pécheur qui 

avait tant besoin de faire pénitence! Comment pourrait-il répondre 

pour les autres quand il aurait tant de peine à répondre pour ses 

propres actions! Mais l’épiscopat, c'était une grande chose! I] avait 

lu dans le Paradis de Scété* que les frères avaient un jour fait im- 

poser les mains à un moine, nommé Théodore, et l’avaient fait or- 

donner diacre. Théodore, religieux orné de toutes les vertus, grand 

ascète, s'était trouvé indigne de servir le prêtre à l’autel, il avait de- 

mandé au Seigneur de lui faire connaître s’il devait le faire ou non, 

et le Seigneur, dans une admirable vision, lui avait répondu : «Théo- 

dore, si tu es pur comme cette colonne de feu que je te montre, ap- 

proche-toi de l’autel.» Théodore effrayé n'avait jamais voulu remplir 

les fonctions de sa charge. Et comment lui, Pisentios, le misérable, 

pourrait-il être évêque? Le Dieu qui avait trouvé des taches dans 

les Anges, n’en trouverait-il pas en lui? D'ailleurs il n’y avait qu’à 

lire le Lévitique pour voir et comprendre la pureté qui doit se 

rencontrer chez un prêtre. Un prêtre ne doit épouser qu’une femme 

vierge, et non une veuve; il ne doit être ni aveugle, ni boiteux, ni 

bossu, ne point avoir la gale, l'oreille coupée, le nez amputé, en 

un mot aucun vice de conformation physique de naissance ou par 

accident. Ces défauts corporels sont mis pour désigner les vices 

du cœur. Or qui peut être exempt de péché? Personne. On n'avait 

donc qu'à le laisser vivre dans sa cellule en faisant pénitence. Tous 

ces beaux raisonnements n’émurent pas les Anges, je veux dire les 

députés de l’église de Keft et l’on conduisit Pisentios dans la ville 

d'Alexandrie pour y être ordonné par le patriarche. Pisentios se 

laissa faire sans résistance. 

Le patriarche d'Alexandrie était alors Damianos : il s'était assis 

le trente-cinquième sur le siége de saint Marc. Moine dans l’un 

1. C’est le titre d’un ouvrage copte, maintenant perdu dans l'original et conservé 

en arabe. 
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des monastères de Scété, il avait été choisi comme secrétaire par 

le patriarche Pierre : quand celui-ci mourut, Damianos avait été 

appelé à lui succéder. L'empereur Maurice régnait alors : l'Église 

d'Égypte eut à souffrir de l'amour de l’empereur pour le concile 

de Chalcédoine et l’historien des Patriarches l’accuse d’avoir aimé 

l'argent. Au fond, son règne fut une époque de paix religieuse rela- 

tive et Damianos put en toute tranquillité rebâtir les quatre mo- 

nastères du Ouady Habib. Ce patriarche était un homme fort versé 

dans les sciences ecclésiastiques à la manière des Coptes : il passa 

presque tout le temps de son patriarchat à composer des livres de 

polémique religieuse et à faire une sorte de réfutation générale de 

toutes les hérésies qu'il connaissait. Le patriarche schismatique 

d’Antioche, Théophanios, étant venu à mourir, on élut, grâce à 

l’empereur, un prêtre nommé Pierre qui se rangea du côté des 

Chalcédoniens. Les deux siéges d’Antioche et d'Alexandrie étant 

toujours demeurés en communion de schisme depuis le concile de 

Chalcédoine, Pierre envoya sa lettre synodique à Damianos; mais 

celui-ci trouva sa doctrine répréhensible sur la Trinité et lui écrivit 

une lettre où les témoignages les mieux éhoisis dans les œuvres 

des Pères confondaient la doctrine du nouveau patriarche d’An- 

tioche. Il est inutile de dire que les deux grands dignitaires ecclé- 

siastiques ne se convainquirent ni l’un ni l’autre. Cette discussion 

ne servit qu'à montrer le zèle que l’on conservait encore dans 

l'Égypte pour les sciences sacrées, et que, sur le trône des Atha- 

nase et des Cyrille, on mettait encore de préférence les plus sa- 

vants des moines. Mais le temps était passé où le patriarche était 

plus puissant que les gouverneurs et où il se mêlait des affaires 

publiques : pendant les trente-six années que dura son pontificat, 

Damianos ne s’occupa que de son aride et minutieuse théologie : 

son historien ne mentionne aucun des grands événements politiques 

1. Nom arabe de la vallée de Nitrie. 
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accomplis pendant sa vie, selon la triste habitude des historiens 

coptes. 

Les connaissances que Pisentios avait de l'Écriture et sans 

doute aussi dans quelques autres branches des sciences ecclé- 

siastiques durent parler en sa faveur près du patriarche Damianos. 

Quoique le cas n'ait pas été fréquent, le patriarche d'Alexandrie 

renvoyait quelquefois électeurs et élu, sous prétexte d’indignité de 

la personne choisie. Rien de pareil n’arriva pour Pisentios. Le 

patriarche Jui imposa les mains, le consacra évêque pour la ville 

de Keft et le renvoya dans son diocèse. Il y fut reçu avec grande 

joie, car «le Seigneur avait mis la grâce sur son visage». Sa vie 

presque tout entière devait s’écouler dans sa ville épiscopale jus- 

qu'à la conquête de l'Égypte par les Perses. Sa principale vertu 

fut la charité : il faisait l’aumône à quiconque s’adressait à lui, et 

il la faisait avec générosité. Ses diocésains n'étaient pas les seuls 

à en profiter; mais sa réputation de bienfaisance s'étant étendue 

hors de son diocèse, on accourait en foule près de lui et il accueil- 

lait chaque solliciteur. S'il recevait quelques présents, il n’en gar- 

dait rien pour lui; mais il avait soin de les faire tenir dans les 

villes et les villages à des personnes sûres et discrètes qui les dis- 

tribuaient aux pauvres en son nom sans le faire connaître. I visita 

aussi quelquefois les divers villages qui formaient le troupeau qui 

lui avait été confié, et il semble qu’il écrivait chaque année une 

sorte de lettre pastorale, pour porter à la connaissance de ses fidèles 

la lettre paschale encyclique écrite tous les ans par le patriarche 

d'Alexandrie et envoyée à chacun des évêques de l'Égypte afin que 

personne n'en ignorât le contenu et le dispositif. L'auteur du pa- 

négyrique nous a conservé l’une de ces lettres, et le musée du 

Louvre à Paris en possède plusieurs. Celle qui est contenue dans 

l’œuvre collective de Moïse et de Jean ressemble à toutes les lettres 

coptes; c’est une série de lieux communs empruntés à l’Écriture. 
MÉMOIRES, T. II. O1 



— 290 — 

sans cachet personnel et sans aucun de ces renseignements qui 

récompenseraient amplement les recherches du linguiste et de 

l'historien. Voici cette lettre : 

«On m’a appris, écrivait Pisentios à ses diocésains, que vous 

commettiez de grands péchés. Ne les commettez plus désormais de 

peur que le Seigneur ne s’irrite, ne se venge sur moi et ne nous 

fasse souffrir ensemble, car il ne rougira pas devant un vieillard 

tel que moi et il fera tomber sur vous de grandes souffrances, de 

grandes douleurs et une famine cruelle, comme il le fit autrefois 

pour Pharaon. Je vous apprends en outre que le Seigneur a dit : 

«Je n’entreprendrai plus d'amener un déluge d’eau sur terre.» S'il 

n'avait pas juré lui-même de ne pas envoyer le déluge sur nous, 

il nous exterminerait comme il extermina les fils des géants au 

temps où les Anges transgressèrent ses commandements par désir 

des femmes. Après avoir abandonné le parfum de la virginité, ils 

tombèrent des pensées élevées de Dieu, ils se mêlèrent aux souil- 

lures des femmes, ils chérirent les odeurs fétides plus que les par- 

fums exquis. Mais vous, vos iniquités se sont multipliées plus que 

les leurs : vous avez tous les désirs de la chair, vous commettez 

la fornication, l’adultère; les parents savent que leurs enfants 

pèchent et ne les instruisent pas. À cause de nos péchés, Dieu 

nous à oubliés, il nous a livrés aux mains de ces nations sans 

pitié! Que maintenant donc la miséricorde et le repentir règnent 

parmi vous, avec la charité les uns pour les autres, et surtout la 

pureté et la paix; que le jeûne mette la joie dans votre cœur et 

sur votre langue, car certes la miséricorde prévaut contre le juge- 

ment, comme l’a dit l’apôtre Jacques. En effet, la miséricorde sauve 

l’homme et le fait passer de la mort à la vie selon la parole du divin 

apôtre Paul qui a dit : «Il vaut mieux donner que recevoir.» En 

outre, à mes bien-aimés frères, vous savez que c’est la coutume de 

1. Allusion à l'invasion des Perses, sans doute. 
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l'archevêque qu’à l'approche de la sainte quarantaine il écrit une 

lettre encyclique à toute l'Égypte pour instruire tous les peuples et 

leur apprendre ce qui est nécessaire pour la célébration de la fête 

des fêtes.» 

Il est probable que cette lettre n’est pas complète, mais telle 

qu’elle nous est parvenue, elle nous fait comprendre ce que pou- 

vaient être les autres. Au fond du cœur de Pisentios il n’y avait rien 

qu'une sorte d’égoïsme religieux : sil avertissait son peuple de ne 

plus commettre les actions grossières qu'il lui signale, c'était non 

pas parce que ses diocésains manquaient aux règles de la pure 

morale, mais parce qu'il craignait que Dieu ne s’irrität contre lui. 

Cette petitesse de pensée, il la portait partout avec lui. Son élé- 

vation à la dignité épiscopale ne lui avait pas élevé les idées : il 

était resté l'esprit étroit qu’il était auparavant. D'ailleurs la dignité 

épiscopale ne semble pas avoir été prisée beaucoup en Egypte. 

La personnalité du patriarche absorbait tout. De même à Rome, 

encore de nos jours, la personnalité du pape ne laisse place à 

aucune autre dignité : les évêques ne comptent presque pour rien 

en dehors de leurs diocèses, le moindre des employés du Vatican 

ou des innombrables congrégations romaines se croit bien au-dessus 

des simples évêques. Il en était de même en Égypte : les eleres 

du patriarche d'Alexandrie se regardaient comme de grands sei- 

gneurs bien au-dessus des évêques souvent grossiers et sans édu- 

cation, surtout dans la Haute-Égypte. Les évêques égyptiens n’a- 

vaient pas même la consolation d’être les premiers personnages 

de leurs diocèses : les moines passaient avant eux, à moins que 

leur vertu particulière ne les fit considérer en dehors de leur 

dignité. Maintenant encore c’est déchoir en quelque sorte que 

d’être nommé évêque : un moine, à l'aise dans son monastère où 

il ne manque de rien, préfère rester moine et ne pas courir les 

chances d’être évêque dans une petite bourgade où il pourra man- 
37* 
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quer de bien des choses auxquelles il était accoutumé. Il en était 

ainsi dès le temps de Pisentios : c’est ce que prouve le peu de soin 

que cet évêque regardé comme un saint éminent prenait de son 

diocèse, tout préoccupé de sa personne. Et pourquoi aurait-il fait 

autrement? L’épiscopat ne lui avait rien apporté en fait de consi- 

dération religieuse, la seule à laquelle tint sa vanité de moine. Sa 

nouvelle dignité ne Jui avait donné que son disciple Jean.' Jean 

était un moine, servant à la fois de témoin aux vertus de l’évêque 

et de serviteur intendant : il veillait aux affaires du dehors pen- 

dant que l’évêque continuait dans sa maison épiscopale l'existence 

qu'il avait menée dans sa caverne de la montagne, priant, lisant, 

travaillant de ses mains et se rappelant qu'il était évêque quand 

besoin en était. 

Les faits racontés de la vie épiscopale de Pisentios ressemblent 

à ceux qui ont été racontés précédemment : ils n’offrent en plus 

qu'une sorte de rigorisme encore plus dur et de piétisme plus étroit. 

Toutes les grandes, nobles et fortes idées qui ont fait la fortune 

du Christianisme en Occident, échappaient à la faiblesse des esprits 

en Égypte. Un Égyptien avait besoin de faits concrets pour couvrir 

les idées abstraites : la religion chrétienne ne changea point cette 

disposition, elle ne fit que l’aviver en la détournant de sa direction 

première. Un jour Pisentios, qui assistait à la messe qu’un prêtre 

célébrait en sa présence, vit ce prêtre cracher. Aussitôt après la 

messe, il le fit appeler dans le lieu où il se reposait : «Mon fils, 

lui dit-il, qu'as-tu fait? comment as-tu osé cracher dans le lieu 

saint? Ne sais-tu pas que des myriades d’Anges, d'Archanges, de 

Chérubins et de Séraphins entourent l’autel en chantant : Saint, 

saint, saint est le Dieu des armées! Crois-moi, j'ai vu un autre 

1. C’est à partir de l'élévation de Pisentios à l’épiscopat que Jean prend la pa- 

role dans le panégyrique : j'en ai conclu qu’il ne fut attaché à la personne de Pisen- 

tios qu'à partir de ce moment. 
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prêtre qui, comme toi, avait craché et en à été puni de mort.» Et 

Pisentios raconta au prêtre irrévérencieux qu’un samedi soir un 

prêtre était venu lui faire visite; il l’avait prié de monter à l’autel. 

Le prêtre avait été pris par un soudain besoin de tousser et de 

cracher : à peine avait-il craché qu’il tomba à la renverse et lui, 

Pisentios, fut obligé d’ordonner à un autre prêtre, nommé Élisée, 

d'achever le sacrifice. Lorsque la messe fut terminée, les frères 

l’avaient prié d’intercéder pour le malheureux qui était évanoui.' 

Pisentios avait prié et la vie était revenue au prêtre qui confessa 

son péché. Le malheureux n'avait pas conscience d’avoir fait 

autre chose, et il ajouta avec une grossière naïveté qu’il ne savait 

pas où son crachat était tombé, lorsqu'il avait senti tout à coup 

une aile lui effleurer l'oreille et s'était trouvé renversé. Pisen- 

tios était plus instruit, il savait pertinemment que le crachat du 

prêtre avait atteint l'aile de l’un des chérubins qui entouraient 

l’autel, et le chérubin avait puni l’irrévérence. Trois jours après 

le prêtre était mort. Pisentios n’était pas le seul à être convaincu 

de ces idées : Schnoudi longtemps avant lui les avait eues et avait 

laissé sur ce sujet un sermon que Pisentios avait lu et dont le 

titre seul nous est parvenu? 

L'idée que cet évêque se faisait de la justice de Dieu apparaît 

encore plus horrible dans un autre fait. Un homme se présenta 

un jour à lui, tenant un petit enfant qui poussait des cris désespé- 

rés. Depuis quatorze jours et quatorze nuits, disait le père, l’en- 

fant ne cessait de crier; cependant il n’avait point de fièvre, nulle 

plaie ne paraissait sur son corps et il était impossible de savoir 

où était le siége du mal. Frère Jean qui avait reçu le visiteur à 

la porte informa Pisentios du fait, il lui demanda ce que cela signi- 

fiait, et peut-être laissa-t-il percer la pensée que l’enfant devait 

1. Le texte dit qu'il était mort, mais ce mort meurt de nouveau trois jours après. 

2. Cf. Zoëca, Cat. cod. copt., p. 421. 
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avoir commis quelque faute pour souffrir ainsi, ou que s’il n’y avait 

pas de faute chez un si petit enfant, lui, Jean, n'y comprenait plus 

rien. Pisentios poussa un profond soupir et lui dit : «Vraiment il 

y a dans le monde des gens qui n'ont aucun jugement! Quel 

péché ce malheureux enfant a-t-il pu commettre pour demeurer 

en pareil tourment quatorze jours et quatorze nuits? C’est son père 

qui a péché et Dieu fait expier son péché à son fils, afin que les 

entrailles du père soient torturées par la souffrance du fils.» Cette 

énorme réponse ne satisfit pas Jean qui répondit : «Mais, mon 

père saint, j'ai entendu dire que son père était un brave homme?» 

Qu'est-ce que cela pouvait prouver, répliqua Pisentios; il lisait 

done toujours sans comprendre ce qu’il lisait! S' Luc n’a-t-il pas 

dit que les hommes semblent justes au dehors et qu'en dedans ils 

sont remplis d’iniquités.! De même, cet homme qui passait pour 

juste avait calomnié un pauvre malheureux, et le soir même, sans 

avoir conscience de sa faute, il avait bien mangé, bien bu et s'était 

couché comme si de rien n’était. Au milieu de la nuit, son enfant 

lui avait demandé à boire; le père avait pris un vase d’eau qui 

était près de lui : dans le vase était tombé un petit lézard et l’en- 

fant l’avait avalé. Pisentios ne dit pas à Jean d’où il tenait tous 

ces détails que le père avait sans doute fournis lui-même en partie, 

et il condescendit à recevoir le visiteur. L'enfant jetait des cris 

éperdus : il était beau et sa vue émut le cœur de l’évêque. Pisen- 

tios fit sans doute prendre un vomitif au malade et le lézard, si 

lézard il y avait, fut rejeté vivant. Le récit de Jean n’est pas aussi 

simple, naturellement. Pisentios, d’après lui, prit l'enfant, le con- 

duisit à l’église, le laissa devant le grillage du sanctuaire pendant 

1. St Luc rapporte ces paroles de N. S. J. C. au sujet des Pharisiens. Pisentios 

les applique à tous les hommes, c’est un exemple de l’exagération horrible et égoïste 

que l’on trouve dans tous les auteurs coptes dès qu'il s’agit de leurs ennemis ou 

dès qu'ils veulent montrer leur sagacité. 
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que lui-même pénétrait dans le lieu saint; après avoir longtemps 

prié, il prit un peu d’eau dans le vase qui servait aux purifica- 

tions des prêtres, il en fit boire à l'enfant et l’effet fut irrésistible. 

Le père qui avait promis auparavant de ne plus jamais calomnier 

personne, fut rempli d'admiration et s’écria : «Tes œuvres sont 

grandes, Ô Dieu, et tu opères des merveilles par tes saints.» 

Fort heureusement pour la mémoire de Pisentios, toutes ses 

actions ne découlent pas de pensées aussi étroites et aussi éloi- 

gnées de la vérité : il employa parfois son influence à sauvegarder 

les lois de-la morale et de la justice. Quoique l'Égypte antique ait 

fait preuve d’une morale aussi pure qu'élevée, ce ne serait pas 

cependant connaître l’humanité que de se refuser à croire qu'il 

n'y eut pas de désordres. Le climat ne le permettait guère, et ce 

qui ressort le plus clairement des documents coptes, c’est que le 

christianisme eut beaucoup à faire pour mettre un peu de retenue 

dans les appétits sensuels. Trop souvent les moines et les reli- 

gieuses donnèrent sous ce rapport de funestes exemples pour avoir 

trop présumé de leurs forces. Leur chair était plus faible encore 

que leur esprit n'était prompt. Les laïques ne différaient pas 

d’eux sous ce rapport, et à chaque instant dans les œuvres coptes 

il est question de fornications et d’adultères, quand il ne s’agit 

pas de crimes contre nature. Un jour, pendant que les clercs 

d'Alexandrie qui avaient apporté la lettre encyelique citée plus haut 

se trouvaient chez Pisentios, un berger entra, se prosterna aux 

pieds de l’évêque pour recevoir sa bénédiction et voulut lui prendre 

la main pour la baiser. À sa vue, malgré les nombreux témoins 

de la scène, Pisentios recula avec horreur : «Jean, s’écria-t-il, qui 

a laissé entrer ici cet impie? Allons, sors d'ici, impur!» dit-il au 

berger. Jean prit alors le berger et le poussa hors de la maison, 

lui disant : «Qu’as-tu done fait pour que le vieillard t'ait maudit 

ainsi devant tous, surtout en présence des cleres de l’archevêque ? 
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avoue-moi ton péché.» — Et le berger : «PIût à Dieu, dit-il, que 

je fusse mort aujourd’hui avant de me lever de ma couche! Au- 

jourd’hui, pendant que je faisais paître mes brebis dans la ron- 

ceraie au milieu de la campagne, une femme a traversé la ronce- 

raie; je la connaissais, je l’ai prise et j'ai fait le mal avec elle. 

J'étais loin de penser que le vieillard saurait cette action. Le 

Seigneur sait qu'au moment où il m'a regardé, j'ai eu conscience 

qu'il savait tout : mon corps tout entier a tremblé, lorsque j'ai vu 

que Dieu avait révélé ma honte à ce saint vieillard; et si tu ne 

m'avais pas soutenu, je serais tombé la face contre terre.» Ce 

berger n’était sans doute pas méchant : il se repentit de sa faute 

et, pour en obtenir le pardon, il apporta quelques fromages à Jean 

qui devait en faire l’aumûne aux pauvres. Jean tout d’abord ne 

voulut pas les recevoir par crainte de son père Pisentios; mais le 

berger le conjura avec tant d’insistance qu’il finit par les accepter, 

se disant qu'il les placerait avec les autres et que le vieillard n’en 

saurait rien, Mais au moment où les envoyés du patriarche se dis- 

posaient à partir, Pisentios dit à Jean : «S'il y a ici des fromages, 

apportes-en quelques-uns, afin que tu les donnes aux clercs pour 

le voyage.» Jean obéit et trouva l’occasion bonne pour écouler 

les fromages du berger. Il les apporta. Pisentios les regarda et 

dit sévèrement à Jean : «Si quelqu'un avec des yeux en bon état, 

les fermait à dessein, est-ce que tout le monde ne se moquerait 

pas de lui, en lui disant : Puisque Dieu à donné la lumière à tes 

yeux, pourquoi aimes-tu l'apparence de la cécité?» Aussitôt Pi- 

sentios prit les fromages du berger, les mit à l’écart et dit à Jean : 

«Ces fromages viennent du berger; pourquoi les as-tu acceptés? 

Prends garde à qui tu t'es rendu semblable. Te voilà devenu 

comme Griezi, le disciple d'Élisée, lorsqu'il rappela le lépreux et 

reçut de lui deux talents et deux habits. Élisée, pour punir sa 

désobéissance, fit que la lèpre du lépreux passa sur le corps du 
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disciple. Quant à toi, lève-toi, prends les fromages, retourne-les 

au berger et garde-toi bien de revenir sans les lui avoir rendus, 

quand même tu devrais passer la moitié de la nuit à le chercher.» 

Le pauvre Jean n'avait plus qu'à confesser sa faute : il Le fit en pré- 

textant que le berger l'avait conjuré avec tant d’insistance qu'il avait 

dû accepter les fromages. Mais Pisentios lui répondit par des pa- 

roles de l'Écriture et lui rappela qu’il ne devait pas oindre sa tête 

de l’huile des pécheurs, ni s'asseoir à la table des fornicateurs et 

des adultères. Il fallait donc rendre les fromages : c'était le seul 

moyen de sauver l’âme du malheureux berger des griffes du satan. 

Dans une autre circonstance, un homme du nome de Keft vint 

à Pisentios, accompagné de son fils déjà en âge de prendre femme. 

Quand on les eut introduits en sa présence et qu'ils se furent pros- 

ternés à ses pieds, Pisentios dit au père : «Pourquoi n’as-tu pas 

donné femme à ton fils?» — «Parce qu'il est encore jeune et qu'il 

est sage,» répondit le père. — «En vérité, dit l’évêque, ton fils à 

forniqué.» — «S'il a forniqué, répondit le pauvre homme, je le 

livre entre tes mains; tu lui feras ce que tu voudras.» Le voyant 

en de si bonnes dispositions, Pisentios lui donna de plus amples ex- 

plications. «Quand tu rentreras dans ton village, dit-il, la première 

femme que tu trouveras porte en son sein quelque chose qui te té- 

moignera que ton fils a dormi avec elle jusqu’à ce qu’elle soit de- 

venue grosse. Ne crois pas que j'imagine cela : des gens en qui l’on 

doit avoir confiance me l’ont appris. Si tu veux suivre mon conseil, 

tu la donneras pour femme à ton fils, qu’il le veuille ou ne le veuille 

pas. Il faut qu'il reste avec elle et lui reconnaisse un douaire 

comme à toute jeune fille encore vierge,” quoiqu’elle soit pauvre, 

1. C’est dire qu'il avait environ douze ans. Encore aujourd’hui les Coptes, surtout 

dans la Haute-Égypte, marient leurs enfants dès qu’ils ont atteint l’âge de puberté. 

2. Cette coutume est très remarquable pour l'histoire du droit égyptien. Elle 

existe encore maintenant. 

MÉMOIRES, T. Il. 38 
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car c’est lui qui l’a humiliée. Si tu ne la lui donnes pas pour femme 

et qu’il pèche, Dieu te demandera compte de son péché; si au con- 

traire tu la lui donnes, les péchés qu’il pourra commettre retom- 

beront sur sa tête.» Le père, tout confus, promit de faire ce que 

l’évêque lui avait ordonné, et le quitta. 

En cette occasion Pisentios fit évidemment acte de justice. Il 

venait ainsi au secours des bonnes mœurs outragées, et, sans juger 

trop sévèrement son époque, ce n’était pas hors de saison. Il y 

mettait un peu de charlatanisme; mais on peut le lui pardonner en 

raison du but poursuivi. Soit qu'il ait vraiment pris Schnoudi pour 

modèle, soit que ses panégyristes soient seuls responsables de la 

ressemblance qui existe, plusieurs traits de sa vie sont la copie 

de certaines actions du terrible supérieur du monastère d’Athribis. 

I] signait une vache sur le point de mettre bas et le signe de la 

croix se trouvait retracé sous le ventre du petit veau.’ Un soldat 

venait l’éprouver et lui demander une aumône de trente-six pièces 

d’or pour payer une dette et arracher son fils à l’esclavage. Pisen- 

tios apprenait au soldat stupéfait que ce n’était ni le lieu, ni le 

temps de plaisanter : ces trente-six pièces d’or qu'il demandait, 

que n’allait-il les reprendre à sa femme dans la barque où celle-ci 

se trouvait. Il croyait par cette aumône racheter son crime, mais 

le sang versé ne pouvait être expié que par le sang, et la terre 

entière donnée en aumône pour lui ne le justifierait ni d’avoir tué, 

ni d’avoir dépouillé le cadavre de celui qu'il avait tué.® Une autre 

fois encore il guérit un enfant possédé du démon depuis sept ans, 

en remettant à son père un peu d’eau bénite que l’enfant doit boire, 

et dès que l’enfant a bu, le démon le renverse à terre et sort en 

1. Ce fait ne se retrouve pas dans la vie de Schnoudi, mais il y en a un sem- 

blable. (Cf. Monum. pour servir à lhist. de L'Ég. chr., I, p. 82.) 

2, Deux faits de la vie de Schnoudi ont été réunis ensemble dans ce trait. (Cf. 

op. cil., p. 11 et 21.) 
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disant : «Quelle est grande ta puissance, à Pisentios.»" Par humi- 

lité, dit Jean, il ne voulut pas faire boire l’enfant lui-même de 

peur qu'on ne répandît partout le bruit qu’il avait chassé un dé- 

mon du corps d’un tel; mais lorsque le père vint lui apprendre la 

œuérison de son fils, l’humble Pisentios ne put s'empêcher de dire : 

«Tout est possible à celui qui croit : l’eau bénite surtout guérit 

quiconque a la foi. Ne pense pas que la grâce de cette guérison 

vienne de moi : cette merveille à été faite à cause du lieu saint.» 

Fausse humilité pleine d'orgueil, car il avait lui-même béni l’eau 

et savait que bien d’autres avaient aussi béni l’eau sans guérir 

les malades. | 

Cependant Pisentios, au cours de sa vie, était arrivé à l’année 

615. Les Perses avaient fait leur apparition en Égypte et venaient 

de s'emparer d'Alexandrie. Le bruit s’en répandit bientôt dans 

toute la vallée du Nil et, si détaché que Pisentios parût des affaires 

de ce monde, cette nouvelle parvint à ses oreilles et l’impressionna 

vivement. Si l’on s'était contenté de dire que Khosroës et son 

armée étaient dans la Basse- Égypte, il n'y eut peut-être pas vu 

grand mal; mais on dut ajouter qu'ils remontaient le Nil, et dès 

lors il ne pensa plus qu’à fuir. Il régla toutes les affaires de son 

évêché, distribua aux pauvres tout ce qu’il possédait, et, avec son 

disciple Jean, il abandonna le troupeau qui lui avait été confié 

et se retira dans la montagne de Gîmi.? Cependant l’occasion eût 

pu être belle pour lui, s’il avait aussi ardemment aimé son Dieu 

qu'il le disait. Au témoignage d’un auteur copte,’ les Perses exer- 

1. Les paroles sont à peu près les mêmes dans plusieurs occasions de la vie de 

Schnoudi, surtout à son arrivée au monastère de son oncle. (Cf. op. cit., p. 6.) 

2, Je ne connais pas la situation de cette montagne. Elle devait se trouver, ce 

me semble, entre Keft et Kous. 

3. Cet auteur est celui qui mit la dernière main à la vie de Schnoudi par Visa 

et qui, dans un sermon sur la fin du monde, a intercalé toute une prophétie où il 

est question de cette invasion des Perses. (Cf. op. cit., p. LI à LVI) 

38* 
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cèrent de grands ravages dans l'Égypte, ils pénétrèrent jusqu'au 

delà de la première cataracte, souillant et profanant les églises, 

violant les vierges et les femmes mariées, se servant des vases 

sacrés pour leurs orgies, faisant un nombre considérable de mar- 

tyrs. Pisentios eut done pu trouver là une heureuse occasion de 

montrer qu'il était digne d’avoir été choisi pour gouverner son 

diocèse et de mériter ce ciel qu'il désirait. Nous voilà certes bien 

loin de ces évêques d'Occident qui résistaient aux barbares, les 

faisaient reculer et dirigeaient eux-mêmes la défense dans leur 

ville assiégée! 

Le pauvre Jean ne put quitter sans un serrement de cœur 

l'évêché de Keft et les biens qu’il renfermait pour aller vivre dans 

une montagne où il savait que tout finirait par lui manquer. Pour 

éloigner le plus possible le temps du besoin, il rassembla tous les 

vases qu'il put, les remplit d’eau et les porta dans l'endroit de la 

montagne qu'ils devaient habiter. Il avait fait de même pour le 

pain qui leur serait nécessaire. Pisentios lui avait affirmé qu'ils 

reviendraient un jour à Keft et que Dieu leur rendrait ce qu'ils 

laissaient momentanément; mais il n'avait pas été persuadé, il 

voyait qu'il ne sortirait de cette retraite que de nouvelles priva- 

tions pour lui. En effet, Pisentios s'était trop hâté de s'enfuir : les 

Perses n'arrivèrent pas de suite à Keft et y firent sans doute un 

plus long séjour que ne l'avait prévu l’évêque. I avait beau prier 

Dieu nuit et jour de ne pas livrer aux mains des barbares le peuple 

qui lui avait été confié et qu'il avait abandonné, les Perses ne s’en 

allaient pas et l’eau avait diminué. Un jour même arriva où il n’en 

resta plus une goutte. Le malheureux Jean était au désespoir et 

ne pensait plus qu'à mourir. «Mon père, dit-il à son maître, il n'y 

a plus d’eau.» — «Dieu ne nous abandonnera pas, mon fils, ré- 

pondit Pisentios, il prendra soin de nous. À chaque jour suffit son 

mal : ne pensons point au lendemain.» Et pour donner plus de 
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poids à ses paroles, il cita pieusement l'exemple du prophète Élie 

le Thesbite que des corbeaux nourrissaient dans le désert et auquel 

un ange apporta un pain et de l’eau qui le rendirent assez fort 

pour marcher quarante jours de suite dans le désert sans prendre 

d'autre nourriture. Jean, ne voyant ni ange, ni corbeaux chari- 

tables, s'était étendu le visage contre terre pour diminuer les tour- 

ments de la soif. Trois jours durant, il resta dans la même posi- 

tion. Ni lui ni son maître n’eurent assez de courage pour descendre 

jusqu'au fleuve, malgré la distance, se désaltérer et remplir les 

vases, comme ils l’avaient fait d’abord. La crainte des Perses était 

la plus forte. Cependant Pisentios prit sans doute sur lui d'y des- 

cendre pendant la nuit et d'en rapporter de l’eau. Il avait même 

dû exécuter son projet avant de faire la leçon à Jean. Après la 

lui avoir faite, il s’éloigna et au bout d’une grande heure, dit le 

texte, il revint à lui et lui dit : «Jean, je te vois brûlé par la soif: 

lève-toi maintenant, va chercher de l’eau et bois.» — Jean crut 

sans doute que Pisentios se moquait de lui : «Mon père saint, dit- 

il, voici trois jours que les quelques vases d’eau sont à vide.» Le 

pauvre Jean pensait que son maître ne s’en était pas aperçu parce 

que c'était son habitude de passer deux ou trois jours sans manger: 

quand son corps n’était pas malade, il prolongeait même son jeûne 

pendant toute la semaine. Mais l’évêque savait bien que les vases 

avaient été vidés : «Pourquoi es-tu désobéissant? reprit-il; 1ève- 

toi, prends de l’eau et bois, puisque tu souffres.» «Mon pére. 

dit le malheureux disciple, quand je lève les yeux sur ton visage 

plein de gloire, Dieu me repose des tortures de la soif.» — «Si 

tu souffres, reprit l’évêque, pour deux ou trois jours que tu as 

passés sans boire, comment font done ceux qui sont dans l’enfer 

plongés dans le fleuve de feu?» Cette considération donna sans 

doute des forces à Jean, il se releva, se rendit à l'endroit où les 

vases d’eau étaient rangés et les trouva pleins d’une eau fraîche 
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comme la neige et délicieuse comme celle du Géhon, le fleuve 

paradisiaque. Celui qui donne leur nourriture aux corbeaux qui 

ne sèment ni ne moissonnent, était venu au secours de ses deux 

serviteurs dans leur détresse. 

Ce ne fut pas le seul prodige dont Jean fut le témoin pendant 

son séjour forcé dans la montagne de Gîmi. Soit par suite d’un 

besoin morbide de surnaturel, soit par une vanité dont il ne se 

rendait pas bien compte, les choses les plus ordinaires prenaient 

aux yeux de Pisentios des couleurs surnaturelles. Avec un peu de 

charlatanisme, il ne lui était pas difficile de faire partager ses 

impressions à son disciple : il n'avait le plus souvent qu’à affirmer 

pour être cru sur parole. La solitude dans laquelle il se tenait le 

plus souvent lui facilitait encore le succès. Souvent il s’enfonçait 

dans la montagne et y restait à faire de ces longues et pénibles 

prières qu'il regardait comme le plus bel hommage qu'on puisse 

rendre à la divinité. Revenant un soir de l’une de ces excursions, 

il dit à Jean : «J'ai vu aujourd’hui un immense dragon dans cette 

montagne; mais j'ai confiance que Dieu ne le laissera pas venir 

jusqu’à nous.» Le serpent était probablement mort quand Pisen- 

tios prophétisait ainsi à coup sûr. Le lendemain matin, les deux 

solitaires apercurent une foule d'oiseaux de proie s’occupant déjà 

de dévorer le reptile. «Va voir ce que font ces oiseaux,» dit Pisen- 

tios à Jean. Jean n’était pas brave : il avait une peur aussi grande 

des dragons que des Perses. Il prit son temps, s’orienta et décou- 

vrit bientôt qu'il ne courait aucun danger, car le reptile n’était 

plus en vie. De loin il s’écria : «Mon père, le dragon est mort.» 

Pisentios le savait d’ailleurs, et ce fut pour lui l’occasion de donner 

une nouvelle leçon à ce disciple incrédule malgré tant de prodiges, 

et de lui rappeler ces passages de l'Écriture devant lesquels tous 

les dragons du monde restent sans force, quand on les récite avec foi.’ 

1. Ce trait montre clairement que les chrétiens d'Egypte se servaient des pas- 



Dans l’une de ces excursions dans la montagne, Pisentios avait 

découvert une caverne qui lui sembla le lieu le plus propice pour 

s’y retirer et pour frapper l'imagination de son disciple. Un jour 

il dit à Jean : «Jean, mon fils, suis-moi que je te montre le lieu 

où je veux me retirer, afin que chaque samedi tu viennes me visiter 

et m'apporter un peu de nourriture.» On était sur le point de com- 

mencer le carême : Pisentios avait arrêté que leur nourriture pen- 

dant les quarante jours du jeûne saint se bornerait à deux éphas 

de grains de blé trempés dans l’eau. Il avait partagé les deux 

éphas en un certain nombre de mesures,' en avait pris une et avait 

dit à Jean : «Chaque semaine tu m’apporteras cette quantité de 

grains et une cruche d’eau.» Le tout réglé, ils étaient partis de 

compagnie. Après avoir marché pendant environ trois milles, selon 

l'estimation de Jean, ils arrivèrent en un passage où se trouvait 

une porte. La porte toute grande ouverte donnait aceès dans une 

caverne creusée dans le roc et travaillée de main d'homme. C'était 

un tombeau égyptien, de forme quadrangulaire, dont la voûte était 

supportée par six colonnes. La grande base du tombeau rectangu- 

laire avait cinquante-deux coudées;? la hauteur en était propor- 

tionnelle. Il contenait une foule de momies. L’odeur qui se déga- 

geait des cadavres momifiés était très forte, presque insupportable. 

On n'avait, en effet, rien épargné pour la momification; les cer- 

cueils étaient massifs et les boîtes où se trouvaient les corps 

étaient couverts des plus riches ornements. Les bandelettes étaient 

de la soie dont se vêtent les rois, dit le naïf Jean : les doigts des 

pieds et des mains des momies étaient tous embaumés séparément. 

sages de J'Écriture de la même manière que leurs ancêtres avaient des formules ma- 

giques pour prévenir les malheurs ou confondre leurs ennemis. 

1. L'épha contenait à peu près 32 litres. Il faut sans doute entendre que les deux 

éphas devaient servir pour le maître et pour le disciple. 

2. C'est-à-dire environ 26 mètres. 
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La momie la plus rapprochée de la porte avait particulièrement 

été soignée : les bandelettes avaient été prodiguées et peut-être 

aussi les objets sacrés qu'on y cachait : elle était très grosse. 

Pareil spectacle impressionna vivement les deux anachorètes. Ils 

se mirent cependant à amonceler les momies les unes sur les autres, 

sans doute dans un coin du tombeau, afin que Pisentios eût la place 

libre et peut-être aussi afin de diminuer, en l’éloignant, l’odeur trop 

forte des parfums entrés dans la momification. Pendant cette opéra- 

tion, Pisentios dit à Jean : «Combien y a-t-il d'années que tous ces 

hommes sont morts? de quel nome étaient-ils?»> — «Dieu le sait, 

mon père,» répondit Jean. Le contact des momies avait assombri 

leurs pensées. Quand ils eurent fini d’amonceler les boîtes les unes 

sur les autres, Pisentios dit de nouveau à Jean : «Va-t-en, mon 

fils, retourne dans ta demeure, veille sur toi, car ce monde est 

périssable et à chaque instant l’on peut nous en faire sortir. Prends 

bien soin de ta pauvre âme, jeûne en toute perfection, fais toutes 

tes prières comme je te lai dit, et ne viens ici que le samedi seule- 

ment.» Jean s’apprêta à partir; mais au moment de quitter le tom- 

beau ses yeux se posèrent sur l’une des colonnes et sur la colonne 

il vit un rouleau de parchemin. Il le prit et le tendit à Pisentios. 

Celui-ci déroula le parchemin et y lut les noms de tous les hommes 

dont on avait déposé les corps en ce lieu. Quand Pisentios eut lu 

ce que contenait le parchemin, Jean reprit le rouleau et le remit 

à sa place. Le maître accompagna ensuite son disciple pendant 

quelque temps, l’entretenant du sort de ces hommes dont les uns 

étaient dans l’Amenti, les autres dans les ténèbres extérieures, 

ceux-ci dans des fosses pleines de flammes, ceux-là dans le grand 

fleuve de feu. Peut-être quelques-uns jouissaient-ils de l’éternel 

repos, si leurs œuvres avaient été bonnes. «Lorsque l’homme est 

sorti de ce monde, ajouta Pisentios avec une sorte de mélancolie, 

ce qui est passé est passé.» Sur ces paroles, Jean ayant embrassé 
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son père qui lui recommanda de prier pour lui, retourna dans sa 

demeure et Pisentios dans le tombeau. 

A la fin de la première semaine, Jean prit les quelques grains 

de blé et la cruche qu’il devait porter à son maître et se dirigea 

vers le lieu où Pisentios était demeuré. Lorsqu'il entra dans le 

tombeau, il entendit parler; comme il était curieux, il prêta l'oreille, 

et, à cause de l'obscurité qui était grande, il crut d’abord qu’un 

homme conversait avec Pisentios. Une voix disait, en effet : «Je 

t'en supplie, mon seigneur et mon père, prie Dieu pour moi, afin 

qu'il me fasse sortir de ces tourments et qu’on ne m’y plonge pas 

une autre fois, car j'ai grandement souffert.» — «De quel nome 

es-tu ?» demanda Pisentios. — «Je suis de la ville d'Erment,» reprit 

la voix. — «Quel était ton père?» — «Mon père était Agricolaos 

et ma mère Eustathia.» — «Qui adoraient-ils?» — «Ils adoraient 

celui qui règne sur les eaux, Poseidôn.> — «N’'as-tu pas entendu 

dire avant ta mort que le Christ était venu au monde?» — «Non, 

car mes parents étaient des Hellènes et moi, j'ai vécu comme eux. 

O quel malheur pour moi qu’on m’ait donné le jour? Pourquoi le 

sein de ma mère n’a-t-il pas été pour moi le tombeau? Lorsque 

je me suis trouvé à l’heure de la nécessité suprême, les anges 

cosmocrators’ ont été les premiers à m’entourer, ils disaient toutes 

les fautes que j'avais commises et répétaient : «Qu'on vienne main- 

tenant t'arracher aux tourments où tu vas être plongé!» Ils avaient 

à la main des couteaux de fer et des broches de fer aiguisées 

comme des lances, ils les enfonçaient dans mes flancs en grinçant 

des dents contre moi. Peu de temps après, mes yeux s’ouvrirent 

et je vis, au-dessus de ma tête, la mort suspendue sous une mul- 

titude de formes différentes. En ce moment les Anges sans pitié 

tirèrent ma malheureuse âme hors de mon corps, ils l’attachèrent 

1. Ce mot sert sans doute à désigner ceux que plus loin et ordinairement on 

appelle les Anges sans pitié. C’est un reste de Gnosticisme. 

MÉMOIRES, T. II. 89 
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sous un cheval noir qui n'avait que l'apparence du corps et m’en- 

traînèrent à l'Occident. Ah! malheur à tout pécheur de mon espèce 

qu'on à mis au monde! On me remit entre les mains de nom- 

breux tourmenteurs sans pitié dont chacun avait une forme diffé- 

rente. Oh! combien de bêtes sauvages vis-je dans le chemin! com- 

bien de puissances qui châtiaient! Lorsqu'on n'eut jeté dans les 

ténèbres extérieures, je vis un grand trou creusé à plus de cent 

coudées de profondeur, rempli de reptiles. Chacun de ces reptiles 

avait sept têtes : tout leur corps était couvert de scorpions. Il y 

avait aussi de grands vers horribles à voir. Les reptiles avaient 

des dents comme des crocs de fer. Lorsqu'on m'eut jeté au ver 

qui ne cesse jamais de manger, toutes les autres bêtes se rassem- 

blèrent près de lui; lorsqu'il remplit sa bouche de ma chair, toutes 

les autres remplissent aussi la leur.» — «Depuis ta mort, inter- 

rogea Pisentios, ne t’'a-t-on donné aucun repos, ou t'a-t-on laissé 

quelque temps sans te faire souffrir?» — «Oui, mon père, reprit 

la voix, chaque samedi et chaque dimanche on a pitié de ceux qui 

sont dans les tourments: mais lorsque la journée du dimanche est 

passée, on nous-jette dans les tourments que nous avons mérités. 

Quand nous avons oublié nos années passées dans le monde, on 

nous jette dans d’autres tourments plus douloureux encore. Lors- 

que tu as prié pour moi, le Seigneur a donné un ordre à ceux qui 

me fouettaient, on a ôté de ma bouche le mors de fer qu’on y avait 

mis et je suis venu vers toi. Et maintenant que je t'ai tout dit, prie 

le Seigneur pour moi, afin qu'on ne me plonge pas de nouveau 

en ce lieu et qu’on me donne quelque repos.» — Pisentios assura 

celui qui lui parlait de la miséricorde du Seigneur et la momie, 

aux yeux stupéfaits de Jean, se recoucha dans le cercueil le plus 

près de la porte. Jean vit bien alors que ce n’était pas un homme 

qui parlait avec Pisentios : il s’avança doucement et dit à haute 

voix : «Bénis-moi, mon père.» I} entra plus avant et baisa les 
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mains de l’évêque croyant de nouveau qu'il le tromperait. Mais il 

west pas facile de tromper un homme qui réveille les momies de 

leur sommeil séculaire et s’entretient avec elles. «Jean, dit Pisen- 

tios, combien y a-t-il de temps que tu es arrivé ici? n’as-tu rien 

vu, rien entendu?» — «Non, mon père, répondit le menteur, je 

vai rien vu, rien entendu» — «Tu as menti comme Giezi, repli- 

qua Pisentios qui décidément aimait à comparer Jean au disciple 

d'Élisée; mais puisque tu as vu et entendu, si tu le dis à homme 

que ce soit pendant ma vie, tu seras excommunié.» La parole était 

claire : Jean nous assure qu’il la saisit et qu'il n’osa jamais parler 

à personne de ce qu'il avait vu, jusqu'au jour où il en fit le récit 

public. 

Il est malheureux pour la beauté du fait que ce récit soit calqué 

sur d’autres récits semblables qu'on trouve dans la vie de Macaire 

et de Schnoudi. Mais si Pisentios ne fit point parler les momies, 

il pouvait encore lire les vieilles écritures égyptiennes, et cela au 

commencement du septième siècle. C’est une preuve irréfragable 

que la clef de ces écritures n’était pas si bien perdue dès le second 

siècle de notre ère qu’on a bien voulu le dire sur la foi de Clément 

d'Alexandrie. La vieille Égypte était encore debout, bien changée, 

il est vrai, mais fidèle à ses traditions. Les descendants de cette 

antique race n’ont pas, même aujourd'hui, renié leurs ancêtres et 

sans qu'ils le sachent, leurs coutumes et leurs idées datent de plus 

de six mille ans. Leur langage surtout n’a pas changé, quoique 

leur langue soit morte. Quand on entend parler les moines de nos 

jours et qu'on lit les paroles des moines d'il y a douze cents ans, 

comme c'est le cas pour Pisentios, on ne voit aucune différence. 

Un jour, pendant le mois de Mésoré,' un homme vint à lui, reçut 

sa bénédiction, baisa sa main, s’assit et resta une grande heure 

sans parler. Pisentios de son côté ne dit pas mot. Ce que voyant 

1. Ce mois commence le 25 juillet pour finir le 24 août. 

39* 
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le visiteur dit : «11 y à aujourd’hui un grand deuil répandu de 

par le monde.» — «A quel sujet?» demanda Pisentios. — «A 

cause de l’eau du fleuve, reprit l’homme, car le Nil n’a pas dé- 

bordé et, si l’eau ne vient pas, nous mourrons tous, nous et nos 

bestiaux.» — Le nouveau Moïse, ainsi que l'appelle le panégy- 

riste, dit à cet homme qui était riche : «Est-ce que tu as besoin 

de l’eau pour avoir une grande quantité de froment?> Le riche 

comprit ce que l’évêque voulait dire, il nia sa richesse : «Vive 

Dieu, dit-il, si l’eau ne vient pas, je serai le premier à mourir 

avant tous les autres.» — «J'ai trouvé dans cette montagne, ré- 

pliqua Pisentios, un saint homme, apa Coluthos, qui répétait con- 

tinuellement cette prière : O Dieu, que ta volonté soit faite! nous 

aussi, si nous faisons sa volonté, nous ne manquerons de rien. 

Quant à toi, vis et mange ce qui est dans ta maison cette année.» 

— «Quand même je vivrais cinquante ans, répondit le riche or- 

œueilleux, j'aurais de quoi vivre.» Et il le quitta; mais, au bout 

de six mois, il mourut. Jean fut persuadé que son père avait prédit 

la mort de l’orgueilleux. 

Pisentios cependant était arrivé aux limites de sa carrière mor- 

telle. Une pensée le préoccupait sans cesse vers la fin de sa vie : 

il voulait savoir si ses dévotions et celles de ses frères avaient été 

agréables au Seigneur. Pour le savoir il eut recours à un moyen 

extrême. Il se rendit à la montagne qu’il avait quittée sans doute 

après le départ des Perses, et, sans égard pour la chaleur du jour 

et Le froid de la nuit, il se dit qu'il ne cesserait de prier le Seigneur 

de lui révéler ce qu’il demandait ou de lui en donner une preuve, 

dût-il en mourir de fatigue. Quatorze jours et quatorze nuits, nous 

assure son panégyriste, il resta debout à prier sans baisser les 

mains. Au matin du quatorzième jour’ il entendit une voix qui lui 

disait d'en haut : «Pisentios, Pisentios, ta prière est exaucée : à 

1. Le lecteur attend peut-être au matin du quinziéme jour, puisque Pisentios 
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l'endroit où tu te tiens il va jaillir une source où viendront re- 

couvrer la santé toutes les générations qui demeureront dans la 

foi.» Il priait encore que le miracle avait eu lieu : le sol s'était 

entr'ouvert sous ses pieds et l’eau avait jailli. Pisentios était sûr 

désormais que sa vie et celle de ses frères avaient été agréables 

à Dieu. 

Enfin le jour de la mort approcha pour lui, sans que nous en 

puissions savoir l’année. Le premier jour du mois d'Épiphi, c'est- 

à-dire le vingt-cinq juin, il eut une extase, dit son panégyrique, où 

on lui apprit qu'il mourrait le treizième jour du même mois. À 

peine sorti de son extase, il appela son disciple Jean et lui dit : 

«<Y a-t-il ici quelqu'un ?» — «II n’y a ici, dit Jean, personne que 

Moïse et Élisée qui sont venus te visiter.» Pisentios les fit venir en 

sa présence : à Moïse il confia ses livres et prédit l’épiscopat; à 

Élisée il recommanda de veiller à ce que les moines placés sous 

ses ordres fussent exacts à remplir leurs devoirs; à Jean il donna 

les ordres suprêmes d’un mourant : Jean devait lui acheter un lin- 

ceul avec la seule pièce d’or que l’évêque eut jamais possédée et 

qu'il avait gagnée du travail de ses mains, le revêtir de son man- 

teau de moine, de sa cuculle et de son aube épiscopale, et surtout 

avoir soin de déposer sa dépouille mortelle à Tsenti sans permettre. 

à quelque condition que ce fût, qu'on transportät ses restes dans 

la ville de Keft. Évidemment il n'emportait pas dans la tombe un 

bon souvenir de sa ville épiscopale. 

Le lendemain, Pisentios dut s’aliter : sa dernière maladie était 

commencée et elle suivit son cours jusqu’au huitième jour du mois. 

Ce jour-là, il tomba dans une syncope léthargique qui dura trois 

jours et trois nuits. Pendant tout ce laps de temps il ne parla à 

personne, et quand parut le douzième jour du mois, il reprit ses 

avait passé quatorze jours et quatorze nuits à prier; mais en réalité il n’en avait 

passé que treize. Je me suis conformé à la manière copte de compter. 
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sens, appela son disciple, lui dit qu'il avait eu une extase de 

trois jours, et que depuis la veille à la neuvième heure le Christ 

l'avait mis en jugement. Le jugement avait duré longtemps; mais 

Pisentios en était sorti assuré de son salut éternel. Jean fut sans 

doute ravi d'apprendre cette céleste vision, mais en homme plus 

terrestre et positif, il supplia son père de prendre un peu de nour- 

riture après un jeûne de trois jours. «Je ne goûterai plus rien de 

la nourriture de ce monde, répondit Pisentios, et je ne romprai 

mon jeûne que près du Seigneur Jésus le Messie.» Il se tut un 

moment, puis il s’écria tout-à-coup : «O saint martyr du Christ 

Dieu, Ignace le théophore,' sois avee moi jusqu’à ce que j'aie tra- 

versé ce fleuve de feu qui coule devant le tribunal du Christ, car 

j'ai grande frayeur de ce passage.» Jean qui entendit ces paroles 

en fut troublé : tout à l'heure Pisentios lui avait assuré son salut 

et maintenant il tremblait à la pensée des dangers d’outre-tombe : 

«Et comment, mon père, ne put-il s'empêcher de dire, après toutes 

ces souffrances, ces prières, ces nuits passées dans la veille, est- 

ce que tu crains encore ce fleuve de feu?» — «Quel est l’homme 

qui le passera sans y goûter,» répondit Pisentios. Il n’adressa plus 

dès lors la parole à aucun homme. Le lendemain matin, la maison 

se remplit de gens qui venaient assister aux derniers moments de 

l’évêque. Pisentios passa toute la journée, dit le panégyriste, comme 

quelqu'un que l’on frotte avec de l'huile. À l’heure où le soleil 

allait disparaître à l'horizon, il ouvrit la bouche et dit : «J'ai ac- 

compli l’ordre du Seigneur, je suis prêt.» Aussitôt il rendit l’âme : 

on était au treizième jour du mois d'Épiphi, sept juin. À peine 

eut-il exhalé son dernier soupir que les assistants s’occupèrent de 

lui rendre les derniers devoirs conformément à ses recommanda- 

tions suprêmes. Après l’avoir enseveli, on transporta son corps à 

l’église de Tsenti: toute la nuit, le chant des psaumes et les prières 

1. Il s’agit de St Ignace d’Antioche. 
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ne cessèrent point. À l'aurore on célébra la messe, tous les assis- 

tants communièrent au corps et au sang du Christ, se donnèrent 

le baiser de paix et on déposa le cadavre dans le sépulere qu’on 

lui avait creusé de son vivant, à l'endroit qu'il avait marqué. Selon 

l’auteur du Cynaxare, les prodiges se multiplièrent sur sa tombe 

et son disciple Jean opéra une foule de guérisons au moyen d’un 

morceau de son linceul. Assez longtemps sa tombe fut un lieu de 

pèlerinage. Aujourd’hui nul ne pense à lui et le lieu de tant de 

prodiges est inconnu. 

Telle fut la vie d’un évêque copte au commencement du vrr° siècle 

de notre ère. Assurément il eut le nom seul d’un évêque : le zèle 

et l'esprit apostolique, pour employer l'expression ordinaire, lui 

firent complétement défaut. Il eut l'esprit aussi étroit qu'on peut 

l’imaginer et toute sa vie s’écoula au pays des chimères. Elle ren- 

ferme peu d'événements, et en outre ces quelques événements ne 

nous sont parvenus que défigurés. Aussi, comme je l'ai dit en com- 

mençant, si l’on ne tenait compte que du personnage et des faits 

historiques, l’œuvre de Moïse et de Jean ne mériterait pas la peine 

qu'on prendrait à la lire; mais le critique philosophe peut y étudier 

la marche de l’esprit humain dans les manifestations religieuses et 

les idées qui remplissaient alors l'Égypte chrétienne. 

II 

Les conséquences que l’on peut tirer de la vie de Pisentios telle 

que l’ont racontée ses panégyristes et telle que je viens de la ré- 

sumer sont de deux sortes. Les unes regardent les coutumes de la 

vie ordinaire et civile, les autres les idées religieuses : les pre- 

mières sont rares, trop rares; les secondes sont encore assez nom- 

breuses et permettent d'entrer assez avant dans la pensée reli- 

gieuse de cette époque. Au fond les unes et les autres sont si 
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intimement liées qu'on ne peut guère les séparer que par la pensée, 

quoiqu’elles dérivent souvent de sources opposées. 

La conséquence la plus remarquable qui ressorte du récit de 

la vie de Pisentios a trait à la condition de la femme en Égypte. 

Depuis longtemps on savait, grâce à Diodore de Sicile, que la 

femme dans l'Égypte ancienne avait été sur un pied d'égalité par- 

faite avec l’homme, qu’elle pouvait administrer sa fortune person- 

nelle, faire le commerce à son profit, ete. Elle était habile à suc- 

céder aux pharaons et les femmes qui s’assirent sur le trône de 

la double Égypte ne furent ni les moins grandes, ni les moins 

heureuses des maîtres de la vallée du Nil. M. REVILLOUT, dans 

ses études sur le droit égyptien, a beaucoup contribué à augmenter 

nos connaissances sur ce point par l’étude des contrats qui nous 

ont été conservés dans les papyrus démotiques. La vie de Pisentios 

nous fait connaître un nouvel article des lois égyptiennes ayant 

rapport à la condition de la femme : l'époux constituait à la vierge 

qu'il épousait une sorte de douaire. Les paroles du texte memphi- 

tique sont formelles : «Tu lui donneras une dot' comme à toute 

vierge, afin qu'il vive avec celle qu'il à humiliée quoiqu'elle soit 

pauvre.» On ne peut pas s’y tromper : le douaire est donné non 

comme une réparation du dommage éprouvé par la jeune fille qui 

a perdu sa virginité, mais parce que c’est la coutume. La répara- 

tion se fait par le mariage, malgré la pauvreté de la femme. D'où 

l’on peut conclure qu’en Égypte comme dans le reste du monde, 

les parents n’ont pas volontiers admis la mésalliance de leurs 

enfants et qu’il fallait l’intervention de l'autorité pour amener un 

père à consentir au mariage de son fils avec une femme pauvre 

et mise à mal. Je ne sais si cette réparation doit être mise à l'actif 

de la religion chrétienne et de sa morale : je ne serais pas étonné 

1. J'emploie iei ce mot parce que c’est ainsi qu'on traduit d'ordinaire le mot 

copte du texte : le mot douaire répond beaucoup mieux à l’idée. 
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que l’on trouvât quelque jour la preuve qu’elle était de droit ordi- 

naire dans l’ancienne Égypte. Quant au douaire donné à la vierge 

épousée, il était évidemment de droit ordinaire : la veuve, si elle 

se remariait, ne devait pas en recevoir. Cette coutume, un peu 

détournée de sa destination originaire, est encore en vigueur en 

Égypte : en se mariant, l’homme s’oblige à donner à la femme 

qu'il épouse une certaine somme, au cas où il divorcerait. 

D’après plusieurs passages de la vie de Pisentios, on peut con- 

clure que dans le nome de Keft les mœurs étaient assez relâchées. 

C’est la plaie permanente de l'Égypte : elle existait sans doute 

bien avant l'apparition du christianisme et la doctrine chrétienne 

ne la fit point disparaître. Le monachisme qui semblerait avoir dû 

être une digue contre l’envahissement des mauvaises mœurs, pour 

employer une expression courante, fut au contraire trop souvent 

l’occasion de crimes contre nature. On ne peut lire une œuvre 

copte relatant des faits de la vie monacale en Égypte sans trouver 

le récit de quelque faute selon la chair ou de quelque horreur, 

comme celle que S' Paul reprochait aux Romains : masculi in mas- 

culos turpitudinem operantes :' ce ne sont que fornications, adul- 

tères, actes de sodomie. Ces sortes de fautes contre la morale sont 

encore plus fréquentes dans la Haute-Égypte que dans le Delta. 

Je sais bien qu'il ne faut pas s’exagérer les faits dont je parle, 

qu'en tout temps et en tout lieu il y a des exceptions à la règle 

et que les historiens rapportent les crimes et les fautes de l’hu- 

manité, et non les actes de vertu; mais en Égypte les exceptions 

semblent avoir été plus fréquentes qu'ailleurs à l’époque à la- 

quelle vivaient les hommes qu’on s’est habitué à regarder en Oc- 

cident comme des modèles de vertu. Peu à peu on en était arrivé 

à mépriser la femme, et rien n’y contribua plus que le monachisme. 

Pachôme les regardait comme inférieures à l’homme, Schnoudi 

1. EÉpist. ad Rom., I, v. 27. 

MÉMOIRES, T. II. 40 



— 314 — 

les exécra, Pisentios ne les considérait qu'au point de vue de la 

reproduction physique. J’ai rarement rencontré une expression 

pleine de plus de crudité que celle que Pisentios employa pour 

demander au père qui lui amenait son enfant pourquoi il ne l’avait 

pas marié. Il lui dit : «Pourquoi ne lui as-tu pas donné sa femme», 

c'est-à-dire la femme à laquelle il a droit puisqu'il est homme et 

pubère, et pour traduire littéralement j'aurais dû écrire sa femelle, 

qu'on me pardonne l’expression. Ce n’est pas là un sens trouvé 

à plaisir : l'emploi du pronom possessif emporte cette nuance et 

marque le profond mépris de l’évêque pour les femmes. I1 n’est 

pas étonnant qu'avec de pareilles idées chez ceux qui étaient 

chargés de veiller à la conservation de la morale, les hommes du 

commun n’aient été que trop portés à considérer la femme comme 

un instrument de plaisir à leur service. Par une conséquence in- 

évitable, les femmes sont faciles, même les petites filles, et le père 

en question croit être bienheureux parce qu'il a un fils sage; mais 

ce jeune sage n’était qu'un jeune hypocrite qui avait parfaitement 

réussi à tromper la surveillance d’un père abusé. Et l’on ne peut 

pas dire que la corruption des mœurs en Égypte date du schisme : 

on ne trouve nulle part dans les livres coptes plus de crimes et de 

fautes que dans les vies de Pachôme et de Schnoudi. Le schisme 

n'a donc rien à faire avec cet abaissement moral. 

Les efforts des évêques et sans doute aussi des patriarches ne 

furent moins grands après la défection qui suivit Chalcédoïne pour 

arrêter l'Égypte chrétienne sur la pente où elle se laissait glisser 

sans trop y prendre garde. Les évêques, trop subordonnés aux 

patriarches d'Alexandrie, s’effaçant le plus qu’ils pouvaient, jouis- 

saient d’une considération relative; mais quand leurs vertus per- 

sonnelles, où du moins ce qu'on nommait ainsi, leur attiraient une 

1. Le mot copte eosnme s'emploie aussi bien pour les animaux que pour les oiseaux: 

il a donc bien le sens de femelle que je lui attribue ici. 
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vénération que leur titre était incapable de leur donner, ils exer- 

çaient une influence réelle. J’ai déjà remarqué dans la vie de 

Schnoudi que ce terrible moine semble avoir été investi d’une sorte 

de juridiction acceptée tacitement par le gouverneur grec, publi- 

quement reconnue et recherchée par les habitants du nome d’Akh- 

min et des nomes environnants. Il en fut sans doute de même 

pour un grand nombre d’autres personnages regardés comme 

saints, moines où évêques, dans la Haute-Égypte où l'autorité était 

trop souvent absente ou trop éloignée pour qu'on la craignît beau- 

coup ou qu’on eût simplement le temps d’y avoir recours. Dans la 

Basse- Égypte au contraire, plus rapprochée du centre de l’auto- 

rité, plus florissante et plus riche, où par conséquent les raisons 

étaient plus nombreuses pour que l’autorité grecque veillât à ce 

que la justice fut aussi strictement rendue que possible, cette dé- 

légation judiciaire n'existait pas, ou du moins je n'ai jamais ren- 

contré dans un auteur copte un seul fait qui permette de le con- 

jecturer. Pour le cas présent, c’est-à-dire pour le mariage qui 

répara les rapports clandestins entre le jeune et sage garçon et la 

jeune fille pauvre, il me semble évident que Pisentios fut choisi 

pour arbitre, qu'il avait été instruit par les parents de la jeune 

fille lésée et qu'il fit venir à lui l’autre partie. Le merveilleux du 

récit obscurcit un peu ce qui dut se passer réellement; mais l’obs- 

curité n’est pas suffisante pour nous empêcher de découvrir ce qui 

eut lieu. La soumission dont le père du jeune garçon fit preuve 

put bien avoir pour unique cause le respect de vertus reconnues 

de tous; mais à ce respect s’adjoignit probablement la crainte 

d’une juridiction habituellement acceptée. 

Ces maigres conelusions auraient sans doute été plus nom- 

breuses, si le panégyrique de Pisentios nous eût été conservé en 

son entier : telles qu’elles sont, elles ne manquent pas d'intérêt, et 

fort heureusement l’œuvre de Moïse nous permet d’y ajouter un 
40# 
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certain nombre d’inductions sur les idées et les mœurs religieuses 

de l'Égypte à la fin du vi‘ siècle et au commencement du vrr. 

Ce qui frappe tout d’abord quand on lit le panégyrique de Pi- 

sentios, comme quand on lit les autres œuvres coptes, c’est l’em- 

ploi abusif du surnaturel. Cet emploi vient d’une cause qui au 

premier aspect paraît double, et qui cependant est une. Les au- 

teurs coptes ont employé le surnaturel comme ornement littéraire 

parce qu'ils croyaient faire œuvre d'esprit inventif et édifier les 

âmes de leurs lecteurs, et parce qu’ils étaient souvent les premiers 

à ajouter foi à leurs propres inventions. Ils ont donc agi de la 

sorte parce que le surnaturel tel qu'ils le comprenaient faisait 

partie de leur religion. L'ancienne Égypte avait mis le surnaturel 

au fond de toutes les œuvres littéraires : l'Égypte chrétienne fit 

de même, elle ne changea que l’étiquette. Je ne doute pas le moins 

du monde que les gens simples et grossiers qui vécurent sous les 

dynasties pharaoniques ne crussent en la réalité des scènes divines 

que décrivaient les prêtres et les poëtes : je suis intimement per- 

suadé que la très grande majorité des chrétiens égyptiens, sinon 

tous, croyaient à la réalité des prétendus prodiges que l’on racon- 

tait de leurs saints. Prêtres, poëtes et autres chrétiens ont égale- 

ment abusé de la crédulité et de la grossièreté populaires. L'Égypte. 

et c’est là le nœud de la question, tout en recevant le christia- 

nisme avec une rapidité et un enthousiasme dont on ne trouve 

nulle part ailleurs semblable exemple, était restée fidèle à elle- 

même, sans rien changer de ses croyances intimes sous d’autres 

apparences. Comme il s’agit ici d’un peuple, et non d’une mino- 

rité plus ou moins grande de savants ou de philosophes, l'instinct 

populaire avec son terre-à-terre et sa grossièreté natives joua un 

rôle immense dans le développement du christianisme en Égypte. 

Le peuple égyptien ayant conservé, grâce à ses antiques croyan- 

ces sur l’immortalité de l'âme humaine, une morale relativement 
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pure, ayant déjà trouvé dans la religion de son pays une sorte de 

déversoir pour tous les sentiments de mysticisme, de religiosité et 

d’ascétisme qui le remplissaient, avait, moins que d’autres peuples, 

senti le besoin impérieux d’embrasser une religion dont la dou- 

ceur et l’idéalisme correspondaient si bien aux aspirations des 

âmes tendres, aimantes et passionnées. Pour cette raison l'Égypte. 

malgré les traditions particulières à la ville d'Alexandrie, em- 

brassa tardivement le christianisme. Pendant les trois premiers 

siècles, jusqu'à l’année 303 où commença la persécution de Dio- 

clétien, la vallée du Nil ne compta qu’un petit nombre de chré- 

tiens : cependant peu à peu le christianisme s'était étendu le long 

du fleuve, au moins jusqu’à Esneh; mais les chrétiens ne faisaient 

qu'une infime partie de la population. Au contraire, dès que la 

persécution eût commencé, le nombre des chrétiens augmenta 

dans une proportion incroyable : la vue des atroces supplices en- 

durés par les martyrs, le récit des prodiges surprenants qu’on ra- 

contait d'eux et qui ont trouvé leur place dans les actes de cette 

persécution, l’assurance partout répandue que ceux qui mouraient 

dans les tourments allaient tout droit dans le paradis, dans un 

jardin de délices où l’on se reposait doucement sous l’ombrage 

merveilleux d'arbres chargés de fruits délicieux, et plus encore 

l'attraction naturelle qui régit le cœur humain et l'appelle à la 

souffrance et à la résistance dès que le sentiment religieux est en 

jeu, toutes ces raisons firent que l'Égypte, après la persécution, 

fut presque complétement chrétienne. Des villages entiers avaient 

été massacrés où l’on ne comptait que quelques fidèles du Christ 

avant l’arrivée du gouverneur romain. C’est surtout dans la vallée 

du Nil que le sang des martyrs avait été une semence de chré- 

tiens. Or, le changement avait été trop brusque pour pouvoir être 

réglé. Au lieu d’être convertie par des prédications, comme les 

autres pays de l'Orient, et d’avoir ainsi le temps de s’affermir dans 
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la foi qu’elle recevait, l'Égypte embrassa le christianisme dans 

une sorte d'accès de ferveur enthousiaste, sans prédications, sans 

instruction, ne connaissant guère (le la religion nouvelle qu’une 

seule chose, le nom du Seigneur Jésus le Messie qui donnait une 

vie éternellement heureuse à ceux qui le confessaient. Sans doute, 

la ville d'Alexandrie possédait dès lors une église puissamment 

organisée, avec un évêque riche, jouissant d’un certain pouvoir; 

mais Alexandrie était une exception, on n’aimait pas cette ville 

nouvelle dont on ne prononçait jamais que l’ancien nom, et sans 

aucun doute il y eut dans la multiplicité des martyrs une sorte 

de résistance nationale contre les gouverneurs étrangers. On com- 

prend dès lors que l'Égypte, tout en devenant chrétienne, n’ait pas 

changé de croyances. Étant donnée la vitalité extraordinaire des 

idées et des institutions de l'Égypte, l’immobilité exclusive dans 

laquelle est resté ce pays et la vitesse avec laquelle s’opéra sa 

conversion, il en devait être ainsi, et il en fut ainsi. Ce change- 

ment étant une œuvre populaire, il devait en porter la marque et 

il la porte. 

Les prêtres égyptiens des temps pharaoniques avaient certaine- 

ment, à mon avis, sur les grandes questions religieuses et philoso- 

phiques auxquelles l'esprit humain se sent attiré et dont il cher- 

chera toujours la solution, des idées vraiment grandes. Ils s'étaient 

en particulier élevés sur la nature divine à des conceptions que les 

philosophes grecs devaient à peine atteindre plus tard et aux- 

quelles nous n'avons rien ajouté. Mais ces grandes et nobles con- 

ceptions étaient soigneusement gardées dans le secret des temples 

et des écoles de théologie, elles n'étaient jamais tombées dans le 

domaine du vulgaire. Le peuple ne dissertait pas sur la nature de 

Dieu, il connaissait les différents noms donnés au Dieu myrionyme, 

comme disent les textes, Ra, Amen, Ptah, Osiris, Horus, Mentu, 

Bes, Khem, Hapi, Isis, Hathor, Sekhet, Neït, et les autres; dans 
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sa grossièreté il en avait fait autant de dieux habitant avec lui 

dans la fertile vallée qu'ils arrosaient, il leur offrit des sacrifices 

comme à des êtres supérieurs qui pouvaient lui venir en aide et 

dans lesquels il avait symbolisé sous une forme concrète ses désirs 

et ses passions. Les uns lui étaient favorables, les autres lui étaient 

hostiles, comme Set; à l’aide des premiers il s’efforçait de détruire 

les seconds, sans s'occuper du Dieu incompréhensible, immuable, 

éternel, bon par nature, le seul être digne de ce nom que les spé- 

culations des prêtres adoraient au fond des temples. Les chrétiens 

ne firent pas autrement: sans doute ils croient en un Dieu unique, 

éternel, immuable, un en substance, triple en personnes; mais ce 

Dieu, ils le laissent tranquille, ils se contentent d'en mentionner 

quelquefois le nom sans le bien connaître. Ce qu'ils connaissent 

ce sont les trois personnes qu’ils se représentent comme trois dieux 

à la manière de leurs anciennes divinités, c’est le Messie dans sa 

forme humaine, ce sont les anges, les patriarches, les prophètes, 

tous les saints de l'Ancien et du Nouveau Testament. Ils sont en 

perpétuelle communication avec le ciel et ses habitants. Dieu ne 

se montre jamais à eux, ni comme Père, ni comme $' Esprit; au 

contraire le Messie sous sa forme humaine est continuellement 

visible en Égypte: les apôtres, les patriarches, les prophètes par- 

courent sans cesse la vallée du Nil comme autrefois le cycle divin 

qui crée une femme à Batau, les anges surtout sont en perpétuel 

voyage du ciel à la terre et de la terre au ciel; jamais ils n’ont 

mieux mérité et réalisé qu'en Égypte la définition de ménistres 

envoyés dont les a définis saint Paul. Il fallait à l'Égypte. plus 

encore qu'à Israël, des dieux qui l’approchassent : elle se les est 

donnés. De même qu’autrefois le mauvais principe avait combattu 

le bon dans tous les coins et recoins de l'Égypte avant que défi- 

nitivement le bien personnifié par Horus eut vaincu et détruit le 

mal dans la personne de Set; ainsi dans la nouvelle période de sa 
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vie religieuse, Satan livrait continuellement bataille aux bons es- 

prits, aux saints, à tous les hommes. Il avait à sa suite une mul- 

titude innombrable de serviteurs, il pouvait prendre toutes les 

formes, comme jadis Set, et ne serait vaincu définitivement qu’à 

la fin du monde. Et chose curieuse, malgré le nom d'esprit prodi- 

gué à chaque instant par les écrivains coptes, tout ce monde était 

corporel et tangible, marchait, volait, mangeait, buvait, parlait, 

riait comme (le simples mortels. Essentiellement anthromorphiste, 

l'esprit égyptien avait pris à la lettre toutes les descriptions de 

l'Écriture et les avait amplifiées : les anges avaient vraiment des 

ailes et un crachat pouvait les atteindre, ils se mettaient en colère 

et se vengeaient, ils servaient les moines et mangeaient avec eux; 

Satan n'avait pas encore de cornes, mais il se métamorphosait en 

crocodile, en hippopotame, en homme, surtout en femme; les suce- 

cubes et les incubes étaient connus dès le 1v° siècle en Égypte, 

quoique les noms ne fussent pas encore inventés. 

Évidemment rien n’était changé : on avait brisé l’idole,! on l’a- 

vait jetée au fleuve ou brülée, mais l’âme de l’idole était restée. 

En outre, le chrétien d'Égypte n'en vint jamais à maudire les 

dieux nationaux : on n’eut jamais assez de sarcasmes, de malédic- 

tions et de colères contre les dieux grecs, Zeus, Athéné, Apol- 

lon, Arès, Héphaistos, Artémis, Aphrodité qui avaient commis des 

crimes horribles; mais en aucun temps on n’avait eu à reprocher 

de semblables forfaits aux dieux égyptiens, et les chrétiens d'É- 

gypte portaient aussi respectueusement leurs noms que les noms 

des prophètes, des patriarches ou des apôtres. Les apologistes 

modernes chrétiens n’ont pas eu assez d'indignation contre les 

divinités obscènes de l'Égypte, tels que Khem, Bes, Amon ithy- 

phallique, Osiris épousant sa sœur Isis : ils ne se sont pas aperçus 

1. J'emploie ici ce mot idole dans le sens primitif du mot grec slèwkoy, qui signifie 

«apparence représentée ». 
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qu'ils honoraient ces mêmes noms dans la personne des saints 

égyptiens qui les ont portés et qui ne les ont jamais regardés 

comme infames. Pachôme ne signifie pas autre chose que celui 

qui est dévoué au dieu Khem ou celui qui est donné par le dieu 

Khem, le dieu ithyphallique, et cependant Pachôme est devenu 

saint, on l’honore comme tel et l’on porte encore son nom. Si les 

Égyptiens avaient attaché à de semblables noms le sens que l’igno- 

rance moderne leur attache, évidemment ils ne les auraient pas 

portés, ni surtout donnés à leurs enfants après leur conversion, ou 

bien l'autorité religieuse du patriarche, d’un Athanase ou d’un 

Cyrille les en eut détournés. Or, c’est ce qui n’arriva jamais. 

Si de la terre nous passons au monde souterrain, nous trouvons 

que là encore rien n’est changé. Le nom de l'enfer est le même 

pour l'Égypte chrétienne que pour l'Égypte pharaonique. Il est 

situé à l'Occident, l’on y arrive avec les mêmes péripéties pendant 

le voyage souterrain, on y est en butte aux mêmes épreuves, con- 

duit par le même Anubis dont on tait le nom, mais auquel on 

conserve ses attributs matériels et sa fonction, on y est jugé par 

Jésus Christ qui remplace Osiris d’après le parchemin que pré- 

sente un ange jouant le rôle de Thoth, on y est enfin puni par les 

mêmes supplices ou récompensé des mêmes délices. Quoique le 

corps soit resté sur la terre où il se décompose, car on a renoncé 

à la momification, il est cependant par son double puni ou récom- 

pensé dans l’autre vie, on le décapite, on le flagelle, on le brûle, 

l’éme a des pieds et des mains, elle anime grossièrement le double 

comme elle animait le corps,’ elle mange et boit dans le paradis 

à l’époque chrétienne tout comme au temps des Pharaons, sa vie 

ultra-terrestre n’a pas plus changé que sa vie terrestre, les ser- 

1. La plupart de ces détails se trouvent dans la vie de Pachôme dont j'ai donné 

un résumé devant l’Institut Égyptien, dans les séances du 3 avril et du 7 mai 1886. 

J'espère d’ailleurs publier bientôt intégralement cette vie. 
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pents et les monstres qui la dévorent sont les mêmes, les aliments 

de sa félicité sont identiques. Enfin on priait beaucoup pour les 

morts en Égypte. les tombeaux, les sarcophages, les boîtes à mo- 

mies étaient couverts ou remplis de longues bandes d’hiéroglyphes 

qui venaient au secours de l’âme durant sa traversée vers l’Amenti; 

mais dès que la momie était bien et dûment placée dans son tom- 

beau, qu’on avait déposé avec elle tout son mobilier funéraire, sa 

nourriture d’outre-tombe, que le prêtre officiant avait récité les 

formules sacramentelles qui rendaient la vie à chaque membre du 

corps momifié et que la porte avait été fermée, on ne s’oceupait 

plus du mort parce qu’on était persuadé que les prières étaient 

inutiles, le sort du défunt étant à jamais fixé : de même les chré- 

tiens d'Égypte priaient sur le cadavre pendant toute la nuit qui 

suivait le décès, si leur frère était mort au soir, ou, s’il était mort 

pendant le jour, jusqu’au moment où il fallait enterrer le cadavre; 

puis, dès que le cadavre avait été déposé dans la terre, on cessait 

toute prière parce que la prière était toujours regardée comme 

inutile. Du purgatoire catholique, il n’y à pas trace, ni par con- 

séquent des doctrines qu’il entraîne. Une seule fois, dans la vie 

de Schnoudi, il est fait mention des indulgences applicables aux 

morts, mais je crois qu'il s'agit non des âmes qui auraient été dans 

le purgatoire, mais de celles qui auraient été condamnées à l’en- 

fer. En effet l'enfer n’était pas regardé comme irrévocablement 

éternel, les grands et saints personnages pouvaient en arracher 

ceux auxquels ils s’intéressaient ou à qui on les intéressait : ce 

n'était qu'un jeu pour Schnoudi. Macaire avait fait de même et 

Pisentios le fit aussi. Les sévères doctrines du catholicisme étaient 

inconnues en Égypte : on trouvait juste que les supplices fussent 

aussi épouvantables que possible pour les païens et les hérétiques; 

mais on croyait avec bonne foi qu'en enfer le dimanche et le sa- 

medi étaient jours de fête pour les damnés, comme sur la terre 
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ral des tourmenteurs et des tourmentés. Chose étrange, l'enfer 

égyptien n’est pas la demeure des démons : les puissances char- 

gées de punir et de tourmenter sont des esprits d’une sorte parti- 

culière, animés d’un immense désir de vengeance, mais nullement 

des démons. Satan lui-même, avec ses anges, est considéré comme 

mortel : si le Messie l’eût permis, Schnoudi l’eût mis à mort bien 

volontiers; comme la permission lui était refusée, il se contentait 

de le pendre ou de le menacer d’exil jusqu'à Babylone de Chal- 

dée. En vérité sont-ce là des idées chrétiennes ou des idées égyp- 

tiennes? Évidemment des idées égyptiennes. 

Si maintenant je passe des croyances aux actions basées sur les 

croyances, je trouve encore une identité parfaite entre la conduite 

des Égyptiens devenus chrétiens et celle de leurs pères. Se trou- 

vant à chaque jour de sa vie sous une influence bonne ou mau- 

vaise, ayant à se garder dans les jours néfastes contre toute une 

série de dangers imaginaires, l'Égyptien des époques pharaoniques 

avait à sa disposition tout un arsenal de formules et de conjura- 

tions magiques par lesquelles il pouvait se garder du crocodile, du 

serpent, du mauvais œil, arrêter son ennemi en marche, défier tous 

ses ennemis spirituels et corporels : le chrétien avait sans doute 

renoncé en partie à ces formules magiques, le comble de l’igno- 

rance et de la superstition; mais les versets de l'Évangile récités 

à propos tuaient les dragons, faisaient rejeter le poison absorbé 

ou le rendaient inoffensif, charmaient les serpents, et le reste. Les 

anciens livres de magie avaient même été expurgés avec soin ef, 

comme toute autre chose, on les avait rendus chrétiens en substi- 

tuant des noms d’anges aux noms des génies malfaisants, des hé- 

ros et des dieux de la précédente religion : dans l’intérieur de 

leurs monastères les moines conservaient ces livres, les lisaient 

sans les comprendre et sans doute en faisaient profiter leurs amis. 
ai* 
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Les parchemins qu’on trouve aujourd’hui nous le prouvent pé- 

remptoirement,' et j'ai moi-même copié sur les murs d’un couvent 

des inscriptions magiques datées du x1I° et du xIr° siècle de notre 

ère. Cette superstition est encore vivante aujourd’hui, on peut la 

voir installée à chaque carrefour, le long des rues et des chemins. 

D'ailleurs ce n’était pas la seule. Les contemporains de Schnoudi, 

un siècle et demi avant la naissance de Pisentios, croyaient fer- 

mement que les corbeaux pouvaient leur annoncer ce qui se pas- 

sait loin d’eux ou ce qui se passerait dans l’avenir. Je ne doute 

pas que si les documents qui nous sont parvenus étaient plus nom- 

breux nous n’y pussions trouver une foule de renseignements qui 

confirmeraient cette manière de voir et de juger. 

La superstition jouait encore le rôle prépondérant dans les pro- 

diges sans nombre qui remplissent les récits coptes. Sans doute 

la plupart, à mon sens, ont été inventés par les auteurs pour orner 

leur récit. Un acte de simple vertu ou de haute mortification ne 

leur semblait pas assez spécieux ou assez admirable, s’il n’était re- 

vêtu de couleurs surnaturelles. Le plus souvent, presque toujours 

il y a au fond de tels récits quelque circonstance réelle; mais le 

fait lui-même, tel qu’il est raconté, n’est jamais vrai. Quelquefois 

les faits imputés à la divinité impliquent contradiction et Dieu 

lui-même, en admettant qu'il eût voulu à l’occasion des moines 

égyptiens suspendre les lois immuables de la nature, n’eût pas 

pu faire ce qu'on lui attribue, par la simple raison que e’est im- 

possible en vertu du principe de contradiction. D’un autre côté le 

but poursuivi, la raison suffisante du prodige seraient indignes de 

la divinité. Ce serait vraiment se mettre trop à l'aise avec Dieu que 

de lui faire bouleverser à chaque instant les lois physiques dont 

la simple suspension entraînerait la ruine de notre planète, pour 

1. Tout dernièrement M. Srerx à publié quelques-uns de ces parchemins achetés à 

Akhmin par M. Ersexcon (cf. Zeitschrift fir ägypt. Sprache, 1885, III. Heft, p. 82—119). 
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venir en aide à quelque moine imbécille ou paresseux. Pisentios 

oubliant sa corde pour puiser au puits et trouvant la distance trop 

grande pour retourner la chercher, en vérité c’est une belle rai- 

son pour opérer au prodige! Schnoudi exprimant le désir de voir 

toute la plaine qui entoure son monastère couverte d’eau et faisant 

flotter une barque dirigée par le Messie et ses anges, pour l'unique 

raison qu’il serait charmé de voir un aussi délicieux spectacle, ne 

me semble pas d'un poids suffisant dans la balance divine pour 

l'emporter sur toutes les lois établies, malgré la condescendance 

de Dieu pour ses élus. J e pourrais multiplier ces exemples et, au 

lieu des noms de Schnoudi et de Pisentios, je pourrais écrire ceux 

d'Antoine, de Macaire et de Pachôme. 

Il ne faudrait pas d’ailleurs imputer tous les prodiges à lima- 

gination fertile des auteurs : toujours les personnages dont on ra- 

conte la vie sont venus en aide aux auteurs et ont eux-mêmes jeté 

les fondements de leur légende, quand ils n’ont pas élevé tout l’é- 

difice, comme Schnoudi. Antoine disait avoir vu un satyre, Ma- 

caire avoir fait parler les morts, Pachôme avoir eu des extases 

merveilleuses dans lesquelles on l'avait transporté au ciel, Schnoudi 

voyager à son aise et à son vouloir sur une barque aérienne qui 

le transportait d’'Akhmin à Constantinople en l’espace de trois 

heures. Non seulement tous ces saints personnages faisaient, à les 

en croire, les plus grands miracles à propos d’un rien; mais en- 

core ils les faisaient en temps commode, non pas lorsqu'il semble 

qu'on en eût grand besoin, mais quand c'était à leur convenance. 

Pachôme n’hésitait pas à dire qu’il connaissait toutes les pensées 

de ses moines; mais, si par hasard on le mettait à l'épreuve, il ré- 

pondait, si sa divination restait impuissante, que Dieu n’aïmait pas 

le frère ou l’homme en cause. Réponse éminemment facile qui dé- 

fiait tout contrôle! De même si quelques autres moines jaloux lui 

proposaient un de ces tournois spirituels où la palme devait échoir 
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à celui qui faisait le plus grand miracle, il refusait prudemment 

et répondait que Dieu pouvait lui retirer son assistance et qu’au 

contraire le grand satan pouvait venir au secours de son adver- 

saire. Mais s’il faisait nuit, s'ils étaient bien seuls, Macaire, Pa- 

chôme, Schnoudi opéraient les plus étonnantes merveilles. Que si 

le public ne pouvait être évité, on arrangeait alors la scène de 

manière à frapper les esprits des spectateurs, le disciple venait 

au secours du maître et le tour était joué. Je ne peux m'empêcher 

de remarquer une identité presque parfaite entre le rôle du dis- 

ciple près du thaumaturge et celui du comparse près du charla- 

tan. J'ai vu souvent des scènes de charlatanerie égyptienne sur 

les places ou les carrefours du Caire, j'ai entendu les questions 

du maître et les réponses du comparse, j'ai contemplé les actions, 

et j'avoue que je ne vois aucune différence dans la manière d'agir 

entre les charlatans modernes et Pisentios aidé de frère Jean. 

J'en conclus que là encore je suis en présence d’une vieille cou- 

tume éminemment chère à la race égyptienne, coutume qui a passé 

dans le christianisme égyptien et qui a été appelée puissance mi- 

raculeuse au lieu de se nommer charlatanisme. 

On ne peut m'objecter iei que je m’'attaque aux questions reli- 

gieuses les plus délicates. Seuls les coptes Jacobites pourraient 

sans contradiction me répondre par leur foi entière et profonde : 

les considérations qui précèdent suffisent pour détruire leur ob- 

jection. Mais, si je me pose sur le terrain catholique, je trouve de 

suite une réponse victorieuse et péremptoire : à partir du concile 

de Chalcédoine tous les thaumaturges égyptiens ont été schisma- 

tiques. Si Dieu avait condescendu à violer les lois naturelles pour 

opérer des actes surnaturels en récompense de la foi des Coptes 

qui ne les lui demandaient qu’en raison de leur foi, il aurait ap- 

prouvé leur foi, et il ne le pouvait pas puisqu'au témoignage de 

l'Église catholique l'Égypte s’est séparée de la vraie foi et jetée 
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dans le schisme. Mais alors, je le redis iei comme je l’ai dit ail- 

leurs,’ la question prend une importance extraordinaire, car si je ne 

dois pas croire aux prodiges de Pisentios, de l'archevêque Isaac” 

parce qu'ils sont des schismatiques, pour ne pas parler de Schnoudi 

qui fut un criminel condamné à mort, comment pourrais-je croire 

à ceux de Paul, d'Antoine, de Macaire et de Pachôme qui sont 

sur les autels? Pour moi, il n’y a entre les uns et les autres au- 

cune différence. Si l’on veut bien en effet prendre la peine d’exa- 

miner les œuvres coptes, qu’elles se rapportent aux saints admis 

par les deux églises ou qu’elles aient trait seulement à ceux qui 

ne sont pas sortis de l'Église jacobite, on verra par la plus simple 

lecture qu’elles proviennent tous du même esprit. Or si ces œuvres 

ne méritent plus aucune croyance après le concile de Chalcédoïne, 

elles n’en méritent pas davantage auparavant, car elles sont égale- 

ment viciées dans leur origine. Peu m'importe que des auteurs 

occidentaux, grecs ou latins, S' Jérôme, Rufin, Palladius, Cassien 

et les autres aient parlé comme les auteurs coptes : l’argument 

d'autorité si fort usité en théologie me semble profondément nul 

quand il s’agit de science historique. Tous ces auteurs se sont co- 

piés les uns les autres, et le premier d’entre eux en date n’a fait 

que traduire les œuvres coptes. 5° Jérôme a traduit en latin les 

vies coptes de Paul et d'Antoine : Palladius à copié Rufin et ana- 

lysé les livres de Scété.? Tout se réduit donc à une seule et unique 

source d'informations, les auteurs coptes. L’Occident avec sa naïve 

confiance a été joué par l'Orient, ou plutôt s’est joué lui-même 

en prenant pour réels des faits que l'Orient regardait avant tout 

comme littéraires. Comme les auteurs coptes ne méritent en ce 

1. Cf. l'introduction placée en tête des Monum. pour servir à l’hist. de l'Égypte 

chrét. aux IV* et V* siècles. 

2. Cf. Mémoire sur deux documents coptes écrits sous la domination musulmane, publié 

dans le Bulletin de l'Institut égyptien, 1885. 

3. J'espère le démontrer bientôt pour l'Histoire lausiaque. 
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point aucune créance, il faut rejeter le tout, ou, si l’on recule de- 

vant cette extrémité, il faut croire à tout; il n’y a pas de milieu. 

On s’imagine trop facilement que l'Égypte en se séparant de la 

communion romaine changea du tout au tout et que de civilisée 

elle devint peu à peu barbare. C’est une complète illusion : l'É- 

gypte chrétienne n’a pas changé et l’argument qu’on tire de sa 

soi-disant décrépitude pour montrer l'excellence du christianisme 

en Occident où simplement du catholicisme tombe complétement 

à faux. 

A cette question des prodiges se rattache celle des mortifica- 

tions étonnantes auxquelles se soumettaient les ascètes égyptiens, 

soit anachorètes, soit moines, soit cénobites. L'univers chrétien a 

toujours eu un sentiment d’immense étonnement et de supersti- 

tieux respect en face des tourments vraiment extraordinaires que 

les moines égyptiens de tout ordre infligèrent à leur corps sous 

prétexte d'honorer Dieu. Tout le monde connaît les célèbres ten- 

tations de S' Antoine qui n’eurent de réalité que dans son esprit 

et celui de l’auteur qui écrivit sa vie; on sait moins que Macaire 

souffrit plus de tortures volontaires qu'il n’en souffrit involontaire- 

ment le jour où on l’accusa d’avoir violé une jeune fille et où on 

le promena sur un chameau, le visage tourné vers la queue du 

placide animal, pendant qu'on l’assommait de coups de bâton; on 

ignore complétement que Schnoudi se crucifia pendant toute une 

semaine sainte et que tel moine dont le nom ne nous est pas par- 

venu resta tout un carême perché au haut d’un palmier, sans man- 

ser. La vie de Pisentios contient quelques spécimens de ces pé- 

nitences extraordinaires. J'avoue franchement que, pour ma part, 

je trouve tout cela horrible et contre nature, et je suis intimement 

persuadé que Dieu ne le peut avoir pour agréable. Dieu qui a 

élevé l’homme au-dessus de toute créature animale ne peut voir . 

1. Je ne peux garantir la réalité du fait, mais il se trouve dans une vie copte. 
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avec plaisir même sous le prétexte de l’honorer, l’homme se ravale 

au niveau de la brute en tuant en lui l'intelligence. Toutes les dé- 

votions des moines, pour parler leur langage, étroites, mesquines 

dans leur apparence de grandeur, étaient uniquement corporelles : 

l’âme n’y jouait aucun rôle. La grandeur du cénobitisme vint de 

ce que Pachôme comprit en partie que le sacrifice de la volonté 

est préférable à la mortification du corps. Mais le cénobitisme lui- 

même fut une source de dégradations, car s’il est beau de lutter 

contre sa volonté, ses désirs et ses passions lorsqu'ils glissent vers 

le vice sans s'occuper de la vertu, il est contraire à la saine idée 

que l’on doit se faire de la vertu d'empêcher le libre développe- 

ment des facultés intellectuelles et morales. Dieu n’a pas doté 

l’homme de facultés sublimes pour que l’homme ne s’en serve pas : 

si l’on s’en rapporte à la parabole des talents rien n’est plus con- 

traire à l'esprit de l'Évangile. puisque tout homme doit faire fruc- 

tifier le talent reçu ou tout au moins le rapporter intact. Or les mor- 

tifications dont je parle conduisaient nécessairement à la destruction 

où à l’affaiblissement des facultés humaines. L’intention que l’on 

pouvait se proposer n’est d'aucun poids contre ces considérations : 

une bonne intention ne peut jamais changer le caractère de moyens 

mauvais; C’est ce que proclame la saine morale d'accord avec 

S' Paul. On s’est assez moqué, avec raison d’ailleurs, parmi les 

apologistes chrétiens ou catholiques du fakir de l’Inde qui tient 

les yeux fixés sur son nombril jusqu'à ce qu'il soit ravi dans la 

plus délicieuse extase : quelle différence y a-t-il entre ce fakir et 

Pisentios qui s'attache au cou une grosse pierre et reste toute la 

journée debout au soleil afin de mieux apprendre les psaumes, ou 

qui tient ses mains levées au ciel pendant quatorze jours et qua- 

torze nuits, sans les abaisser un seul instant, sans manger, afin 

d'obtenir la révélation qu'il désire? Je n’en vois aucune. Objecte- 

rait-on le peu de pudeur du fakir? des centaines de moines égyp- 
MÉMOIRES, T. II. 42 
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tiens allaient tout nus, d’autres n’avaient qu’un pagne : je ne parle 

pas des conséquences nécessaires d’une vie de quarante jours pas- 

sée au haut d’un palmier. Et quel rôle fait-on jouer à Dieu en de 

pareils actes ? 

Il ne surprendra personne qu'avec un semblable régime de vie 

l'esprit n’ait eu chez les moines coptes aucune vigueur. Il n’y eut 

parmi eux qu’un seul homme de talent, Schnoudi, et d’ailleurs quel 

talent! Pachôme eut certaines imaginations riantes : c’est tout. Le 

plus souvent les autres savent à peine ce qu'ils veulent dire et 

ne comprennent même pas les paroles qu’ils citent. Dès l’époque 

d'Origène, la mode fut en Egypte d'expliquer l'Écriture dans le 

sens allégorique : cette mode devait durer parce qu’elle était par- 

faitement appropriée à la tournure de l'esprit égyptien qui aima 

toujours tout ce qui était alambiqué et qui se passionna à toutes 

les époques pour les jeux de mots et les traits d'esprit. C’est sur- 

tout en Égypte qu'on admira ce que l’on ne comprenait pas, parce 

que ce devait être profond. Quand on lit les mots attribués à S'An- 

toine, à S'° Macaire, à S'° Pachôme, on reste confondu devant tant 

de petitesse et, qu’on me passe le mot, devant tant de stupide igno- 

rance. Souvent on leur fit des questions élevées auxquelles ils ne 

comprenaient rien : leurs réponses sont inintelligibles et tellement 

en dehors de la question qu’on demeure stupéfait en voyant comme 

on les acceptait aveuglément. La première idée qui traversait l’es- 

prit, la première parole de l'Écriture qui se présentait à la mé- 

moire, tout était bon pour toutes les questions. Une seule chose 

explique cet aveuglement chez les disciples : la vénération pour 

des hommes qui eurent vraiment une certaine grandeur. Malheu- 

reusement cette vénération fut trop’ souvent due à la superstition 

et à la supercherie. Sans aller chercher des exemples ailleurs que 

dans le monument que je publie, n'est-il pas assez étonnant d’en- 

tendre Moïse de Keft prouver que Dieu peut envoyer des maladies 
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aux saints et que l’on ne doit pas s’en scandaliser parce que S' Paul 

a dit : «Je me suis fait tout à tous pour gagner tout le monde» ? 

L’Ecriture même n’était pas toujours respectée, on inventait des 

citations où on lui faisait dire exactement le contraire de ce qu’elle 

dit : Schnoudi était passé maître en cette manière et citant la pa- 

role de Jésus-Christ à la samaritaine : «Le temps viendra bientôt 

où l’on n’adorera le Père ni à Sion ni sur cette montagne» ,! il fai- 

sait dire au Messie : «Le temps est venu d’adorer Dieu dans Sion 

et sur cette montagne.» Sion était son monastère, et la montagne 

celle d’'Athribis : le Seigneur le lui avait assuré. 

J'arrête ici ces considérations que je pourrais développer : ee 

que j'ajouterais n'aurait plus aucun rapport avec la vie de Pisen- 

tios. Que puis-je en conclure sinon que l'Égypte ne fut jamais 

chrétienne si le christianisme véritable est celui de l'Occident? Le 

christianisme à ses débuts a bien pu convertir l'Orient, parce qu'il 

était relativement simple et qu’il correspondait à un besoin urgent 

de moralité publique dans l'humanité. Mais à mesure qu'il se déve- 

loppa, que d'Orient il passa en Occident, que la paix lui laissa le 

loisir de développer les germes qu’il renfermait, il fut de plus en 

plus évident que la religion chrétienne était faite pour l'Occident 

et non pour l'Orient. Malgré les schismes et les hérésies, le chris- 

tianisme a toujours plu aux races philosophiques venues de l’Inde 

et seules capables d'en comprendre la merveilleuse beauté; au con- 

traire l'Orient tout entier a abandonné le christianisme, s’est con- 

verti à une religion plus simple, plus commode, plus appropriée 

aux besoins de son naturalisme grossier. Si quelques populations 

isolées ont résisté avec une étonnante conviction à l’envahisse- 

ment général, elles sont devenues la proie des conquérants et sont 

condamnées pour jamais à l’avilissement et à la sujétion. Pour ce 

qui regarde l'Égypte en particulier, elle ne prit du christianisme 

1EMJOR IV AVee IE 
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que les apparences, et par l'Égypte j'entends la vallée du Nil et 

le Delta à l’exclusion d'Alexandrie. Fidèle à ses traditions, elle a 

toujours véeu des idées de ses ancêtres, et la plupart de ses saints 

n'ont pas cru aux dogmes les plus fondamentaux du christianisme. 

Charmé de la douceur de la nouvelle religion, y trouvant une oc- 

casion favorable en même temps qu'une ample matière à dévelop- 

per ses instincts les plus chers, elle se lança en aveugle dans le 

mysticisme. Le mysticisme a toujours été étroit, il est toujours de- 

venu une cause (de ruine pour l'individu comme pour une popula- 

tion entière. Il aurait fallu une main ferme pour diriger l'Égypte, 

un Athanase égyptien comme il y eut un Athanase grec. Cet homme 

fit défaut. Il y eut comme une folie générale qui emporta chacun 

vers le désert, ses mortifications et ses dangereuses solitudes : ces 

moines qu'on a regardés comme les modèles de la plus parfaite 

vertu étaient des gens fort vicieux. Une seule chose eût pu les 

sauver à nos yeux, l'humilité; mais ils étaient orgueilleux comme 

des démons, ainsi que la mère Angélique Arnauld de Port-Royal, 

sans être purs comme des anges. Ils suivaient la pente de leur 

nature, et le christianisme ne fit que rendre cette pente plus dan- 

sereuse et plus rapide, parce que l'Égypte ne lui emprunta que 

ses dehors, ses côtés brillants, sans prendre en même temps ses 

solides vertus. Il n’y avait entre les deux que cette communion 

de possible. C’est pourquoi l'Égypte ne pouvait être chrétienne 

qu'en apparence. Aussi ne l’a-t-elle été que dans cette mesure et 

a-t-elle toujours conservé sa religion nationale tout en paraissant 

adopter des dogmes nouveaux. 

Le Caire, 28 avril 1886. 
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ÉLOGE DE PISENTIOS ÉVÊQUE DE KEFT.' 
(TEXTE ET TRADUCTION.) 

(fol. 124 à) oan roTxr ebolsen metRoMION ETAYXOTOT 

nxe àabba MOTCHC IIEMICRONOC HTE REUJT EPA coorab abba 

IICEMTIOC MIEMICRONOC MTE TAIMONIC HOTUT REYT SEM MEOOOT 

MIEUEP PMETI ETTAIHOTT TE COP IÙ MITIABOT EIHIT NE Eep- 

CTMPONENN? HEMAG HAE FORNMHC MELMASHTHC EOTHOT ? MITE- 

HOC IHC H'XC. 

TOPHOBECIC MITAIUAI MPOOT ŒMEO HPALUI HEM OTHOY TE 

NEOO0T NE MINEMIOT eo0mab erTephopern! MINXC abha micert- 
Le 

Quelques-uns des éloges qu'a dits abba Moïse, évêque de Keft,” 

au sujet du saint abba Pisentios, évèque de cette même ville de 

Keft, au jour de sa commémoraison glorieuse qui est le treizième 

jour du mois d'Épiphi, en (parfait) accord avec Jean, disciple de 

Pisentios, pour la gloire de notre Seigneur Jésus le Christ. 

Le sujet de la fête que (nous célébrons) aujourd’hui nous rem- 

plit de joie et d’allégresse;" c’est le jour de notre père saint le 

Christophore abba Pisentios, l’évêque fidèle, (jour) plein d’une 

1. Cf. Cod. Vat. copt. 66, fol. 124—158. Ce document est paginé à—oa. En tête 

du premier feuillet on lit : eos 1& nenmn : le treizième jour d'Épiphi. — 2. Cod. 

egçepernbonne. — 3. Cod. ermov, orthographe viciense. — 4. Cod. erepthoprit. — 

5. Ville du Sahid, sur la rive est du Nil, existant encore aujourd'hui, mais n'ayant 

plus l'importance qu'elle avait sous la domination grecque et qu'elle conserva sous 

la domination arabe tant qu’elle fût l’entrepôt des caravanes se rendant aux ports 

de la mer Rouge. — 6. Les mots que j'ai placés ainsi entre parenthèses n’ont pas 

d’équivalent en copte : je les ai ajoutés pour rendre la traduction ou française, ou 

intelligible. — 7. Mot-à-mot : Le sujet de cette fête est plein de joie et d’allégresse. 
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TIOC! HIENICRONOC ETENOOT YMEO HOTUOIMI SEM OTMETOOTO Sen 

HCOXIT HMIEOOOT HTE Fpounr THpe RaTa PpaŸ ere mieaxr 

MATAMON ELJOIT AMUWJAMMOU ETOH MOTROTXI. ATIC € HOT 

HTEHX (D: EPOTEN HMIPHPI ETAGAITOT Xe + ERONOITOT 

MIENIOT €607ab? ab IMICENTIOC ICXEN TEAMETROTR I. 

DATXOC EOBHTY ME EUOI HOTROTAI MAUAMONI HMIECHOT HTE 

HEIOT à PT ovun nneqbal aquar eorerTAoc (Ë) MX POM 

EYCOR O1 TOH MMOU MAUMOUI OT NE MEM REXÂOT MIEPHŸ. 

nexe abba MICENTIOC? MITIAXNOT ESMOUI MEMAY XXE ARHAT 

EMAICTIAOC HA POM ELMOUS O1 TOH MMOI. EX AU MH. AUOUS 

2€ ENLUI Où PT uxe abha micenTioc! eyxo Muoc xe Pt 

AOTON HMBDAN HTE MACON OX, OIMA HaICTTAOC HN POM 
Le 

surabondante lumière parmi les autres jours de l’année entière, 

comme le discours nous l’apprendra, si nous marchons un peu en 

avant. Allons maintenant, nous devons vous dire les merveilles 

que Dieu a opérées par la main de notre père saint, abba Pisen- 

tios, depuis son enfance. 

On dit de lui, qu’étant petit, il gardait les brebis de son père. 

Dieu lui ouvrit les yeux, il vit une colonne de feu qui marchait 

devant lui. Il allait avec un autre jeune garçon comme lui. Abba 

Pisentios dit au jeune garçon qui marchait avec lui : «Vois-tu cette 

colonne de feu qui marche devant nous?» — I] lui dit : «Non.» 

Abba Pisentios s'écria devant Dieu, disant : «O Dieu, ouvre les 

1. Cod. nicenrr. Le manuscrit présente aussi souvent la forme nicenrioce que 

la forme nicenrti. Je crois que la forme grecque est la forme régulière. Les Coptes 

en négligeant la terminaison grecque ont donné au nom une couleur égyptienne : 

ils ont agi de même pour un certain nombre de noms de forme grecque, et au con- 

traire ils n’ont presque jamais donné une forme grecque aux noms tirés de leur 

langue. — 2. Cod. eoma. — 3. Cod. nieenTr. — 1. Cod. micenrTi. 



MPPAŸ etnar epoy MAPENAT EPOY OUY HXE HAW PHP. à 

COTEM OT HXE PY ENEUTHOÈO AUJOTON HMIBAN HTE HEU PHP 

ANRT EPOUY OTOO AUEP WPHPI EMAUO. 

ATXOC ON COBHTY Re Sen TaPAH MEN ETAYEP MOHANOC 

XE ACWONI EGPELST MINPAATHPION HANOCTHOHC.! HEUAUYI EbOX 

MPHAT MIRATMA MITRATPOC? EPE MIMWOT HHOT EOPHI MSHTA 

€PE MITOOT POROŸ OITEN MIRATMA. LjAUOOT SEM OTMA HCROPE 

CTE MMOH POMI HAT EPOY HSHTE HTELMOTP HOTHIUT MON 

ENE4MOTT WJATEATAOTO MITA ATHPION THP MANOCTHOHC ! MITA - 

TEJXAU ENECHT OWCTES HTE PATY PORO OITEN MIPORO NTE - 

TOOT NTE OTON Mihe mOC RE ETAUOUWMI EXEN OùN ee 

wxpoM. (fol. 125 &) auekeré on à oTcoN MMOHANOE O1 ROT 

Epoy HOTELO0P OTOO ALIM MC Se MebHÈ MieqxemMq. 

yeux de mon frère afin qu'il voie aussi cette colonne de feu; comme 

je la vois, que mon compagnon la voie aussi!» Dieu entendit sa 

prière, il ouvrit les yeux de son compagnon : celui-ci vit la colonne 

et fut étonné grandement. 

On dit aussi de lui que, dans le commencement qu'il fut moine, 

il lui arriva d'apprendre le psautier par cœur. Dans la saison où 

l’eau arrive, (alors que) les montagnes étaient brûlantes de cha- 

leur, il sortait à l'heure de la chaleur, il se tenait debout dans un 

lieu désert où personne ne le voyait, il s’attachait au cou une grosse 

pierre; jusqu’à ce qu'il eût récité par cœur le psautier tout entier, 

il ne Ja laissait pas tomber à terre, de sorte que son pied était 

brûlé par l’ardeur de la montagne, si bien que chacun disait qu’il 

avait marché sur des charbons de feu. Un jour par hasard un frère 

1. Cod. nanocenrne. — 2. Cod. mnrepoe. — 3. Cod. pong, qui est la forme 

avec suffixes. — 4. Cod. anocenrne. — 5. Cod. gweme. — 6. Cod. amedi. 
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AUŒMOUI HCX TEJCTPATA AUNAT EPOY EFIPI MIAIPHŸT owceTei 

OITEN HNOPOU MITIONS HTE HEJRAX MOO HCHOY OWC XE ETHA- 

‘Popr meer eo. eTA IICON 2m€ SONT ESOTH EPOUY La HUAT 

HOIOTI HoTcoëney ebol aUJCOTEM EPOYL EUX MIANFRAMOC 

XE€ AINHAOUWC HàaR NOC HOTHAI HEM OTORI Hiaepyra NA ent ? 

HTARAT Se OTMOIT HATASINI ME ARHAI WJAPOI HOHAT. ETAU- 

MOTUT RE AYHAT ENICON AYXO DE MMOY AN MITIONME 

ENECHT àAYOEMCI OIXOU. HNEXE MICON Ha XE Mao T epor xE 

DIEP WPHPE HTANENUT HXOM EM TAIMETRWOPI ETARAIC RE HAU 

3 n s MPHŸ AREPOTNOMENEN T ARTOODH SA MAIN HRATCON ! HTAI 

MAIH. AHOR CAP IC MISWOTI TOI EHATANATE OHINIE AT PORO 

MPPHT me ermouwr exen où xmebC HI POM ETMOO. OPA Ia- CP LEP 

moine alla le chercher dans sa caverne, il ne le trouva pas; il sui- 

vit ses traces (?), il le vit en cet état’ de sorte que par le poids de 

la pierre ses yeux étaient remplis de sang comme s'ils allaient être 

arrachés et sortir de leur orbite. Lorsque le frère se fût approché 

de lui à la portée d’une flèche, il l’entendit réciter ce psaume : «Je 

chanterai, Seigneur, ta miséricorde et ta justice, je chanterai pour 

me convertir à un chemin sans tache, car quand viendras-tu vers 

moi?» Lorsqu'il regarda, il vit le frère, il cessa, mit la pierre à 

terre et s’assit dessus. Le frère lui dit: «Crois-moi, j'admire cette 

grande vertu et ce grand (acte de) courage que tu as fait; car 

comment peux-tu supporter de rester debout dans une aussi grande 

chaleur? voici qu'une chaussure revêt mes pieds; ils sont brûlés 

1. Cod. gwexe. — 2. Cod. FnaepiYa%in. — 3. Cod. anepornomentnt. — 4 Dans 

le Voyage d'un moine égyptien, (p. 18) j'ai considéré ce mot comme abusif pour Rav aa : 

c'est à tort; c’est un mot de basse grécité employé sans doute communément en 

Égypte. — 5. Mot-à-mot : il le vit faisant ainsi. 
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CON IICENTIOC! PE OT MMETI SEM NEROHT WJATEREP TASNEUT 

2 MNOÂITEIR? GùI ETE MMOH POMI HAUAIC HTELOOI EPATE OIXENM 

x 3 HI (A) ETEJEPOTNOMENEIN MIAIHYT now ebo nre 

HAIRATMA MIAIPHŸ. AUEp O7 mxe aAbbA MICENTIOCI Nexay 

MAC RE APEUJTEM MIPOME EP OOÈ BEN TELMETROTRI EMAUEP Ÿ 

OH eoN Sent NCHOT HMTEMETSENNO mMerenca SPE HeEMRAC 

MHEJCOMA SIT OTEBUI CAP ETOIXEN HOHT MIIPOME HE 

MMOC à €ep PMETI MP AYXOC CAP HXE ANR ETAUPIOC 

MANN OPHTHCÉS Me OTON LE HARIMONT MOUI TOI HU PHP 

Ha S EHOTEPHOT HIUOPIE HSHTOT NE MINNA HTE Ÿnopiiera EOEeMCr 

CA HCDPIP MITIPOMI HCHOT MIBEN ETSMO MMOY ESOT ÀNOP- 

MEIà Ÿ TIMÈO B ne minna nre tebuyr Ho! MMO ait ceparc- 

comme si j'avais marché sur des charbons ardents. Mon frère Pi- 

sentios, quelle pensée as-tu eue en ton cœur de faire cette grande 

pratique de dévotion que personne ne fera jamais, de se tenir de- 

bout sur ce sable, de supporter cette grande continuité d’une pa- 

reille chaleur?» — Abba Pisentios répondit et lui dit : «Si l’homme 

ne travaille pas dans le temps de sa jeunesse, quand travaillera-t- 

il dans le temps de sa vieillesse, alors que les os de son corps au- 

ront vieilli? car la négligence qui est dans le cœur de l'homme ne 

lui permet pas de penser à Dieu. En effet apa Evagrios l’anacho- 

rète a dit : «II y a trois démons qui vont de compagnie l’un avec 

l’autre; le premier, c’est l'esprit de fornication qui est assis èn tout 

temps aux côtés de l’homme et l’excite à la fornication; le second 

1. Cod. nicenrr. — 2. Cod. mno%mTia. — 3. Cod. nreçepornonmennt — 4. Cod. 

micenTr. — 5. La lettre initiale de ce mot e avait ét6 omise par le scribe : on l’a 

ajoutée anciennement. — 6. Cod. miana%opirne. — 7. Cod. na enœn. — 8. Cod. 

Fnopiia. — 9. Cod. etnopirra. — 10. Cod. mx (sic). 

MÉMOIRES, T. II. 43 
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CORHECORI! OTRE EEP PMETI XE + WON WaTE{XER MIMOBI 

Cho ETAUOI TOTY EPOY MIMAO EME IURMA ETOWÈC MITIOO XE 

MHEŒHAT EMIMOBI ETEUIPI MMWOT. ENEIAH ? NMETIÉ EPOI hior 

Xe alep OTHIT Moment 07 OOÂGC TE TAIMOAITETR Ÿ BA 

MAOPEN MINT MNOAITERRT HMTE MEMIOŸ HAPXAIOC.T àaTxOC 

vap cobe Pn eoorab ana RoOÂoTeOC Hrpoar Sen 07- (fol. 126 €) 

MESMHI ETEPROCMEINS HÉMETMONANX OC RAA GE OT09  IITE- 

Aeroc Se MELOBHOTI THPOT %E€ NICHOT THPY ETAYAIE WaR- 

xeMY eqjepraererenn it eqcen Bb apeuyant MIPH War ca merebT 

WAYROŸ MITEOO EPOY MOIT mibeN epe PH MaOWA epoy 

MIEO0O0P THPY LJATEOOTM MIAURHN €PE MELOO ROŸ EPOI 

ep MIEJOWÈ HxIx OTOO ON àATEP MEOPE SAPOY HOOU IE- 

est l'esprit de négligence qui ne le laisse pas sentir et penser 

que Dieu existe, avant qu’il n'ait accompli le péché qu'il a résolu 

de faire; le troisième est l’esprit qui lui met un voile devant la 

figure, afin qu'il ne voie pas les péchés qu’il commet. Puisque 

maintenant tu penses de moi que j'ai fait une grande pratique de 

dévotion, qu'est-ce que cette pratique près des grandes œuvres 

de nos anciens pères? car on dit d’apa Colouthos, homme qui a 

vraiment été un bel ornement pour le monachisme et parfait en 

toutes ses actions, que pendant toute sa vie! tu l’aurais trouvé jeû- 

nant et prolongeant son jeûne de deux jours en deux jours. Si le 

soleil se levait à l'Orient, il tournait son visage de ce côté et de 

quelque côté que le soleil se tournait pendant le jour entier jus- 

1. Cod. eepeceanecee. — 2. Cod. enixnm. — 3. Cette orthographe est rare, 

mais elle se rencontre. Je laisse donc le % quoique le r fût meilleur à mon avis. — 

4 Cod. mno%mTra. — 5. Cod. raino%nrTia. — 6. Cod. mnoÂnTra. — 7. Cod. nap- 

xeoc. — 8. Cod. ereproemnr. — 9. Cod. mirelioe. — 10. Cod. exjepunerernt. — 

11. Mot-à-mot : tout le temps qu'il fit. 
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c07ab ana nolorooc %xe aqcen À oebxmomac! THpe wa 
Le 

HeaBBATON SN MIAROT HAWNE Se IIOME HTE MIJOM àATXOC 

cobe OTCON EYSEN MINAPANENCOC? HTE WJIHT SEM MAP AOC 

ME AUEP M HEOOOT EOO! PAT SEM IIPH MITATEHT ESOTM 

etcnenn. apeua Np OOTIL WJAYOOI EPATE OIXEN OFPAMMOC 

Wa PAaCT NTEUAI HXE MIPH NTEJUE MA OM MTELOOI PAT 

4 MSHTJ. MIEPEP WPHPI OT MITICENTIOC I OWC XE€ AUEP OTHUU 

MNOA ITR? SANG ELU TENNHAEP NE MIA HMHAT ENEMEPHOT 

SE IRIS CONAMOTI ebOA Wa ENeO HTERHAT EPOI ERXTEP- 

2XIMIOP MITAPO HIXCPUOM ETCOR Of TOH MIRPITHC (€) OT0O HTà- 

OTOUT MIAOC IHC SEM OTOO0 MMON III HSHTY. SùI TE out 

qu’à son coucher, il ne cessait pas d’y tourner (aussi) son visage 

en travaillant de ses mains. On assure aussi que le saint apa Co- 

louthos jeûnait la semaine entière jusqu’au samedi dans le mois 

de Paoni, dans le carême de l'été. On dit d’un frère qui est (cité) 

dans le Paradis de Scété* parmi les anciens, qu’il passa quarante 

jours se tenant debout au soleil, sans aller à l'ombre : si le soleil 

se couchait, il se tenait debout sur un nerprun épineux jusqu'au 

lendemain au lever du soleil; il allait alors se placer dans ses 

rayons.® N’admire donc pas Pisentios, comme s’il avait fait une 

grande pratique de dévotion; mais si nous sommes dignes de nous 

voir l’un l’autre dans la vie qui demeurera éternellement, tu me 

verras ayant traversé le fleuve de feu qui s'étend devant le juge 

et adorant ensuite mon Seigneur Jésus d’un visage où il ny aura 

1. Cod. Feñmonae. J'ai rétabli le @ qui remplace l’esprit rude dans ce mot et 

qui ne se trouve pas dans ce manuscrit. — 2. Cod. nimapaxrcoc. — 3. Cod. wrap- 

xeon. — 4 Cod. affa micent. — 5. Cod. mno%mTia. — 6. Cod. niewnx. — 7. C’est 

le titre d’un livre qui s’est conservé, je crois, en arabe sous le titre de LL _ us 

tes JLE c'est sans doute le type du Pratum spirituale. — 8. Mot-à-mot: il se tenait en lui. 

43% 
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MMOAITENR | EONANEC MEM TNT Natal ETEMNATITAOOC 

OTOÂI CAP TE TÉEMS MITPH HAOPEN IX POM NTE aMent. Maot 

€POr HACON € PEAR MIPOMI EP IMELCHOT THPY ELOO!I EPAT 

Se TUPH Or MAY ant MPpHt MOTEO0O0P HOTUT ERHARI 

SE MIROÂACIC OTOO HMAMEC HTE MIPOMI EP NEJCHOT THPA EY- 

uen #ier Sen SiCr MIbEN RAM ORO RAM IÈI RAM MHCTEIR? RAM 

WAHN RAM porc ANÂGC Sicr Miben Se OPTOTbO Wa ESPHI 

etpen meyenouy eboX eebe D OX MTEYX EME HOTHAF MITELMEO 

eboA Set MIe0007 MTE aprere MO0TO Ter eROÂSEN NAIROC- 

MOC HCEOITY EHIRON CIC. 

AYEP OT HAE IICON 2€ MOOR MEN TMETI à € OTON MO- 

Ma XOC SEM HAICHOT? HAUTENOUWNE EPOR SEM HERWAHA HeEM 

MERMENETH HMEM HERTONITER THPOT Hèàl ETERIPI MMWOOT ETEM- 

pas de honte. C’est là la grande et bonne pratique, le grand acte 

d'amour qu’on ne peut comprendre, car la chaleur du soleil n’est 

rien auprès du feu de l’Amenti. Crois-moi, mon frère, quand même 

l’homme se tiendrait toute sa vie au soleil, cela n’équivaudrait pas 

à un seul jour que l’on passerait dans les tourments. Il est bon 

que l’homme, toute sa vie, endure toute (sorte de) souffrances, qu’il 

ait faim, qu'il ait soif, qu'il jeûne, qu'il prie, qu’il veille, en un 

mot qu'il souffre tout avec pureté jusqu'à répandre son sang pour 

Dieu afin qu’il trouve miséricorde en sa présence au jour du juge- 

ment, plutôt qu'au moment où il sortira de ce monde on ne le jet- 

tera dans les tourments.» 

Le frère lui répondit : «Je pense qu’il n’y à pas en ce temps 

un seul moine qui puisse te surpasser en tes prières, tes médita- 

1. Cod. mnonTrra. — 2. Cod. nerra. — 3. Cod. waenow : puis on a ajouté li 

par dessus. 
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HeRXà POMI EMI EPOOT EIMHTII EÉnoATMerR? ETAINAT EpoR 

eTeRIpI MMoc nor 0709 Tuer xe à MERQHT MRAQ ETAI- 

(fol. 127 z) mar epor nénre aAa too Xw nur bol xe 

teur xe XOTOU an nTe OÂ1 HPOMI EMI ME EREP OWÈ HA 

MpHŸ anor où Tnaxoc MoÂr HPOMI a HTAŸ MRAO MIER- 

OT AAA ÉHAPOIC EMAIMTETHPION LA HeO00P MIAMOT. EME 
(E- 

Mnenep OÀ1 MIOÂITErR Ÿ 1e EBHA EMITOTÈO HTE MERCOMA APOUI 

MMOR € XAoM exwR agep oro Hxe mTéeroc! Sen Heya- 

PETH THPOT XE€ SEM OTMEOMHI ETAIUEN HAISICT THPOT ENXIM- 

SH. APEURIN MIPOMI CAP EP ON ROPRI MMOAITER 5 eee PT 

CUJE EPOY HTEJUTEMN A POMI EEMI PO SE OTHUT Hero H 

tions, en toutes les pratiques que tu fais et que tu ne laisses voir 

à personne, sinon ce que je t'ai vu faire aujourd'hui; je pense aussi 

que ton cœur à été affligé lorsque je t'ai vu t'y livrer;° mais, je 

t'en prie, pardonne-moi; car je sais que tu désires que personne 

ne sache comment tu agis. Certes je ne le dirai à personne, pour 

(ne pas) contrister ton cœur," et je veillerai sur ce secret jusqu’au 

jour de ma mort. Quand même tu ne ferais d'autre œuvre de dé- 

votion que de purifier ton corps, cela suffirait pour t'obtenir la 

couronne.»* Le parfait en toutes ses vertus répondit : «En vérité, 

c'est en vain que j'ai enduré toutes ces souffrances; car, si un 

homme a fait quelques petites pratiques pour Dieu, il doit avoir 

grand soin de ne laisser personne le savoir, à cause de la gloire 

1. Cod. sun. — 2. Cod. noÂnria. On a ajouté ensuite eY. — 3. Cod. na%n- 

Tia. — 4. Cod. nire%ioe. — 5. Cod. mno%nTia. — 6. Mot-à-mot : lorsque je t'ai 

vu en elle. — 7. Mot-à-mot : Je ne le dirai à personne pour contrister ton cœur. 

Cette phrase serait amphibologique en français : j'ai pris la tournure négative qui 

dans ces sortes de tours est employée de préférence en français. — 8. Mot-à-mot : 

pour te couronner; c’est-à-dire pour t'assurer le ciel. 
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eohe OTOOT HPOMI EWJAUTARO PH CAP €TE MIPOMI MARI 

MIATOTRU MITEUTAIO HOOU IE. ENEIR HI ARTAIO HOOTO 0709 

OM ARXOC HHI RE WJAPE ŸMETIAPOENOC HAOMER COTEM ENOC 

E{XO MMOC SEM METAUTENION € PH ETOU MAPEYRAT co- 

TeM efanopacie TOI HO0Ÿ ETAYXOC HHIMAPOENOC HCOX SE 

HXIMOPOTROAO ESOTN RE MENOC AOTONM MAN AUEP OT HOT 

(H) eyxu) MMOC XXE AMHNM > © MMOC HOTEN %E€ Fcoovn 

MMOTEN AM POI OP XE TETENCHOPN AM MITEOOO0D OTAE 

O n Fornor MMON POMI CAP HAWOTWOT MMOY an Sen À MIE 

OHMAMEL EJIPI MMOY SEM MIROCMOC ELMHTIZ HTEEPANANTAN 

3 4 3 ept MTEUIPI MIEJAOTOC OTET MIO Cap HMTE Dos OTET ! MI 

OI MTE MIPOME OTOM POMI LRP EXIPI MOTIEGMAMEUX EUMETI 

humaine qui lui fait perdre (tous ses mérites), car ce que l’homme 

fait avant qu’on ne célèbre sa gloire lui appartient. Puisque tu 

loues avec abondance et me dis : «La virginité te sauve,» écoute le 

Seigneur qui dit dans l'Évangile : «Que celui qui lit comprenne.» 

Écoute la réponse terrible qu'il à faite aux vierges folles lors- 

qu’elles frappaient pour entrer et disaient : «O notre Maître, ouvre- 

nous;» il leur répondit en disant : «En vérité, je vous le dis, je 

ne vous connais pas : veillez donc car vous ne savez ni le jour, 

ni l’'heure;» car personne ne peut se glorifier d’avoir fait quelque 

bonne action en ce monde avant d’avoir paru devant Dieu et d’a- 

voir rendu ses comptes. Car, autres sont les jugements de Dieu, 

et autres les jugements des hommes. Si un homme fait quelque 

chose de bon en pensant qu'il est le seul juste, le Seigneur dit 

1. Cod. emixn. — 2. Cod. smum%. — 3. Cod. owor. On a biffé le second o et on 

a écrit en dessus e, ce qui donne oser, véritable forme. — 4. Même remarque que 

pour le mot précédent. 
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EPOY MMATATE ME COTTUM EPE HOC 20 MMOC ME OTIETOU- 

OT NE CCSHOTT CAP RE OTON OA MUIT MMAT EPE HIPOME 

METI EPOOT AE CECOTTUNM EPE TOTSAH eO ENUIR HaMEnT. 

MIM UP ILE ETAUEMT ENOHT MNOC RATA CRI MIICOPOC Ma- 

HOCTONOC HATAOC. INEXAY MAY ON MXE NCON MMOHANXOC XE 

APHLICTETENL ! HHI RE AEPANONATEN ? MPOOT HOTHNUT HEMOT 

OTO9 IEP MPPHŸ %E ETAINAT EXC HOC Sen BAR HA ATIX. 

aq me eboA9ITOTY EJT HOT APT exen caxr mien erayeoo- 

MOT HTOTY MITAIRAIOCE IEMIOT €607ab abbA MICENTIOC. 

ACHONI 2€ ON MEMENCA OPEJEPANOCTHOITENN ! MILNPAATH- 

pion (fol. 128 e) auor api Mnnb nRovxI MRPOPHTHC 0709 

gen 1È He0007 AYEPANOCTHOIEIMS MMWOT HEWAYOÂT HOT 

MMHNE MANOCTHOHC.5 AUS 2€ ON MITETAUTENION €e607ab 

que c’est mauvais, car il est écrit : «11 y a des chemins dont les 

hommes disent qu’ils sont droits, et ils aboutissent" à la fosse de 

l’Amenti.» En effet qui connaît le cœur du Seigneur, selon la pa- 

role du sage apôtre Paul?» — Le frère moine lui dit encore : 

«Crois-moi, j'ai joui en ce jour d’une grande bénédiction, comme 

si j'eusse vu le Christ Seigneur dans la cité de David.» Et il le 

quitta, glorifiant Dieu sur toute parole qu'il avait entendue du 

juste, notre père saint abba Pisentios. 

Il arriva qu'après avoir appris le Psautier par cœur, il com- 

mença (d'apprendre) les douze petits prophètes; en douze jours il 

les apprit par cœur, chaque jour il en faisait entrer un dans sa 

mémoire.® Il apprit aussi par cœur le saint évangile selon Jean. 

1. Cod. aprniereinm. — 2. Cod. arepanod%awim. — 3. Cod. mmimineoe. — 

4 Cod. epanocenrigint. — 5. Cod. ayepanocenriqin. — 6. Cod. nanocenTne. — 

7. Mot-à-mot: et leur terme conduit. — 8. Mot-à-mot: il en introduisait un par cœur. 
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RATA IOANNMHC HANOCTHOHC.Ÿ MITICHOT RE ETEMMAT EMAJUOI 

ne Sen MIBHÈ ETCAMEMOIT MITHOT HTE TCENTI SEM MIMA MMOUJI 

MIUICHOT € ETEMMAT HAPE OTOM OPHMUT MOENMOTYI WJOM Me 

OIXEN HRAO! EOBE IMICOIMOTYI ETUWJOI SEM MIMOMACTHPION 

co07ab HO0TO RE MENT eeorab abba meenTioc 7 Par ETaUEp 

OTOINI SEM NENOOU MSHRE MANNON RE AUUJONT HMAUJT HTEN- 

XOPA THPC. ETAYRER Mar 2e BON AUTHI EMMA HA mem Fit 

CTEIRS HEM IMIOPY eme May ebol eneo Sen neqbnb rexen 

PAT ETENAMAO MEAREAGOÀ EHMOUI HEM MICHHOT ELEPMEXE- 

TAN LWJATOTI EXEN TWO neeuA HA MCEMOO HHIMOOP HCEMOUI 

ON MEM MHOTEPHOT ETEPMENETAN LJATEN IIOTAI MIOTAS MMWOT 

Wye ESOTH ENEYMA MUJOTEI. 

ACWOINI 2€ ON MIOTEOOOP RATA MISOU HTE PT aur ebo% 

Mais quand il habitait la caverne au nord de la montagne de Tsenti 

dans le chemin, il y eut en ce temps-là une grande abondance sur 

terre, à cause du parfum qui était dans les monastères saints, sur- 

tout (à cause de) notre père saint abba Pisentios qui brillait dans 

notre pauvre nome, et même il fut la protection de tout notre pays. 

Lorsqu'il eut achevé (tout) cela, il se livra à la prière, au jeûne 

et à la retraite, il ne sortait jamais de sa caverne depuis l'heure 

où pour remplir sa cruche d’eau il marchait avec les frères, mé- 

ditant jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés au puits : ils priaient (alors), 

ils puisaient de l’eau, marchaïient de nouveau ensemble, faisant 

méditation, jusqu'à ce que chacun d’entre eux fût entré dans son 

habitation. 

Il arriva qu’un jour, par la volonté de Dieu, il sortit, il se rendit 

1. Cod. wanocenrne. — 2. Cod. mieent. — 3. Cod. ninerra. 
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aur exen Jwowt sen nxrtopeg- (1) MOQ MIEYRENOÀ MMWOT 

NTEŒMOUI € AYHAOOÀ eneqÈHÈ AGEPATANTAN ECSIMI Mort 

Se MIMA MMOUI ETOEMCI ETOT SHIDI. ETATHAT RE EPOY àT- 

THOTHOT àATIOXI HCUY ME THAT MIEFCMOT OTO0O HTOTOT- 

OUT Hneqxix eoorab Vorr Met HACOI HHMIRPaMION! ect 

TRàC EMIOTAI MCbIp HTE Hecoo owe xe epe necbal nabpopr 

mreqr ho ŸReOTr RE HACOI HOTAPONIRH ECHAHOOT THPC. 

0709 ETA PH eeoTab HaT epooT eTaTep Aaxi epoy HTarse 

THPC auowbe HTeqabpe NMTEJNXAAUT OPOO AUCAT MIREAGOA 

MMOOT EboX a4pPOT. Tcoraur RE MOTAPOIIRH àaCOer? Sen 

HIMA HMOUI MIEL EMRMOM HOOZI HCOUY DH eeorab 2e 

aqou ebol eqxuw MMoc me ecole 07 epeSORI NC © open 

au puits pour remplir sa cruche d’eau, il reprit sa marche* pour 

rentrer dans sa caverne. Il rencontra en chemin deux femmes 

assises dans le deuil; lorsqu'elles l’eurent vu, elles se levèrent et 

coururent après lui pour recevoir sa bénédiction et baiser ses 

mains saintes; l’une avait la migraine qui faisait souffrir (tout) un 

côté de son visage, de sorte que son œil était sur le point d’être 

arraché et de sortir de l'orbite; l’autre était hydropique et toute 

gonflée. Et lorsque le saint les vit qui le regardaient ainsi avec 

hardiesse, il couvrit sa tête de sa cuculle, il jeta sa cruche d’eau 

et s'enfuit. La femme hydropique faillit en chemin, elle ne put 

courir après lui. Mais le saint s’écria, disant : «Pourquoi cours-tu 

après moi, Ô passion ?* Où irai-je en ce jour? Retire-toi de moi, 

1. Cod. wrmenpaition. — 2. Cod. aceser; récemment on à mis un Q au-dessus 

du #8. — 3. Mot-à-mot : il marcha. — 4. Cette interjection peut s'expliquer de deux 

manières, soit que Pisentios s'adresse à la passion même qu'il croit prête à soulever 

son cœur; soit qu'il apostrophe la femme. Ce dernier sens me paraît le véritable. 

MÉMOIRES, T. Il. 44 
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CIMAUJE MHI OU MPOOT CAO CAROÀ MMOI MALE Me. TexE 

Too may 2e eJONr NAIWT EISOCT SEM TAMACTIUZ ŸT90 

EPOR 091 EPATR HTERN A MERXIX E60TAD exe Tape Énaot 

Xe MOTXAI MATAOO! MOOY RE NEXAY MAC XE OTOO OT IE 

TROM Tamer ax IeToC (fol. 129 ra) OO wa wrennoTr rce- 

WAHA EXC TEPAOTXAI AMOR LAP ANOR OTPEJEP HOËI HTa- 

ARINOPOC. 0709 HAIPHŸ MTeyXa TOTY eho eo UJATEU- 

HA eSOTN EMIBHB MTELMAUORM MIIPO. ŸCOIMI RE 90e 

ETOI MHMIRPAMION HEXMAC ME RAM MEME HTROTOIUT MER- 

RIX COOTAR HAIOT MANTOC NEXAC EHCOOPI XE€ MIA AM 

e500 epoy eobe Haas HHIMOBS ETAIRITOT MA PIOÂI HOTROTXT 

MIO SEM MIMA ETAUOTAO HeETAAATX €00TAÈ HSHTY Man- 

TOC MTE HOC EPXAPIRECORT! HHI MIITANGO OITEN MEqWA HA 

va-t-en.> — La femme lui dit : «Je suis malade, mon père, je 

souffre de mon affliction.* Je t'en prie, arrête-toi, place tes mains 

saintes sur ma tête, j'ai confiance que je serai guérie.»* — Mais 

il lui dit : «Et quel est le pouvoir de ma petitesse? Va vers les 

frères qui prieront sur toi et tu seras guérie; Car moi, je suis un 

misérable pécheur.» Et ainsi il ne cessa pas de courir jusqu’à ce 

qu'il fût entré dans la caverne et eût fermé la porte. Mais la femme 

qui avait la migraine dit : «Quand même je ne suis pas digne de 

baiser tes mains saintes, Ô mon père, cependant, dit-elle, vu que* 

je ne mérite pas de le toucher à cause de la multitude des péchés 

que j'ai commis, que je puisse (au moins) emporter un peu de 

sable du lieu où il a posé ses pieds saints, afin que de toute ma- 

1. Cod. epxapizecee. — 2. Mot-à-mot : de mon fouet. — 3. Mot-à-mot : j'ai 

confiance que le salut me saisira. — 4. Mot-à-mot : étant su que. Ce petit mono- 

logue est assez difficile à comprendre dans le texte. 
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ceoTab. Con me oITeN necnnyt nnaot esorn epoy act- 

MIATC MWENTATES MOTINAM NTE DH coovab abba mecenTioc 

ACOÂS MIO Se NECEPIJUM ACTAÂNOY EXEN TECTEONT 0700 

nexac %xe Sen Ppanñ MPIOT HEM NUJHPI HEM IMINHA E60Tal 

APIXAPISECORIT MHI MITAAGO OITEN y An MTE AIT 

cooTab àabha IICENTIOC. 0709 Sen Tornor eTeMMaT aq 

Hxe HV? TRAC HTE TeCatpe 0709 ACMOUI ec or MPT orTen 

MITOÈO MTE NEMIOT Abba iCeNTIOC. (1) eTaCr Re’ ENIMA TE 

+eormur MOTS POILIRH MSHTA eccat ebo% OIXEN IRAQ! TEX AC 

MAC me APETAOE PH €807aÈ APEST CMOT HTOTJ EUJOIN à Me- 

xx 609 eneqxIX e60TAab 1€ TAAWOT EOPHI EXO! O0 Fraot 

xe Ynamron ebolsenr TMACTIUZ NTE MANN ETOIX OI. TE- 

MAC HAC ME MIEFXNA TOTY EBOX JSTOR WJATEJOOÀ eSOTI 

nière le Seigneur m’accorde la guérison par ses prières saintes.» 

La femme, avec la grande foi qu'elle avait en lui, remarqua les 

traces du pied droit de ce saint abba Pisentios, elle prit du sable 

dans son manteau, elle le porta à son front et dit : «Au nom du 

Père, du Fils et du Saint-Esprit, accorde-moi la guérison par les 

prières de mon père saint, abba Pisentios.» Aussitôt la douleur 

de sa tête cessa, elle marcha louant Dieu grâce aux prières de 

notre père abba Pisentios. Lorsqu'elle parvint à l’endroit où était 

la femme hydropique étendue à terre, celle-ci lui dit : «As-tu mis 

la main sur ce saint? as-tu reçu sa bénédiction? si tes mains ont 

touché ses mains saintes et que tu les poses sur moi, je crois que 

je serai guérie de l’affliction de cette maladie qui est sur moi.»* 

1. Cod. apryapiqecse. — 2. Cod. nirirrac, orthographe vicieuse, — 3. Le 

de ce mot avait été omis tout d’abord par le scribe, puis ajouté. — 4, Mot-à-mot : 

du fouet de cette maladie qui est sur moi. 

44% 
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CTEYPI HTEAUORM MIIPO ETRIMAT 2€ RE MIUTAOOZ AIWAI 

MIO €TSA TELPAT MOTIMAM AITANOY EXEN Taabe 0709 

NOMOT MP WHI aracIAr ebOÂSEN HAWONI. COM 2€ O0 

HOTA PONIRH! eBONOITEN necnruyT MAO nexac %e À o7- 

ROTXI MHI TS Se IIWJO ETEMMAT OD00 àCIITYE ACOTOM 

€bON HSHTY AUWE ESPHI EMECMAIST OTOO Sen Tornor à Tec- 

NEXI RHM ECIWJAUIHOT 0709 à NECCOMA THPY OPXAT TONI 

RE MIO ENOTHI ATX HOOT MEMOT. MENENCA MAI RE ME 

OTON HTE ŸCOINI ETOI MHAUIRPAMION? HOTROTXI HUJHPI EXUOCR 

MHEYMOIUI OTXE on Mneqgcaxr. (fol. 130 1x) Sen nxrropecst 

NE MIO MT DH ee0Tmab eNECHI © HIUYPHPI HTE P+ PH 

eTOICI MMEYJCUTIT EJOTONMO MMOOT EbOX cor OT ETACOT 

— L'autre lui dit : «Il n’a pas cessé de courir jusqu'à ce qu'il fût 

entré dans sa cellule et qu’il en eût fermé la porte. Lorsque j'ai 

vu que je n'avais pas pu le saisir, j'ai pris du sable qui s'était 

trouvé sous son pied droit, je l’ai mis sur ma tête, et, grâce à Dieu, 

j'ai été soulagée de mon mal.» La femme hydropique, elle aussi 

à cause de sa grande foi, lui dit : «<Donne-moi un peu de ce sable.» 

Et elle le prit, en mangea : le sable pénétra dans ses entrailles 

et aussitôt son nombril se rompit et laissa couler toutes les im- 

puretés qui étaient dans son ventre; et aussitôt son ventre cessa 

d'être gonflé et tout son corps fut sain. Elles emportèrent le sable 

dans leur maison, elles le gardèrent” comme une bénédiction pour 

elles. Après cela, la femme qui avait eu la migraine, avait un 

petit garçon en retard qui ne marchait ni ne parlait. Lorsqu'elle 

plaça le sable de ce saint dans sa maison, Ô prodiges du Dieu 

1. Cod. noraponiroe. — 2. Cod. wimerpanron. — 3. Mot-à-mot : elles le pla- 

cèrent comme une bénédiction. 
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MIT ACOITE ESPHI EOTMOOT ACHAUREM MITIROTAS HUJHPI 

ACTCOU ON SEM MIMHOT ETEMMAT ATEP MESPE HXE HEJIOŸ %xe 

MIEJep 070ebROMAC! LATE HEART CHOOPTEN HTEFMOUI 

HRAAGE 0709 AUBWA ehOÀ HE MICHATO HTE MELARC AYCARI 

MPPAŸ pour miben. 

ACWONI R€ OM HOTEOOOT EJepMENETAN SEM ni MRoTx! 

MIPOPHTHC ACWONE 2€ HOTCON €a OTCON CIN eboX exc 

Sen HAXIMOPELOI APXH EMIOPIE SEM MIROTXI MIPOPHTHC 

eTE WCHE IE OT00 SEM HXIMOPELCOTEM EPOY ELEpMENETAN 

SE OTCEMNIE AUOEMC CARBON MEME HIJOINE HOTROTAT EN A 

MAUX EPOY 0700 à MICON XOTUT €ESOTN SEM MIOTOINE HTE 

HPO HTE NEJMA MIUOII à4epPOoebpert? MMOU Xe ejep ob 

qui élève ses élus en les manifestant! la femme prit du sable, le 

jeta dans (un vase) d’eau, lava le petit enfant, lui fit boire de cette 

eau, et les parents ont attesté qu'il ne s’écoula pas une semaine 

avant que ses pieds ne se tinssent droits, qu’il ne marchât bien, 

que les liens de sa langue ne se fussent déliés et qu’il ne parlât 

comme tout homme. 

Il arriva un jour que comme il méditait” les douze petits pro- 

phètes, un frère vint à passer près de lui au moment où il com- 

mençait le premier des petits prophètes, qui est Osée, et lorsque 

ce frère l’entendit méditer avec suite, il s’assit un moment en de- 

hors de son habitation, prêtant l'oreille. Et le frère regarda par 

la lumière de la porte de son habitation,* il vit comme le saint 

1. Cod. orefmomac. — 2. Cod. ayepoewprr. — 3. Cette méditation consistait 

dans une récitation à haute voix, sans doute avec des temps d'arrêt pour réfléchir 

aux paroles prononcées. — 4. Sans doute par les fentes de la porte ou peut-être 

par le trou de la serrure. I1 ne peut en effet s'agir d'onverture. Quant à la serrure, 

la chose est possible, mais non probable. 
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MAUS HPHŸ nagepueleTan Ne epe MINPOPHTHC wene 091 

EPATY EPOY 0700 Sen HxiNepeqxony eboÂ agepacrazecoar! 

MMOY (FA) AJOWX ensier Wa HXC EJEp OTOINI €007TE PpH 
2 OTO09 HAIPHŸ ON AUOT APNH AMOC EITA? MIXERC HE IOHA 

MEM QDRNIOT HMEM IOMAC HEM AbBAROTM HEM HAOTM HEM 

COPOHIAC HEM AUTERC HEM TAN APIAC HEM MANGNIRC. à ILT- 

CON MAT EI MIPOBPHTHC RATA OTAI ELJAUEPMENETAN HSHTC 

WAY HTEUOOI EPATY EPOY WATERXMORG eboÂ nreepacrazec- 

Où) MMOU HTEHEPANAN OPEN! MAY. ETA MICON RE MAT EMA 

RYRONO eSOTN Se MEJOHT OTOO NEXAY ME OTOI MHI XE 
e Le 

IIPAN MMATATS ME MOHANOC IE +ephopent 5 MMOG FC Par 

ne MIMOHANOC nTeeroci epe HH ee07ab or MWyPHp epoy 

cobe NeE4OPY HEM IMITOTÈO MTE NEJOHT. HICON RE MITELMOTŸ 

faisait. Pendant qu'il méditait, le prophète Osée se tenait près de 

lui, et lorsqu'il eut fini, le prophète l’embrassa et monta dans les 

hauteurs vers le Christ, plus brillant que le soleil. Et ainsi (le 

saint) commença Amos, puis Michée, puis Joël, puis Abdias, puis 

Jonas, puis Habacue, puis Nahum, puis Sophonie, puis Aggée, 

puis Zacharie, puis Malachie : le frère vit les douze prophètes 

venir et se tenir debout devant le saint, à mesure qu’il les médi- 

tait, jusqu'à ce qu'il eût fini, puis l’embrasser et se retirer. Lors- 

que le frère eut vu cela, il frappa sur son cœur et dit : «Mal- 

heur à moi parce que je ne porte du moine que le nom! voiei le 

moine parfait; les saints lui tiennent compagnie à cause de sa re- 

traite et de la pureté de son cœur.» Mais le frère n'en parla pas 

1. Cod. atyepacnagecees. — 2. Cod. ra. — 3. Cod. nreyepacrnagecse. — 

4. Cod. nre-epanagopns — 5. Cod. Fepbopin. — 6. Cod. nrelioe. 
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ESOT QOÂAWC EX MMOC ME AUUANEMI M€ AIMAT EPOY 

MIAIPHŸ HEJOHT HAUWONI SEM OPHIYT MEMRAO NAXOC RE 

OOCON ARMAT EPOI MIAIPHŸ ATTOCr MINASICT THPU ETA MICON 

NE F EPHC AUTAOTO HOGb miben enNICHHOT NeXEe MICHHOT 

Hay me où Te nova (fol. 131 ie) Sen neynoiTers! THPOT 

ETEUIPI MMOOT EME ETAREPOTNOMENEIT? IE WJATELOO! EPATY 

EIAHA DHANMAT COR MT neewpra. 

ATXOC ON EOBHTI HOOU IENIOT €607ab àabba MICENTIOC 

Xe MINT eTeqnathbepæ meqxix eboX emyAHA Wa TU 

Hxe Hey HTHÈ ETMOO MPPHŸ Ni MARMIAC HIPOM. MIM 

HEENAUOII EYTEMOWNT €POY Sen MIMOAITERR? ETOOÂR MAI 

ETAUAITOT SEN OTMETAUWPI. EEP MEÂETH HOTEO00P HO IE- 

MIOT €o0mab abÈA MICENTIOC à OTOTOO AOZU HEOUY RE MITEF- 

du tout, disant : «S'il savait que je l’ai vu ainsi, son cœur serait 

dans une grande affliction et il dirait : Puisque tu m'as vu en cet 

état, j'ai perdu tout (le mérite de) ma mortification.» Mais lorsque 

le frère fut allé vers le Sud, il apprit toute chose aux frères. Les 

frères lui dirent : «Ce n’est qu'une petite pratique parmi celles 

qu'il fait : si tu avais attendu qu'il se tint debout pour la prière, 

tu aurais vu de grands spectacles.» 

On dit aussi de notre père saint, abba Pisentios, qu’à l’heure 

où il étendait les mains pour prier, ses dix doigts étaient enflam- 

més comme dix lampes allumées. Qui l’imitera dans les pratiques 

continuelles auxquelles il s’est livré avec courage? Un jour que 

notre père saint, abba Pisentios, méditait, un scorpion le piqua, il 

ne cessa pas de prier bien que la douleur atteignit son cœur; mais 

1. Cod. weynonTra. — 2. Cod. erarepornomenrm. — 3, Cod. nino%nTia. 
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XATOTY eboN egepmeNeTan OWCTE Te mi Trac! Poo eneqonT 

MOO 2€ MAGMHN EROÂ IE EUOOI EPATE ELYRI Sa MIMRAO SEM 

OH MMETXOPI. ETA OC HAT ETELNIUUT MOTIOMOHH àeP- 

XAPITECORL HA MITA TO HRECOI à MIT TRAC RHM EhON oà- 

POY AJWONT € OM HOTCOIN EMEA HN SEM ME MIA MIT- 

BON eBOÂ HTe MINACXA MITETAME OÂT HIMICHHOT 2€ ŒUGOME 

AYXOC CAP HOOT %e WAHA EXO HTAUE MH Ua FMONH NTE 

bb ABPARM HTAREM USINE (FE) MMICHHOT NTE HIMA ETEM- 

MAT àapeuan D+ OPOU ŸHar WAPOTEN HXONEM ETAYXE 

Par RE RE OIMA HTOTIUTEMEMS EPOY %E€ AUON. aPEWa 

OTAI RE SEN HIARPORATHE OTOU ESOTSET XXE HOC CELJONI 

Xe mieblait HTE HXC MAPE Par MIAIPHŸ OU Se MIX OM 

MIO MINIRAIOC ? NMAXIMEI MIOC EXO) MMOC HG RE ETAIIMNE 

il continua de se tenir debout supportant la souffrance avec un 

grand courage : lorsque le Seigneur vit sa grande. patience, il lui 

accorda de nouveau la guérison et la douleur cessa.f Une fois il 

eut mal à la rate, au jour de la troisième fête de la fin de la Pâque : 

il n'informa point les frères qu'il était malade, mais il leur dit : 

«Priez pour moi, afin que j'aille jusqu’à la laure d’abba Abraham 

pour visiter les frères de ce lieu : si Dieu le veut, je reviendrai 

promptement près de vous.» [1 dit cela, afin que les frères igno- 

rassent qu'il était malade. Si quelqu'un de (mes) auditeurs désire 

poser une question, disant : «Comment (se fait-il que) les servi- 

teurs du Christ soient malades?» que cet homme lise le livre du 

juste Job, tu verras que le Seigneur lui dit : «Je n'ai pas amené 

1. Cod. mirs mac. — 2. Cod. ayepxapizecee. — 3. Cod. mia imeoe. — 4 Mot-à- 

mot: cessa de lui. Ce passage montre bien que ce document n’est qu'un résumé, puis- 

que dans cette phrase il est parlé d’une autre guérison dont l’auteur n’a rien dit. 
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HMS €OPHI EXOR AM MRECMOT ANA Xe OMR HTEROTUONMO 

ebONÂ HAORIMOC AIN ON 42% MMOC HXE HaTAOC IMIANMO- 

CTOAOC ME àIEp CMOT NMIDeEN HEM OTON Miben Xe OIMà HTà- 

HOOEM HO8N OTOM. €TàA DH €607ab RE ep orpebROMaC! He- 

9007 EJWONI HAYSOCI Ie SEM IUUONI Mape MICHHOT METI 

epoy me NH à Sen MIbHÈ ATCAXI OT HXE MICHHOT HEM 

MOTEPHOT ETAUD MMOC RE AUOCR HXE AbBA MICENTIOC? Ma- 

PENUENT? HCOU FE APHOT MANTUWC ET MISICI OPOU EOPHI EUX 

MIEXUTOOPH. ATOTUOPIL RE HOTCON EUJIMI MC. MENENCA MAI 

DE ICREN ETAUCEN MICHHOT EBON HAPE HOC OTOPIL HI €o07aû 

ETRIMI MIEQUINr TT noMt na (fol. 132 13) naTa oTornono- 

MIà 2€ HTE P+ MINT €TA IMICON MMOHANOC F WJAPOY HA- 

XH SATOTY Ne MXEe HAIRC MINPOPHTHC. TA MICON RE MMO- 

HN OC O9! EYROAO ESOTH OT09 ELMOTT 91 TO MMOG XE CMOT 

ces choses sur toi pour une autre raison que pour faire paraître 

ta justice.» L’apôtre Paul dit encore : «Je me suis fait tout à tous 

pour sauver tout le monde.» Et lorsque ce saint eut passé toute 

une semaine malade, il souffrit (beaucoup) de son mal; les frères 

pensaient qu'il n’était pas dans la caverne. Ils se parlèrent les 

uns aux autres, disant : «Abba Pisentios tarde, envoyons le cher- 

cher : peut-être que la souffrance pèse lourdement sur lui et qu’il 

ne peut pas se lever!» Ils envoyèrent un frère le chercher. Mais 

depuis qu’il avait quitté les frères, le Seigneur lui envoyait les 

saints le visiter et l’encourager. Et par une économie de Dieu, 

lorsque le frère moine vint vers lui, le prophète Élie se trouvait 

à ses côtés. Lorsque le frère moine se mit à frapper pour entrer 

1. Cod. orelaonae. — 2. Cod. micent. — 3. Cod. mape; la lettre n a été 

ajoutée récemment. 
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epOr eTaqNar me nxe HAISC meecbrTHc! xe Con RO 

AUJOTOU EEPARAN OPEN? Ha4 PH ecorab ne abbA mcenTioc 

AURMONE MMOU EUX MMOC RE too €POR HAIOT MH EPOHX 

MTERNCAT ANA OO HEMHI HREROTAI HTERCENCOÂT. MICON NE 

MMOHAN OC ETAUMAT ME MIE À EP OT HA AJT MILETOTOI 

ESOTH AUXIMI HHH €607ab MIMARAPIOC HAIRC ITO€CÈTTHC ? 

MEM MIMARàPIOC ABA MICENTIOC! ENAUNROT IE EJWUONI. Se 

HXIMOPE IICON ETEMMAT JE MAY ESOTIH AUOT MITICMOT MIÈ 

ETAUOOI EPATYE ME EUNAUWAHA MITEJXMEMAOM HART NEA 

ENUJOI €ECOMC ENOO MITAUIOC HAIRC eobe Haas MMIARTIM 

MOTOINMIS EUMHT ebONSEN IELOO MPpH MoTceTebpH%X. on 

coovab me abBA MICENTIOCÉ HEXAU MITICON SEM OTOO EMEO 

HPAUT € MICON MH Par Ne NHIROT ETARŸ MIEROTOI ESOTI 

et qu’il dit pour s'annoncer :* «Bénis-moi», Élie le Thesbite, ayant 

vu le frère qui frappait, voulut se retirer; mais le saint abba Pi- 

sentios le saisit et lui dit: «Je t'en prie, mon père, ne t’en va pas, 

ne me laisse pas, mais reste encore un peu avee moi afin de me 

consoler.» Mais le frère moine ayant vu que personne ne lui ré- 

pondait, s’approcha et trouva les saints, le bienheureux Élie le 

Thesbite et le bienheureux abba Pisentios couché, malade. Lors- 

que le frère entra, il se fit bénir de tous les deux; mais lorsqu'il 

se tint debout pour prier, il ne put lever les yeux en haut pour 

regarder le visage du saint Élie, à cause de la multitude des 

rayons de lumière sortant de sa figure comme des éclairs. Le 

saint abba Pisentios, le visage rempli de joie, dit au frère : «Frère, 

1. Cod. secfirne. — 2. Cod. eepana%opri. — 3. Cod. nieecfirne. — 4. Cod. 

micent. — 5. Cod. mar. — 6. Cod. nicenŸ. — 7. Mot-à-mot : qu'il eût dit en 

avant de lui. 
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(EH) aie COST eme OTAPAXON MTE Mar ROCMOC HE MH NX MAU- 

1ye ESOTN ASNE COST. AUEP OT HAE MICOM MMOHANOC XE 

No MHr bol arep MOobr. ETAIHCR O1 TOH MITIPO €EIROÂO Mal- 

METI MHI IE 2€ EROI MACOENMHC MNIERWXEMMOM HTWOOTH 

eep oo MH. eobe Dar AIT MIAOTOI ESOTN € HTAXEM 

HERUJNTE. SEN MAXINOPE IICON DE MMOHAXOC RE HAS ET 

METANONR HEXE HAIAC MIOECÈTTHC MAMA IMICENTIOC! RE HOOU 

ap ne ar xe OTHI JEMNMUAR HAE NAICON EOPELEPACIATE- 

COR? MMON OTOO HTEYST MIEMCMOT EOTCOIM.Ï ETAURME MAI DE 

nxe HAIRC! MIMPOPHTHC AJEPANAN OPEN COX ORPHOT. H- 

CON RE MMOHANOC HAŒUINE MPH eooTab xe 07 eboù son 

NE HaIPOMI €PE EAU WJHOT OTOO EPE MA EMEU À HOOT ! RO 

est-ce que c’est la règle de s’avancer sans permission? Si c'était 

un grand personnage de ce monde, est-ce que tu serais entré sans 

permission?» — Le frère moine dit : «Pardonne-moi, j'ai péché. 

Lorsque je suis resté quelque temps à la porte après avoir frappé,’ 

j'ai pensé en moi-même que tu étais sans force et que tu ne pou- 

vais pas te lever pour m'ouvrir, c’est pourquoi je me suis appro- 

ché pour te visiter.» Quand le frère eut dit ces (paroles) avec re- 

pentir, Élie le Thesbite dit à apa Pisentios : «C’est la volonté de 

Dieu, car certes ce frère est digne de nous saluer et de recevoir 

à la fois notre (double) bénédiction.» Et lorsque le prophète Élie 

eut ainsi parlé, il prit congé d’eux. Le frère moine interrogea ce 

saint et dit : «D'où est cet homme? (que) ses cheveux étaient longs 

1. Cod. micent. — 2. Cod. eepeyepacmagecoe. — 3. Cod. ercon, mauvaise 

orthographe, — 4. Cod. mearac, faute évidente. — 5. Cod. ayepanagæoprt. — 

6. Cod. wow sans préposition; la préposition n a été ajoutée ensuite. — 7, Mot-à- 

mot : j'ai tardé devant la porte, frappant. 

45 * 
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EpOY SE OTMESMHI MITIMAT EOTON MITATPE EMEO EŒMEO HHOT 

MEM  METPATU MPPAŸ MPàar 0700 Sen Fornor erTara mon 

MHE4XIX AIOTOUT MMDOT à OTHIUT HXOM WONnI Sen Mà- 

COM QIRHNM €IOI MACOEMHC OTOO RAIOTHOU MPpHŸ MOTAI ETà- 

(fol. 133 re) Tony ebolsen orapieTon. arjatxoc om xe pa 

HAITHOOT IE HAIPOME MITIMAT EPOY HSHTE OPOO MIIHAT EOTON 

ENEQ EUPHT MAG MPPHŸ AUPAI HEM ITEJCMOT. AUD OT HXE 

MIMARAPIOC AÈBA IMICENTIOCI HEXAX MITICON Xe APIOOMONO- 

9 
» rem? xe NHARPEO ENIMPCTHPION AMOR Hiaramon. àa4ep 070 

HX€ IICON %E€ €ELMHTIŸ MENENMCA OTCHOT HTE OTANHAURH Tà- 

901 nraovongg ebo nÂnaxog an. MaÂIM ON NEXE MICON HA 

ON! € MIERCOTEM EPAPAHA HIAPNIAUTENOC EJCARXI HEM 

et (quelle) grande gloire l’environnait! En vérité je n’ai jamais vu 

personne rempli de tant de gloire et de dignité comme (l'était) cet 

homme! Au moment où j'ai pris ses mains et les ai baïisées, il s’est 

fait une grande vertu en mon corps : jai cessé de ressentir de la 

faiblesse” et j'ai été rempli d’allégresse comme quelqu'un qui se 

lève d’un festin; et si je dis que cet homme est de cette montagne, 

(je dois dire aussi que) je ne l’y ai jamais vu et que je n’ai jamais 

vu quelqu'un avec pareille chevelure et pareïlle forme.»° Le bien- 

heureux abba Pisentios répondit, il dit au frère : «Promets-moi® 

que tu garderas le secret et je te l’apprendrai.» — Le frère ré- 

pondit : «A moins qu'après quelque temps je ne sois dans la né- 

cessité* de le dévoiler, je ne le dirai pas.» Le frère lui dit encore : 

1. Cod. micent. — 2. Cod. aprono%owmr. — 3. Cod. :m%. L'x a été ajouté en 
dessus par le scribe lui-même. — 4. Un des deux ow est de trop. — 5. Mot-à-mot : 

j'ai cessé étant sans force, — 6. Mot-à-mot : et je nai jamais vu quelqu'un planté 

de cheveux comme celui-là et sa forme. — 7. Mot-à-mot : Avoue-moi. — 8. Mot-à- 

mot: à moins que dans un temps la nécessité ne me prenne. 
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pH ce0Tah TOBIAC € HIMDCTHPION HTE HOTPO MAMEC EOOTMC 

MIOÈHOTI HTE PT HOWOT HMANEC EOTON0OT EBOX AAA +coovn 

Xe RMOCT ENIGOOT ETUWOTIT HTE MIPOMI MATAMOI EIEIMTCTH- 

PION Hita À MR O MHOHT HàaR à. àa4Ep O0 HX€ MIMaRàPIOC 

AbBA MICENTIOC! NeXAY MITICON € SEN HAXIMOPIUE MH EbON- 

OITEN SHNOT EIOTOU EOWA EMIMONACTHPION nTe Abba ap 

HTRAXEM MEQUINS AIMAT CIACUMA EJOT MACHEMHC AIXOC XXE 

Hiauuje EMAT an HTA (R) WII EIPAST ESPHI O1 MIMOIT eee 

TRMETATROM IT ETRIMR QIOPAT ESOTH ETAIROTA I HS. CXeN 

MIEO007 ETAIT ERONOITEN SHMOT MITIMAT ENOO HOTPOMI EBHA 

por TA HACHAHN À MRAO NAT EMA ATTOO ENAOC 1HC MX 

à4EP OMOT MHI MITRNGO MIACOMA. OTO9 on eobe HèTPOME 

ETARMAT EPOY Dar ne HArac mroecbTTHc DH eTaToÂYy ere 

«N’as-tu pas entendu l’archange Raphaël dire au saint Tobie : Il 

est bon de cacher le secret du roi, mais il est bon de dévoiler les 

œuvres de Dieu; je sais que tu hais la vaine gloire des hommes : 

apprends-moi le secret, je ne te causerai pas de peine.» Le bien- 

heureux abba Pisentios répondit, il dit au frère : «Lorsque je vous 

ai quittés, je voulais aller au monastère d’abba Abraham pour le 

visiter; jai vu (que) mon corps (était) sans force, j'ai dit: Je n’irai 

pas là-bas de peur que je ne tombe en chemin par suite de ma 

faiblesse. Je suis venu en ce lieu, je me suis retiré dans cette 

petite cellule. Depuis le jour où je vous ai quittés, je n’ai pas vu 

visage d’homme, sinon le tien. Lorsque ma rate m'a fait beaucoup 

souffrir, j'ai prié notre Seigneur Jesus le Christ : il m'a accordé 

la grâce de la guérison pour mon corps. Quant à cet homme que 

tu as vu, c’est Elie le Thesbite qu'on a conduit au ciel dans un 

1. Cod. micen*. 
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Sen OA OApMA HXPON AAA TT00 EpoR HACON MMAINOT 

HTERLJTEMXE MAICAXI HOÂS HPWMI Là MEO0OT MIAMOT. SEM 

NXIMOPE IICON 2€ COTEM EMA HTOTY MITISENNO SUPAUE EMA- 

WO OT09 MNEOTENO IICARXI ERON LA MIEOO0T ETA OC EM 

HEUINT MSHTU. 

Me OTON OTCON RE ON EJUONE SEM HTHOT HTCNT Than. 

eboNSen HO0TO MILUONS AUEPEMETMENNTI EOTROTXI HTEËT 

AUYXOC MIEMIOT €607àab abba MICENTIOC? HAE IMICON ETUI 

xe Ÿepenromuent eomRoTxI nTebT. nexe abba mcenTioci 

MITICON ETIJONE 2€ PT MAT HAR NTEREMIOTAUX OF HERPOODU 

ENOC NEO EOMAUANOTUR MMELT HMOTRIM MITIOMHI Là EME. 

AUYFT ON MNEJREAWA aqMaog (fol. 134 Ra) Muwor MPraT 

MMEPI HAJOU COPHI Où PT ne xe MNEPNA AMITAICON EYOI 

char de feu. Mais je t'en supplie, à mon frère qui aimes Dieu, ne 

dis cette chose à personne avant le jour de ma mort.» Lorsque le 

frère eut appris cela du vieillard, il se réjouit beaucoup et il ne 

révéla pas la chose jusqu’au jour où le Seigneur visita le saint.” 

Il y eut un frère malade dans la montagne de la ville de Tsenti: 

par suite de l’excès de la maladie, il eut envie d’un petit poisson. 

Le frère qui était malade dit à notre père saint, abba Pisentios : 

«J’ai envie d’un petit poisson.» Abba Pisentios dit au frère qui 

était malade : «Le Seigneur t’accordera ton désir : place tout ton 

souci en le Seigneur, il te nourrira, il ne causera jamais de fluc- 

tuation au juste.»° Il prit done sa cruche, il la remplit d’eau vers 

l’heure de midi, il s’écria au Seigneur, disant : «Ne laisse pas ce 

1. Cod. aqçepenrevant — 2. Cod. mieent. — 3. Cod. +epensesant. — 4 Cod. 
F micent. — 5. C'est-à-dire où il mourut. — 6. Ps. 54, v. 25. 
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MEMRAO HOHT ELUOI MEROTOU Ie HOC 1€ MOI HA HTEENIOT- 

MIA. à OC 2€ MEM MUUIMS MITTRAO! MTPOMIT ETEMMAT à O7- 

MIT MMHOT JON A4 Hneqba enyjor HXE PH coorab 

abBS IICENTIOC! AUNAT EODHIUT HTEËT MONTE CA MUJOE MAI- 

MOOT EST JOXC. ETRUNAT OT ENITERT AYPAUI AYCHOTTEN 

MTeqaix €bOÂ AUAMONE MMOU AUOÂ EIICON EJONS. ME ea 

PO TE TEJRAOC EJIPI HPOMIT Miben MPPHŸ MP nTrory eqor 

HENOTA AIO? HMAUIPI EUIHC MMOY ET MTON HPOMI Hiber. Ta- 

AIN ON HEXAU MITICON € MIE pt JOXR MITERAITHMR Ÿ CCSH- 

o7T vap xe à PTT rorspe nu erep 00 Sa Teqon 0709 on 

à P+ OTOPIE MIE PICTON HA RMIHA. 

ACUWONI 2€ OM EYHAOUA EMAO MOOT HOTCON àaU4ep EbuyI 

MIEQUAI HEMAT MITIMOO AUTO MP exo MMOC Xe NoC 

frère être triste; si c’est ta volonté, Seigneur, accorde-lui son dé- 

sir.» Cette année-là le Seigneur avait visité la terre, il y avait eu 

une grande inondation :* le saint abba Pisentios leva les yeux, il 

vit un grand poisson s’agitant et sautant à la surface des eaux. 

Lorsqu'il vit le poisson, il se réjouit, il étendit la main, il le sai- 

sit, il l’apporta vivant au frère. C’était certes sa coutume de faire 

pour tous les hommes comme Dieu (fait lui-même); par la pléni- 

tude de son zèle, il s'empressait de contenter chacun. Il dit de 

nouveau au frère : «Dieu ne t'a pas privé de ta demande, car il 

est écrit que Dieu nourrira ceux qui sont pleins de crainte en sa 

présence, et de même le Seigneur envoya son repas à Daniel.» 

Il arriva une fois que, devant aller puiser de l’eau, il oublia de 

1. Cod. mieent. — 2. Cod. nenowxeoe. — 3. Cod. mnenernma. — 4 Mot-à- 

mot : une grande eau. — 5. Mot-à-mot : à la manière de Dieu; c’est-à-dire d’être 

charitable. — 6. Mot-à-mot : de donner repos à chacun. 



— 360 — 

pt HHenIoŸ coovab eneep IIMAI HEMHI NOC HTERIMI MILLMOOT 

ENUOI HTÈMOO MITAIOUOT MMOOT ME OTHI AOTHOT HXE 

MIMA. (RÈ) TI OT EJTHOÈO MITATEFX ON utesxXH ebol à noc 

OTAOCAONI MIIMHOT AI ENLJOI AYMOO MILOWOT MMDOT. 

ETI OT EUNAUJE MA AUS HXE OTMANECHOT EXEN TWO 

RUCOME AUHAT ENIMOOT EXMOUI ENECHT RYXOTIUT ANA T 

ENISENNO MMON HOO HTOTY AUHAT DE EPOY EPE NECMOT ONI 

Mbpa oTarreloc nTe Noc eobe MOOT ETROŸ EPOY AJEP WPHPI 

EMAUO ! HXE MIPOME MMAMECHOT. 

ACWONI SE OTAI HMIEXOPO ANNAT EOTXPOM ELMOO SEM 

HEŒHI ANMCAXI HEM HEMHEPHOT HXU MMOC ME OPA EPE Ien- 

CON ILICENTIOC? FEPO XPOM. eobe 07 ant OOHN €MIOHÈ xe ne 

prendre la corde avec lui. Il pria Dieu, disant : «Seigneur, Dieu 

de nos pères saints, fais-moi miséricorde, fais monter l’eau afin 

que j'en remplisse cette cruche, car certes le lieu est (bien) loin.» 

Il n'avait pas achevé sa prière et priait encore, que le Seigneur 

commanda à l’eau : elle monta et il en remplit sa cruche. Comme 

elle était encore en mouvement.” un berger vint au puits, il re- 

garda, il vit l’eau qui descendait; il regarda (derechef), il vit le 

vieillard qui n'avait pas de corde, il vit (que) son apparence était 

semblable à celle d’un ange du Seigneur à cause de la gloire 

qui l’environnait; et l’homme qui gardait les brebis fut dans une 

grande admiration. 

I arriva qu’une nuit nous vimes du feu flambant dans sa mai- 

son; nous nous dîmes les uns aux autres : «Est-ce que notre frère 

Pisentios a allumé du feu? C’est pourquoi nous remarquâmes la 

1. Cod. xmuawo, orthographe vicieuse, ou en tout cas extraordinaire. — 2. Cod. 

mucent. — 3. Mot-à-mot : comme elle marchait encore. 
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TEJCTMHOEIR! AN TE. ANTOOTH AMCOMC ESOTH SEM OTAI HMNI- 

WOTUT MTE NEYHI AMMAT EPOU EAWAHA epe neqxI>x hopuy 

eROÀ MNTINOC MNCTATPOC? PE NEUI HTHÈ MOO MPPHŸ noan 

ABMIAC HAXPOM. ET RE EUOOT EPATE EJUAHX AYNAT EO0T- 

ut MONTàCIRX FC u HAUTENOC àTI Wa pou MITCMOT MOI MO- 

HaNXOC eTephopert? HOaN CTOÂH HOTOBU 0TO9 EneCHOT Sert 

NOT epe on wour nroror (fol. 135 Rœ) 000 nexowooT may 

Wa MCOI € IICEMTIOC IEICEMTIOC IICEMTIOC. HOOU 2€ nex à 

Xe CMOT EPOI MAIOŸ anoR Sa IIÈGOR HATIJAT Par eTE Me- 

MEMCA OPROTAI AMAR BOX HTEJTARO SEM MIMORT. HOWOT 

RE HEXOOT HA RE ETA OC TAOTON WJAPOR EŸ Ha HIMIUJOUT 

NTEe Fennec ior Xe GITOT MHaR SEM MERXIX ET noc 

TERNOOTTR EPOOT EXAMONT MTEJERRAHCrA CSàI eTa4z bPoc Ha 

chose parce que ce n’était pas sa coutume. Nous nous levâmes, 

nous regardâmes par l’une des fenêtres de sa maison, nous le 

vimes en prière, les mains étendues en forme de croix, ses dix 

doigts enflammés comme des lampes de feu. Comme il se tenait 

encore debout à prier, 1l vit une grande vision : voici que trois 

anges vinrent à lui sous la forme de moines portant des stoles 

blanches et de belle apparence, ils avaient des clefs en leurs mains 

et ils lui dirent jusqu’à trois fois : «Pisentios, Pisentios, Pisentios!»> 

— Il dit : «Bénissez-moi, mes pères; je suis le serviteur indigne 

qui dans quelque temps sera dissous et se perdra dans le tom- 

beau.» — Mais eux, ils lui dirent : «Le Seigneur nous a envoyés 

vers toi pour te donner les clefs de l’Église. Maintenant done, 

prends-les dans tes mains; le Seigneur te les confie pour paître 

son Église qu'il s’est acquise lui-même au prix de son sang. Ne 

1. Cod. reçermera. — 2. Cod. mn. — 3. Cod. evephoprir. 

MÉMOIRES, T. II. 46 
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SeN HEYCHOY MMIM MMOY HOT %E MIEPEP ATCOTEM HCR DH 

ECOTAOCAONI MAR ME OTHI OC IE ETOTUPII MMOR ESPERA- 

MONS MIEUABSOC MAT MITEPEPIAPAITENCERI me IC TTAZIC 

nterRAners MHOT HCOR MPACT. mooy ne nexaty %xe 0709 

AMOR MIM AHOR SA MITANAIMOPOCS € EMA MIA TANT 

METPW ETOOPUS MOUIC LAP EAUX EMXOM HT Aovoc Sapor 

RE EIMAŸ Sa REOTAI TETEMEMI ME IIOWB ETETENOWOEM MMOI 

epoq ommgt ne aa Ÿtoo eporen & naiot ceovab api 

HaMETI HAOPEN noC eopeyt AUUPHŸ MAI eeprxæor eboX HTa- 

METMOHAN OC HRANWE MMON MAIOWÈ PO %E ENICRONOC TOME 

au (RA) O0ÂGC ETAMETENANICTOC CEXU MMOC SEM HXUM 

MIIMAPARECOCI HTE LIHT €eobe OTOTXAIS ME OEONWPOC XE 

désobéis done pas à présent à ce qui t’est commandé, car certes 

le Seigneur t'envoie pour paître son peuple; prends garde de ne 

pas refuser, car voici que les dignitaires de l’Eglise viendront 

demain vers toi.» Pour lui, il dit : «Moi! qui suis-je, moi malheu- 

reux, pour être digne de ce grand et lourd fardeau, car c’est à 

peine si je pourrai rendre compte pour moi-même; comment ren- 

drais-je encore compte pour un autre! car vous savez que l’œuvre 

à laquelle vous m’appelez est considérable. Mais, je vous en prie, 

à mes pères saints, souvenez-vous de moi près du Seigneur afin 

qu'il m'accorde de bien remplir les devoirs de mon état de moine.‘ 

Cette chose là, je veux dire l’épiscopat, ne convient pas à ma 

1. Cod. nerorwpn. Il y a ici une faute qui revient assez souvent, mais qui n’e- 

xiste pas dans la plupart des passages analogues. — 2. Cod. mnepepnopericee. — 

3. Cod. mira%enwpoe. — 4. Cod. animapaxmiece. — 5. Cod. omxar, l’article a 

été omis pour la même raison que plus haut (note 1) la lettre e, c’est-à-dire à 

cause de la répétition de la même voyelle ou de la même syllabe. — 6. Mot-à-mot : 

d'accomplir bien mon monachisme. 
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à MICHHOT GÎT MXONC ATEPNEIPOTONEINN I MMOU HATRRONM à 

MICHHOT 00 EPO EAU MMOE ME NACRE NHAIPI MITEM- 

UE AM OIXEN NIMA MEP WOOD RAMAMONT AUTINOTHPION MEM 

TUMpeEChTTEPOC. NEXE MIAIRRONM HOOT RE APEUTEM OC Ep- 

HAHPOBPOpErR? MMOI MMON IWJXMOM MMOI €EIPI MITAIOGÈ eBON- 

OITOT MMATATT. AOIMON AJUAHA EOPHI Où HOC EYXO MMOC 

xe HOC COPT MHr ehOÙ MIAIOHÈ NE NEROTOU ME ESPIPI 

MÉAEITOTPUIRŸ NMTE IIMA €E00TAÈ Wa MMON. 0709 à OC 

OTON HMEGBRAA AUHAT EOTCTIAOC HXPOM EJTAXPHOTT O!- 

%eN MIRAO! EYSOCI Là EOPHI TPE à OTCMH ONE Wa PO 

chosen The me SE0XWPOC ELOI AHAUOINE MITPPHŸT MTTar- 

CTIA OC HICPOM IE MALE MAR APIOTI HÉAETTOTPUIR HTE IE- 

Ma HMEP WOOTUI. ETRUHAT RE ETAIONTACIA HAE SEORMGWPOC 

petitesse. On dit dans le livre du Paradis de Scété au sujet d’un 

saint (moine) nommé Théodore, que les frères le prirent de force, 

l'ordonnèrent diacre* et le supplièrent en disant : «Permets, car 

tu ne feras d'autre service à l’autel que de prendre le calice avec 

le prêtre.» Le diacre leur dit : «Si le Seigneur ne me remplit pas 

(de sa grâce), je n'aurai jamais la force de faire cette chose seul 

(et) de moi-même.» Du reste il adressa une prière au Seigneur, 

disant : «Seigneur, révèle-moi si c’est ta volonté ou non, que je 

fasse la liturgie de ce lieu saint!» et le Seigneur lui ouvrit les 

yeux, il vit une colonne de feu appuyée sur terre (et) s’élevant 

jusqu'au ciel. Une voix lui vint du ciel, disant : «Théodore, si 

tu es comme cette colonne de feu, alors va, fais la liturgie de 

l'autel.» Et lorsque Théodore eut vu cette vision, il se retira de 

1. Cod. avepyipox ont. — 2. Cod. epnAnpotbopnr. — 3. Cod. nfArrompura. 

— 4. Cod. anarerr oc. — 5. Mot-à-mot : lui imposèrent les mains comme diacre. 

46% 
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AUCAOWY CARO MIIMA HEP WOOTUI Wa MELOOT MITELMOT. 

(fol. 136 ne) nor xe w marot sexe à narrekeroc! HTarmarn 

eTepROCMEIN? Sen àapeTH miber Ccaouy eholoa MarobHOTI 

MIAIPHŸ Te ŸTAZIC MIEPATIRON SRI ETELMIIA MMOC OC) À 

MANNON AMOR SA MITANAIMOPOC! TE HAEMIMR OOÙGE MIT- 

CAMR ANIONS HHELTAN ATX. SEM OTMESMHI à OTCON NTE LIHT 

epoomoNoterntT HHI CEBHTY HOOY AN 6EO0MHPOC ME MIE 

POMI LWONI EYTEMOUNT EPOY Là EMeo SEM HEFAPETH. 1CXE 

OT à HOÂITETTHC MMAIPHT CAOUY CAbOA nÉROTXRI HTAGIC 

JE MIM OO IE IMAIOHRI €TE MYCMONT àN ME MCEEP MELMETI 

EOTTRRIC HTàIMATE. IICTTTPpa perce CP CSI SE HXOM 

l'autel jusqu’au jour de sa mort. Maintenant donc, Ô mes frères, 

puisqu'un (homme) aussi parfait, en qui brillaient toutes les vertus,” 

s’est retiré devant les fonctions semblables de cette dignité sacer- 

dotale dont il était digne, à combien plus forte raison (ne dois-je 

pas le faire) moi malheureux, qui ne sois pas digne de (délier les) 

sandales de ses pieds? En vérité, un frère de Scété m'a assuré au 

sujet d’apa Théodore que jamais homme ne lui fut semblable en 

ses vertus. Puis donc qu’un ascète! de cette sorte s’écarte d’une 

petite dignité, qui est ce pauvre qui n’a pas les dispositions (né- 

cessaires) pour qu'on pense à lui à propos d’une semblable dignité ? 

Car le commentateur" a écrit dans le livre de Job : «Puisqu’il a 

1. Cod. narredioe. — 2. Cod. ereproemm. — 3. Cod. noco. — 4. Cod. mira- 

Aenœwpoe. — 5. Cod. mneenmalion — 6. Cod. meyos'a%aTæ, sans préposition. — 

7. Cod. epoxo%oun. — 8. Cod. miernepatbere. — 9. Mot-à-mot : puisqu'un par- 

fait de cette sorte qui brillait de toute vertu. — 10. Mot-àa-mot : qu'un pratiquant. 

— 11. Je traduis ainsi le mot grec emvepatpere. La phrase qui suit n’est pas 

empruntée au livre de Job, mais elle est suggérée par un passage de ce livre. Il 

ne saurait donc s'agir ici de l’auteur. 
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MIO me ICXE AUXOC XE The TOTBHOTT AN MITEHMOO JE MUC 

AHON à MH e80Te0 SEM Où HI HOMI MAÂIN ON XE à H- 

AUTENOC TOTÈHOTT à MITEJMOO HO0T0 MANNON àaNoR Sà 

IIOMI HEM IIREPMI MalOGb Tap %xe OTHÈ Pa où POMI 
l'es ; Ce 

ETOTAR IE AMOR LAP MABIOC MEO HANOMIA MIRE. MAPE HMI- 

POMI EOME MITIOOP ETUOTIT HEM OMETHNUT (RE) Te nai- 

ROCMOC HEPAHOT MH EOMES MMETENICRONOC HEM TMeTIpec- 

GTTEPOC OH! SIAROM MAPOTIT MIXOM MITIAETITIRON ESPHI 

ENoTXIX HCEOU HÉHTY OIMà HCeSt CG Sen MH ETA NINHOMO- 

OETHC MUOTCHC XOTOT eThe ni color HCX HaIPan %e€ OH. 

MUOPIT MEN NEXAU ME EUETT HOTCOIMI MIapoenoc ebolSen 
(e 

TE{CTUTENEIR? EPE MMON AONI HSHTC HNEUIT NEXAY MOTCOI- 

MI HICHPà RE OPHOMEIMON Ma àIT IE RE à TON ETRNO HAI- 

dit que le ciel n’est pas pur en sa présence, comment (le serions- 

nous) nous qui habitons dans des maisons de boue?» et encore : 

«Les anges ne sont pas purs en sa présence; à combien plus forte 

raison (ne le serai-je pas) moi, boue et cendre.» Car cette œuvre 

du sacerdoce est l’œuvre d'hommes saints, et moi, ma vie est pleine 

d’iniquités. Que les hommes qui aiment la vaine gloire et les gran- 

deurs de ce monde futile, qui aiment l’épiscopat, le sacerdoce ou 

le diaconat, prennent en leurs mains le livre du Lévitique, qu’ils 

y lisent pour s’instruire ce que le législateur Moïse dit de ceux qui 

désirent follement ce nom de prêtre. Il dit d’abord : «Que le (prêtre) 

prenne en sa parenté une femme vierge, qu’il n’y ait aucune tache 

en elle; qu'il ne prenne pas, dit-il, une femme veuve, car cela ne 

lui est pas permis, puisqu'on l’a destiné à offrir le sacrifice du Sei- 

1. Cod. or. — 2. Cod. ernvenia. 
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OTCIA MTE HOC HEYMOTT EOPHI. OTO9 HOO O0 MIOTHÈ ee- 

OTUOHO HMELOBHOTI RO ETTOTÈHOTT HOTAI OTAI. AU MMOC 

ON HXe HOC OITem MUTeHC me mre Ar ebOÂSEN IICHEPMA 

HaapOR AÂe ETCIA EOPHE MIOC HEMOTT epe ovon PAT nat 

HSHTY MIMUOPON RE HTE OC NEYNOTT Ne ere! MATRA GOT 

COPHI. OTPOMI EPE OTON OTASNI HSHTY HHEJUJE ESOTHR EMIMR 

ceovab ompour HMBNAE re HOAÂE 1€ HRARUAI IE EPE NEY- 

MAX XHXI EROÙ EOTPOMI EPE OTONM OTSOMSEM HSHTY 

(fol. 137 Rg) nre ovxix je oralax je eqor HXxO 1e epe nmeq- 

BRX O1 HAOTAN HICNO IE EUOI HRARBAN [IE EPE OTPOMI OTON 

OTYOPA HATPION OIWTY 1e OTbA HOTOT Ne neqjaoper 

miben eTe eboÂSen HXPOX HARPUN €TE OTON AONI HMSHTY 

HIMEUSONT eSOTH EMI €EOPHI MNOC € OTHI OTON àAOMI HSHTA 

gneur son Dieu. Que le prêtre montre sa pureté en chacune de 

ses œuvres.” car le Seigneur à dit par Moïse : Que nul de la race 

d’Aaron n'offre le sacrifice au Seigneur son Dieu, s’il y a (en lui) 

quelque tache, car c’est le présent du Seigneur son Dieu qu’il 

offrira. Que nul homme en qui il y a une tache n’entre dans le 

lieu saint. Que tout homme aveugle, boiteux, qui a le nez coupé, 

l'oreille amputée, ou tout homme qui a le pied ou la main cassée, 

qui est bossu (?) ou qui a les yeux d’une couleur blanche, ou qui 

a les cils des yeux arrachés, ou qui a une gale sauvage, ou dont 

les testicules ne sont que d’une seule glande, que tout homme de 

la race d’Aaron en lequel il y a une tache ne s'approche pas pour 

entrer près du Seigneur, car il y a une tache en lui : de même 

pour un homme qui est lépreux (?) ou n’a qu'un seul testicule. Le 

1. Cod. nequowt ne reqnaralwon. — 2. Mot-à-mot : qu'il fasse voir ses œuvres 

pures chacune. 
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JE OTRI EUOI HRENAPOC IE EXO MMOHOPICIC. HETA MIMPOPHTHC 

MOTCHC TROTE HàI à OC et norxwxeb MIICOMA ETA II- 

MHMIOTPUOC SRMIOY AAA eqoTrono ebol nneqobHOTI xe 

ewon ovon OÙ noob eqnox Sen nenbioc neo oTAOTIROC! 

DM ANAX HOOR OTRÂAOTOC EPE Mar CAP EPCHMAINEN Man 

MMIOBHOTI MATONON ETEMIPI MMWOT €TE HAT HE MIMOPHETR À? 

MIARASAPCIR MICOY HIMETPELT Paspr HOIR MIMETPELUAMNE 

ER ONONË MIMETR ARE HIXOO HIÎTON MIXONT MIPOPX MORT 

pecre{t MOINS? MIGISI MIXEPXEP MICAXT MAO MEM RECU 

ETONI MMAI (RH) IC MAI ME MIOBHOTI TSI MNPOMI ENECHT Eà- 

MENT. EIOTOU € ŸNOT MTETENTAMOI RE MIM TE MIPOMI 

ETOTHAREME EUOI HPEMOE ERONOG HAT THPOT. AOINON CEMIT- 

prophète Moïse n’a pas cité ces (défauts) pour rabaisser le corps 

que le Démiurge® a créé, mais pour manifester ses œuvres. En 

effet, s’il y a quelque œuvre perverse en ta vie, tu n’es pas rai- 

sonnable, tu es sans raison; car ces choses nous indiquent les 

œuvres coupables que nous commettons : ce sont les fornications, 

les impuretés, les abominations, les empoisonnements, les actes 

d’idolâtrie, les inimitiés, les envies, les querelles, les colères, les 

schismes, les hérésies, les calomnies, les ivresses, les gloutonne- 

ries, les discours honteux et toutes autres choses semblables. Voilà 

les œuvres qui font descendre l’homme en enfer. Je voudrais main- 

tenant que vous m’indiquassiez l’homme qui est exempt de tout 

cela. Voilà du reste pourquoi je suis digne’ de passer toute ma 

1. Cod. Wowivoe. — 2. Cod. mwinopiria. — 3. Cod. rx wow. — 4. Cod. wigepe- 

cie. — 5. Cod. wigsaWAa. — 6. II y a peut-être ici, comme dans un passage qui 

se trouve plus loin, un reste de gnosticisme. — 7. Mot-à-mot : du reste cela me 

rend digne. 



0e 

Wa HHr nor EOPIEP HAROI THPA EIOPA ESOTN ETAPE er too 

epT exe HANOËT Wa TIME HOTHAI Sen MIEO007 HMTE IIORI 

MMHE. 

NEXE HH ETCARNI MEMAY RE DH ETA HOC SAUC MAR Ma- 

WOII MMOR SEM OTNXONEM HAS RE ETATXOTOT HA ATEPA- 

Hanxopennt! oo ebol oàpox Sem PoTragcagnr me PT 

MITATE OCR JOINT ATAMONS MH ETEMNMUAR HÉMETOTHÈ Sert 

OTMESMHI ATONY EPAROŸ EPATE MITAPNIENICRONOC abba 

RAMIANOC AUEPNETPOTONENT? MMOU HEIICRONOC €OPHI eXEN 

MISPOHOC MNOAIC MMAI XC REUT OPOO AUTHIS HMEPOMI AT- 

OÂY ATTOEMCOU EOPHI EXEN MOPOHOC MÉMETEMICRONOC à P+ 

XO HOT HU T MOMOT SEM IEUOO. MIM TAP IE ESMATCARI * 

MIMETHA HT ETXA MIAUIOC MTE God QITOT HEM WIOHRS OT MO- 

vie retiré dans ma cellule, priant Dieu pour mes péchés afin que 

je trouve miséricorde au jour du jugement de vérité.» 

Ceux qui étaient avec lui lui dirent : «Ce à quoi le Seigneur t'a 

destiné f'arrivera bientôt.» Ayant ainsi parlé, ils le quittèrent. Par 

l’ordre de Dieu, avant qu’il n’y eut retard, on prit celui qui était 

vraiment digne du sacerdoce, on le conduisit à Rakoti devant le 

patriarche abba Damianos; celui-ci lui imposa les mains (et l’or- 

donna) comme évêque de la ville aimant le Christ, Keft, il le remit 

à ses hommes qui l’emmenèrent et le firent asseoir sur le trône 

épiscopal. Sur son visage Dieu mit une grande grâce. Qui dira 

les grandes miséricordes que le saint de Dieu exerça envers les 

pauvres, non-seulement envers ceux de son diocèse, mais envers 

quiconque lui demandait (l’aumône) et venait à lui. Ce qu'on lui 

1. Cod. arepana%Xopni — 2. Cod. ayepyipomonm. — 3. Cod. min vap ne 

SHACAL I, 
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MON Ma NEUOOU MMATATOT à ANA MEM OTON HIDEN ESrà- 

1 t 28 ro epaITem! MMOY 0700 eennor wapoy (fol. 138 re) 0709 nn 

ETOTHAOTOPIOT MAY NTAIO HENJAUOTOPIOT HACOI Wa On 

POME MMAI HOTT RATA HOÂIC OIMA MCETHITOT HATAIH MMI- 

OHRE. AUXOTUT HOTEOOOT AUHAT EOTNPECBRTTEPOC eqert mrey- 

eau eboASen HEJPOUY ESOTN SEM MIOTCIACTHPION €PE MIMT- 

CTHPION eooTab popuy EBOA. CATOTY AYOPOTMOTT Hay esorn 

WAPOY ETIMA EMAUEPHCTN ATEN? HÉHTA Nexe PH eeorab 

ABBA NICENTIOC MITINPECRTTEPOC ME HAUWHPI OT TE Tai TOù- 

MHPIA ETARAIC ERCAT SR EROÀ SEN IIMA E80TAÈ 0700 Ma- 

TAMOI ME ERTAOTE OT SEM TERETNH EMRCOOPN AM ME MOOR 

ne eTepe oan anoba noba Haurteloc oh? apPNHAUTENOC 0H! 
€ Le (Œ 

XEPOTÈIM OH cepaPIM OO1 EPATOT EPOR OIXEN MIOTCIACTH- 

ION EPTAOTO MHICMH €OEMHECOOT ETEMMAT SEH OùN DONMH 
te 

envoyait en présent, il le faisait parvenir en chaque ville en se- 

cret à des hommes aimant Dieu afin qu'ils en fissent l’aumône aux 

pauvres. Un jour il regarda, il vit un prêtre qui lançait de sa 

bouche un crachat dans le sanctuaire, pendant qu’on distribuait 

les saints mystères. Aussitôt il le fit appeler vers lui à l’endroit 

où il se reposait. Le saint abba Pisentios dit à ce prêtre : «Mon 

fils, quelle est cette action audacieuse que tu viens de faire? tu 

as craché dans le lieu saint! Apprends-moi ce que tu as dit dans 

ta prière! ne sais-tu pas qu'autour de toi sur l’autel se tiennent 

des myriades et des myriades d’Anges, d'Archanges, de Chéru- 

bins et de Séraphins faisant entendre d’une seule voix ces belles 

1. Cod. eenaeperin. — 2. Cod. enatçjepnerxagnt. — 3. Cod. gr. — 4. Cod. os. 

— 5. Cod. g5. — 6. Il s’agit ici des passages de la liturgie, ou messe, où l’on fait 

mention des anges qui environnent l’autel et de la présence de Dien. 

MÉMOIRES, T. II. 47 



— 310 — 

MOTUT Xe XOorab Norah Xorah noc cabawe The ne 

HRàaO MEO EROÂSeEN NERWHOT. MH RCOOPI M€ MIM HE HH ETOO 

EPATOT. APINICTETENT! MHI HAUWHPI ME à RENPECRTTEPOC ex 

eau ebod MIERPH Sen MIOTCIACTHPION (À) aqer AYMOT. àc- 

WJONI MOTCOIN à OTMOHANXOC F WJAPON EXEM MENUINS HORNA- 

POTOI MICABÈRATON EUUPIT MÉRTPIARH HE OTNPECRTTEPOC Xe 

Ne. ETAMYI POOTU MIIMA HEP WOOPIUI ANT eu enrnmpecèT- 

TEPOC ETEMMAT RE HTEHPE HÉanaPopa? ETAGUAHA RE Wa- 

TES EXEN MIMA EWJAUEPEMIRANECERT MILIMA COOTAÈ ES PE 

ENECHT EXEN IIOIR MEM II POT à MEJOHT 2€ Pong owe 

POMr ayert noreagy eo. sen tornor xe aquonr mebo 

MIEUX EMAOM HART ENTHPY OTOO CATOTY AUMOT. MOTARD 

CAQONI 2€ HRENPECRTTEPOC ereqpant me EXICCEOC A4XER Tara- 

paroles : Saint, saint, saint tu es, à Seigneur des armées : le ciel 

et la terre sont remplis de ta gloire. Ne sais-tu pas quels sont 

ceux qui se tiennent debout? Crois-moi, mon fils, un autre prêtre 

cracha comme toi dans le sanctuaire, il s’en alla, il mourut. Il ar- 

riva (en effet) une fois qu'un moine vint à nous pour nous faire 

visite le soir du sabbat jusqu'à l'aurore du dimanche : il était 

prêtre. Lorsque nous primes soin de l'autel, nous chargeàmes ce 

prêtre de faire l’anaphore.® Pendant qu'il priait, comme il était 

arrivé à l'endroit où il appelait l'Esprit saint à descendre sur le 

pain et la coupe, sa poitrine s’ébranla (?) comme (celle) d’un 

homme” il lança un crachat. Aussitôt il devint muet, il ne put 

plus parler du tout et sur le champ il mourut.f Je donnai ordre 

1. Cod. aprnierewnt. — 2. Cod. +anatpæpa. — 3. Cod. ewatepenimadicee. 

— 4, C'est-à-dire la messe; mot-à-mot l’offrande. — 5. Cela signifie sans doute toussa. 

— 6. C'est-à-dire s’évanouit, puisqu'il est vivant un peu plus loin. 
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popa ehol anct ehoÂSen HIMPCTHPION €607ab. Se Maxi 

open x co nternazic eROX à HMICHHOT EPAITENM! MMOI EOPIU- 

AHA EXO EOPE MEJOHT CEMNMI EPOY. ANOR 2€ ANAHA exc 

EXO MMOC € NOC PT MINANTORPATOP PIOT MEME IRC 

TXE HOOR ETCHOTIH AOC Xe Three MÂMETPOMI OTPELCA ST 

TE ERETACOO MNOHT MITAICON €POY HTETAMON EP ETAUUUOIE 

MMOY mexac anon (fol. 139 Ra) own nrenapeo eport MTcerti 

MMEHOOOP. ETI AE EITOO ENOC à OTCMH OI WAPOr ECxU 

MMOC %E€ OITEN HERTOBO IC OHITE Hiaovont Hpoy HTeqTa- 

MOR €PH eTA4UONI MMOU ENT OT Sen oTXUÂEU Xe 1e 

TEJANOPaCIe Cr EROÂOITEN OC OTOO 1€ MAUTEAOC ATÉONT 

ESOTH EOÂI HTEGUWTNH. SEM OTMESMHI SEM HAIMOPICOTEM 

à un autre prêtre, nommé Élisée, qui acheva l’anaphore : nous re- 

cûmes les saints mystères. Lorsque nous laissämes la cynaxe, les 

frères me demandèrent de prier pour ce (prêtre) afin de faire que 

son cœur lui fût rendu. Alors je priai pour lui, je dis : «Seigneur, 

Dieu créateur de toutes choses, père de Notre Seigneur Jésus le 

Christ, tu sais, mon Seigneur, que la nature de l’homme est fra- 

gile;° fais retourner le cœur de ce frère en lui afin qu’il nous ap- 

prenne ce qui lui est arrivé, afin que nous aussi nous nous tenions 

sur nos gardes le reste de nos jours.» Je priais encore le Seigneur 

qu'une voix se fit entendre* à moi disant : «A cause de tes prières, 

voici que je lui ouvrirai la bouche afin qu’il t’'apprenne ce qui lui 

est arrivé. Interroge-le donc vite, car sa sentence est venue d’au- 

près du Seigneur et voici que les anges s’approchent pour emme- 

ner son âme.» En vérité lorsque j’entendis ces paroles, la erainte 

1. Cod. epern. — 2. Mot-à-mot : facile à faire une glissade, — 3. Mot-à-mot: fut 

à moi. 
47% 
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enar à Too SiTT à OT memMRaO HOHT WONI MHI IEP 

MPPAŸ norpour eqsen euMHT nealacca €PE MIOWIMI SF MMOI 

ENAICS MEM Par. AONMON AID OHTC HCAXI MEMAU EIXU MMOC 

XE HAUHPE MINPECRTTEPOC OT ILE ETARAIT! MPOOT à AI HIT 

HOW WONT MMOR OTOMO OT MIERNOBI RON OFHAHT NE MOC. 

AUEP OTUO HAE NINPECÈRTTEPOC EPE HEJCOMA CoepTep eboÂsen 

+oot e & naoc mor MATIO ENOE ex OINA HTAXIME HOT- 

mar me Ÿo0Ÿ eTaIr ESPHI EPOC Sen Mar 60007 MTE Poor Xe 

mtcoovi mor ait earaiy EbHA ebar MMATATY RE à HAOHT 
ee 

Pong oùe POMI à OTPAETMA I EPOI AICATE EBOA +eoovn 

an xe eTaqer exen 07. (A) à OTROTXI MMEOI 500 ETMAMAUA 

AIPER HA00 EPaooT. ETARMAHA RE EXO AT MIUPHŸ Hi 

ESPICÈaRXI EùX TàOEZIC CEMNMI EPOI. MEXHI RE Ha XXE Sen o7- 

me prit: je ressentis une grande affliction, je fus comme un homme 

qui est au milieu de la mer, les flots me tiraient de côté et d’autre. 

Enfin je commencçai de lui parler, je lui dis : «O prêtre, mon fils, 

qu'as-tu fait aujourd’hui (que) cette grande chose t'est arrivée? 

confesse ton péché, le Seigneur est pitoyable.» Le prêtre répon- 

dit, le corps tremblant de frayeur: «0 Seigneur, mon père,” prie le 

Seigneur pour moi afin que j'obtienne miséricorde. Par la crainte 

qui est venue sur moi en ce jour, (je te jure) que je ne sais rien 

avoir fait sinon cela, ma poitrine s’est ébranlée comme (celle d’)un 

homme, un crachat m'est venu à la bouche, je l’ai lancé; je ne 

sais où il est tombé. Une petite aile a touché mon oreille, je suis 

tombé à la renverse.” Lorsque tu as prié pour moi, on m'a donné 

le moyen de parler en déposant en moi ma force.» Je lui dis : «En 

1. Cod. o neraraïy. — 2. Mot-à-mot : à mon père Seigneur. — 3. Mot-à-mot: 

j'ai incliné mon visage en arrière. 
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MESMHI HALWHPI OTON Où MHUS HPOMI MMAT EORN POAU 

Men ne Sen Torbrcic vor me MPPHŸ nrebnoovr neecoovn 

an € TOI Ha HPHŸ ebua neprnoert! HH eennHor ebon- 

Sen POR HTEREPARIOPOUWNEN? MIERBIOC HRAÂGE OTO0O HTEREP 

PMETI MICAXT MITINMPOPHTHC PH ETXG MMOC ME OTPOMI 

EUSEN OPTAIO HUEMI EPOY AN AUTENOUWNT EMITEBHOOTI HATEMI 

OTO9 AUONI MMWOT HOOR OR AROOI EPATR? OIXEN TTPa- 

HETR ARCAT Bù4 EBOÂ AUTAOE HTENO MIX EPOTÈIM AUPÈSTR 

MITEYTENO 0700 ŸmMerr me à Tenanotbacre 1 EbOA. 007E om 
Le Le Le 

ETAYEPANONOTEICERT I MH HHAT AICAXI HEMAT O0 RATA MAI 

MIAIPHŸ. CATOTY AUJOTUOPIL HCX HEJPOME ATTANOU EOTIW AT- 

GITY ENEYHI SE MEJMAO M DE HEOOOT AUMOT. OTOO à IMENIOT 
(E ce 

coovab abha wenort Taote ovAorvoc eobe Halo me nre 

vérité, mon fils, il y a ici beaucoup de gens qui sont des hommes 

par nature, mais qui agissent comme des brutes sans savoir de 

quelle nature ils sont.” Au lieu de penser à ce qui sort de ta 

bouche, d’ordonner ta vie bellement et de te rappeler la parole 

du prophète disant : L'homme qui était honoré ne l’a pas com- 

pris, il est devenu semblable aux brutes sans intelligence et les a 

imitées; toi aussi tu t'es tenu sur la table (sainte), tu as lancé un 

 crachat, il a atteint l’aile d’un chérubin qui t'a renversé de son 

aile, et je crois que ta sentence est prononcée.»° Lorsqu'il m’eut 

fait cette apologie, c’est ainsi que je lui parlai à ce sujet : aussitôt 

il envoya chercher ses hommes qui le placerent sur un âne et l’em- 

menèrent à sa maison : le troisième jour il mourut. Et notre père 

1. Cod. mepnom. — 2. Cod. miopewnm. — 3. Cod. neor Q@R 001 epaTk. — 

4. Cod. eratyçepanañomiese. — 5. Mot-à-mot : ne sachant pas de quelle manière ils 

sont. — 6. Mot-à-mot : est sortie. 
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OA: nornb mex oay (fol. 140 At) eboN sen tennAnera Mai- 

CTA MIEMEO MIO TCIACTHPION | OTRE HHOTHIYI MIOTURI 0T0O 

où %e nie OÂ1 HPOMI NATOTOT ebOX neeoemcr Sen enr 

CIà OTRE HHOTCAXI O0ÙwC Sen tennAncra eoûe nH €TOO! 

EPATOT HSOTH SEM NIMA EO0OTAÈ NTE HH eE607ab. 

ACWONI HOTEO0OOD EIOOI PAT? SATEN MAIOT €e07ab abba 

MICENTIOC à OTAI 1 ESOTH EYMATI CMOT ERONOITOTY. AISHOTY 

EXD MMOC ME HAIUOT €OO0TAÈ IA MIM HPOMI NE EYYRI MOT- 

ROTXI MANOT EJOTOU EF CMOT EROÂOITOTR EX MMOC RE 

1e IN MeO00T HEM IX HMEXOPO EJOU EbOÂ OTRE SHM an 

OPRE MMON HAHUHÉ OTONO ebOÂ Se HELCOMA AN HTENEMI 

AN XE€ AJLUONS EOT. MAIOT RE BBA IICENTIOC AUYI AOOM EY- 

XO) MMOC RE OTON Sant MINE HPOME SEEN HROCMOC MMOÏ oùA1 

saint, apa Schnoudi à prononcé un discours sur ce sujet : que le 

prêtre ne crache pas dans l’église surtout en présence de l'autel, 

qu'il ne se mouche pas et qu'aucun homme ne se permette de s’as- 

seoir dans l’église ou d'y parler à cause de ceux qui se tiennent 

dans le saint des saints. 

Il arriva un jour que je me tenais près de notre père saint, abba 

Pisentios, que quelqu'un entra pour recevoir sa bénédiction. Je 

l’interrogeai, disant : «Mon père saint, quel est cet homme qui porte 

un petit enfant et veut recevoir ta bénédiction? il dit : Voici qua- 

torze jours et quatorze nuits que l’enfant crie, il n’a ni fièvre, ni 

plaie qui paraisse sur son corps, nous ne savons où il est malade.» 

— Mon père abba Pisentios soupira et dit : «II y a dans le monde 

des gens tels qu'ils n’ont aucun jugement! Quel est le péché de ce 

1. Cod. mniencracrapion. — 2. Cod. erogr eparr. Un Tr à été ajouté, mais à 

tort. — 3. Cod. nÂvtvu. 
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MARIARPICIC MMOOT AU ME MIMOT TA HAITANAIMOPOC? AIX 

Xe AUOYI SEM MATDACANOC MITAIA MEOOOT MEM HAHX e- 

XOPO ANA TA MEHIUOT IPS HOTHOÈS à PT us aurett- (AR) 

MOÈI EX MEUHPI 2€ EJMAPORO OM MELCASOTI OITEN SIC 

MIEJUHPE. AID OTU RE HAIWOT EOOTAb AICOTEM RE OTPOMI 

EMAMEY IE MEYJIOT. MAIN HEXE HAIOT MHI € HAUHPI TE- 

HOU MEN AÂNA TENEMI AN EHH ETENGOU MMDOT COTEN EILTET- 

AUTENICTHC AOTRAC ME EAU MMOC RE OT CADOÂ MEN Ie- 

MAY TETENOTONO BOX OC PME HATRAIOCT CASOTI DE MMC- 

TE ŒMEO HARAGAPCIR OH! FOSEM. HAIPHŸ me OT HaAUHPI 

ATTAMOI ME AYEPAIARANNENT HOTOHRE HPOMI SATOTE HOT- 

SOPI EPOY OTOQ HEFIA MELOOT AMPOOT IREM ETAYEPATA- 

malheureux enfant pour gu’il reste en ce tourment pendant qua- 

torze jours et quatorze nuits? mais parce que son père à péché, 

Dieu fait expier son péché au fils afin que les entrailles du père 

soient brûlées par la souffrance du fils.> — Je répondis : Mon 

père saint, j'ai entendu dire que son père était un brave homme.» 

— Mon père me dit de nouveau : «Certes nous lisons, mais nous 

ne comprenons pas ce que nous lisons. Écoute l’'évangéliste Luce, 

que dit-il? Au dehors, dit-il, nous semblons des hommes justes; 

mais notre intérieur est plein d'iniquités et de souillures. Aïnsi, 

mon fils, on m'a appris qu'il avait calomnié un pauvre homme près 

de quelqu'un qui avait puissance sur lui, et c’est aujourd'hui le 

quatorzième jour qu'il l’a calomnié. Sache maintenant que le jour 

où il a péché, il a mangé, il a bu au soir et il a dormi pendant la 

1. Cod. na rsanpnere. — 2. Cod. marralenwpoe. — 3. Cod. na sreoe. — 4 Cod. 

or. — 5. Cod. atgepmrafañ%in. — 6. Mot-à-mot: Dieu a amené son péché sur son 

fils, afin qu'il fut brûlé dans son intérieur par la souffrance de son fils. 
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BaNAern! MMOY OIMà HTEREMI Tuior %e IIEO007 ETAUEP Mob: 

HSHTY AJOTOM AYCO HORMAPOTOI OTOO AUYOÈU MITEX GPO. 

Sen Thaur me HTE IIEXOPO à HROTXI HANOT HEOCI ETUI 

HEXAU ME EIOÈI. ME OTON OTROTAI MMWHOT SAXUE IE ER 

OTROTXI HAMOOTC JE ENECHT EPOY AJMAO PO SEM IMeYCr- 

ROTTON. AMOR NEXHI HA Xe API TaTaIH HMTenReN EST 

Hisot rap ep+ xe anwanepeppatizen? (fol. 141 Ke) muoqy 

PT HAEPA APITECORTT HA MILITAN TO. HAIPHŸ ne ayxoc es- 

peur eSoT ATMOTT Hay aUr ESOTN ePE MEJUHPI TAÂHOTT 

epouy eqou eboX EMAUO. TR MIROTARIE 2€ HUHPI HAT ENAIOT 

Aou ehOÂ HO0TO Xe MaIWT àabbA IICENTIOC apihoHoeIN 

epor Sen Tam nanavRn mem naisier etuyon nasnTy PT 

MEM HERWAHXA €607ab aphoHoert epor. APINICTETENE HMHI 

la nuit; mais au milieu de la nuit le petit enfant s’est réveillé en 

sursaut, il a dit: J'ai soif. Il y avait au-dessus de lui un peu d’eau 

dans laquelle était tombé un petit lézard, il a rempli sa bouche 

dersonee »7— Je lui dis, moi : «Mon père, fais-lui la charité 

de le faire entrer! je crois que si tu le signes, Dieu lui accordera 

la guérison.» Aussitôt il lui dit d'entrer : on l’appela, il entra avec 

son fils posé sur lui et jetant de grands cris. Lorsque le petit en- 

fant vit mon père, il redoubla ses cris en disant : «Mon père Pisen- 

tios, viens à mon secours dans le grand besoin que me cause cette 

grande souffrance où je me trouve. Que Dieu et tes prières saintes 

me soient en aide.» Croyez-moi, j'ai vu mon père : ses larmes cou- 

1. Cod. eratçepaiafalnt. — 2. Cod. anwanepebpatwizi. — 3. Cod. naçep- 

Xapijecoe. — 4 Cod. apiñonem. — 5. Cod. aprhoners. — 6. Cod. aprni- 

crevin. — 7. Je ne sais pas ce que signifie le mot esrowTon:; je ne peux donc le 

traduire. 
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ME AIMAT ENAIOT €TàA MEUEPMWOOTI WJOTO EXEN HELOTOXI 

OITEN FanatvRH eTaUNAaT EPOC SEM MIROTXI HANOT PE ITeH- 

PION OTOM CASOTIH MMOU. IEIOT RE HAUSOCI IE Sà MEMRAO 

HOHT MNEJUHPI HEXAU MIAIUT RE HàaOC MIOT àIep Mob 

too own epor madoo enoc eopnr exen Marxlor Xe at- 

SONT €eSOTH EPMOT RCOOTI CAP IMAOC MIOT %€ OTUHPI 

MOTOT MHI IE MIROTARI M€ HANOT ME OTCAIE NE EMAUOD. 

naÂN exe NAIOT MEMICROMOC MITIPOME € NHAPOIC EPOR 

xe Iexen hoor emTemeparabaNentt nor HPOMI nexe 

DIOT MIANOT RE CE MAOC MIOT. MAIUT NE ETAUUE MAC, ESOTIN 

ETIMA HEP WOOD (À E) AJXO MIBANOT CARO MIIRATRE- 

Aion? AUOOI EPATE API HOTHIUT HHaT EUAHA eobe nra- 

AOT MEMENCOC AUIT HOTROTRI MMHOT EbONSeEN MIAOTTHP 

laient sur ses joues à cause de la peine où il voyait le petit gar- 

con” dont la bête dévorait l’intérieur. Son père qui souffrait des 

souffrances de son enfant dit à mon père : «Seigneur, mon père,‘ 

j'ai péché, je t’en supplie, prie le Seigneur pour cet enfant, car il 

est sur le point de mourir et tu sais, mon père, que c’est mon fils 

unique.» Or, le petit enfant était très beau. De nouveau l’évêque, 

mon père, dit à l’homme : «Veilleras-tu sur toi afin de ne calom- 

nier désormais aucun homme?» — Le père de l'enfant dit : «Oui, 

Seigneur, mon père.» Mais mon père lorsqu'il fût entré dans le 

sanctuaire, après avoir placé l’enfant en dehors du grillage,’ se 

tint debout et passa une grande heure à prier pour l'enfant; en- 

suite il prit un peu d’eau du bassin à purification qui était placé 

1. Cod. ewremepasañañin. — 2. Cod. emimanvelson — 3. Mot-à-mot : qu'il 

voyait dans le petit garçon. — 4. Mot-à-mot : Mon Seigneur père. — 5. Il s'agit 

ici de la seconde grille qui se trouve immédiatement avant le sanctuaire. 

MÉMOIRES, T. II. 48 
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ETOI TOH MITIEPATENON! AUTCO MITIROTRT MAÂOT Se MER IX 

MM MMOY. TaMeope me PT xe Sen Tornor era MIMHOT 

XaÂR ENeCHT Sen TEWBOÈ AYOTON HPOY AUCIŸ MITANEOOTEC 

COPHI ELONS. ETA MEIOT M€ MAT EPOL AUEP WPHPI EMAUU 

OT00 NEXAUY XE OAN MIT Me MEROËHOTI HXC PT xe Rip 

MMERUPHPI SEM MH E60TAaÈ NTAR OTOO AUSI MIELUHPI RUE 

MAC ENEYHE EXT mor MP. 

ACWONI € MITICHOT ETEMMAT ACHAT HOTENMICTONH WU 

MINGOC ETNH Sà MeEUePUIr egxbpio MMOOT eobe nornobr 

EM HOTWOUT ET cho too eeporoenor CAbOÂ HHH ETOTIPI 

MMWOT EUAXC MMOC RME àRTTAMOI XE TETENRIPI MO MEUyŸ 

muobr Aoinon gen ennor ebol OaPHOT 1CxXEN NOT MH 

Te PT 2ONT 009 HTEYS MINI MMOI OTOO HTETOEMERON 

devant le vestiaire des prêtres, il en fit boire lui-même de ses 

(propres) mains au petit enfant. Dieu m'est témoin qu’au moment 

où l’eau descendit dans la gorge de l’enfant, il ouvrit la bouche, 

il rejeta le lézard vivant. Lorsque son père le vit (faire cela) il 

fut étonné grandement et il dit : «Tes œuvres sont grandes, à 

Christ Dieu, car tu opères des merveilles par tes saints!» Et il 

prit l'enfant, l’emmena dans sa maison en glorifiant Dieu. 

Il arriva en ce temps qu’il écrivit une lettre aux peuples placés 

sous sa puissance, les réprimandant à cause de leurs péchés et de 

leurs abominations, leur enseignant à ne plus commettre” les ac- 

tions qu'ils faisaient, disant : «On m’a appris que vous commet- 

tiez de grands péchés : désormais sortez-en de peur que le Sei- 

gneur ne S'irrite, ne se venge sur moi et ne nous fasse souffrir 

1. Cod. mnrepation. — 2. Mot-à-mot : les enseignant à sortir des choses qu'ils 

faisaient. 
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eovconm! (fol. 142 Az) Par eTe MANAUJINE à Sa TOH MOTSENAO 

OTOO MAIN EXEN SHMOT MOTHIUT HTOEMRO HEM OAN MIT 

MSICI MEM OTOBON EFXOP MPpAŸ ETAGRIC MPAPARU MITICHOT. 

MEHENCA MAI RE ŸTAMO MMOTEN ME à HOC XOC SEM MELMET- 

WEHOHT € HMHAOTAOTOT EE RATARATEMOC MMOOT OIXEN 

MIRAOS EME MIEYOPR MMOY MMIN MMOU IE EUWTEMEN RATA- 

RATCMOC €OPHI EXGM Ie HTe4{oTTen eo MPPAŸ Eunpr 

MT MIAPOP MITICHOT ETA MIAULENOC eprapabarnen? eee 

TEMIOTMIA MMIOIOMI EXT HCOOP MICOIMOTUI HÂNAPOENTA 

ATI ENECHT ebOÂSEN IIMETI ETOOCI HTE PT ATMOTAT MEM 

HoOEB HMIOIOMI ATMENPE IICETÈONMT EOOTE IICOTHOTUT MOU- 

TER 2€ à HMETEHANOMIX URI €EOOTE HH €TEMMAT TETENMEPEIT- 

ensemble, car il ne rougira pas devant un vieillard et il amènera 

sur vous de grandes souffrances, de grandes douleurs, une disette 

pressante,” comme 1l à fait autrefois à Pharaon. Je vous apprends 

en outre que le Seigneur a dit dans sa miséricorde : «Je n’entre- 

prendrai plus d'amener un déluge d’eau sur terre.» S'il n'avait pas 

juré lui-même de ne pas amener le déluge sur nous, il nous exter- 

minerait comme (il extermina) les fils des géants au temps où les 

anges transgressèrent (ses commandements) par désir des femmes. 

Abandonnant le parfum de la virginité, ils tombèrent des pensées 

élevées de Dieu, ils se mêlèrent aux pollutions des femmes, ils 

chérirent la mauvaise plus que la bonne odeur. Mais vous, vos 

iniquités se sont multipliées plus que les leurs : vous désirez,‘ vous 

1. Cod. ercon. — 2. Cod. epnapañenim. — 3. Ce mot devrait s’écrire esor- 

Bon : c’est un exemple frappant de l’iotacisme même dans les mots égyptiens. — 

4. C'est-à-dire devant moi, votre évêque, qui suis un vieillard. — 5. Mot-à-mot : 

puissante, c’est-à-dire grande, — 6. C'est-à-dire : vous avez des désirs charnels. 
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OTMEINT! TETENMEPTOPMETEIN? TETENOI MMOIR MIIOŸ CEEMT ENOT- 

unpr (An) xe ceep mobr 0709 cet cho nooT an. eee men- 

MOI Cap à P+ OBS PORN AUTHITEN ETOTOT HHAICENOC Ha O- 

Mar nor œe Mape ŸumeonanT Hem ŸMeTANOR WONT Set 

OHMOT MeM TaTAIH ESOTI ENETEMEPHOT HCHOT Hibet HOOTO 

me HITOTO HMeM Toerpann Mape Tnnerera 5 Won Sen on- 

HoTr ect OTNOY MIETENOHT MEM METENNAC XE OFHE INA 

WAYUOTWOT MMOY EXENM MORIN RAT PpHŸ erayxoc nxe 

IARHÈOC MIAMOCTONOC RAT CAP TMENANT WACHAOEM TIPOME 

urecoroobey ebolsen MOT ESOTH ENONS RATA MORT MITT- 

OCCITECIOC MANOCTONOC MATAOC XX MMOC ME METMARAPIR Ÿ 

Te €% MANAONM E0OTE EST. MEMENMCA MAI RE © HAMENPAT 

forniquez, vous êtes adultères: les parents savent que leurs en- 

fants pèchent et ne les instruisent pas. À cause de nos péchés Dieu 

nous a oubliés,” il nous a livrés aux mains de ces nations sans pitié. 

Que maintenant done la miséricorde et le repentir règnent parmi 

vous, avec la charité les uns pour les autres en tout temps, et sur- 

tout la pureté et la paix; que le jeûne parmi vous donne joie à 

votre cœur et à votre langue, car certes la miséricorde se glorifie 

contre le jugement, comme l’a dit l’'apôtre Jacques : car la miséri- 

corde sauve l’homme et le transporte de la mort à la vie, selon la 

parole du divin apôtre Paul disant : «Il est plus heureux de don- 

ner que de recevoir.» "® En outre, Ô mes bien-aimés frères, vous 

1. Cod. rerenepenieraim. — 2. Cod. rerenepnoprerim. — 3. L'article + a 

été ajouté récemment. — 4. Cod. Yorpmin. — 5. Cod. nmerra. — 6. La lettre 5 a 

été ajoutée récemment. — 7. Cod. re wap. — 8. Cod. Mermanapr. — 9. Mot-à-mot : 

soient parmi vous. — 10. Cette parole au témoignage même de St Paul est de Jésus 

Christ. 
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MCHHOT TETEMEMI M€ CTHHOEIRl TE MIA PNIEMICRONMOC? à- 

WANSONT EIIM MEO007 €60T7àÈ WJaPE MAaPXIEMICRONOCT CSS 

MOTeURTRAION! EbON Se SCHMI THPA EJEPCHMAINMENNS MOOT 

OTOO EYTAMO MMWOOT €ObE MIXRIMEPACTATECORIT SEM URI 

re miuyar (fol. 143 Xe) 0700 xe où nerereue’ mag. Aormon à 

IMATPIAPNHC eoomab abba AAaMANOC HIAPNIEMICRONMOC 

NTE PAROŸ AJOTOPIE Moan RAHPIROC ebOÂ Sent IICA HEPHC HTE 

XHMI EJEPCHMAINEN RATA HOÂIC MIEJeTRTRAION  eeorab. 

ETATEPANANTAN 2€ ENEMIOT e007AaD Abba IMICENTIOC HXE MI- 

RAHPIROC HTE MIA PICIEMICRONOC !! A TOI CMOT ho Sen neqxix 

eo0o7ab. !? 

àACUWONI RE seit IEO007 ETEMMAT RATA OTOOU HTE PT 

savez que c’est la coutume de l’archevêque qu'à l'approche de la 

sainte quarantaine il écrit une lettre encyclique à toute l'Égypte 

pour instruire tous les peuples et leur apprendre ce qui est né- 

cessaire à la célébration (?) de la fête des fêtes. »" Or le patriarche 

saint abba Damianos, l'archevêque de Rakoti, envoya des clercs 

dans la partie sud de l'Égypte pour faire connaître en chaque ville 

l’encyclique sainte. Lorsque les clercs de l'archevêque eurent 

abordé notre père saint, abba Pisentios, ils se firent bénir de ses 

saintes mains. 

Il arriva en ce temps par une disposition de Dieu qu’un berger 

1. Cod. ernnera. — 2. Cod. miniapynenmienonoc. — 3. Cod. mrapxnenreno- 

noc. — 4. Cod. norernwAron. On a récemment ajouté un second & en interligne. 

— 5. Cod. epyepernmenmm. — 6. Cod. nixrmmepacnagzecse. — 7. Cod. o5 nerewe 

may. — 8. Cod. mrapynenienonoe. — 9. Cod. eyepermenim. — 10. Cod. mney- 

ecriRA iron. — 11. Cod. nrapynenrenonoe. — 12. En marge on lit wa. — 13. C’est-à- 

dire ses diocésains. — 14. C'est-à-dire Pâques. 
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ME OTON OTMANECOOT SENT epon Me àa4OI OU EUMATT CMOT 

MTOTY MIAIOT OT0O ETAUPASTS Sa HENTAAATE MITEMIOT 

e00TaÈ HEINICRONOC ETAUTONY DE EUOTOU ERMONI HHEYX IX 

HTELOTOUT MMOOT ETRYXOTIIT ESOTIN SEM MELOO HXE II- 

SENNO MNEYNAU EST HEM HEFXIX EYXU MMOC ME IDANMHC 

MIM IE ETAUOPE HAIANOMOC F ESOTH ENARIMA. EITR | MEXE I- 

SENNO MIIMANECOOT Re OOÀ EBON TRI MIARASAPTOC. AMOR 

RE AIAMONE MMOTY IOIT EBON RATE ŸSE ETAOTAOCAONE HHI. 

HEXHI MAC AMOR IOAMMHC € OT NE ETAUOINE MMOR (M) ETA 

IMSEANO CAOOTI EPOR SEM EMHŸ MIAIMHU MANNON RE HiI- 

RAHPIROC HTE IIAPNIEMICRONMOC? CCSHOTT LAP XE OTONO 

MMETEHMOËI EbOX HMETENEPHOT OT00 TOO eEXEN HETENEPHOT 

SOC HTETEMOTXRI. RUEP OTUI HXE MIMAMECOOT XXE àRMOT àI- 

s’avança vers nous; il venait aussi pour recevoir la bénédiction de 

mon père, et il se prosterna aux pieds de l’évêque, notre père saint. 

Mais lorsque ce berger se releva pour lui prendre les mains et les 

baiser et que le vieillard eut regardé son visage, il ne le laissa 

point prendre ses mains et dit : «Jean, qui a fait entrer ici cet 

impie?» Le vieillard dit ensuite au berger : «Sors d'ici, impur!» 

Alors moi, je le saisis, je le poussai dehors, comme il m'avait or- 

donné. Je lui dis, moi Jean : «Que t’est-il donc arrivé que le vieil- 

lard t'a maudit au milieu de cette foule, et surtout (en présence) 

des clercs de l’archevêque? (Dis-le-moi), car il est écrit : Confes- 

sez vos péchés les uns aux autres et priez les uns pour les autres 

afin que vous soyez sauvés.» — Le berger répondit: «Plût à Dieu 

que je fusse mort aujourd’hui avant de me lever de ma couche.° 

1. Cod. 1ra. — 2. Cod. niapxnenieronoe. — 3. Mot-à-mot : que je fusse mort 

aujourd'hui avant que je ne me sois levé étant couché. 
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MOT MPOOT Ie MIA ÏTONT EIMROT. COINS MMOI MPO0T 

ELMONIT HMIECOOT SEM MIYONT SEM TROI à OPCOIMI CINE EbON 

Sen OMHŸ MIIUONT eCMOUI ECHOPI MMOC AIRMONT MMOC 

AILONI HEMAC SEM TRMETATOHT HAIMETI AN NE X€ MSENNO 

MAEMI EMAIOWÈ OC COOP € MININAT ETAUCOME EPOI à Tà- 

CHMEIAHCICI TAMOI Se VTOTHOT à OPHIUT NCOEPTEP WOIMEI 

Sen HaRàac € à PT SOPI MAIN CON MIMISENAO HaUIOC 

Pt HETCOOTN M€ ME MITERAMONI MMOI HTERENT EONÂ HAINà- 

QEI EXEN MAQO ME. MIMAMECOOT DE ETEMMAT àQUJEN Où ROT- 

XI HAAOM AUTHITOT HHI EXC MMOC %E€ API TATAIH 54 

MMA HTOT MHITOD HAUAIH HNIX OH. MEXHI MAY 2€ auf 

Tor (fol. 144 Ma) ai aOiie coSitr Te HaïGT MH HTEUYX EM 

PIRE EPOI à HIMANECOOP +00 EPOI EUTàPRO MMOI MPT Xe 

Il m'est arrivé aujourd’hui qu'en paissant mes brebis dans la ron- 

ceraie dans la campagne, une femme est passée au milieu de la 

ronceraie : je la connaissais, je l'ai prise, j'ai été avec elle dans 

mon impiété. Je ne pensais pas que le vieillard saurait cette ac- 

tion. Le Seigneur sait qu’à l'heure où il m'a regardé, j'ai eu cons- 

cience (qu’il la savait)” mes os ont été secoués” parce que Dieu 

avait révélé ma honte à ce saint vieillard. Dieu sait que si tu ne 

m'avais pas saisi et poussé dehors, je serais tombé sur mon visage.» 

Ce berger apporta quelques fromages, il me les donna disant : 

«Fais-moi la charité de les prendre de ma main, donne les en au- 

mône aux infirmes.» — Je lui dis : «Je ne les prendrai pas sans 

le conseil de mon père, de peur qu'il ne me réprimande.» Le ber- 

ger me supplia, me conjurant au nom de Dieu. Lorsqu'il m’eut 

1. Cod. racwninwa mere. — 2. Mot-à-mot : ma conscience m'a annoncé. — 3, Mot-à- 

mot: un grand tremblement s’est fait dans mes os. 
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GITOT HTOT. ETRAUAPROI RE AIOÂOT HTOTY AITÎTOT AITAAWOT 

EXEN Où REOTON MANGOM HTAM EX MMOC SEM NAMETI € 

HAIOT MAEMI EPOOT AM. ACIOINI € EPE MIRÂHPIROC MTE IE- 

HATPIAPIHE LE MOOT HEXE MAIOT MHI 2€ ELU OTON RAM 

MMAT IE AMIOTI HORM ROTXI MHITOT HMIRAHPIROC HCEONOT 

MEMOOT OF MIT HCEOTOM MSHTOT. OWC RE ETAIENOT MITA- 

IOT ETAYXOTUT ESPHI EXOOT HEXAY HMHI € AMITOT MHI 

MMA. ETAIENOT 2€ NEXAU HHI € OPPUOMI Epe MEGAN OTHN 

0700 eqnaTr MBOA Muon OÙ HART Sen He4bAX 0700 HTeY- 

wyeam nreqbal owce omheNe ne MH POMI be ESNaT EPOY 

CEMACOBT MMOU RM OTOO HCEXMOC HA RE à PT Hiar MpoT- 

OI Mnerbal eobe 07 aRMeñpe MeXHMa nTe TmerheNe. 

TFepoouoAovent! nuren 2e eTAURHN EXC HHAICAXI HAE 

conjuré, je les emportai de sa main, je les pris, je les plaçai sur 

quelques autres fromages que nous avions, disant en ma pensée : 

«Mon père ne les distinguera pas des autres.»? Mais il arriva, lors- 

que les clercs du patriarche partirent, que mon père me dit: «S'il 

y a ici des fromages, apportes en quelques-uns, donne-les aux 

clercs afin qu'ils les emportent avec eux dans la route et qu'ils les 

mangent.» Ainsi lorsque je les eus apportés à mon père, et qu’il les 

eut considérés, il me dit : «Apporte-les ici.» Mais lorsque je les eus 

apportés, il me dit: «Si un homme avait les yeux ouverts, n'ayant 

rien de ténébreux en eux quand il regarde à l’extérieur.” et s’il les 

fermait comme un aveugle, est-ce que tout homme qui le verrait ne 

rirait pas de lui et ne lui dirait pas : Dieu a donné la lumière à tes 

yeux, pourquoi aimes-tu l'apparence de la cécité?» Je vous avoue 

1. Cod. Fepono%owmt. — 2. Mot-à-mot : Mon père ne les connaîtra pas. — 3. C’est- 

à-dire : si son œil est en parfait état. 



— 9385 — 

HAIOT AUOT MIA GM HTE MIMANECHOT AJpopxor eboA Hrove- 

por (Mi) ERAYOITOT CA HCR MMATATOT. MAIN NEXE AIT 

MHI X€ MAIRNGM HA MIMANECHOT HE EobE OT ARSITOT HTOTUY 

AMAT OTH ME ETRROGENOUONMR! ENIM ERRUUIT ERTEMOUNT EUTETI 

HIMAOHTHC HTe eXrcceoc ar eTAUTACEO MITIPOMI EPaooT 

EJRHR HCEOT ETAUST HMTOTY MIIRINOP B mem eToAH enoT 

aHaT Xe eTàa EAICCEOC COOTOPY HAU HpHŸ ERUOPE IMICEOT 

MTE DH ETEMMAT TACOO ENCOMA MIIMAGHTHC MRECOI XE€ à 

WOIL SEN OTMETATCOTEM AUEPIAPABAINEN ? MTEENTONIL. Fior 

Ze OPN TONMR HTERONOT HTERTHITOT HU OTO0O HHERTACOOR 

€EPOI ARWANEP TPAUI MITEX GPO ERROŸ HCOY HHenTaCeOon 

ARUTEMTHITOT HA. AMOR RE ETAIEP OT HEXHI MA € MAOC 

MIOT C0) HHE eboN. sen NXIMOPELTAPROI sen Oait EU Y èà- 

que, lorsque mon père eut fini ces paroles, il prit les fromages 

du berger, les sépara des autres et les plaça seuls à l'écart. II me 

dit de nouveau : «Ces fromæges sont au berger, pourquoi les as-tu 

reçus de lui? Prends garde à qui tu ressembles! Te voilà devenu 

semblable à Giézi, le disciple d'Élisée, lorsqu'il rappela le lépreux 

et en reçut deux talents et deux stoles. Vois comme Élisée le mau- 

dit et fit que la lèpre du lépreux réapparut sur le corps du dis- 

ciple,’ parce qu'il avait désobéi et transgressé les ordres reçus. 

Maintenant donc lève-toi, emporte-les, donne-les lui et ne retourne 

pas, quand même tu passerais la moitié de la nuit à le chercher, 

ne retourne pas sans les lui avoir rendus.» — Mais moi, je lui ré- 

pondis : «Seigneur mon père, pardonne-moi. Lorsqu'il m'a eu con- 

1. Cette orthographe est peu ordinaire, et le même mot est écrit différemment 

trois mots plus loin; mais elle se rencontre. — 2. Cod. atçeprapañenr. — 3. Mot- 

à-mot : retourna une autre fois sur le corps du disciple. 
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MAUJ TOI MOOŸ AISITOT HTOTJ HEXAY MHI MXE! MAIOT XE 

MITERCOTEM EPH ETCHHOTT SEN MINPOPHTHC XE MNENOPE Preo 

Te mipeqep mobs À Rens exen Taatpe 0709 on MaTAOC x 

MMOC € ELJUOIE OTON OTCON MMAT ETT pat EPOY XE NOPHOC 

Mnepor- (fol. 145 Mt) où meumayg %e NMINOPNOC men MINOR 

PT nat où epHoTr. MaUe HAR OT MHITOT HA APHOT Man 

TOC TEHMAUMODEM HTENTICH MTOTY MIXARI ME OTTANATTEUD- 

POC? OUXE ILE. ETAICOTEM EMAI RATE MHF HICONEM RIT HHIAN OM 

AITHITOT MIIPOME MMANECOOT RATA HCAZRI MITAIOT E6OTAR. 

ACWONI RE HOTEOOOP AU LJAPOY HAE OTPOMI SE MOOU 

REUT? PE HEJUHPI MOI MEMAY EAU RE NequHpr etonar- 
; = 

RIàT ECPOTT Hay MTEUCOIMI. ATUJE ESOTH MNÈ ATPAaSTOT Sa 

juré par de grands et terribles serments, je les ai pris de lui.» — 

Mon père me dit : «N’as-tu pas entendu ce qui est écrit dans le 

prophète : Ne permets pas que l'huile des pécheurs oigne ma tête! 

et Paul dit : S'il y a un frère qu’on appelle fornicateur, ne mange 

pas avec lui, car Dieu jugera les fornicateurs et les adultères. Va 

donc, rends-les lui, peut-être sauverons-nous son âme de la main 

de l'ennemi, car c’est un malheureux.» Lorsque j’eus entendu ces 

paroles, j'allai à la hâte, je pris les fromages, je les rendis à 

l’homme qui gardait les brebis, selon la parole de mon père saint. 

Il arriva un jour que vint à lui un homme du nome de Keft; son 

fils l’accompagnait (et) son fils était arrivé à l’âge de lui donner 

sa femme.” On les introduisit tous les deux, ils se prosternèrent 

1. Cod. æe. On a ajouté la lettre n en dessus. — 2. Cod. orra%kenwpoe. — 

3. Cod. rer. On à mis ensuite le « entre l’e et le mr. — 4. Cod. gr srra. — 5. Cette 

expression est très grossière : l’idée qu’elle emporte est que chaque homme doit 

avoir sa femelle. 
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MENTANATX MITAIOT €60TàaÈ. AYEp OT nxe bn eeorab abha 

MICEMTIOC NeXaU MIIPOMI Xe eoûe OT MINIER COIMI MITER- 

WHPI Yep OTUO HAE NIPOMIS NEXAU MIARIUOT RME OTROTAI 

HANOT Ie MAIWT 0709 oTCabe Ie. Hexay nxe PH eeorab xe 

SEM OTMEOMHI à NERLWHPI EPHOPHETEIN. | HEXE MIPOMI MITE- 

MIOT € EWOI ayepnopnerern? TT MMOY ESpHI enenxIXx 

COPERIPI HA RATA HEROTOU. AUEP OT Xe PH eceorab ne- 

RAY MIIPOME 2€ EUJON ALAN (MA) OX enen tar Fwyopri 

HCOIMI ETRRHACPATANTAN EPOC PH ETIXH SN TECHEXI HEOU 

Ne €TEP MEOPE ENERUHPI ME MOOU IE ETAUNROT HEMAC UWà- 

Tecep bons ANNR MITEPMETI POI OC RE ETAIEMI ENTOWÈ EBON- 

OITOT MMATAT MMON ANNS Où POME MITICTOC ATRE MAICARI 

HWHI 0709 EUOI àARWBAaRNMCOTEM HCOI XHaoïc Ha HMCOIMI HTe- 

aux pieds de mon père saint. Le saint abba Pisentios prit la pa- 

role, il dit à l’homme : «Pourquoi n’as-tu pas pris femme pour ton 

fils?» — Le père répondit : «Parce qu’il est (encore) un jeune 

garçon et qu'il est sage.» — Le saint lui dit : «En vérité, ton fils 

a forniqué.» — L'homme dit à notre père : «S'il a forniqué, je le 

livre entre tes mains, afin que tu lui fasses selon ton désir.» — 

Le saint répondit, il dit à l’homme : «Lorsque tu entreras dans 

ton village, la première femme que tu rencontreras porte en son 

sein quelque chose qui te témoignera que c’est ton fils qui à cou- 

ché avec elle jusqu’à ce qu’elle soit devenue grosse. Ne pense pas 

que je sais cette chose de moi seul, non; mais des hommes dignes 

de foi m'ont raconté cela; et si tu m’écoutes, tu la lui emmèneras 

pour femme afin qu'il reste avec elle bon gré mal gré, afin qu'il 

1. Cod. epnopnern. — 2. Cod. açepnopnewnn. 

49% 
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OEMCI HEMAC EJOTOU MIEJOTOU MTELT NTECTPHRI Mac M- 

PHŸ miuinapeenoc THPOT 0709 EJEWONI MeM 6H eratyçeebroc 

RON OTOHRI TE. HOT XE€ OOCONM à MAIABONOC PE MERUWHPI 

OEI MEM TAICOIMI MHIC Ma EOTCOIMII MHNOTE HMTEJEp MOobr 
ce Le Œ 

ure DT Tanon eobe TENTAH RAM ARWANOAI Hay on HŸc- 

2 » OIMI LOI R€ HTEYEP? HOÈI MECHOY EXO MMIN MMOG MA HN 

MNEPNAU EXEM AGIxI EPOR SEM MIBHMA HTE IC ME MINE 

MAIOT Ji MHI MTACOIMI [JA ŸO€r SEM MAINOËT HTALMAIH 009 

MTE H'XC LWENR ENEYNOBI AUEP OT HXE PIOT MITANOT Xe 

CAXI MIDEN ETAROONOENM MMWOT ETOT HARITOT MIAIAAOT 

Feu vap xe PH eenaep arewrTem (fol. 146 Me) newn eqor 

MATCOTEM HCX INC eoûe ME Où CAXI HONMS EONHOT EBON- 

Sen POR. IIPOMI RE HEM NEJUHPI TI ERONOITOTE MITEMIOT 

lui donne une dot comme à toutes les vierges et qu’il vive avec 

celle qu’il a humiliée, quoïqu'elle soit pauvre. Maintenant donc 

puisque le diable a fait que ton fils est tombé avec cette femme, 

donne-la lui pour femme de peur qu’il ne pèche et que Dieu ne te 

perde à cause de son âme; au lieu que si tu la lui prends pour 

femme et qu’il pèche, son sang sera sur sa propre tête. Mais ne 

lui laisse pas trouver un prétexte contre loi au tribunal du Christ 

(de sorte qu'il puisse) dire : «Mon père ne n’a pas pris femme, et 

je suis tombé dans ce péché,» et que le Seigneur ne te demande 

compte de son péché.» — Le père de l’enfant répondit : «Toute 

parole que tu m'as dite, je l’exécuterai pour ce jeune garçon, car 

je sais que celui qui te désobéit désobéit au Christ à cause des 

paroles de vie qui sortent de ta bouche.» Et l’homme et son fils 

1. Cod. ercgrms, mauvaise orthographe. — 2. Cod. uretyp. On a ajouté le. — 

3. Cod. +as. On a ajouté l’e. — 4. Mot-à-mot : Dans ce péché de cette sorte. 
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coovab abba micenTioc! eañipr noob miben era qoonoen 

MMWOT ETOTOT TT OT MP. 

ACL xe on HOTEOOOT àUI EUCINT HAE NEMIOT e607a 

DbBA MICENTIOC? EXEN MIERRAHCIA. SEM HAIMOPERHN DE EU- 

ROŸ exe MeRRAHETA AUTACOO EIIEIMICRONMEION àTINT MA 

MOTEOE HTAU ECHAMICI M€ HTEJCMOT EPOC OTO0O HTEJEPCPpa- 

UITEIN MMOC AHAT OTH ETXOM mpt à +epparie eTàa PH 

ceoTab LWJONOC MIEUTHÈ Se NCHMA tee RCUJE MACCA SOTH 

nteoe OT00 Se HMXIMOPECMICT àTAIMI uteppatie ecuolo 

COMERXI MIIROTRI MMOC MPPHŸ HOTCOPT HOTHÈU. POMI TAP 

miben epe DH eooTab naepehparirentt MMWOT RAM ETUOIM 

Sen 1 MUONS Men WaTOorTxar SEN TOTHOT ETEMMAT. 

àACUON, 2€ ON HOTEOO007 DIN HG HOPTROTXI Ha OT 

quittèrent notre père saint, abba Pisentios, faisant toute œuvre 

qu'il leur avait ordonnée (et) rendant gloire à Dieu. 

Il arriva un jour que notre père saint, abba Pisentios, alla par- 

courir les églises; lorsqu'il eût fini de faire le tour des églises, il 

retourna à l’évêché, on lui amena une vache qui lui appartenait 

et qui allait mettre bas, afin qu'il la bénît et la signât. Voyez donc 

la puissance de Dieu! le signe que le saint traça de son doigt sur 

le corps de la vache pénétra en elle, et, lorsqu'elle eût mis bas, 

on trouva le signe tracé sur le ventre du petit veau comme un 

poil blanc; car tout homme que le saint signait, quand même il 

se trouvait en toute maladie, était guéri sur l'heure. 

Il arriva un jour qu’on lui amena un jeune garçon possédé d’un 

1. Cod. mice. — 2,.Cod. micent. — 3. Cod. ureçepetbpawii. — 4 Cod. 

MaCpChpatT rt. 
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EOTON OPARAIMONI HEMAUY EJXH SEM LE HPOMII RATS PPHŸ 

ETA HEYIOT XOC MAN AUT90 EbPH ecorab eepeyep- (ME) cppa- 

CITE? MMOY. à PH E0TA EN IEYIOT € IC OTHP HCHOT 

ICXEN HAINAIMONMT TAOOU. HEXAY RE IC F HPOMII 1exEN 

ETAUTAOOY LJE HEROTPAAI W MAO MIOT XE OTAUU HCON WA 

CATY ENFXPOM OWCTE! HTEMXOC HOTMHU HCOIN € AYMOT 

apr TaUAaIH HENIOT MTEREPÈOHOEIN 5 ETENMETAOË. MAIOT RE 

AYMOTT ePOr ANOR IDANNHC HEXAU MHI ME MAUJE MAR ETTI- 

AovTap mire TeRRAHCIA HTERIME MHI EMMAT HOTROTRI MMGOT 

HTANOSXY EXEN HAIRAOT MMON IIPHŸ etiar epoy MMoy 

0709 AUT SIC MAG EMAUO.É AMOR RE AIOOÀ etenRÂHCIA AIT 

MHS MHOTROTAGWX GIMAOU MMWHOT SEM MIAOTTHP ETICH MITEMEO 

MIIMà HEP WOOPUI AIME MIAIOT àUEPCPPAUITENT MMOY 

démon : il avait treize ans, comme son père nous le dit. Celui-ci 

pria le saint de signer le garçon. Le saint lui demanda : «Com- 

bien y a-t-il de temps que ce démon l’a pris?» — I] lui dit : «Voici 

sept ans qu'il l’a pris : par ton salut, Ô Seigneur mon père, il l’a 

souvent jeté dans le feu si bien que nous avons dit souventes fois : 

il est mort. Fais-moi la charité, notre père, de secourir notre in- 

firmité.» Et mon père m'appela, moi Jean, il me dit : «Va vers le 

bassin à purifications de l'Église, apporte-moi ici un peu d’eau afin 

que je la répande sur cet enfant : il n’y a pas moyen que je le voie 

en cet état, car ce démon le fait souffrir beaucoup.» Et moi, j'allai 

à l’église, je pris un petit vase, je le remplis d’eau dans le bassin 

placé en face de l’autel, je l’apportai à mon père qui fit sur elle 

le signe de la croix au nom du Père, du Fils, du S° Esprit, et dit 

1. Cod. osxenœn. — 2. Cod. eppauigi. — 3. Cod. maimemon. — 4 Cod. 

gocxe. — 5. Cod. nrerephoneit. — 6. Cod. muauwo. — 7. Cod. açepetppatiqnt. 
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Sen pat MPIOT HEM IUHPI MEM IINMA €007àÈ. NEX AY NE 

MIIPOMI € OT MNERUWHPI ENERHI HMTERTCOU! SEM HAIMOOT 

ee0TAÈ NTERMAOŸ ENOC 0709 YMATAATOG. ETA MAIOT E607aû 

pr MAI XXE HMHEYTCOU SEN MEGXIX HTE MIA ARIMONM? 1 ERON- 

MSHTY HXONEM HTE MIPOMI À Tao mag (fol. 147 M3) xe à 

Ppour MPT OIOTI HOTR AIMONS ERONSEN HUHPI MIA MIM 

HMPOME Xe OTHI HAUGMOCT MIOOP HHIPOMT. Se NXINMEPEX 

IIPOME RE€ ŒOÀÂI MIEJUHPI ENEYHI AUTCOY MIIMOOD RATA 

Ppat eragxoc may nxe mse\o eeorab nenicronoc abba 

MICENTIOC Set NWXIMEPEUCE IIMOOT De à MIX AIMON 1 CAT 

CSPHI EXEN MRAO! AUJOU CROANSHTE € GO IA HTOTR IICEN- 

Tioc5 à cppatie nTe nerTHÈ OITT eboÂSen HaMa HOT. 

CATOTY Sen Tornor à mRoTxI alor Aoxq ebolsen +ua- 

à l’homme : «Prends ton fils à ta maison, fais-lui boire de cette 

eau sainte, crois que le Seigneur le guérira.»° Et mon père agit 

ainsi afin de ne pas le faire boire de sa propre main, car il aurait 

chassé le démon en toute hâte et les hommes l’auraient glorifié, 

disant : «L'homme de Dieu à chassé un démon du fils de tel 

homme»; car certes il haïssait la gloire humaine. Lorsque cet 

homme eut emmené son fils dans sa maison, il lui fit boire l’eau 

comme l'avait dit le saint vieillard, l’évêque abba Pisentios. Lors- 

que le jeune garçon eut bu l’eau, le démon le jeta à terre criant 

par sa bouche : «O0 (que grande est) ta force, 6 toi, Pisentios! le 

signe (tracé) par ton doigt me chasse de ma demeure.» Aussitôt 

1. Cod. nrencouy, faute corrigée plus bas. — 2. Cod. nixemen. — 3. Cod. nov- 

memon. — 4 Cod. nixemon — 5. Cod. micenrioe. — 6. Mot-à-mot : Crois dans 

le Seigneur et il le guérira. — 7. Mot-à-mot : et mon père fit cela afin qu'il ne le 

fît pas boire de ses mains, que le démon sortit de lui en hâte et que les hommes 

le glorifiassent. 
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CTIUZ HTE MIRAIMONM.! ETAUCOTEM DE HXE MAIOT MEXAU 

MIIPOMI M€ OTON IWXOM HOGb miber MH cena og MANICTA 

WàPe MIMWOT HTE NIMà HEP WOOPUI TANGO HOTON Hier 

conaoŸ OTOO MIEPMETI EPOI ME Ur ILE MAIOMOT HTE Ial- 

TANGO ANÂG TRI OM LJACLOINI SEM IITONOC E607àÈ. Mar RE 

Sen HXIMOPEAXOTOT Hxe DH e60Tab à MIPOMI LE Ma 

ERONOITOTY Se OTOEIPHNH ? et wor APT. 

ACWONI 2€ OM HOTEOO0P à OPPUOMI FL Wa POY egŸoo époy 

(MH) exo Muoc me apr avan HTrenephonoert? epor xe 

OTON OTXPEOC EPOr Wa NE HAOTROXI ETMONS MMOI EPHOOT 

MIUXEMOT HMTATHITOT MNOTHHÈ MMON OÙ HTHI an ebHA 

€EOTPUHPI HOTUT àTAMONMS MMOUY XTOIT ENIUTERO ETOTOU 

le petit garçon fut guéri de l’affliction du démon.‘ Lorsque mon 

père l’apprit, il dit à l’homme : «Tout est possible à celui qui eroit; 

surtout l’eau du sanctuaire guérit quiconque a la foi. Et ne pense 

pas que mienne soit la grâce de cette guérison; mais cette vertu 

a été faite dans le lieu saint.» Et lorsque le saint eut dit cela, 

l’homme le quitta en paix, rendant gloire à Dieu. 

Il arriva un jour qu'un homme vint à lui, le priant et disant : 

«Fais-moi la charité de venir à mon secours, car j'ai une dette de 

trente-six pièces d’or;° comme on me les redemandait, je ne les ai 

pas trouvées pour les rendre à leur maître. Je n’ai rien qu'un fils 

unique; on l’a saisi, on l’a jeté en prison, on veut le garder comme 

eselave.f Je t'en prie, à mon père abba Pisentios, aie pitié de moi, 

1. Cod. um enmoœn. — 2. Cod. ovorpanun. — 3. Cod. wrerephonert. — 4 Mot- 

à-mot : du fouet du démon. — 5. Le texte appelle la pièce d’or Loucodji. Je ne 

sais pas la valeur exacte de cette pièce. — 6. Mot-à-mot : voulant le faire esclave 

pour eux. 
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Î EI MBÈOR HOT too EPOR HAIOT AbBA MICENTIOCI WJEMOHT 

SAPOr HTERT HOTOÂT MHS HTATHI SAPOY HCENXAT MHI EROX. 

IMIPOMI RE ETEMMAT ME OPMATOI NE HTE ÉFXOPA ETCARON 

EUON SE HTOOT HÉAOX. ETAUCOTEM ENCOIT MIEMIOT E80T à È 

€ OTEMICRONOC ME EJT AUAILH AU WJAPOY HEM TEJCOLMI EMA 

OTOU NE CEPNEIPATEN? MITEMIOT EJOTOU EEMI RE OPPELT 

ATANH NE WJAM MMOM. TECOIMI DE AUTANOC AUENC EPHC OTOO 

AYXO MIUAE HAOTRORI HTOTC Of THXOI AUUJE HA MMATAT 

EJCPAORIMATEN? MH Eco0Tab cobe MH ETAUCOSMOT ESÈHTY 

2€ ORAN MESMHE ME JAM MMONM. ETA HPOMI RE FU PH ee0orab 
ce 

ABBA MICENTIOC! AYXEMT SEM MIMOMACTHPION HTE TCEMT Eqrps 

miraoomn mernazie (fol. 148 Me) ne nieooow ne nTe nina 

ThHIAPICHC e60TAaÈ CETHPOC OT00 AUOEMCT WJATEL eboÂSert 

donne-moi quelque chose afin que je le donne pour lui et qu’on me 

le laisse aller.» Et cet homme était un soldat de pays étranger, ha- 

bitant la montagne de Tilodj. Ayant appris par la renommée de 

notre père saint que c'était un évêque faisant la charité, il vint 

vers lui avec sa femme, pour éprouver notre père et savoir s’il 

faisait la charité ou non. Mais il fit monter sa femme (dans une 

barque), il l’envoya vers le sud et lui donna les trente-six pièces 

d’or (à garder) sur la barque : il alla seul pour éprouver le saint 

sur ce qu'il avait entendu dire de lui (et savoir) si e’était vrai ou 

non. Lorsque l’homme fut arrivé près du saint abba Pisentios, il 

le trouva dans le couvent de Tsenti faisant la eynaxe catholique :° 

c'était le jour (de la fête) du saint patriarche Sévère; il y resta 

1. Cod. micent. — 2. Cod. eepmipagir. — 3. Cod. ejepaonsmagit. — 4. Cod. 

micent. — 5. C'est-à-dire universelle, et non catholique dans le sens restreint du mot. 

MÉMOIRES, T. II. 50 
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IMIMORACTHPION. SE HAXINOPEU RE AUDEMCI SE IMICILICROIEION 

AUSONTE ESOTN HXE MIPOME AUOTOUT MITEMIOT àU2C EPOY 

MMICARI ETAMEP WJOPII HAXOTOT. SEM nxinope DH ecoorab 

COTEM EHAICANI NEXAU MIIMATOI OITEN MICPMHMETTHE %E- 

ua neObr a He Par © HAWHPI MALE Ha EPMA HTERC- 

OI 55 MIA E" HAOTRORI HTOTE SEM IIXOI HA ETARENMOT EEP- 

HEIPAGENT! MMOI HÉHTOT HTERŸ MIOTOON HOTR CAP AN ME 

a ETaR bon EbOX NHOTENOY HAOGNOËT AROÂOT HTOTY ERZ CD 

MMOC HOT SE HEROHT 2€ ETAIEMOT € HTATHITOT MAUAILH 

Sa HOTXAI HTAWTIH SE OTMCSMHI TXU MMOC MaR %e 

EWON ATYANT MTOIROTMENH THPE HAUCAIH SAPOR JCHARIMI 

A MONS MMA HEMTON ELMHTE? Heebont MITERCNOU EbOX MPPHŸ 
c. 

jusqu'à ce qu'il sortit du monastère.” Lorsqu'il en fut sorti, il resta 

dans l'évêché. L'homme entra (donc), il adora notre père, il lui 

dit les paroles que nous avons dites précédemment. Lorsque le 

saint eut entendu ces paroles, il dit au soldat par interprète : «Ce 

nest pas (ici) le lieu de rire, mon fils; va où est ta femme, 

prends d'elle les trente-six pièces d’or (qu’elle garde) dans la 

barque (et) que tu as apportées pour (m')éprouver par elles, car 

elles ne sont pas à toi; mais tu as versé un sang innocent et tu 

les as prises de celui que tu as tué. Tu dis maintenant en ton 

cœur : Je les ai apportées pour les donner en aumône pour le 

salut de mon àme : je te le dis en vérité, quand même on donnerait 

toute la terre habitée en aumône pour toi, tu ne trouverais pas le 

repos, à moins qu'on ne verse ton sang comme tu as versé celui 

1. Cod. eepnipagin. — 2. Cod. sam. — 3. Cette phrase est assez inutile, et 

montre quel est le goût des auteurs coptes. — 4. Mot-à-mot : tu as versé un sang 

innocent et tu les as prises de lui. 



— 395 — 

Tan bon MPa MPOMr ehoN RATA PPHŸ eTcSHOTT xe Pr 

conabon noTenoy naeëenobr ebol cenabont MPoY (H) eboù 

MIE4MA eoûe %e ETATORMIO MITIPOME RATA TOEIRON | appt. 

HUX CO) MMOC IE Sert NEQMETI HXE MIMTOI %XE€ Meqnobr Hèà- 

90 eelicceoc MBEPI MITELEMS PO RE MAITNMA MOTUT IE €TEP 

SEN MH €60TAÈ THPOT. HIMATOI 2€ SEM NHAXIMOPEICOTEM EMA 

eRONOITOTE PH ecoTab AYpIUr ar ON OITOTE EL or APT. 

ACWONI € OM MENENCA MAI AYEP MOTMHLS HEOOOT EUOHI 

Sen HTOOT MOHMI AUUE HA EPOTEr HOTEOOOT EJOTOU EU- 

AHA eTaqep E HOTHOT EMOUI SEM MITOOT AWAHA RATE 

MOIT MMON OÂE CAP HOME HAUSOT HIT MIMICOI HUJAHA eTEIPI 

MMOOP. AUTACSO RE SAPOI HEXAU HHI XXE RIMAT COTHIUT 
te 

de l’homme, ainsi qu'il est écrit : «Celui qui aura versé un sang 

innocent, on versera le sien à sa place,» parce que l’homme a été 

créé à l'image de Dieu.» Le soldat s'était dit dans ses pensées que 

ses péchés seraient cachés au nouvel Élisée: il ne savait pas que 

c’est le même esprit qui opère en tous les saints. Mais le soldat 

ayant entendu ces paroles du saint pleura, il le quitta rendant 

gloire à Dieu. 

Il arriva ensuite qu'il passa une multitude de jours” caché dans 

la montagne de Gîmi. Un jour il s’éloigna, désirant prier. Lors- 

qu'il eut marché pendant trois heures dans la montagne, il pria 

par le chemin, car jamais homme ne comptera combien de fois il 

a prié.” Il retourna vers moi et me dit : «J'ai vu aujourd’hui un 

grand dragon dans cette montagne, et il n’est pas loin de nous; 

1. Cod. rorrœn. — 2. Cette expression n'offre qu'un sens très vague et peut 

signifier quatre ou cinq jours. — 3. Mot-à-mot : car personne des hommes ne comp- 

tera les fois de prières qu'il a faites. 

50Ë 
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HA PARON MPO0O0T BEN HAITOOT OTO09 JOTHOT MMON à AANà 

Fnaot enxe PT 2e quax ay an Mnennot wWopn me Mnet- 

pact anxomuT ca TOH MMON (Ja IIOOI EboA norcooney 

AUNAT EDR MHU HAÂHT ETOTEO DIXEN OTRETPA AUMOTT 

EPOr HEXAU HHI ME ŸMETI RE à PT soreb M- (fol. 149 wa) 

IA PAROM OOÀ 0709 AMAT RE EPE HAIDAAAT 60THT ET. 

ANOR RE ETAIMAT ENIMOIT GIMOUI 2€ HTREMI ME OT NE ET- 

WOI! ETANUE RE EMAT AIXIMI MIA PARON EUCHT eo ec- 

MOOPT OTO0O AI AITÈAME HAIOT RE à PT SOTEË MIA PARC. 

MOO RE HEXAU MHI RE EObE OT RŸ HOCHR AN EMICAXI MTE 

MIUPAPH HMTEREMI ETOTROM RCOTEM AM ENMIMPOPHTHC EXO 

MMOC RE ARJANNA HOË MAR MMX HOT MMON HETOWOT HAU- 

SONT ESOTI €EPOR OTXRE OPMARCTIUZ HHECSONT EHERMA UOTE. 

mais j'ai foi que le Christ Dieu ne le laissera pas dans notre voi- 

sinage.» Le lendemain à l’aube, nous regardâmes devant nous à la 

portée d’une flèche : il vit des foules d'oiseaux rassemblés sur un 

rocher. Il m'appela et me dit : «Je crois que Dieu à tué le dragon : 

va et vois pourquoi ces oiseaux sont rassemblés.» Mais moi, lors- 

que j'eus vu (la direction) du chemin, je marchai pour savoir ce 

qui était arrivé. Lorsque je fus allé en cet endroit, je trouvai le 

dragon étendu mort, et j'allai, j'annonçai à mon père que Dieu 

avait tué le dragon. Et lui, il me dit : «Pourquoi ne penses-tu pas 

aux paroles de l'Écriture dont tu connais la vertu? n’as-tu pas 

entendu le prophète dire : «Si tu prends le Seigneur” comme le 

lieu de ton refuge, le mal n’entrera pas en toi et le malheur n’ap- 

prochera pas de ta maison.» 

1. Cod. ownerwon. — 2. Mot-à-mot : si tu places. 
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ACWONI 2€ ON SE MICHOT ETA PT II HHIEONOC HTE HINEP- 

CHC EXHAI EObE HENNOËT À HAIOT À MISOUS MILIEIMICROIMETON 

HART MIBEN €TE HSHTY AUTHITOT MMIOHRE OPOO MI EBOX at- 

MOUJI. HEXAU HHI € IDAMNHC MAUHPI MIEPEP MRAO HOHT 

RE AMXO HCOM MIEHMA HUJOIE EXC MEHHOTT HAN AN HCUE 

an ANA AHAUI HEHPOOTU OF0O AHATACEO ENEMMA MUC 

ON 0709 MXAI HIBEN ETANTHITOT HAUANH HNIOHRI HXC PY 

Ma- (Mb) THITOT Ha eTRHÈ. eTANPOO RE ENTHOT HOHMI 

Le ( = AMOPY HSHTY HAUT 2€ Ha yToo ep ne MIUEO007 HEM JTE 

XOPO EOPEHAOMEN HEM MAROC ERONSEN TAN MANGER ! MITT- 
Le Ce 

EOHOC HAOMAI ETEMMAT. HE Où! TE TOTAPNH ETATS EX HME 

OTOO MEMMATOTII ME MÉNONIC REUT. AMON RE AMSHOTT 

€ESOTH HOTMHU HA RRON ? EMMR GOT MMOOT RHOÂOT HMEMANM 

Il arriva aussi au temps où Dieu amena les nations des Perses 

en Égypte à cause de nos péchés, que mon père mit en ordre 

l'évêché; tous les biens qui s’y trouvaient, il les donna aux pauvres, 

et nous nous en allâmes, nous marchâmes. I] me dit : «Jean, mon 

fils, ne sois pas triste parce que nous abandonnons ce lieu d'habi- 

tation, le Seigneur notre Dieu ne nous abandonnera pas; mais il 

prendra soin te nous, 1l nous fera retourner dans notre demeure, 

et tous les biens que nous avons donnés aux pauvres, le Christ 

Dieu nous les rendra multipliés.» Lorsque nous fûmes arrivés à 

la montagne de Gimi, nous nous y enfonçcàmes. Nuit et jour mon 

père priait Dieu de nous sauver ainsi que le peuple de l'esclavage 

de ces nations cruelles : c'était au commencement de leur arrivée 

en Égypte et elles n'avaient pas encore pris la ville de Keft. 

Nous réunîmes une foule de vases, nous les remplîmes d’eau, nous 

1. Cod. rexmañoera. — 2. Cod. Aaron. 
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EIITOOP ME HHAXEMOT EPON MNICHOT HTEMANAURH ETAMOCR 

NE SEM HIMR ETEMMAT à MIMOOT RH HTOTEN MEXHE MITAIOT 

ME à MIROTRI MMOOT RHIN ETOTEN. HEXE HAIUT HHI XE P+ 

MANN MCE AN HAUHPE ANNX AHAU POOTU SAPON AYXOC 

CAP %E€ MIEPY PHOOTU Sa pact pact cap eqeqr pHOOTU 

SAPOY MMATATY MH HOOR MIERCOTEM Sen Frpatbn ecorab 

ME MNICHOT EMAPE HAIRC HIOECÈTTHC NH SEM MIAGE MAPE 

MIABOR EMI MMOU OITEN HOTAOCAON HTE P+. ETà POTOI 

NE WONE AUMROT CASPHI HOTUUHN aqroovn (fol. 150 nr) 

SYRIMI MOTOIR MEN OTMORF MMOOT EJNXH SAXUE MEXE 

MIAUTENOC Ha ME TONR OTOM OTOO CG. à HAIRC TON 

AJOTOM OT0O AC MIIMOOT AUTOMNE AYMOUS Of MEMOIT 

ETEMMAT SEEN TXOM nTspe ETRUOTOME MM HEGOOT MMOUUT. 

les emportàmes avec nous dans la montagne, afin cle les trouver 

pour nous au moment du besoin. Mais lorsque nous fûmes restés 

longtemps en ce lieu, l’eau nous manqua.' Je dis à mon père : «Les 

quelques (vases) d’eau sont finis pour nous.» Mon père me dit : 

Dieu ne nous abandonnera pas, mon fils, mais il prendra soin de 

nous, ear il a dit : «Ne vous souciez pas du lendemain, le lende- 

main prendra soin de lui-même, tout seul.» N’as-tu pas entendu 

dans les Écritures saintes qu'au temps où lie le Thesbite était 

dans le désert, les corbeaux le servaient par ordre de Dieu. Un 

soir? il se coucha sous un arbre, il se leva, il trouva placés près 

de lui un pain et un vase d’eau. L'ange lui dit : Lève-toi, mange 

et bois:» et Élie se leva, mangea et but l’eau. Il se leva, et, par 

la force de la nourriture qu’il avait mangée, il marcha dans (son) 

1. Mot-à-mot : Les eaux cessèrent pour nous. — 2. Mot-à-mot : lorsque le soir 

fut, il se coucha. 
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PH ETAUEPETHNWPEN! AJWANU HHAIAC Se TSPE ETEMMAT 

MM HEO0O0D HOOU ON EEHAUI POOTUS SAPON. AJWANTAT HAE 

2 PT erenornomonn ren TEHNPOO8IPECIC? ESOTH EPOY HAUT 

HEHPOOTU. MI M€ ETRUXOTOT HHI HAE MAIUOT €607ab ae 

MAY ENEMA ANOR 2€ AYNXAT MMATAT EIPOXIT OIXEN IRAQ 

OITEN HHBI ETA HAIWT EP OPHIUT MHAT Of DOTE MMOI AI 

Wapor epe neqhal ep OT MPPHŸ HI POCTHP OTO00 ey- 

POOTT EMA MEXAU MHI RE IOANNHC THAT EPOR ERPORO 

sen nrbr or XXE TOR HTEREN MOOP HTERCO. IEP OT IME- 

HI MAY RE HAIOT €607aû 1CU MEOOOT ICXEN ETR MIROTA 

MMOOT RH MAIWT € HACER EL ME mtoebx ouac (HA) 

Oàit RECOIT 2€ ON EUOIL HEGCOMAR OI HACOENHE à HEWAUEP- 

chemin pendant quarante jours de marche. Celui qui eut la bonté 

de nourrir Élie de cette nourriture pour quarante jours est celui 

qui prendra soin de nous. Si Dieu voit que nous sommes patients 

et que nous avons placé notre choix en lui,* il prendra soin de 

nous.» Lorsque mon père m'eut dit cela, il s’en alla en son en- 

droit, il me laissa seul couché à terre à cause de la soif. Lorsque 

mon père eut passé une grande heure loin de moi, il vint à moi : 

ses yeux brillaient comme des astres, et, grandement joyeux, il 

me dit : «Jean, je te vois brûlé par la soif; maintenant lève-toi, 

apporte de l’eau et bois.» — Je répondis, je lui dis : «Mon père 

saint, Voici trois jours que les quelques (vases) d’eau sont finis.» 

Or mon père saint jeûnait trois jours par trois jours” dans la 

semaine, et d’autres fois, quand son corps n’était pas faible, 1l jeû- 

1. Cod. eragepernxepnr. — 2. Cod. rennpogepecre. — 3. Cod. nteñsomae. — 

4. C'est-à-dire que nous avons choisi de souffrir pour lui. — 5. C'est-à-dire qu'il ne 

rompait son jeûne qu'au bout de trois jours. 
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HHCTETEIN ! mToebx omac? THPC. HaÂIN on nexe HISENNO HHI 

xe eee OT ROI MATCUTEM TONMR O1 MILMOOT HTERCO ME àR- 

SICI. HEXHI MA RE ETAINAT EMEROO ELMEO HOOP à PT MTON 

MHI ON Sa NSICE MINT. AUEP OT HHI RE ICXRE ARSICI Me- 

0007 À je & €TE MNERXEM MOOT IE ETOI HAU HPHŸ Xe HA 

TH Se MIROÂACIC HEM NHAPO HI POM Par ETATMETI EPOY 

%e OO Ne HTE MIOTAI MIOTAI MMON EPAIMIOP MMO NCEEP- 
C 

RORIMATEN ? MIeOOË. aÂHewe 0700 me ecmeo nenooTp 
(E Le Le (E- 

ePaAOTUO esp enenxix MP eTons. Sen nxintopeyxe mar 

RE HHI ME MAIOT €607aÈb AITONT AE MHI EPMAa nr an- 

» ; : 5 RON! ETUWOTITI +epoouodovern 5 MOTEN mtoot mure DT oai 

ETEMHAEPANANTAN EPOC THPOT RE AIXIMI HMIASRRONT TH- 

POT eTMEO MMWOT ETOTÈU MPPHŸ HOTXION 0700 epoo 2x 

nait la semaine entière. Le vieillard me dit de nouveau : «Pourquoi 

es-tu désobéissant? lève-toi, prends de l’eau et bois, puisque tu 

souffres.> — Je lui dis : «Lorsque je regarde ton visage plein de 

gloire, Dieu me repose des tortures de la soif.» — Il me répondit : 

«Puisque tu souffres après deux ou trois jours où tu n’as pas 

trouvé d’eau, comment sont donc ceux qui ont été placés dans les 

châtiments et le fleuve de feu? dans ce fleuve dont on pense qu'il 

faut que chacun de nous le traverse, afin qu'on éprouve son œuvre. 

Vraiment c’est une terreur pleine d'horreur de tomber entre les 

mains du Dieu vivant!> Lorsque mon père saint m’eut dit ces pa- 

roles, je me levai, je marchaiï à l’endroit où étaient les vases vides. 

Je vous le confesse dans la crainte de (ce) Dieu devant lequel 

nous paraîtrons tous, je trouvai tous les vases pleins d’eau, blanes 

1. Cod. wewatepunererm, — 2. Cod. ntefmonae. — 3. Cod. meeepxonr- 

Mai. — 4, Cod. mrilaron. — 5. Cod. Feponolowrt. — 6. Cod. mnrlanon. 
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MPPHT niimMooë nre mew. eTamar me! (fol. 151 ne) eTaruy- 

PHPI GIE MHI MPMA MIAIOT àRITRMOT etupapi ETACUJOIE 

artoo RE epoy COPELTAMOI xe où eboNSON HE MAIMOOP. 

MOOU 2€ HEXAU HHI € NAPOR MAUHPE PH eTcobT nirabon 

meecrt ai omxe ncewcs an Hoog où nor neraqcobt man 

TX PEIR ? MIIAIROTARIT MMOOT PH OT EONAOTAO HEPOOTU 

THPY ENEHOC IHC XC NAT MEAPOOTU SEM MOIT HIBEN ETAU- 

Male Ma EPOY- 

ACWONMIT RE ON HOTEOOOT ETI HAE MAIOT HEMHI SE MITHOT 

MOLAU EX HAIOT HHI RE FORME HAWHPI TONR OTAOR 

HCOI HTATAMOR ENIMA EFHACPHCTAN ATEN MMOY MEXAC ER- 

HR ZX IME MITRUINE RAT CRBBDATON HTERINME MH nor r HTPOPH 

comme la neige, et (l’eau était) douce comme les eaux du Gréhon. 

Lorsque j'eus vu cette merveille, j’allai à l'endroit de mon père, je 

lui appris le prodige qui avait eu lieu, je le priai de m'apprendre 

d’où venaient ces eaux. Mais lui me dit : «T'ais-toi, mon fils : celui 

qui prépare leur nourriture aux corbeaux, quoiqu’ils ne sèment 

point et ne moissonnent point, est aussi celui qui vient de nous pré- 

parer” ces quelques eaux dont nous avons besoin : de celui qui 

mettra tout son souci en lui, notre Seigneur Jésus le Christ prendra 

soin en tout chemin qu'il marchera.» 

Il arriva un jour que mon père était encore avec moi dans la 

montagne de Gîmi, mon père me dit :«Jean, mon fils, suis-moi, que 

je te montre le lieu où je me reposerai,f afin que tu me visites cha- 

1. Cod. etamtaw erainarw me. Le scribe a répété le même mot au commence- 

ment de la page. — 2. Cod. nwrxpra. — 3. En marge : ous wa min : lis jus- 

qu'à la fin. — 4. Cod. efnaepnerxagnr — 5. Mot-à-mot : c’est lui aussi qui main- 

tenant nous a préparé. — 6. C'est-à-dire où je serai tranquille pour prier. 

MÉMOIRES, T. II. pl 



he 
MEM IIROTXI MMWOT ESPICOY EobE NTAOO EPATE MIRICOMA. 

AUTO 2€ HXE HAUT! AYMOUI O1 TOH MMOI EJepMEXETAN 

Se MITPAPH e60Tab MIE NTE D. ETANMOUI RE ESOTN 

HOTTE? MANION RATA IIPHŸ ETAITEMEHNMOT MMOC ANEPA- 

HANTAN EOTMUOIT EUOI MICMOT HOTPO (ME) EJOTHN EMA 

ETANOWHA 2€ ESOTIN ENIMA ETEMMAT AHMEME ELOT MICMOT 

MOTONS EJWETIWUT €pe OTON € MCTIAOC TOOPIN €EOPHI Sa 
a + 

Tnerpa eqor nb MMBOI HOTOCOEN EJOI HTETPAUUHONMT EPE 

NEUSICI ON ON MIAICMOT €PE Où MHUJ MAROC HTE Où COM 
Œ 

DH HSHTE ARUJANCINT MMATATY EbOÂ Sert MIMA ETEMMAT 

WaRONEM EOTMHU HCOINOTUI ETIJOU EbOÂSEN HICOMA. ANT 

que samedi, que tu m'apportes un peu de nourriture et un peu d’eau 

à boire, pour le soutien de mon corps.» Mon père se leva, il marcha 

devant moi, méditant les saintes Écritures inspirées de Dieu.* Lors- 

que nous eûmes marché environ trois milles, du moins il me parut 

ainsi,” nous rencontrâmes un chemin comme une porte ouverte 

tout à son grand. Lorsque nous fûmes entrés en ce lieu, nous le 

trouvâmes comme un rocher sculpté. Il y avait six colonnes’ 

s'élevant sous le rocher : (l’endroit) avait cinquante-deux coudées 

de largeur, il était de forme quadrangulaire et la hauteur en était 

proportionnelle. Il contenait une foule de corps momifiés : rien 

1. Cod. swT. Le scribe avait omis le na et l’a ajouté en dessus. — 2. Dans le 

Voyage d'un moine égyptien (p. 16 du tirage à part) j'ai dit que la lettre + marquait le 

féminin. Cette lettre ne se trouve qu'après les chiffres qui, exprimés en lettres, se 

terminent par +, comme enowt, womŸ, terminaison qui est en effet féminine. — 

3. Cod. merparaton. — 4. Mot-à-mot : souffle de Dieu. — 5. Mot-à-mot : comme 

je les comparai à cela. — 6. M. Revirrour qui a traduit ce passage (Revue égypt., 

If année, n° II et III, p. 69) dit qu'il y avait six stèles. Il ne peut s'agir ici de stèles 

qu'on ne rencontre jamais dans les tombeaux en aussi grand nombre; il s’agit seule- 

ment des colonnes qui supportaient la voûte. 
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NE HNICRHNHOMA | ANDOPROT EXEN HOTEPHOT à NIMA OTOCOEN 

EMAUJO EPE TIMA EPE HICOMA MMO ELOI MPPHŸ 1OTMA ERT- 

CEACONT EMA. HIWOPIE MRC CTOIpER MIPO MIOÈWC eTEURHC 

MSHTOT Où OOÂOCHPIRONM? Me HTE MIOTPHOT EMAUE MESSE 

NE EPE MEUTHÈ MAXI HEM HEUTSNATE RHC HOTAI OTAI. INEXE 

HAIOT XX € Sa Pa À Mal MOT IC OFHP HPOMII FE MH AUS HEOU 

Ne. HEXHI Ha XXE Qu: HeTCOCTH. HEXE HAIOT HHI XE€ MAUE 

Man eo HaWAPE HTERQEMCE Sert NERMOHACTHPION NTERT 

OH EpoR oTEPAHOT IE HAIROCMOC MEHENMCA HAT MIREN CE- 

nabopxren epoq (fol. 152 nz) qr Ppoovwy mrenuerralamo- 

qu'à passer en ce lieu, on sentait une foule d’odeurs sortant de 

ces corps. Nous primes les cercueils, nous les amoncelâmes les 

uns sur les autres : ces cercueils étaient très larges et les boîtes 

où étaient les corps étaient très ornées.® Les étotffes dans lesquelles 

avait été ensevelie la première momie qui était près de la porte, 

étaient de la soie des rois : la momie était très grosse;! les doigts 

de ses mains et de ses pieds étaient embaumés séparément. Mon 

père dit : «Combien y a-t-il d'années que ces (hommes) sont morts? 

ou de quels nomes étaient-ils?» — Je lui dis : «Dieu le sait.» 

— Mon père me dit : «Va-t-en, mon fils, reste dans ton monastère, 

veille sur toi; ce monde est périssable, après toute heure on nous 

en séparera.” Prends soin de ta pauvre âme,° jeûne avec perfec- 

1. Cod. misenwnonma. — 2. Cod. oXocspinon. — 3. M. Revicour traduit ainsi : 

«Le lieu s’élargit ainsi beaucoup. L'endroit dans lequel étaient les corps était très 

orné.» Je crois que le premier mot ma désigne la grande boîte, et le second la 

boîte même où était la momie. Le mot oroceen signifie être large et non s'élargir. 

— 4. «La momie avait beaucoup d’embonpoint» (9?) (Revizzour). L'auteur veut dire 

seulement qu’on avait mis beaucoup de bandelettes autour du corps momifié qui ne 

pouvait guère conserver d’embonpoint après l'opération de la momification. — 5. C’est- 

à-dire : à chaque instant on peut nous en séparer. — 6. Mot-à-mot : de ta pauvreté. 

DL 
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poc! HTERCOR HTERHHCTENR? ECXAHR €bOÂ HTERIPI HHERWAHA 

HRAÂ GC Ha IIMAT MINAT RATA PPHŸ eTarTecahon 0709 MITEPI 

MHI ENAIMA EDHA ENCABRRATON MMATATI ETAUXME MAI 2€ 

MAI àIT EIMHOT ERONOITOTY art OOHI 2€ EXEN OTAI MNICTI AOC 

DIXIMI MOTTOMPION HUM MMEMBPANONÉ €TRA INAIWT RE 

OA ebOA SUOUS MSHTY AUAIMI HMENPAN MMIPOME THPOT 

ETRHC SEN NIMA ETEMMAT ETCSHOTT EPOU AUTHIG MHI AIX AU 

ENECHT ENEYMA AIEPACTIATECORT! MIAIOT RIT RON OITOTE ar 

MOI EYTPOo MMOr EbOÂ EXC MMOC HHI € LUN EROI Haà- 

WIpr Sen mob MP OINA HMTEYIPI HOTHAI HEM TERWTIH 

MTSARIIOPOC? AMAT OT EMAIROC OWŸ Ie NT OTON mien 

WON MRAIPHŸT ovon ovon nor Won Sent a Met eoant EU 

ME HOTHOBIS Où OTON MEN SEM MIXARI ETCà BOX Où RENXO- 

tion, fais bien tes prières, celles de chaque heure, comme je t'ai 

enseigné et ne viens ici vers moi que le samedi seulement.» Lors- 

qu'il m'eût dit cela, j'allais le quitter. Je regardai sur l’une des 

colonnes, je trouvai un petit volume de parchemin. Mon père, 

l'ayant déroulé, le Iut; il y trouva écrits les noms de tous les 

hommes qui étaient momifiés en ce lieu; il me le donna, je le remis 

à sa place. J’embrassai mon père, je le quittai, je marchai avec 

lui pendant qu'il me conduisait et me disait : «Sois diligent dans 

l'œuvre de Dieu, afin qu’il fasse miséricorde à ta pauvre âme : 

tu vois ces momies! il faut que chacun soit ainsi. Quelques-uns, 

dont les péchés ont été nombreux, sont maintenant dans l’Amenti, 

les autres dans les ténèbres extérieures, les autres dans des puits 

1. Cod. nrenmerra%enwpoe. — 2. Cod. nrennnerra. — 3. Cod. mMMemparon. 

— 4. Cod. arepaenañecse. — 5. Cod. nralkenwpoe. 
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OTHI AE SEM OAN LJHI HEM Où IUT ETMEO HXPOM Où 

REX WOTIHI RE SEM AMENT ETC HECHT OA REXOOTHI ON SEM 

NHAPO HXPOM MIOTT MTON HOOP Wa ŸNOT (HH) MAIPHŸ 

ON OTON Où REXOODHI ETUJON SEM MIMA HEMTON RATA HOT- 

HPagIC EONANET APEAN MIPOMI 1 EROÂSEN HAIROCMOC PH 

ETAUCINI ACINI Mar 2€ ETAYXOTOT HMHI HEXAY € WAHA 

EXO OO HAUHPI WA NAT EPOR. HAIPHŸ RE AIT ENTAMA 

MUJONI AIOOF ENPI RATA TENTONH MNAIOT e807ab abba mi 

CENTIOC. 

Sen MIWOPI € HCRBBRATON AIMOO MARRON! MMDOT 

MEM Où ROTRI HCOTO ETÂHR MPOC NUE MITEGXE HOTOM RATA 

HEUOTAOCRONE à MIHOSOU HOINE CHOTT adbouor echo ex ent q SCàO 4 uw hot 

et des fosses remplis de feu, d’autres (encore) dans le fleuve de 

feu sans que jusqu'à présent on leur ait donné de repos. De même 

aussi d’autres sont dans le lieu du repos à cause de leurs bonnes 

œuvres. Lorsque l’homme sort de ce monde, ce qui est passé est 

passé.» Après m'avoir dit cela, il me dit (encore) : «Prie aussi 

pour moi, mon fils, jusqu'à ce que je te revoie.» Aïnsi j'allai vers 

ma demeure, jy restai faisant selon les recommandations de mon 

père saint, abba Pisentios. 

Le premier samedi, je remplis Le vase d’eau et je pris’ quelques 

grains de blé* tendre, selon la quantité de ce qu’il mangeait, (le 

tout) d’après son ordre, (car) il avait réglé deux éphas, il les avait 

1. Cod. mniAanon. — 2. Le mot nexm emporte l’idée de joindre à. — 3. Je ne 

sais trop ce dont il s’agit; on traduit d'habitude l'expression copte par épi : Il ne 

peut ici être question d’épis, car si tard que peut être Pâque, la moisson n’était pas 

assez avancée pour que Pisentios pût se nourrir d'épis de blé. D'ailleurs on ne peut 

mesurer des épis. Il faut sans doute entendre ce passage de grains de blé mis à 

tremper dans l’eau et rendus mous. 
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NEM HEOOOT AUOT HOTUJI AYUITY EX MMOC RE SRUANI EN- 

CRBBATON ANIOTI MITA Dar MHI MEM MIMOOT HTERXEM Ma- 

WIN HAIPHŸ 101 AUTIREAOÀ MMOOT HEM MIROTAI MCOTO 

ETÂHR AIMOUI ESOTH ENIMR EMAUEPHCTN AGENT! HSHTY. ETAI- 

SONT RE ESOTIH EMMA MIJUITI EJCOTEM EOTAI EFPIMI EXTOO 

ENAIUT SEM OTHIUT HEMRAO HOHT EXO MMOC Xe ŸTo0 epon 

HAOC HIT MA TOO ENOC EXO DINA MCEXAT EROÀ Sen HAIRONA- 

CIC HCEUTEMOITT EPOOT HRECON € AISICI EMAUO. (FO. 153 io) 

AHNOR RE HAIMETI 2€ OTPOMI IE EHCARI HEM HAIUT eebe 

ME MAPE MIMA O1 MARI NE. AMOR AE AIDEMCI IST. CMH 

ENAIWOT €PE IMIROC CAXI HEMAU HEXE HAUT MIIROC %E 

HooR a au Hoou. nexaty %xe anon ovebolsen noie 

divisées pour les quarante jours du carême, en avait pris une 

mesure et l’avait mesurée en disant : «Quand tu viendras me visiter 

le samedi, apporte-moi cette mesure avec de l’eau.» Aïnsi je pris 

la cruche d’eau avec les quelques grains de blé tendre, je marchaï 

vers le lieu où il se reposait. Lorsque j’entrai dans ce lieu, j’en- 

tendis quelqu'un qui pleurait et priait avec grande tristesse, 

disant : «Je t'en supplie, seigneur mon père, prie le Seigneur 

pour moi, afin qu'il me fasse sortir de ces tourments et qu'on ne 

m'y jette pas une autre fois, parce que j'ai grandement souffert. » 

Et moi, je pensais que c'était un homme qui parlait avec mon 

père, car l’endroit était obscur. Et moi, je m'assis, j'écoutai mon 

père” avec lequel la momie parlait. Mon père dit à la momie : «De 

quel nome es-tu?» — Elle lui dit : «Je suis de la ville d'Ermant.»° 

1. Cod. enayepnerxagint — 2. Mot-à-mot : je pris voix à mon père. — 3. Erment 

est une ville encore existante, située au sud-ouest de Thèbes. 



— A07 — 

EPMANT.! HEXE IMAIOT HA ME MIM IE NERIOT. HEXAY XE 

AUPIROÂBOC ILE MAIOT OTOO ETCTABIR TE TAMAT. HEXE IMATOT 

MA 2€ ETUEMUUI HHIM. MOOU RE HEXAU XXE ETUWEMUI MITET- 

SE MIMOOT €TE HOCETAGWNM? ME. HEXE MAIUT MA 2€ MIER- 

COTEM MIATERMOT € à MXC 1 EMIROCMOC. HEXAY XE MPH 

HAIOT AAA Où OENNAHMOC re MalOŸ anon 90 AIOTAOT MCX 

HOoTbIoC OTOI OTOI MHI € ATX POI ENIROCMOC Eobe O7 MIE 

ONERI HTAMAT JON MHI HTAPOC. ACLONI M€ MMOI ETAI 

ETAMAURE AMPMOT HILJOPIL HE HIROCMORPATOP ÉTAT MITAROT 

ATCARI HMINETOWHOT THPOT ETAIAITOT OT00 HATXU MMOC 

MHI Ne %€ MAPOTI nor meenaomMer ehONSen MIROÂACIC ETOT- 

HMàOITR €EPOOT. Hàape Sant wg'\IXx MBENINI HTOTOT HEM OàN 
€- te 

— Mon père lui dit : «Quel était ton père?» — Elle lui dit : «Mon 

père était Agricolaos, et ma mère Eustathia.» Mon père lui dit : 

«Qui adoraient-ils?»> — Et elle dit : «Ils adoraient celui qui est 

dans les eaux, c’est-à-dire Poseidôn.» — Mon père lui dit : «N’as- 

tu pas entendu dire avant ta mort que le Christ est venu au 

monde?» — Elle dit : «Non, car mes parents étaient hellènes, et 

moi j'ai suivi leur vie. Malheur, malheur à moi parce qu’on m'a 

mis au monde! Pourquoi le sein de ma mère n’a-t-il pas été pour 

moi un tombeau? Lorsque je me suis trouvé à la nécessité de la 

mort, il m'est arrivé que les gouverneurs du monde‘ furent les 

premiers à venir autour de moi, ils dirent toutes les fautes que 

j'avais faites, et ils me disaient : «Qu'on vienne maintenant, qu’on 

te sauve des tourments où l’on va te jeter.» Ils avaient à la main 

1. Cod. Fno%ie cepmanr, ce qui doit être une faute, comme l'ont déjà remarqué 

Unamrozrion et Quarremère. — 2. Cod. nocra œn. — 3. Cod. geXunoe. — 4. Ce sont 

les Cosmocrators, anges du système gnostique. 
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REUAOZ MBENINI ETOI HTAPTAP (7) MPPHŸ noan AoUIKH eT- 

AOTZ MMWOT EHACPPWHOTI ETSPAXPEX HHOPHAXOI ESOTIN 

€POI. MEMENCA REROTRI ATOTUON HXE HAbAX aIMaT EPMOT 

EAST SEM MIAHP MOTMHU MEMOT. Sem VTOTNHOT RE AFIN 

HTATANGINWPOC! MYTNH ehoÂSer HACOMA HXE MIAUTENOC? 

HAOMAT ATMOPE HMCR MECHTŸ HOTO80 HXAME MIHA ATCOR 

MMOI €TEMENT. GO OTOI Hpeqep Mobr miben MNAPHŸ eTaTx- 

PHOT EMIROCMOC. W MAO HIOT ATTHIT ETOTOT HOTHP HTIMUD- 

PICTHC! MAOMAI EOTET MCMOT MITOTAI MIOTAI G OTHP MOH- 

PION AINHAT EPHOT SEM MEMGIT G OTHP EZOTCIA HTIMOPICTHC 5 

ETATOÎTT RE ENIXARE ETCA BOÀ AINAT EOTHIUT MMA EUR 

des couteaux de fer et des broches de fer pointues comme des 

lances aiguisées, qu'ils enfonçaient dans mes flancs, grinçant des 

dents contre moi. Peu de temps après mes yeux s'ouvrirent, je 

vis la mort planant dans l’air° sous une multitude de formes. En 

ce moment les anges sans pitié emmenèrent ma malheureuse âme 

hors de mon corps, ils l’attachèrent sous un cheval noir non-cor- 

porel," ils m’entraînerent à l'Occident. Oh! malheur à tout pécheur 

comme moi, qu'on à mis au monde! oh! seigneur mon père, on me 

livra aux mains de nombreux tourmenteurs sans pitié dont chacun 

avait une forme différente. Oh! combien de bêtes sauvages vis-je 

dans le chemin! oh! combien de puissances qui châtiaient! Lors- 

qu'on m’eût jeté dans les ténèbres extérieures, je vis un grand 

1. Cod. nrara%enwpoe. — 2. Dans ce mot l’1 a été ajouté récemment. — 3. Cod. 

neanenT. — 4 Cod. nasmoprierme. — 5. Cod. na rmoprerne. — 6. Mot-à-mot : 

suspendue. — 7. Je traduis ainsi l'expression mr qui signifie spirituel. Ce mot ne 

s'emploie chez nous que dans des sens très précis qui ne sont pas de mise dans le 

cas présent, Ce cheval n’était qu'une forme de cheval, un ka de cheval selon le lan- 

gage égyptien. Tous les êtres corporels avaient aïnsi leur double, 
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ENECHT HOOTO EUJHT MMAOI EŒMEO HOATUI. OTON OTON HSHTOT 

pe OO 7 HAE OIOTE EPE HOTCOMA THPA PAT APPHŸ où 

SAN. ME OTON OA RENIUT AJENT SEM MIMA ETEMMAT ETOI 

MAT EMAUO EOTOOŸ HE ENT EPOOT EPE OA WOÀ Se PO 

MITEMOT MON MOT MBENINE. ATOITT | ATCAT SAPUX, MITIENT 

ETEMMAT Par eTe MIAYNROT (fol. 154 za) eneo eqoTron mewr 

HAT MIREN EPE MISHPION THPOT COTHT EPOY AUJANMAO PO 

WAPE HISHPION THPOT TROT EPOI MAO POOT MEMA. NEXE 

HAIOT MAC NE ICXEN ETARMOT Wa Poor MOT SÂI MENTON 
(es 

HAN IE HCEXAR HOTROTRI HOTEUE HT SiCi HaR. HEXE MIRE 

RE AOH MAIOT WJATHAI MMH ETSEN ROÂACIC THPOT RATA NCA Ë- 

BATON HMEM Favpiann AAUANRHN HXE NEOOO0T MÉRTpIaRH 

trou? creusé à plus de cent coudées de profondeur, rempli de rep- 

tiles. Parmi ces reptiles, chacun d'eux avait sept têtes, et tout leur 

corps était couvert comme de scorpions. Il y avait aussi en cet en- 

droit de grands vers : c'était frayeur de les voir. Le reptile avait 

dans la bouche des dents comme des pieux de fer : on me prit, on 

me lança à ce ver qui jamais ne cesse de manger; à toute heure, 

toutes les bêtes sont rassemblées près de lui, lorsqu'il remplit sa 

bouche, toutes Les bêtes qui m’entourent remplissent aussi leur 

bouche avec lui.» — Mon père lui dit : «Depuis que tu es mort 

jusqu'à présent, ne t’a-t-on donné aucun repos, ou t’a-t-on laissé 

quelque temps sans te faire souffrir?» — La momie dit : «Oui, 

mon père, on a pitié de ceux qui sont dans les tourments chaque 

samedi et chaque dimanche. Lorsque la journée du dimanche est 

finie, on nous jette dans les tourments que nous méritons,” afin que 

1. Cod. avoit. — 2. Mot-à-mot : un endroit. — 3. Mot-à-mot : les tourments de 

notre sorte. 

MÉMOIRES, T. II. x LL] 
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WATOITTEN ON EMIRONACIC MIENPHŸ HTENEP HOBU HMENPOMINI 

CTANAITOT SEM MIROCMOC. MEHENCOC ANMWANOBU ENEMRAO HTE 

TAIROÂACIC WWATIITTEN EREOTI ECHOCI ENMIOOTO. ETARWAHA RE 

exwr Sen dJornor à noc epreeTernt! HIHI ETEPMACTIUTOI 

MMOF AT4WX ? EbONSEN POI MITXAMOC MBENFNE EMAUTOI EPUI 

ATXAT CON IT WAR POR. IC OHNNE? AIXO EPOR HHH €TE Mal- 

WON MSHTOT AOC MOT WAHX ex! OI Het nHorRoTxi 

MEMTON MHI OTOO HCEUTEMOITT ENIMA ETEMMAT HRECOIL. IEXE 

MIT HA XE OTJANR OOHY MHAHT IE HOC ŒNAIPI M- (Th) 

IUMAI HEMAR ROTR 2€ MROT Ua MEO007 MÉANACTACIE MROI- 

HO MTE OTON MIREN HTOPTOOPHOT THPOT XHATONR OR 

MEMGOT. Pt HEPMESPE HHAICRRE O HACHHOT ME AIMAT EII- 

ROC Sen Haba EAJNROT SEM NEJMA MPPHŸ nwopr on. 

nous oubliions les années que nous avons passées dans le monde. 

Lorsque nous avons oublié la douleur de ce tourment, on nous 

jette dans un autre plus douloureux. Lorsque tu as prié pour moi, 

le Seigneur a donné un ordre à ceux qui me fouettaient, ils ont 

délié de ma bouche le mors de fer qu’on y avait mis, je suis 

venu vers toi. Voici que je t'ai dit tout mon état.® O seigneur mon 

père, prie pour moi, afin qu'on me donne un peu de repos et que 

je ne sois pas jeté de nouveau en ce lieu.» — Mon père dit : «Le 

Seigneur est miséricordieux, il te fera miséricorde, dors jusqu'au 

jour de la résurrection commune, où chacun ressuscitera : tu res- 

susciteras aussi avec tout le monde.» Dieu m'est témoin de ces 

paroles, Ô mes frères : je vis la momie de mes yeux, elle se coucha 

1. Cod. eprelerin. — 2. Cod. arbox. — 3. Cod. re gune. On a ajouté récem- 

ment un second n. — 4. Mot-à-mot : toutes les choses dans lesquelles je suis. — 5. Mot- 

à-mot : avec eux. 



— Ar 

AMOR AE ETAIMAT EMA IEP WPHPI EMAUO 0709 AIT HOT 

ap+ DIMOTT SAXOI RATA MIRANOM € CMOT EPOr OTO9 

AIE ESOTIH AIOTOUT HHEGXIX MEM HEJTANATX. HEXAU HMHI 

XE IDANNHC ARI EMAIMA IC OPHP HOTHOT MH ARHAT EONI 1e 

ARCOTEM EOÂT ECARE HEMHI HEXHI ME MH NHAIWT. HEX A 

MHI RE ARXE MEONOTZ OR MPPHŸ HUIETI ETAUXE MEONOTX 

enimpobarne xe Mie nerbonr we or MMa. HAHN ICXE ànR- 

MAT IE ARCOTEM ARWANXUOOT EOÂIT HPUOMI SEM HAONS RH 

CARBON. ANOR RE RIAMONE MITICARE MITUEPTOAMAN EXO U 

ESOTI EMAIL EOO07. 

à OPPOMS 5 WRPOY HMOTEOOOT SEM IIABOT MECHPH  AUT 

CMOT SN HEJXIX COOP AUYOEMCI ESPHI HOT (fol. 155 zu) 

MMàT MIEUCARI OTXE MILE MOT CRI SO. ET HPOMI HAT 

dans sa boîte comme auparavant. Et moi, lorsque je vis cela, je 

fus rempli d’admiration et je rendis gloire à Dieu. Je parlaïi avant 

d'avancer’ selon les règles et je dis : «Bénis-moi,» et j'entrai, je 

baisai les mains et les pieds de mon père. Il me dit : «O Jean, 

combien y a-t-il de temps que tu es arrivé ici? n’as-tu vu per- 

sonne, n’as-tu entendu personne me parler?» — Je lui dis : «Non, 

mon père.» — Il me dit : «Tu as menti, comme Giézi qui mentit 

au prophète en disant : «Ton serviteur n’est allé nulle part»; mais 

puisque tu as vu et entendu, si tu le dis à un homme pendant ma 

vie, tu seras excommunié.» Et moi, je saisis la parole, je n’ai osé 

le dire à personne jusqu’à ce jour. 

Un jour un homme vint à lui dans le mois de Mésoré, il reçut 

la bénédiction de ses mains saintes, il resta assis une grande 

heure, il ne parla point et mon père ne parla pas non plus. Lors- 

1. Mot-à-mot : je parlai en avant de moi. 

Has 
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EPOY ME MIEHCARI HEXAU ME OTON OT T MOHËI cHp eboX 

SE HIROCMOC THP4 MPOOT. HEXE HAIWT Hay %e ecebe o7 

MO. HeEXE IMIPOMI %e eobe MIMOOT HTE IapO €TE MILEY- 

MAO OOÂWE 0709 APELTEM MIMOOP I HA TEMHAMOT HEM MEM- 

TEBNHHOPI. AUEP OT HAE MOTCHC MÈEPI ME MH HOOR OOR 

REPN PER! MIEMOOT EOTON OTMHU HCOTO LOI Ha. MIPOME 

DE ETAUEPAICORNENCORI? ENICANI HEXAY ME JONS HXE MOC 

M€ APEUTEM HIMOOT €F AMOR ILE HHUOPI EOHAMOT HP POMI 

ben. AUJEp OO MXE MIRIARPITIROCE M€ AEXIMI HOTHIUT 

MAUIOC SE HAITOOT ME ANX RONOTEOC ENEJUAHXA ne Par 

HMAT MIDEN RE HEROTOU PT MAPEJUOINE AMON OO ANUAN- 

PE MPOoTOU AMP Raï AUUTEMINE MIEMOOT 1€ OTUJAI ooH 

que l’homme vit que mon père ne parlait pas, il dit : «II y a un 

grand deuil répandu dans le monde aujourd’hui.» — Mon père lui 

dit : «A quel sujet.» — L'homme lui dit : «A cause de l’eau du 

fleuve qui ne s’est pas rempli entièrement; et si l’eau ne nous vient 

pas, nous mourrons avec nos bestiaux.» — Le nouveau Moïse ré- 

pondit : «Est-ce que tu as aussi besoin de l’eau, lorsque tu as une 

grande quantité de froment?»> — Quand l’homme eut senti la pa- 

role, il dit : «Vive le Seigneur! car si l’eau ne vient pas, je serai le 

premier à mourir avant tous les autres.»*— L'homme plein de dis- 

cernement répondit : «J'ai trouvé dans cette montagne un grand 

saint, apa Coluthos; en toute heure il priait ainsi :? «O Dieu, que 

ta volonté soit faite!» Nous aussi, si nous faisons la volonté de 

Dieu, quand même il n’enverrait pas l’eau, il ne nous laissera 

1. Cod. repyia. — 2. Cod. erayepecoanecee. — 3. Cod. mA rTaRpHTIROC. — 

4. Mot-à-mot : avant tout homme. — 5. Mot-à-mot : en toute heure c'était sa 

prière. 
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HE ŒMANXAN AM MUJAT HOÂT HAUROOM. MIPOME RE AJCARIT 

SEN OPHAYT MMETOACT OHT HAÂNE HEXE MAIOT MAY ME NAC 
( 

NTEROMS HTEROTOM HMH (ZA) ETSEN MERHI O0 MOPOMIT. TEE 

IMIPOMI 2€ AIANONS HAE M HPOMITI MAOI Par Ne Maaoi. 

MAIPHŸ aqowA ebolorToren Sen OTHIUT MMETIACI OHT 009 

Sen NELMRO = Ha BOT RAGMOT. 

ATXOC ON ECHTY HOOU MIMARAPIOC Abba micenTIoct xe 

RGCQRI HEM HICHHOT EXO) MMOC RE FC OHIITE TERIVE HITENT- 

WEMUWI? RATA TEHXOM TEMUAHA TEHEPHHCTETEI Ÿ OPA Pt 

OHT MEMAN ŸNOT WA MMOM HAHN axa Tor ebol ant 

EITOBO HTEFMETAUABOC JR TREMI M€ JCOTEM ENENTOBO Wa 

MMOÏ. AUTOMNE 2€ AUMOUI ESOTN SEM HTHOT EPOTEI MITELMA 

manquer d'aucun bien, (car) il est miséricordieux.» Mais l’homme 

parla avec un grand orgueil. De nouveau mon père lui dit : «Laisse- 

toi vivre et manger ce qui est dans ta maison, cette année.» — 

L'homme dit : «Quand même je vivrais cinquante autres années, 

c’est ma vie.»* Ainsi il nous quitta dans un grand orgueil, et lors- 

qu'il eut passé six mois, il mourut. 

On dit encore au sujet du bienheureux abba Pisentios qu'il 

parla aux frères et leur dit : «Voici que nous faisons notre service 

selon notre force,” nous prions, nous jeûnons : et maintenant Dieu 

est-il content de nous, ou non? Je ne cesserai pas de prier sa bonté 

jusqu'à ce que je sache s’il a, ou non, écouté notre prière.» Il se 

leva, il marcha dans la montagne loin de son habitation; il se tint 

1. Cod. micent. — 2. Ce mot avait été si mal écrit que le scribe a dû corriger 

chaque lettre et ajouter un 5. — 3. Cod. renepnnerewmi. — 4. C'est-à-dire, si je 

ne me trompe : J'ai chez moi de quoi vivre cinquante autres années. — 5. Ce qui 

signifie : nous observons les règles du monachisme et nous nous livrons à l’ascé- 

tisme autant que nous le pouvons. 
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MUONS AUOOI EPATY AAWAHA Sen OMHŸ MIIRATMA HMEM T- 

AU AYEP FA MEOOOT HEM FA HEXOPO MIEFXO HHEFXIX 

ENECHT ERAYXOC RE APEUAN MAMIE L EMUOI MÉHANXA TOT 

eRON ant eITHÈO HTELMETATABOC LATE OPMHINS OPOMO MHI 

bo MIAIMA SE OSMHŸ MIAITHOT XE€ AYCOTEM EPOI 1e Xe 

ŒNAIPE MITIMAT MEMAM. HUJOPIT RE MIIMAO IA HEOOOT ETI 

E4OOr EPATY EAWAHÀ epe MEAPOOTU THPY Sen NSiCr Sen 07- 
à ne 

ezainna! à OTCMH WG (fol. 156 Ze) wapoz ecxw muoc xe 

IICEMTIOC? IICEHTIOC ATCOTEM ENERWAHX 0700 PH eTAREPAT- 

TEIMF MMOU HTOTY MNOC ŒHAUONS MAR 1€ OPIHUHI MMOOT 

CEHANEOCI MMOC MITIMA ETEROO! EPATR HSHTY HTEJUONE MOT- 
CE Le * 

MAIN HMITENER THPOT EOMHOT MEMENCOR OTOO HTEJUOONE 

MOTTANGO HOTON Hibe eonast EROÂNSHTY Sen OTHaOT. eTI 

debout, il pria au milieu de la chaleur ou du froid. Il passa qua- 

torze jours et quatorze nuits sans abaisser les mains, disant : 

«Quand même mon esprit’ monterait en haut, je ne cesserai pas 

de prier sa bonté jusqu'à ce qu'un prodige m'apparaisse ici au 

milieu de cette montagne, (me témoignant) qu’il m'a entendu et 

nous fera miséricorde.» Au matin du quatorzième jour, comme il 

était encore debout priant, toute sa pensée dans les cieux, une 

voix se fit (entendre) tout à coup, disant : «Pisentios, Pisentios, on 

a exaucé ta prière et ce que tu demandes au Seigneur t’arrivera : 

voici qu'une source d’eau va sourdre au lieu où tu te tiens debout, 

afin qu’elle soit un signe à toutes les générations qui viendront 

après toi et qu'elle guérisse quiconque en prendra avec foi.»° 

1. Cod. ovezanma. — 2. Cod. nieentoe. Le suivant est bien écrit. — 3. Cod. 
eTareperint MMO4 — 4 Cod. omnven. — 5. Mot-à-mot : mon souffle; c’est-à-dire : 

dussé-je mourir. — 6. C’est-à-dire : en boira. 
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RE EUOOI EPATE EUWAHX à IIMA POS CANECHT HHELTAA RTE 

AUTROTE MUOOT ETUI LATE HELTANRTE OWPIL MMWDOT. à 

HCAXI OT MIINPOBPHTHC e607ab Raven ur bol EXC 

xe Hoc SENT €EOTON HiBeN ETTOBO MMOY OTOO AMAIPE MPOTOU 

NMHH ETEP OO SA TEJOH JMACOTEM EMOTTOBO OTOO ANAMAOMOT. 

àCWONI me Sen nxinope!l Pt OTOU eovoohey ebolsen 

HIMA HAN EOÂY ETIXHPA HTE HH ETONS PMR HO HMHI- 

HATPIAPICHC HEM MINPOPHTHC HEM HIANOCTOAOC ETAUI DE 

ECOTAI MIIABOT EIHIT AYHAT EOTOOPAMA OT0O HEXAU MHI 

%E IOANNHC MIM NE (ZE) ETXH MNAIMA. NEXHI MAY € 

MMON OÀÂI HPOMS DH MIAIMA CRHA EMOTCHC HMeM EAICCEOC 

ETATI EXEM MERUINI AUEP OTO HAE HAIOT HEXAU HHI XE 

Sa TOH Ma tea HEMQR à OTERCTACIC Tà OO! QIMàT EOTMHU 

Comme il priait encore debout, le sol” s’écarta sous ses pieds et 

laissa l’eau monter jusqu’à ce que ses pieds fussent mouillés. Ainsi 

s'accomplit sur lui la parole du prophète David, disant : «Le 

Seigneur s'approche de quiconque le prie et il fera la volonté de 

ceux qui sont remplis de crainte en sa présence : il écoutera leurs 

prières et les sauvera. » 

Il arriva lorsque le Seigneur voulut le transporter de cette 

demeure (terrestre) pour le conduire au pays des vivants, au séjour 

des prophètes et des apôtres, qu'il eut une vision au premier jour 

du mois d'Épiphi et me dit : «Jean, qui est ici?» — Je lui dis : 

«I n’y à ici personne que Moïse et Élisée qui sont venus te 

visiter.» — Mon père me répondit et me dit : «Avant que je ne 

te parle, j'ai été ravi en extase, j'ai vu une foule d’évêques ortho- 

1. Cod. nærepe. La lettre n a été ajoutée. — 2. C'est-à-dire : se fendit ou donna 

passage à l’eau. 
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MENICRONOC HOPOOROZOC ETEP OTOIME MPPHŸ AMPPH eTO9! 

EPATOT SE TRIATAH ETOWC ep+ epe nerpoc mem maroc 09! 

EPATOT SEM TOTMHT AaNOR AE AIOIT EXEN MA00 NIOTOUT 

MMOOT METPOC RE AUAMONT TAXIX AUTAOOI EPAT HEXAU 

MHI € MNERCOTONTI 2€ AMOR MIM HMEXHI May € MPH 

Ha OC. REP OTO RE AMOR IE CIMOIN METPOC OT00 MANOCTOAOC 

MIHC HXC. MACON ETERHAT EPOY NE MATAOC OT0O HERUPHP 

MEIICRONMOC HE MAI. ETATOPITEN ERONOITEN IEMCAO I'XC ESpPEr- 

SROMER OAPON ME OINMA ERECERT ENEROBHOTI EMERMOIT Ms 

eboASen Halbloc 0700 urent Mioou méennAners MTERr Sa- 

TOTEN € à MICHOT SONT ESOTIN RCOOPI MMATATR %E HEM- 

HARO! HÂSAH HE HAI 0T09 MMON Re nmeenanex (fol. 157 z3) 

HATÈRQE MIROCMOC I PPOOTU MIIMOIT XXE àTORUTEN €f 

doxes brillant comme le soleil, se tenant debout dans cette cour 

et chantant (les louanges de) Dieu. Pierre et Paul se tenaient au 

milieu d'eux. Et moi, je me suis jeté sur mon visage, je les ai 

adorés. Pierre à saisi ma main, il m’a fait relever et m'a dit : «Ne 

sais-tu pas qui je suis?» — Je lui ai dit : Non, mon seigneur. — 

Il m'a répondu : «Je suis Simon Pierre, le serviteur et l’apôtre de 

Jésus le Christ : mon frère que tu vois est Paul et ceux-ci sont 

les évêques, tes collègues. Nous avons été envoyés vers toi par 

notre Maître le Christ pour t'emmener vers nous, afin que tu dis- 

poses tes œuvres pour le chemin qui (te) sortira de cette vie, que 

tu mettes l’église en règle, que tu viennes près de nous, car le 

temps approche. Sache seulement que ce sont les douleurs de la 

fin, et nul autre bien ne se fera dans le monde. Prends souci du 

voyage, car il a été décidé que nous viendrions bientôt à toi, le trei- 

1. Cod. mnencorowrT. La lettre n à été ajoutée. 
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HCOR Sen 0FXHAEM HCOT ue MIAIRBOT. MAI RE ETRUXOTOT 

MAN HART HTENCMH ENMUWOI AMPIMI sent OPPIMI EXEHUAaUI 

ENMEME ebpar Xe MHà€P SRE HOTIOT HAIRAIOC! HTAIMAIH. REP 

OFU) HEXAU HAN XE eoûe 07 TETENPIME eperent MR HOT 

MIANHA AMOR LP FriaowA EPATOT HMAIOŸ c6oTrab eTa Ton 

ebON SAXUOI HOOR RE MOTCHC RCOOTH ME ETAIINE MITERDIOC 

ENUWOT SATOT HAU HPHŸ Aoëmon qi PPHOTI HHAXOM XE 

2 XHAEPX PER? MMOOT 0700 NHaeP EBOX an eterpo ETOOPUJ 

ETEMMAT. HEXAU Re melicceoc mnpechyrrepoc %e EArcceoc 

OO EPaTR HRAÂGC EXEN MICHHOT OTOO àPEO EMH ETAIOEN- 
(ee Ce ce 

SONR EPHOT HTEROHOTT MINYENOHOTT RATA OTHOT EX AC 

CPE MICHHOT EP HOTUEMS RATA OPHOT HCEŸ OHOT MHHOT- 

WTXH eBONOITOTR. €ITRŸ MEXAU MHI M€ IORNMHC MAUHPI 

zième jour de ce mois.» Lorsqu'il nous eut dit cela, nous élevâmes 

nos voix, nous pleurâmes des larmes amères, ayant appris que 

nous allions être privés d’un père aussi juste. Il prit la parole et 

nous dit : «Pourquoi pleurez-vous? vous affligez mon esprit, car 

je dois aller vers mes pères saints qui ont fini leur vie avant moi. 

Toi, Moïse, tu sais comment j'ai élevé ta vie;° maintenant prends 

soin de mes livres, car tu en auras besoin et tu ne seras pas 

étranger à ce lourd fardeau (de l’épiscopat).> I dit au prêtre 

Élisée : «Gouverne bien tes frères, observe ce que je t'ai or- 

donné; réunis les congrégations à l’heure (prescrite) afin que les 

frères adorent au moment (voulu), et que par toi ils fassent pro- 

fiter leurs âmes.» Il me dit ensuite : «Jean, mon fils, tu connais 

1. Cod. naineoc. — 2, Cod. mnaepxpra. — 3. Cod. sa. — 4. Mot-à-mot : 

d’un père juste de cette sorte. — 5. I1 veut dire, je crois, qu'il l’a fait monter dans 

lPéchelle de la perfection. — 6. Mot-à-mot : Tiens-toi bien sur les frères. 

MÉMOIRES, T. II. 53 
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RCOOTN MNABIOC THPY %e MUXA Ar merxoc! rire FeRRAH- 

CIA MTE ŸNOÂIC REYT HTOT Eneo (7H) 0TAAAT TON HAoTROX 1? 

HOTUT ETNCH HTOT ICXEN NICHOT ENJON SEM TAPI EIOT MMO- 

Ha XO0C ETAIXPOC SEM HaOHÈ Hxix €IPOIC EPOC Wa Poor 

ENXIMOONC HACOMA ME OTHI AIAPEO EPOI ELWTEMN AR OT HEPOU 

MHMH COMHOT MEHENCOI HCEXMOC ME AREP CAROÀ MITETCUE API 

Jacann HTERWONC HRAICI ENACOMA OT09 MMepT oùr epor 
Le [e 

ebHA emTAeËITOT ETATT EX MIO HMA EOOTAË HSHTE MEM 

TAROTANS HEM HAMOXS HEM HARI HAGAO HTE HAWEMUI HTE- 

TENROCT HTETEMOUWMC MMOI SEM IIMA ETRITAMUTEN EPOY OTOO 

MIEPNA OÙ HPOME EOÂS MIACOMA CARBON MIRMA HUIT 
Le 

NCEFITY EÉNOAIC REUT. ETAUXE MAI RE AXE POI. 

ma vie tout entière; (tu sais) que je n’ai jamais rien pris en ma 

main de ce qui appartient à l’église de la ville de Keft; je n'ai 

dans ma main, depuis le jour où je suis (entré) moine dans ma 

cellule, qu’une seule pièce d’or que j'ai gagnée par le travail de 

mes mains, la conservant poür vêtir mon corps, veillant à ne laisser 

aucun (sujet de) scandale à ceux qui viendront après moi de ma- 

nière à ce qu'ils disent : «Tu es (allé) en dehors de ce qu'il fal- 

lait.» Fais-moi la charité d’en acheter un linceul pour mon corps, 

et pour m'ensevelir ne me vêts de rien autre chose que du vête- 

ment par lequel on m'a revêtu de l’habit monacal, de ma coulle, 

de mon manteau et de l’amict de mon adoration :* enterrez-moi 

dans le lieu que je vous enseignerai et ne laissez personne prendre 

mon corps hors de ma demeure pour le conduire à la ville de 

Keft.» Et lorsqu'il eut ainsi parlé, il se tut. 

1. Cod. wixoc. — 2. Cod. orÂar: noonomi. — 3. C'est-à-dire : le manteau 

qu'il portait lorsqu'il disait la messe. 
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EnEpact 2e aJep OHTE MOMIE OTOO ETA POTOI LOT HCOT 

H AUTIAROT ENHI ATOONEM MNEFNOTC ENICI AUEP LE MELOOT 

MEM & HEXGOPO MIEFCARI MEN OAI SEM MIEXWPO DE HCOT 

1 MITSROT EH AYMOTT 2€ IHANNHC. HERHI MAY RE CMOT 

EPOT HAIWT €607ab. HeXaU HMHI %€ WIN EPOR XE àU- 

(fol. 158 ze) Sont uxe nacnoT 0709 Wape PT WINI MC 

MPHAT HPOTOI HPACŸ HCOT I OTOO AIT MELOOT ETSIAITOT 

AUTICARE MEM POME MAIOO! EPAT NE MIEMEO RON MNXE PÀ 

OTOO AYIPI MIANOTOC ICXEN AR © HCXY 0T09 x MMOC 

RE HEYMAT HATAQOI AMOR RE HERHI MAY € API TarTann 

MATAXPE MEROHT MOTROTAI HOIR MEM OPMOOT RE IC L MeE- 

0007 MITERX EM tu MOAI. auep o7w Xe Hiaxmen ni MOI 

MTPOPH à 2e HMTE MAIROCMOC Wa TABOA EBO HTANHCTEIR | 

Le lendemain, il commença d’être malade. Et lorsqu'arriva le 

soir du huitième jour du mois d'Épiphi, son esprit fut ravi en haut 

et il passa trois jours et trois nuits sans parler à personne. Dans 

la nuit du douzième jour du mois d'Épiphi, il appela disant : 

«Jean.» Il me dit : 

«Je t'apprends que mon temps approche; demain, treizième jour (du 

Je lui dis : «Bénis-moi, mon père saint.» 

mois), à l’heure du soir, Dieu viendra me chercher; et pendant ces 

trois jours que j'ai passés sans parler aux hommes, je me tenais 

debout en la présence du Christ Dieu; depuis hier, à la neuvième 

heure, il a fait mon compte et je te dis que j'obtiendrai miséri- 

corde.»® — Et moi, je lui dis : «Sois aimable pour moi, affermis 

ton cœur avec un peu de pain et d’eau, car voici trois jours que 

tu n'as rien goûté.» — Il répondit : «Je ne goûterai rien de la 

nourriture de ce monde, jusqu’à ce que je rompe mon jeûne près 

1. Cod. wrannerra. — 2. Mot-à-mot : je te dis que sa miséricorde m'’atteindra. 

53% 
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SATEN NOC IHC HXC HAOTPO. MENENCA MAI RE NEXAU ME Ni- 

MAPTTpOC eeoTab nTe HXC PT ITMaTIoOC Nreeobopoc Won 

HEMHI WA VC MNAHAPO HXPOM ETCOR OI TOH MILXC XE 

ODMIUT Te Too Te MMA ETEMMAT. HEXHI MAY ME MAROC 

MIOT MEHENCR HAISICT THPOT HMAIMHCTEIR |! MEN HANYAHA 

» 2 MEM HAIEXGWPO MUJPOIC ETAREPOTTOMENEN? EpHOT eohe D 

REPOOŸ OR SA TOH MIHAPO MXPOM ETEMMAT. MEXAY MHI 

%E MIM IE MIPOMI conaep ehol euwTemMxem nr (0) MIHAPO 

MXPOM ETEMMAT. OTOO HAUCARI AN %E IE MEM OÀI HPOMI. 

ETAWOPIT RE WONI à MIMà THP MOO HPOMI CASOTI HEM 

CABOA àUEP IIEO00T THPA ETEMMAT MPPHŸ nova ere uwoc 

MMOG HIEO EHSRE ME AUX MIAICAXI XXE OHILITE SIPE MIEI- 

du Seigneur Jésus le Christ, mon roi.» Il dit ensuite : «O saint 

martyr du Christ Dieu, Ignace le théophore, sois avec moi jus- 

qu'à ce que j'aie traversé ce fleuve de feu qui s'étend devant le 

Christ; car la crainte qu'(inspire) ce lieu est grande.» — Je lui 

dis : «Mon père, après toutes ces souffrances, ces jeûnes, ces nuits 

de veille, que tu as endurés pour le Seigneur, crains-tu ce fleuve 

du feu?» — Il me dit : «Quel est l’homme qui passera sans goûter 

à ce fleuve de feu ?> (Dès lors) il ne parla plus avec aucun homme. 

Lorsque le matin parut, l'endroit se remplit tout entier de gens, 

en dedans et en dehors : il passa tout ce jour comme quelqu'un 

que l’on frotte d'huile.® À la fin, il dit cette parole : «Voici que 

1. Cod. nnerra. — 2. Cod. eranepornoment. — 3. Ce passage donne lieu à une 

remarque assez curieuse pour l'histoire du dogme égyptien. On pourrait croire, en 

effet, que l'Extrême-onction était connue comme sacrement à l’époque de Pisentios. 

Le fait ne serait pas impossible puisque l’on trouve dans les livres liturgiques coptes 

un rituel appelé rituel de la lampe, c’est-à-dire, comme on l'interprète ordinairement, 
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OTAOCAOME HTE OC OTO9 API MIACOBT 0709 HAIPHŸ AGOTUN 

HPOYy a4T Anna enenxrx mp MIUHAT €Ppe PPH MAOWTI 

HCOT I MITIABOT ETTHIL. 

ANOÂI RE MIEGCOMA E0OTAË AMXAY Sen enRAHCIx MTE 

Tcent anep MIEXOPO THPY MOWC MT or ap eSpHr exen 

neqxr HXGR RON. eTà WJOPI 2€ WONr anxwor bol nTana- 

Popa eeorab 0700 eTanst ebOX Sen MICOMA HEM IICHOY RAT 

PpAŸ eraqxoc na 0709 ETANSI nToerpann ! RAHEOMC HCOT 

IA MENHIN Se IIMà ETAUOTEOCAONS ANLJORY ICXEN MEJONS. 

j'ai accompli l’ordre du Seigneur, et je suis prêt.»? Puis il ouvrit 

la bouche, il rendit son esprit entre les mains de Dieu à l’heure 

où le soleil allait se coucher, le treizième jour du mois d'Épiphi. 

Nous prîmes son corps saint, nous le plaçâämes dans l’église de 

Tsenti, nous passämes toute la nuit à chanter la gloire de Dieu 

au sujet de sa mort.” Lorsque l’aurore parut, nous accomplîmes 

l’oblation sainte, et lorsque nous eûmes pris le corps et le sang 

(de Jésus le Christ), comme il nous l’avait dit, et que nous eûmes 

reçu la paix, nous l’enterrâmes le quatorzième jour dans le lieu 

qu'il nous avait dit :* nous l’avions creusé pendant qu'il était 

en vie. 

de l’Extrême-onction. Je suis cependant porté à croire d’après ce titre qu’on em- 

ployait l’huilé de la lampe du sanctuaire dans la persuasion qu’elle guérissait les 

malades, comme on en trouve des exemples dans la vie même de Pisentios. Ce qu'il 

y à de certain, c’est que dans les vies de St Pachôme, de St Macaire et de Schnoudi, 

où l’on aurait pu sans aucune difficulté administrer l’Extrême-onction à ces saints 

moribonds, il n’en est jamais parlé. Évidemment si l'Extrême-onction est devenue d’un 

usage commun chez les Coptes, cet usage ne s’implanta que tardivement. 

1. Cod. Xosprux. — 2. Mot-à-mot : et j'ai fait ma préparation. — 3. Mot-à-mot : 

à chanter la gloire de Dieu sur sa perfection, sur son achëèvement. — 4. Mot-à-mot : 

qu’il nous avait ordonné. 
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AMON 2€ QU HAMENPAT MAPENXOO ENIAPETH MTE MEMIOT 

coomab AbBA IICENTIOC! IIEMICROMOC ETEMAPHOTT (fol. 159 où) 

OTO0O MTEMAPEO EMICRHOTI E60TAb HTAUTHITOT ETOOTEN XeE- 

Xac nreqeprpecheTem? exo nappe MXC NennorT pomme 

MTEYPOMOT HAN MIUXO ebON HMennobr MTENUAUNE COPA 

HAOPEN HEJÈHMX ETOI HOOŸ ETWHOT HA MOOY MENOC 0709 

NENNOTT 0709 HENCOTHP IHC HXC Par eTei ehOAOITOTE epe 

HOT MIDEN MEM TAIO MIDEN MEM HPOCRIHHCIC Mie eprpe- 

ner! MPIOT MEMAT MEM MINMA CCOTAÈ MPETANSO OTOO MO- 

MOOTCIOCF MEMAU NOT Heu CHOT HibeN MeEM La EME MTE 

NIENEO THPOT àMHN. 
re 

Et nous aussi, mes bien-aimés frères, imitons les vertus de notre 

père saint, abba Pisentios, l’évêque béni, et gardons les enseigne- 

ments saints qu’il nous a donnés, afin qu’il intercède pour nous 

près du Christ, notre Dieu, qui nous fera la grâce de nous par- 

donner nos péchés, et que nous obtenions miséricorde près de son 

tribunal terrible, lui rendant gloire, à lui, notre Seigneur, notre 

Dieu et notre Sauveur, Jésus le Christ par qui toute gloire, tout 

honneur, toute adoration convient à son Père avec lui, et à l'Esprit 

saint le vivificateur, consubstantiel à lui, maintenant, en tout temps 

et dans les siècles de tous les siècles. Amen. 

1. Cod. mieent. — 2. Cod. wreçepnpecñeim. — 3. Cod. ere ereBoloiTort. 

— 4, Cod. epnpenr. — 5. C’est le célèbre mot dirigé contre l’arianisme et qui s'écrit 

toujours ainsi sans le o qu'il devrait prendre. Il est assez curieux de voir toujours 

dans cette formule qui ne varie jamais ce mot employé à propos de l'Esprit Saint 

et non du Fils. Ou il faut croire que les moines coptes n’entendirent jamais rien 

aux discussions de l’arianisme, ou il faut admettre qu'ils se seraient préoccupés de 

lhérésie de Macédonius sur le Saint Esprit. Des deux hypothèses la première seule 

est vraisemblable; car on ne trouve aucune trace du système de Macédonius dans 

les œuvres coptes. 



HCMOT MIIAUIOC IICENTIOC! ONE MEMAN THPOT àMHN 

AMHIH à MHNH.? 

api PMeTr MIX Hpeqep Mobr eTAUCSAaI 1ARGOË 0700? 

IUT À CEHOTŸ PIOC MNAIOT? IORNNHHCÉ SAME NT? noc + 

MTON HTEUTRNRITWOPOCS MYTIH SMHN. 

XPOHOC? TON ATOM I MAPTTPON 1 SAR. 

Que la bénédiction du saint abba Pisentios soit sur nous tous; 

amen, amen, amen. 

Souvenez-vous du pauvre pécheur qui a écrit, Jacques, fils de 

mon père Jean Chamé. Que le Seigneur donne le repos à sa 

malheureuse âme. Amen. 

Ére des saints martyrs 634. 

1. Cod. micenŸ. — 2. Entre chaque amen, il y a un w, c’est-à-dire ow09. — 

3. Cod. >. — 4, Cod. naïw (sic). — 5. Cod. ænT pour wrioe mnarwT. — 6. Cod. 

ia. — 7, Cod, re, ce qui est une faute évidente. — 8. Cod. nreyraenwpoc. — 

9. Cod. spon. — 10. Cod. ation. — 11. Cod. #. 
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ADDENDA ET CORRIGENDA. 

274, 1° ligne de la note; au lieu de : Mémoires pour servir à l'histoire de l'Égypte 

chrétienne au IV* et Ve siècle; lire : aux IV® et V* siècles. 

283, ligne 22; au lieu de : Uu jour; lire : Un jour. 

314, >» 23 et 26; au lieu de : ne furent moins grands; lire : ne furent pas moins 

grands. 

327, >» 12; au lieu de : qu’elles proviennent tous; lire : qu’elles proviennent 

toutes. 

32040 1; au lieu de : l’homme se ravale; lire : l’homme se ravaler. 

3410 > 1; au lieu de : efmo%nera; lire : efmolrrera. — à la note 3; au lieu 

de : naAnTia; lire : noÂiTera. 

344, dernière ligne du texte; au lieu de : mroregoo®; lire : worwegoo®. 

348, ligne 6 du texte; après emecmasr, ajouter : ow09 #en Tornor eremmaT 

à Tecselbr Dos aCWOTO ENECHT MNIRRASAPCIA THPOT ETSEN 

TeCHexf. 

363, » 3; au lieu de : ranñamons; lire : Rat amontr. 

389700 8; au lieu de : nacea; lire : mae ea. — ligne 9; au lieu de : ms- 

ROTXI MMOC: lire : MITIROTXI MMAC. 

396 3; au lieu de : wa mioovr; lire : ya mioiows. 

400, » 11; au lieu de : erwovirs; lire : erwyow:T. 

414, » 10; au lieu de: re omnaem; lire : se omnatv. 

493 3 de la traduction; après Jacques, ajouter : mon père Sénuti. 

Nora. Depuis que ce travail a été fait, j'ai publié dans la Revue des Religions 

(Nov.-Déc. 1886; Janv.-Févr. 1887) deux articles où j'ai développé bon nombre des 

idées émises dans la première partie de ce mémoire. Quoique le présent travail pa- 

raisse après ces articles, il a été composé avant : je tiens à constater cette anté- 

riorité pour bien marquer la suite et le développement de mes idées. 

Paris, 18 Juin 1887. 



NOTE 

L'ORGANISATION ET LE DÉVELOPPEMENT 
D'UNE NOUVELLE ESPÈCE 

D'ENTOZOAIRE 

PAR 

M. OSMAN BEY GHALEB. 

Si les animaux de la faune égyptienne qui vivent librement 

sont presque tous connus depuis les travaux des naturalistes de 

l'expédition française, il n’en est pas de même de ceux qui mènent 

une vie parasitaire. La présente note a pour sujet l'étude d’un de 

ces derniers. 

Quand on ouvre le cœcum de l’Uromastix spinipes, reptile her- 

bivore, on trouve en grande quantité, au milieu de la matière 

contenue dans cette portion intestinale, un petit ver nématoïde 

vivant à l’état parasitaire; il est quelquefois attaché à la muqueuse 

cœcale. L’examen microscopique du contenu du cœeum et de la 

portion qui lui fait suite, révèle l’existence de plusieurs œufs dans 

différents stades de développement; il existe aussi des embryons 

nageant au milieu de la matière intestinale. En examinant les 

différents sujets du ver trouvé, j'ai reconnu qu'il y avait des mâles 

et des femelles dans la proportion de un pour cinq. 
MÉMOIRES, T. II. 54 
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La femelle parfaitement cylindrique mesure un centimètre de 

longueur, le mâle est généralement moins gros que la femelle et 

mesure six millimètres de longueur. 

On distingue au corps une extrémité antérieure contenant la 

bouche, et une postérieure terminée par la pointe queuedale. Enfin 

une face dorsale, une face ventrale et deux côtés latéraux. Sur la 

face ventrale on distingue, d'avant en arrière, trois ouvertures : 

l’antérieure appartient à l'appareil excréteur, appelé aussi gastro- 

vasculaire; la moyenne est l’orifice des organes génitaux femelles; 

la postérieure est l'ouverture anale. Chez le mâle, par suite de la 

confusion de l’entrée génitale et de l’anus, il n'existe que deux 

ouvertures. 

Pour être clair et précis dans la description anatomique de ce 

ver, je procède de dehors en dedans. Le corps est entouré par la 

couche musculo-cutanée qui est composée 1° d’une cuticule trans- 

parente stratifiée, portant des striations annulaires; elle contient 

dans son épaisseur un nombre considérable de pores. À lextré- 

mité antérieure la cuticule s’épaissit et forme trois papilles buc- 

cales. Elle s’élargit à l’extrémité postérieure, chez le mâle, pour 

donner naissance aux deux ailes latérales. 2° En dedans de la 

cuticule on trouve le derme ou matrice cuticulaire : elle se com- 

pose de plusieurs cellules nues dont le protoplasme se touche ; 

cette couche apparaît alors comme formée d’une masse granuleuse 

enchâssant plusieurs noyaux cellulaires brillants: elle secrète la 

cuticule. 3° En dedans du derme on trouve une couche muscu- 

laire, interrompue sur le dos par le champ dorsal, sur le ventre 

par le champ abdominal et sur les côtés par ce qu’on appelle les 

aires latérales. 

Il est inutile d’insister sur la structure de la peau, ayant été 

bien étudiée chez d’autres espèces d’ÆHelminthes. La couche mus- 

culo-cutanée, dont je viens de donner une rapide description, limite 
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une cavité qu'on appelle cœlum ou cavité générale du corps. Son 

axe est occupé par le tube digestif, autour duquel s’enroulent les 

anses des tubes génitaux femelles. L'appareil excréteur, qu’on ne 

voit que difficilement même sur les sujets frais, se compose de 

deux tubes antérieurs et de deux tubes postérieurs. Ils sont plongés 

dans l’épaisseur des aires latérales, et convergent sur la face ven- 

trale vers un large pore, connu sous le nom de pore excréteur. 

Avec un peu d'attention on remarque un nombre considérable 

de trabécules venant de la couche musculo-cutanée; leur entre- 

croisement au milieu de la cavité générale du corps forme un 

réseau dont les mailles enserrent le tube digestif et les organes 

génitaux. 

Le tube digestif commence par l’orifice buccal qui est entouré 

de trois lèvres cuticulaires, il est suivi d’un conduit œsophagien 

dont la longueur varie selon les sujets, et se termine dans une 

poche sphérique, appelée bulbe dentaire, celui-ci contient des 

dents masticatrices : le rôle et la structure de ce bulbe dentaire a 

été longtemps méconnu; j'en ai fait une étude approfondie, voir 

Archive de zoologie expérimentale et générale, 1879. Le bulbe 

dentaire est suivi d’un intestin souvent droit, quelquefois formant 

un seul anse intestinal sur son trajet; le rectum est entouré d’une 

quantité de fibres musculaires servant à sa dilatation. 

La couche cellulaire de l'intestin limitée par ses deux cuticules 

externes et internes, remplit les fonctions de toutes les glandes 

annexées au tube digestif chez les animaux supérieurs. 

L'observation du système nerveux est très difficile chez les hel- 

minthes microscopiques, néanmoins j'ai trouvé chez les sujets 

complétement développés de ce ver un gros ganglion ventral 

situé à peu près entre le tiers antérieur et les deux tiers posté- 

rieurs du corps : ce ganglion est composé d’une enveloppe exté- 

rieure et contient dans son centre un noyau brillant entouré du 
54* 
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protoplasma d’où les fibres semblent sortir. C’est en vain que j'ai 

cherché les autres ganglions du système nerveux. 

Les organes génitaux femelles se composent de deux tubes en- 

tortillés autour de l'appareil digestif; ils finissent par se réunir 

en un conduit unique qui s'ouvre dans l’orifice vulvaire. 

La partie en cul-de-sac des tubes génitaux s'appelle l'ovaire; 

il est remarquable de voir dans le fond ovarien un gros noyau 

brillant entouré d’un protoplasma granuleux; c’est la cellule ovi- 

gène où mère des ovules. On croit généralement que tous les 

germes proviennent de cette cellule-mère par voie de segmenta- 

tion. Après leur naissance les germes sont placés les uns à côté 

des autres et forment plusieurs rangées dans la cavité de l’ovaire. 

Chaque germe est composé alors d’un noyau et d’un protoplasme 

granuleux sans enveloppe. La fin de l'ovaire est renflée et com- 

munique par un tube court et étroit, appelé tube intermédiaire, 

avec un conduit plus large, qui est la trompe proprement dite. 

Comme le liquide séminal s’accumule dans la première partie 

de la trompe, on lui donne le nom de vésicule séminale;: c’est, en 

effet, dans cet endroit que s’accumule le sperme et se fait la fé- 

condation. Dans les organes génitaux de la femelle, les cellules 

séminales subissent de nouveaux changements et finissent par 

entrer et se perdre dans la substance des germes ovulaires. Après 

l’imprégnation des germes, les cellules des trompes secrètent la 

coque de l’œuf. La couche externe du protoplasma se solidifie 

plus tard et forme en dedans de la coque une pellicule mince; c’est 

ce qu'on appelle chez les helminthes la membrane vitelline. 

Les deux trompes finissent par se fusionner en un seul canal, le 

conduit vaginal qui s'ouvre dans l’orifice vulvaire: eelui-ei a deux 

lèvres cuticulaires, une antérieure proéminente ayant la forme 

d’une épine, et l’autre postérieure; toutes les deux font saïlli en 

dedans du corps, et donnent attache au bout terminal du tube 
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vaginal et aux fibres musculaires dilatatrices de lorifice vul- 

vaire. 

Dans les trompes, le vitellus remplit la cavité de la coque nou- 

vellement formée, ce n’est que plus tard qu’il se rétracte et forme 

une masse globuleuse au milieu de la cavité de la coque dont le 

reste est rempli d’un liquide albumineux transparent, qui est sé- 

paré du vitellus lors de sa rétraction. 

Les organes de la génération chez le mâle se composent d’un 

tube droit dont le fond atteint presque le bulbe dentaire; comme 

le cul-de-sac ovairien, il est occupé par une grosse cellule nue, 

qu'on croit également être la mère des filaments spermatiques. 

Dans tous les cas la cavité du tube testiculaire est remplie d’une 

grande quantité de cellules dont le contenu se divise en plusieurs 

segments qui se transforment en spermatozoïdes. À la partie pos- 

térieure le tube testiculaire se réunit au rectum pour former le 

cloaque qui conduit au dehors les restes de la nutrition et le 

liquide séminal. A la partie postérieure et ventrale se trouve le 

spicule copulateur entouré de ses trois paires de papilles; ce sont 

les organes de la copulation et de la fixation du mâle sur la femelle 

pendant l’accomplissement des actes génitaux. Certains auteurs 

les considèrent comme des organes d’excitation seulement. 

L’œuf commence à se développer dans l’intérieur de l’oviduet 

ou trompe, la segmentation est totale, puisque le vitellus se divise 

en deux blastomères d’une dimension égale. Chacune se divise en 

deux à.son tour et ainsi de suite. Les blastomères ainsi formées 

s'accumulent les unes sur les autres, et forment par leur ensemble 

ce qu’on appelle la morulla. L'œuf est généralement pondu quant 

le vitellus est segmenté en quatre, quelquefois à un stade plus 

avancé. Par les progrès du développement les cellules centrales 

de la morulla se résorbent; il se forme alors une planule composée 

de deux couches, dont l’externe ou ectoderme donne naissance à la 
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couche musculo-cutanée, au système nerveux, aux organes géni- 

taux et probablement à l'appareil excréteur. L’interne ou endo- 

derme donne naissance au tube digestif. 

Au bout de trois jours pendant l'été et de cinq pendant l'hiver, 

le développement de l'embryon est achevé, on le voit se remuer 

dans l’intérieur de la coque, on distingue assez facilement les 

deux couches cellulaires qui le composent. 

J'arrive maintenant à la question de savoir comment se fait 

l’infestion; ici je ne puis que faire des suppositions, dans tous les 

cas je ne me crois pas loin de la vérité. j 

Le reptile chez lequel vit ce parasite creuse son habitation dans 

le désert près des endroits où il trouve l’herbe nécessaire à son 

entretien; là où il se nourrit, l’Uromastix dépose ses excréments 

qui tombent en partie sur l’herbe : nous l’avons vu déjà, ces ex- 

créments contiennent en grande quantité des œufs en voie de dé- 

veloppement; ceux-ciavalés en même temps que les herbes sur les- 

quelles ils sont tombés, éclosent dans le tube digestif de l’Uro- 

mastix et reproduisent par leur développement le ver parasite 

dont je viens d’esquisser l’histoire. Ce qui me fait incliner vers 

cette manière de voir, c’est d’une part l'existence de ce parasite 

chez tous les sujets que j'ai eu l’occasion de disséquer, de l’autre 

l'existence de jeunes embryons dans le tube digestif, absolument 

semblables à ceux qu’on trouve encore inclus dans leur coque. 

L’infestion se ferait donc directement et sans intermédiaire. Il 

me paraît aussi vraisemblable que certains œufs retenus après la 

ponte au milieu de la quantité considérable de matière qui remplit 

le cœcum, pourraient éclore sur place et reproduire le ver adulte, 

ceci expliquerait le nombre prodigieux de sujets qu'on trouve 

dans un seul Uromastir. 

Conclusion de la disposition méromyaire du système muscu- 

laire, de l'étude de l'appareil excréteur, du tube digestif, des or- 

« 
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ganes génitaux, et du développement embryonaire: il résulte que 

l’helminthe dont je viens d'étudier la structure est une Ascaridé, 

appartenant au genre Oxyrus. Je propose de l’appeler Oxyrus 

Uromasticolla, voulant par là faire allusion à son habitat. 

Je ne puis finir sans remercier mon ami, M. INNES, conserva- 

teur du Musée d'histoire naturelle, du concours important qu'il a 

bien voulu me prêter dans l’exécution des dessins du travail que 

je viens d’avoir l'honneur de lire devant votre savante assemblée. 





QUELQUES CONTES NUBIENS 
PAR 

LE MARQUIS DE ROCHEMONTEIX. 

Le mouvement qui a conduit à rechercher les chansons popu- 

laires, les contes, les légendes, s’accentue de plus en plus: les 

recueils périodiques se multiplient, des sociétés d'émulation où 

chacun doit conter et chanter se fondent et prospèrent. Ces humbles 

documents sont entrés dans la science et y ont pris une place im- 

portante; des hommes d’un talent éminent, en Allemagne, en 

Angleterre, en France, se sont détournés de leurs travaux pour 

leur consacrer une étude attentive, et la méthode qu’ils ont insti- 

tuée en a tiré déjà des lumières nouvelles pour l’histoire des 

grandes races. À côté de l’école philologique, une phalange, plus 

ardente encore à la collection, fouille dans les souvenirs de tous 

les peuples, s'adresse aux tribus les plus sauvages, tout en se refu- 

sant la moindre interprétation, et en annonçant qu’elle ne fait qu’a- 

masser des matériaux pour une œuvre à créer dans un avenir in- 

déterminé. 

J'apporte aujourd’hui ma petite part; mais à l’exemple des 
MÉMOIRES, T. II. 55 
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folkloristes purs, et peut-être pour ces motifs de réserve que bon 

nombre d’entre eux ne s'avouent pas, je me contenterai du rôle 

facile de narrateur, sans chercher à reconstituer, à travers les âges 

et les peuples, la genèse et les parentés des récits que j'expose 

ci-après. 

Ces récits ont été recueillis parmi les populations à qui les 

fellahs d'Égypte et les nomades avoisinant le Nil donnent, avec 

une nuance de mépris, le nom de Barbarins.' 

Serrés sur l’étroite bordure que le fleuve à formée le long de 

ses rives, depuis Assuan jusqu'aux environs du Gebel Barkal, les 

Barbarins vont chercher leur vie dans des régions plus privilé- 

giées. Ceux du nord descendent en masse dans les campagnes et 

les villes égyptiennes pour se faire gardiens de récoltes, veilleurs 

de nuit, domestiques, matelots, interprètes. Ceux du Dongola, au 

sud, manifestent mieux encore leur esprit assimilateur (surtout dans 

leur jeunesse), leur activité; ils ont, dans tous les marchés du Sou- 

dan, des colonies commerciales puissantes, se font les courtiers et 

les percepteurs de l'Égypte.’ Dans ce siècle même, des hommes 

de leurs tribus ont été les héros de brillantes aventures. Faut-il Le 

rappeler, le Mahdi, qui vient d'associer dans un mouvement for- 

midable tant de mécontents, d’avides et de fanatiques des races 

les plus diverses, est originaire d’une île du Dongola: et les 

Anglais ont semblé croire qu'un autre barbarin, le sheikh Tombol, 

1. (S,2,2 barbari «barbare», pl. berabra. Contrairement à l'opinion de H. Bruëscu, 

je crois que la ressemblance de barbari avec le nom de la ville de Berber et des 

Berberata antiques du Haut-Nil est toute fortuite. — M. Leo Remiscn a déjà, à la 

suite de sa grammaire nubienne, donné un choix très intéressant de fables, d’histo- 

riettes, d'on-dit barbarins. 

2. Du moins, avant la victoire des Mahdistes. 
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le descendant des Tombol et des Zuber d’Argo, couvrirait l'É- 

gypte contre l’envahissement du Soudan. 

Les Barbarins ne sont pas intéressants seulement pour leurs 

qualités morales : voisins immédiats des Égyptiens, ils en diffèrent 

essentiellement par le type physique, et se distinguent non moins 

des nomades de race Kushite' qui les entourent de toutes parts, 

et auxquels ils ne s’allient pas. 

Se fondant sur l'identité de langue, on leur attribue la même 

origine qu'aux misérables nègres du Dar Nuba, traqués dans les 

montagnes du Kordofan, au sud de Lobeïd, dont on fait ainsi, avec 

PRITCHARD, leur première patrie. Ce n’est point ici Le lieu d'entrer 

dans une discussion scientifique de cette assimilation; je n’ai pour 

cela ni la compétence nécessaire, ni la disposition de documents 

anthropologiques précis, lesquels font encore, je crois, un peu dé- 

faut. Mais je ne puis m'empêcher de reporter mon souvenir sur 

ces représentants des tribus Nobawia,” que j'ai interrogés pendant 

un séjour que je fis, en 1877, à Wadi-Halfa, à l’époque des hautes 

eaux, C'est-à-dire au moment de l’affluence des gellabs;* il m'a 

semblé alors qu'il y avait tout un monde, au point de vue de l’in- 

telligence et des traits, entre eux et leurs prétendus frères. Je les 

ai trouvés plus dégradés que les autres esclaves nègres convoyés 

avec eux, et les rapports des voyageurs me confirment que je nai 

pas eu là une impression de circonstance. 

En fait, les Barbarins, tels que nous les voyons aujourd’hui, 

1. J'entends par Kushites les tribus de même race que les nomades Bishari, 

Hadendoa, Beni-Amer, dont la langue est apparentée avec l’ancien égyptien, et qui 

occupent en majorité les déserts du Soudan égyptien et la portion du continent afri- 

cain bornée par le Nil et la Mer Rouge, y compris l’Abyssinie et les territoires 

Galla et Somali, soit qu’elles aient conservé leur idiome ancien, soit qu’elles aient 

appris une langue sémitique. 

2. C'est-à-dire du Dar Nuba. 

3. Ceux qui font le commerce d'importation; en particulier, marchands amenant 

en Egypte les produits du Soudan et, naguèëres, des caravanes d'esclaves. 

55* 
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sont une race mixte, reste des derniers champions de la cause 

nègre dans la lutte tant de fois séculaire qui s’est livrée, sur les 

bords du Nil, entre deux grandes familles humaines, les fils de 

Kush frère de Misraïm et les noirs Soudaniens. Chez eux le corps 

a cette élégance de formes qui est l'apanage des Bisharis, des tri- 

bus de la Mer Rouge et de l’'Abyssinie, avec des caractères qui rap- 

pellent le nègre.! D’Ibrim à Sukkod, surtout dans le Mahas, quel- 

ques individus semblent appartenir à la race noire. Mais le type 

kushite tend à prédominer dans nombre de cantons, en dépit des 

effets de l'esclavage, qui, jusqu’à ces temps derniers, a contribué à 

maintenir l'influence de l’autre sang. C’est au contraire l’élément 

soudanien qui a la prépondérance morale et impose sa langue. 

Les Barbarins, en effet, comme l’a établi avec autorité R. LEPSIUS.? 

parlent une langue nigritienne qui résonne sans écho au milieu 

des langues voisines. L'étude de leurs dialectes a permis de re- 

connaître plusieurs divisions primitives dans la race :° 

Un premier dialecte occupe les deux extrémités du pays bar- 

1. Sur les croisements de races dont le Soudan est encore aujourd’hui le théâtre, 

voy. Topinarp, L’Anthropologie, 3° ëd., p. 387. 

2. Gramm. nub., Introduction. 

3. D’après les gens du Dongola, le pays des Barbarins (des Nobawia du Kor- 

dofan, dont le nom est devenu synonyme d’eselave, ils n'aiment pas à faire mention) 

est habité par les fractions suivantes : 

Marrokkr (traduit ordinairement par «Oriental», que je traduirai ici par «homme 

de gauche» en regardant la Mecque. Comp. ir «celui-ci», in üon «à droite», avec 

man «celui-là», d'où matton «de gauche»), au Wadi Kenus; AraBez E@ap (non Bar- 

barins), au Wadi el-Arab; Feranika, au Wadi Nuba; Suxkopâsir, au Dar Sukkod; Ma4- 

mass, au Dar el-Mahas; Duxéurawi, depuis la troisième cataracte jusqu'aux environs 

du Gebel Barkal. 

Dans la liste de M. Reriscu (voir Nuba-Sprache, IL, p.38), le nom de Fadija ou 

Fiadija, ou, comme il écrit ailleurs, Fadidscha, appartient aux gens du Sukkod. En 

réalité, le nom de Fadikka ou Feiadika est un sobriquet, qui s'applique aux habi- 

tants de la vallée depuis Derr jusqu'à Soleb. Je n’ai pour le moment à en donner 

aucune interprétation qui ne soit hypothétique. Mais il ne faut considérer l’étymo- 

logie par à peu près de «moribonds», qu'ont rapportée M. Remson (1, p. 133) et 
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barin, la région de Dongola au sud, et au nord le Kenus, d’As- 

suan à Wadi-s-Sboue (près Korosko); au milieu, séparés du Kenus 

par une bande étroite de Bédouins kushites, les Feiadika et les 

Mahasi parlent deux variétés d’un second dialecte. 

Quant aux dialectes dont se servent les Nobawia du Kordofan, 

sous le nom indigène de Xuwliniré (il faut en distinguer deux, peut- 

être trois), ils forment un groupe à part. F. MÜLLER les comprend, 

comme une langue proprement dite, à côté du Nubah (des Barbarins), 

dans sa grande famille Nubah-Fulah {Grundriss der Sprachwissen- 

schaft), où il fait entrer les langues de la lisière méridionale du 

Sahara, depuis le Nil jusqu’à l'Océan atlantique. Langues sœurs 

ou dialectes du barbarin, l’étude en est malheureusement peu 

avancée, par suite des obstacles difficiles à franchir qu'oppose 

aux investigations la grossièreté de ceux qui les parlent. 

Il 

Les Denagla (gens de Dongola) se considèrent comme la souche 

des autres Barbarins. L'opinion admise est qu’ils sont les descen- 

dants de ces Nobates ou Nubiens qui, au temps de Strabon, dispu- 

taient la rive gauche du Nil aux tribus kushites des Blemmyes 

et des Megabares, qui fondèrent ensuite un empire chrétien, dé- 

truit par les Musulmans, après six ou sept siècles de durée, et dont 

le nom était encore naguères étendu à tous les peuples du Soudan 

égyptien. Les données de l’histoire, les renseignements géogra- 

phiques, l'appellation de Wadi Nuba appliquée à une partie du 

R. Læpsius (Gramm. nub., p.246), que comme un trait des Mahasis contre l’avarice 

de leurs voisins de Sukkod. 

Enfin, les Mattokkia appellent Saidokki (l’homme d’en haut, ar. x42) le Barbarin 

du Wadi Nuba. 

1. Quarremère, Mém. géogr. et hist. sur l'Égypte, I, 11. 



— 438 — 

pays barbarin, tout concourt à mettre le fait hors de doute. Un 

peu avant le commencement de notre ère, ils faisaient face au Nil 

de Berber à Dongola, tenant les routes commerciales qui con- 

duisent au Kordofan, et s'étendant jusque dans les Oasis parallèle- 

ment à l'Égypte, dans les positions qu'occupent aujourd’hui les 

Kababish. 

Les Nobates se rattachaient donc à la famille noire et nous 

entendons aujourd’hui leur langue telle qu'ils la parlaient. On 

sait, en effet, que Dioclétien, pour endiguer les incursions des 

Blemmyes, transplanta au voisinage de l'Écypte, dans le Kenus, 

une fraction des Nobates des Oasis : or, les Kensia” et les De- 

nagla, séparés depuis 16 ou 17 siècles, se comprennent sans dif- 

ficulté. 

Ce ne fut là d’ailleurs qu’un des épisodes sans cesse reproduits 

de la résistance des Soudaniens à la poussée des Kushites. La pos- 

session du Kenus, accordée par Dioclétien, ne fut pas si paisible, 

puisque le Dongolawi Silko dut revenir battre les Blemmyes dans 

Kalabsheh; partout, à cette époque,” les deux races en présence, 

campées de chaque côté du fleuve, se reprenaient successivement 

les îlots de verdure créés par les eaux dans cette vallée aride. 

Depuis les Nobates ont, à l'exception du petit territoire qu’ils oc- 

cupent sur le Nil, cédé le passage aux envahisseurs qui s'étendent 

maintenant à l’ouest du fleuve. Déjà, dans les contacts d’une lutte 

prolongée, ils avaient dû subir le mélange du sang étranger. 

Intéressant chapitre de l’histoire des migrations des peuples! 

Il à fallu des milliers d'années aux fils de Kush, pressés par les 

Sémites, pour traverser le Nil et en repousser les populations 

noires. 

1. Strabon, Géogr., liv. XVII, ch. 1, 11. 

2, Gens du Kenus. 

3. Strabon, liv. XVII, ch. 11. 



— 439 — 

Sous la VI° dynastie, toute la partie du Soudan confinant à l’É- 

gypte était complétement nègre et l'inscription d'Una nous montre 

les Wawa masquant les Kushites qui déjà s’avancent de la Mer 

Rouge. À la XIT° dynastie, ces derniers ont progressé, et, depuis 

la XVIII dynastie, le titre de Prince de Kush, attribué aux gou- 

verneurs du Soudan, atteste l'importance du rôle qu’ils jouent 

désormais. La fondation du royaume de Napata à favorisé à nou- 

veau l'expansion de leur race. Mais l'apparition des Nobates 

signifie que les Soudaniens n’ont pas désarmé, et que, si les Ku- 

shites exercent leur influence à l’Est du fleuve et vers l’Abyssinie, 

sur les routes qu'ils ont parcourues, l'Ouest n’est pas encore à eux. 

On identifie volontiers les Nobates à ces Wawa, qu’on retrouve 

au sud de l'Égypte pendant toute l'histoire pharaonique. Je n'y 

contredis pas. Tout au moins faisaient-ils partie d’un ensemble de 

tribus comprises sous ce nom générique, et dont quelques membres 

épars sont perdus au milieu des nomades, le long du Nil blanc. En 

ne les suivant que là où ils ont laissé des traces dc leur langue et 

un souvenir de leur passage, on peut, sans donner beaucoup à 

l'hypothèse, voir en eux une race de même type que les For, les 

Kundjara, etc., qui, sous les dernières dynasties égyptiennes, du 

Kordofan où elle avait son centre, superposée à des peuplades 

inférieures déjà cantonnées, comme aujourd’hui, dans les mon- 

tagnes, rayonnait jusqu'à Napata, et qui, après avoir probable- 

ment substitué aux rois d'origine thébaine des princes dont les noms 

ont une physionomie nubienne, Kash-to, Shaba-0k, Shaba-to-ko, 

Tahra-ko, ressaisit, pour un long temps, au déclin du royaume 

d'Éthiopie, l'avantage dans la lutte pour la possession du Nil. 

Les Fiadikka et les Mahas semblent avoir pris les premiers la 

place qu’ils occupent aujourd’hui; éloignés des routes qui condui- 

sent au Nil, couverts au sud par les Denagla, protégés au nord 

par les Matokkia, ils se sont maintenus plus purs. 
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Ainsi, à l'intérêt qui s'attache pour les spécialistes à la réunion 

des légendes et contes d’une race quelconque, il faut joindre iei 

celui que provoquent ces tribus NUBIENNES (appelons-les de leur 

vrai nom), qui ont eu dans le passé une action considérable, qui 

se sont constituées politiquement dans un pays dont l’histoire est 

un chapitre de l’histoire d'Égypte, et qui, par leur langue, leur 

origine, nous assureront par la suite un point de départ pour 

l'étude des langues et des croyances, de la partie de l’humanité 

répandue à travers l'Afrique centrale. 

Au reste, contes et légendes, c’est peut-être tout ce que nous 

pouvons attendre des Nubiens, en dehors des renseignements qu'ont 

fournis les Égyptiens, les Grecs et les Arabes. L'islamisme a fait 

table rase de leurs idées et de leurs souvenirs; le régime des Ka- 

shef bosniaques et turcs’! qui, de leurs châteaux féodaux, rançon- 

naient les vaincus, à consommé le morcellement des Nubiens et 

l’affaiblissement de la vie nationale. Or, pour les races qui n’ont 

pas une organisation politique ou sacerdotale solide, l’histoire n’a 

pas de plans, le présent s'écoule sans souei de l'avenir, et elles 

n’entrevoient le passé que dans un brouillard confus. N’ai-je pas 

entendu un rhapsode de Farreg (en face d’'Ibsambul) chanter : 

Hellilhellilè asiltanga 

Absimbelka, birbeqga 

Fransis-kui awsana 

«Hellilhellilè à son origine 

Absimbel, le temple, 

les Français ont fait», 

mettant au compte du nom le plus récent les grandeurs de tout 

le passé. 

1. Les alliances ont fait de leurs descendants des Barbarins purs. 
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IT 

Le récit auquel j'ai donné le n° I est peut-être de ceux où peut 

glaner l’histoire. 

C’est un épisode d’une guerre entre les gens d’une localité située 

à 40 kilomètres au nord de Wadi-Halfa, Andan, et ceux du Faras 

de l’est, habitants de l’autre rive, conté d’après la version d’Andan. 

I m'a été fourni par un homme ignorant, et cependant, de tous les 

morceaux que je connais dans cette langue, c’est celui où la re- 

cherche de l'effet littéraire est la plus manifeste. Malgré les alté- 

rations infligées à l'expression par une mémoire grossière, la phrase 

est nerveuse, et, dans certains passages, nettement rhythmée. 

La scène se passe dans un pays très pauvre, nourrissant mal 

ses rares habitants et dont quelques ânes composent toute la ca- 

valerie; faut-il voir dans ce récit un souvenir des antiques combats 

dont Noirs et Kushites faisaient retentir la vallée? Les Nobates 

devaient avoir une cavalerie importante, et le cheval dongolawi 

est encore un des plus estimés du Soudan, au rapport de MUN- 

ZIGER-PACHA qui en donne une description (Ostafrikanische Studien, 

sur le Kordofan). 

Les n° IT, IIT, IV, V sont des contes proprement dits. Les titres 

écrits en tête des traductions, n’ont pas été fournis par les narra- 

teurs; je les ai ajoutés pour plus de commodité. 

En examinant le canevas du n° IT, que j'appelle Le Fils de l'âne, 

on ne peut s'empêcher de songer à cette fable de Poucet que 

M. GASTON Paris! a analysée dans une délicate et ingénieuse 

étude.Je soumets aux mythographes les rapprochements suivants : 

1° Le Fils de l’âne n’est pas ridiculement petit; mais en revanche, 

son origine est non moins humble que miraculeuse, et, puisque je 

1. Le petit Poucet et la grande Ourse. Paris, 1875. 

MÉMOIRES, T. II. 56 
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me laisse aller au besoin de comparer, j’ajouterai que l’âne dont il 

est issu, marche avec deux files de sept grands chameaux, comme 

“le petit bouvier à côté des sept bœufs, les septem triones; 

2° Le jour même de sa naissance ainsi que Poucet, le Fils de 

l’âne S'en va, sinon piquer les bœufs, du moins faire paître les 

chèvres de sa mère; 

3° Comme Poucet, comme Hermès, qui volaient des bœufs, il 

vole des chèvres. Les Kababish ou chevriers du désert de Bayuda 

n'auraient pas mieux transformé la légende. 

Les autres incidents rappellent, par un hasard assez curieux, 

le thème sur lequel PERRAULT a brodé son Petit Poucet. Mais la 

délivrance des frères et la mort de l’ogre n’est là qu'un des mille 

exploits de notre héros. Au Æ%/s de l’âne les Nubiens aiment à 

faire l'hommage de toutes les actions merveilleuses, de tous les 

exploits contre les ennemis du genre humain, les ogres et les 

crocodiles, de quelque source que leur en vienne la mémoire. 

Le conte n° IT, que j'ai appelé Les voyages du Fils de l’âne, ea- 

ractérise bien cette tendance. Le conteur y met d’abord en scène 

le héros d’une plaisanterie plus ou moins grossière, qu'il finit bien- 

tôt par identifier au Fs de l’âne, et il égrène sous ce patronage 

des aventures dont on n’entendra pas, sans quelque surprise, l’écho 

en Russie et dans les provinces de France. La plupart des aven- 

tures du Fils de l’âne sont, en effet, précisément celles où les 

paysans de Lorraine et de Bretagne! aiment à suivre Jean de 

l’Ours. La version occidentale contient les épisodes de la canne 

colossale, d'hommes à facultés extraordinaires, de la chasse, du 

repas volé par un être surnaturel et de la victoire du héros sur ce 

1. Voir notamment les Contes lorrains de M. Cosquin, et la Littérature orale de la 

Haute-Bretagne de M. Pauz Ségrzror dans la collection des Littératures populaires, t.1, 

Paris, Maisonneuve, où l’auteur a prodigué p. 85 les renseignements bibliographiques 

sur le motif de notre conte. 
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dernier, du puits, du trésor, de la fille, de l'aigle qui se nourrit 

de chair, groupés dans le même ordre que par la version nubienne. 

Celle-ci les assaisonne de quelques détails intéressants qui flottent 

dans le folklore oriental. D’autre part, l’obstruction du Nil par le 

crocodile et l'exposition d’une vierge, la demande un peu incohé- 

rente du héros à la jeune fille, son sommeil, sont les débris d’autres 

légendes que nous retrouverons peut-être plus complètes. — Enfin, 

on peut remarquer en passant que le F#s de l’âne, comme tout 

bon barbarin, retourne auprès de l’épouse qu'il a quittée sans avoir 

donné sa foi à des étrangères. 

Le conte n° IV m’a été dicté à Wadi Halfa par un marchand 

de dattes de Dongola. C’est la donnée du Chat botté, avec des dé- 

tails de provenance arabe. C’est également celle du n° V, Le re- 

nard et le pauvre homme. Le récit, sous cette seconde forme, a été 

recueilli à Ibrim. Il a une couleur et, je dois le dire, une lourdeur 

plus nubiennes. Les n° IV et V reproduisent ensemble le fond de 

presque tous les épisodes du conte de PERRAULT. Le n° V y joint 

une leçon de morale. Le renard qui, dans le folklore nubien, se 

présente comme un ami ingénieux de l'humanité, est mal payé de 

retour par celui qu’il a comblé de bienfaits. 

On trouvera le passage flétrissant l’ingratitude de l’homme en- 

vers le renard dans un apologue dont M. REINISCH à rapporté deux 

versions,’ l’une saidokkia et l’autre dongolawia, où l’ingratitude 

de l’homme est mis en parallèle avec l’ingratitude du crocodile. 

Le n° VI, L'homme et le crocodile dégage le thème élémentaire 

de cette petite moralité qui revient souvent dans les veillées nu- 

biennes. L’apologue est un genre fort goûté des Barbarins, bien 

qu'ils n’y paraissent pas inventeurs, comme il l’était des Anciens. 

C’est qu'avec sa forme brève et saisissante, il fait sur les esprits 

peu cultivés et de courte contention une impression que le raffiné 

1. Nuba-Sprache, I. 

56% 
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moderne reçoit affaiblie ; il éveille en eux les premières jouissances 

de la comédie de caractère. On l’accueille facilement d'où qu'il 

surgisse. Nerveux, léger, il voltige de bouche en bouche, de géné- 

ration en génération, de tribu en tribu, franchissant les mers, sui- 

vant les caravanes à travers les continents, avivé par la distance 

et le temps. Z/homme et le crocodile a voyagé ainsi depuis de longs 

siècles,! et je crois bien qu’il est parti avec d’autres allégories 

redites aujourd’hui du Kenus à Merawi, de notre vieille Égypte 

où Ésope a tant puisé, dont l'expérience et la malignité confièrent 

leurs aphorismes et donnèrent une voix humaine aux animaux et 

aux choses que sa piété avait accoutumé d'animer d’une âme divine. 

M. MASPERO, qui a interprété pour tous, avec tant de science et 

de talent, les restes de la littérature populaire” de ce pays, n’a- 

t-il pas lu sur une tablette de la xx° dynastie” Les membres et l’es- 

tomac, cette fable avec laquelle Menenius Agrippa calmait la plèbe 

romaine et mettait fin à une crise sociale ?* 

J'ai donné, comme un spécimen d'importation arabe, le conte 

n° VII, Pauvre Ali, heureux Mohammed, dont le héros devient roi 

à la suite du prodige même par lequel, au dire du grave Tite-Live, 

les dieux de l'Étrurie voulurent annoncer à Tarquin qu'il régnerait 

sur Rome. 

Aux spécialistes d’ailleurs le soin de circonscrire dans ces récits 

1. Comp. The brahmin, the tiger and the six judges de la série de contes indiens 

que M. Frere à réunis sous le titre O!d Deccan days, Murray, 1868, p. 198. Dans ces 

contes, le Chacal joue le même personnage que le Renard des Barbarins. Que de 

rapprochements à faire entre les légendes de ce seul volume et celles qui amusent 

encore l'artisan du Caire et le fellah, ou qui passionnent les réunions sous les pal- 

miers de Derr et de Dongolah! 

2. Contes égyptiens, t. IV de la collection des Littératures populaires, Paris, Maison- 

neuve. 

3. Ét. égyptol., t. I, 3° fasc. 

4. Voy. la série des apologues dans les curieux Entretiens philosophiques d'un petit 

chacal koufi et d'une chatte éthiopienne dont la science doit à M. Revizcour une étude 

et une traduction du démotique. Cfr. Revue égyptologique, 1° année, p. 148 et années sqq. 
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le fonds propre aux Nubiens et ce qui leur vient de la vieille 

Egypte et de leurs voisins kushites, de l’Europe par le fleuve, de 

l’Orient et de l’Afrique par le désert. 

Il me reste après cette introduction, peut-être un peu longue, à 

donner quelques indications au sujet de la transcription du texte 

nubien. 

Les palatales, que j'ai transcrites À, g, à, sont formées par le 

choc du dos de la langue contre le palais, un peu en avant du 

point de contact de k, g; elles doivent se prononcer à peu près 

comme en français kte, quie, nie; $ est le ch français; le signe * 

sur une voyelle, marque une élévation de la voix. 

Je n'ai pas adopté le système de KR. LEPsIus,' qui à des incon- 

vénients; il ne distingue pas, en effet, l'articulation k qui est la 

sourde correspondante à 9, bien qu’elle entre dans la composition 

de certains radicaux, sous prétexte qu’elle n’a pas dû appartenir à 

l'alphabet primitif, et qu’elle n’est le plus souvent qu'une modifica- 

tion euphonique du ÿ. Cependant KR. LEPsius écrit k, lorsque, dans 

des cas analogues, cette sourde remplace la sonore g. Il a aussi dé- 

signé par une lettre spéciale le %, qui n’est pas non plus une articu- 

lation primitive. Enfin il a remplacé par un seul signe, », le groupe 

ng, même lorsque l’x et le y appartiennent à deux thèmes rappro- 

chés par le hasard: j'écris simplement 29; il suffit de prévenir que 

ce groupe à toujours la prononciation de ÿy du grec. Exemple : 

aman «l'eau», amangon «et l'eau», prononcer amayyon. 

J'ai renoncé à donner des notes grammaticales; elle auraient pris 

un développement trop considérable; je me réserve dans un travail 

spécial d'insérer ce qui me reste à dire sur la grammaire nubienne 

après les beaux travaux de R. Leprsivs et de M. L. REINISCH. 

NB. Les mots arabes adoptés, avec ou sans modification, par les Nubiens et qui 

figurent dans les contes ci-après, ont été transcrits en note, sous leur forme originale. 
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I 

Baññid Andangon Faraskon wwo fakkil haseloi.' 
Histoire et Andan et Faras deux entre arrivée. 

Zmanna*malek* uwoi dawwuriltona-messan, wèr wèkka dingig- 
Jadis roi deux qui des grands étaient l’un l’autre se faisaient 

kessan. Tellaton nai haroppa* talabkeno?® 0j Onogin todi mien‘ 
la guerre d'eux qui la guerre avait demandé O8  d'Onog le fils de cent 

taffabi; tar Faraska hokmikenon’ tinom barrila* mia° engan daw- 
le père lui Faras commandait de l’ouest au rivage cent defrères le 

wulim-menon … kulli® wèn dotin mièt* totta unnisan, kulli wèn dotin 

grand c’est lui il était tout un chacun cent fils enfantèrent chacun 

murti wèkka dok-kessan. 

cheval un montaient 

Malek” matton  barreni* mièt totton mièt® murtigon kankenon. 
Le roi de l’est celui du rivage cent et fils cent et chevaux avait 

RÉCIT DE GUERRE ENTRE LES PAYS D'ANDAN ET DE FARas.! 

Il y avait autrefois deux rois puissants qui étaient en guerre. 

Et qui avait déclaré la guerre à l’autre? C’était O9, fils d'Onog, 

père des cent, qui commandait le pays du Faras de l’ouest. Il était 

le premier de cent frères qui tous avaient eu cent fils, et chacun 

de ceux-e1 montait un cheval. 

Or, le roi du pays de l’est n’avait que cent fils et cent chevaux. 

A 

8. ns — 9, [JS — 10. Pour dog-kensan. — 11. Raconté par Ali Andanokki. 
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Gasr' wèkka goñinnenga firigkenon Ognagetta,  goñosagon 
château un l'acte de construire il voulait OS comme et ayant construit 

tangistanga Farasi udroson. Oj wida tarin Farasi  igekka  la- 
nom son Faras publia OS alors de lui Faras l'acte de dire ne 

la’ion,” takkon  Okka gaga  welèson. Okkon misalka* 

consentit pas (dit non) et lui OS craignant abandonna et Oÿ un envoyé 

idirtiron gasringa’ goñagongen ; läken* tangistanga  Andankissè 
lui envoya ton château et bâtissant soit mais son nom Andankissè(la baraque) 

manger; takkon masaion. Gem tuskom balla”  Ogli Andankissèg 
établis et lui  biendit-il Année de trois à la suite cet Og-la Andankissè 

dummadinnenga firgon. Läaken* in nobag * Andankissèn maleki' 
l’acte de s'emparer de  désira Mais cette fois d'Andankissè le roi 

mengosa dingall  eion.  ISrut*  nhar° tuskollimmenon, 
s'étant opposé je ferai la guerre dit-il les conventions jour trois (mardi) ce fut 

nhar” ejjimagon"® dingilimmenon. 
jour et le vendredi la guerre ce fut 

Il voulut bâtir une forteresse à l'exemple du roi Og, et l'ayant 

bâtie il lui donna le nom de Faras. Mais OS s’y opposa, et il céda 

par crainte : «Que tu aies bâti ton château, lui dit l’envoyé d’'Og, 

soit! mais tu l’appelleras Andan la baraque.» Et le roi de l’est ré- 

pondit : «C’est bien!» Trois ans plus tard, cet Og voulut mettre la 

main sur Andan-la-baraque. Cette fois le roi de ce pays résista et 

en appela aux armes. C’était un mardi, et le rendez-vous fut pris 

pour le vendredi. 

1. pas — 2. VY — 8. Lu,o — 4 L,SŸ — 5. à — 6. A9 — 17. Se — 

8. bo — 9. Li — 10. AL 
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Tinom barregon® murtigon ademgonnog(o)* kelmuntasara- 
De l’ouest et le rivage et les chevaux et les hommes avec comme la troupe confuse 

menon, baharra*  sukkinna wagtiga® amanga mukkenkummen- 
était dans le fleuve de leur descente à l'heure l’eau ils n'avaient pas 

nan, t'kigon sahmatan® kokkikirnamenon. 
laissé etle pays de cohue fin sans était 

Kan* Andankissèn maleki* murtitanguga fagirn° amanna, boié”° 
Était d’Andankissè le roi ses chevaux du matin à l’eau couleur 

azraglog"  kassogÿa®  sukkakkon baharra* Dehorragon,* az- 
bleue avec (les) ayant revêtus (les) fit descendre au fleuve et à midi le 

ragka® tiffiga  ahdarrog"* noiakkon, wida baharra* sukkakkon. 
bleu ayantsecoué du vertavec (les)recouvrit puis au fleuve (les) fit descendre 

Asriddogon; ahdarka**kusmiga asfarrog  notroga  amando 
et vers l’asr le vert ayant frotté avec du jaune (les) ayant recouverts à l’eau 

sukkakkon. Megrebiddogon"  ahmarrog” noroÿa, 
il (les) fit descendre et vers le coucher du soleil avec du rouge (les) ayant recouverts 

Cependant sur la rive occidentale s’agitait la multitude confuse 

des cavaliers et des chevaux; à l'heure de l’abreuvoir, ils taris- 

saient le fleuve; et la contrée retentissait de la cohue immense. 

Or, le roi d’Andan-la-baraque fit recouvrir au matin ses cavaliers 

et ses chevaux d’une teinture bleue et les envoya boire au fleuve; 

sur le midi, il ôta la couleur et les mit en vert et les envoya de nou- 

veau; dans la journée, il les teignit en jaune et les envoya encore; 

au coucher du soleil, ce fut en rouge. À toute heure de chacun 

1° = — 2. Pour ademirigonnogo. Cfr. À ln: 8 AIS «comme la troupe 

confuse» rad. JS mn CS EN EE 5 EU — 
9. JS — 10. die — 11. (5,5 — 12. Las — 18. LB — 14. LAS — 15. La 

— 16. rie — 17. D 2e — 18. | 
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wida ennahar! tuskolla saa°wendôtin, boié* hiligikkiramenon* Awa 
puis jours danslestrois heure chacune couleur espèce différente fut nuit 

mallekon, murtin Gawillogo, faresin® aÿaÿlog sahmaiamenon.* 
et toute deschevaux  avecle des cavaliers avec les cris pleine de tumulte fut 

hennissement 

Id wè malek Andankissèn Sogollog* markakka  tinof Farasel 
Homme un roi Andankissè du par le soin agissant de ruse de l’ouest au Faras 

torgoron. Oÿn uttu wida ïissigsan in id mattom barrelton” 
pénétra d'O& les gens alors interrogèrent cet homme de l’est de la rive 

kirokka ctellimm  ingir mia* mialog(o)" murtig amanga 
qui était venu et ceux-ci pourquoi ainsi cent par cent les chevaux l’eau 

trjakkinnaia.» Takkon tgatikkon ted diaminnan, kèlka kummin- 
qu'ils font boire et lui leur dit il nombreux sont limite ils n’ont 

nan wala” hasappa” kumminnan SiddaŸ tennigalakkon kuni  dam- 
pas ni compte ils n’ont pas force leur comme et possédant il ny 

mun; inindoro gelil"* gelillog* irgakkinnan.  Inindorogon, wida 
a pas à cause de cela peu à peu on (les) fait boire à cause de cela et alors 

des trois jours, il changea la nuance; et la nuit entière était trou- 

blée par les cris des cavaliers et les hennissements des chevaux. 

Alors un homme, par l’ordre du roi d’Andan-la-baraque, feignit 

la trahison et s'enfuit au Faras de l’ouest. «Pourquoi, lui deman- 

dèrent les gens du roi Of, font-ils boire leurs chevaux cent par 

cent?» — «C'est, répondit-il, qu'il y en a trop; on n’en sait pas 

le nombre, et il n’y a pas à les compter; leur vigueur n’a point 

d’égale, et voilà pourquoi on les mène par petits groupes.» Et voilà 

je MA — 2, Às Lu = # À —A4 Ge —5 seb — 6. DS 7. she 
ni CD EPS EN CL SRE REERS VERS DES PRIS EEE 
14. JUS 
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Farasin maleki" ukkiron, ukkiragon Gaga welèson. Andan- 
de Faras le roi entendit et entendant craignant  renonça  d’Andan- 

kissèn malekiddogton” gengikka firgon, hokemtannin® tawogon tigon. 
kissè  d’auprès le roi la paix  désira autorité sa et sous resta 

In dingigon min dingigulton Faraskon Andangon uwo fakkil 
Cette guerre et quoi des guerres et Faras et Andan les deux entre 

yaslora!° 
(qui) sont arrivées 

aussi pourquoi le roi de Faras entendant ces paroles eut peur 

et renonça à ses projets. Il demanda la paix et se soumit au roi 

d’Andan-la-baraque. 

Et qu'est cette guerre auprès des guerres qui eurent lieu entre 

Faras et Andan! 

IT 

Idèn wè tod kolodu buru wèkka unneda kunin eskalè wèkkon 

Femme une garçon sept fille une ayantenfanté fut  sagieh et une 

werakir  ogkedakkunnan, in  burtod kabakk  awir  tikkin 
ensemble ayant construit étaient cette pauvre fille le pain emportant pour eux 

LE FILS DE L’ÂNE.* 

Il y avait une femme qui était mère de sept garçons et une fille. 

Les garçons étaient ensemble à construire une sagieh, et la fille 

$ Œ Ù 

L Ge — 2 Ke — 8 (Las — 4. Histoire des environs de Wadi-Halfa, 

dictée en dialecte des villages d’Andan et Dabros, par Nasr, esclave affranchi de 

Seliman Kebbara. 
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kenkunin, kiragon irkabi wè burtotta dummeda kèroson. Nharin* 
était or étant venu ogre un la pauvre fille ayant saisi s’en alla jour 

tuskittiga tuñi  kas$$an kèr  tennènga issigsan; tennèn 
au troisième les garçons vinrent et (étant venus) leur mère interrogérent leur mère 

wida igatikkon  kämis käbakka ejjusindo kirkum- 
alors leur dit avant-hier le pain depuis l’acte d’avoir emporté qu’elle n’était 

munnaia. Tuñi qu oiga tigsan, trkabi dummeda kèrük- 
pas venue Les enfants allant le pied reconnurent l’ogre ayant saisi était 

kunin qu  elsan; gelba,” tennènnog kassan. Kiragon, 
allé allant trouvèrent et étant retournés chez leur mère vinrent et étant venus 

kam  kolotton kaballog  degsan,  kam  kolotton amannog 
chameaux et sept avec du pain ils chargèrent chameaux et sept avec de l’eau 

degsan, tennèngon kag wèkka dokkirosan; elgon bostan* fagatti 
ils chargèrent etleur mère âne un firent monter pas encore de poste moitié 

wèkkataññimini, tennèn  kam kolodnamanganegÿon; widagon 
une ayant marché leur mère chameaux des sept l’eau but  etdenouveau 

<amanga eion.» Tekkon kos* wèkka tirkira  kaÿn erréqa irgas- 
de l’eau! dit-elle eteux écuelle une ayant tendu de l'âne l'urine firent 

s'en allait leur porter à manger, quand un ogre survint et l’enleva. 

Au troisième jour, les frères rentrèrent au logis et questionnèrent 

la mère qui leur dit : «Depuis avant-hier que votre sœur est sortie 

pour vous porter le pain, elle n’est pas de retour.» Ils allèrent, 

suivant la trace de la jeune fille sur le sol, jusqu'à l'endroit où 

l’ogre l'avait ravie, et revenus à la maison, ils chargèrent de pain 

sept chameaux et sept autres d’eau, puis ils mirent leur mère sur 

un âne. Mais ils n’avaient pas fait une demi-poste que la vieille 

1. LS — 2. Comp. C4 «tourner, renverser». — 3. Âbwss — 4. Comp. 35 
STE 
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san. Wida tod kudud baññon : <anèn Gukan, nefaiminun- 
boire alors le fils le petit parla notre mère si elle va, qu’elle ne sera d'aucune 

naïa»; wida  mugossan tennènga, wida  degakka  këérsan fa- 
utilité alors ils abandonnèrent leur mère puis ayant chargé ils partirent pro- 

sil tenniga; burulog Gusan irkabin  trkila.  Irkabi Saddoton 
vision leur vers la fille ils allèrent de l’ogre à la résidence L'ogre du dehors 

kiron <gatt ikki wèkka aäga ukkér eion.» Kiragon trkabi tod 
vint odeur étrangère une étant jesens dit-il alors (et venant) l’ogre garçons 

kolodingarka,  buru äaga wtigini, bir wella  wirk(a) 
la totalité des sept la fille étant elle est pleurant puits dans un ayant précipité 

udrogÿÿon. 
il (les) fit entrer 

Tennèn in kaÿn errelog Guntangoson  ekkiragon  tod 
Leur mère de cet âne avec l’urine devint enceinte et ayant apporté garçon 

awèkka  unndson.  Fag terèkka kunin, tangon nai fè iwar- 
un elle mit au monde chèvre une elle possède et à elle qui étant? il fait 

avait déjà bu l’eau des sept chameaux, et elle disait encore : «de 

l’eau!> Alors ils reçurent dans leur écuelle l’urine de l’âne et la 

lui donnèrent à boire. Le plus jeune d’entre eux fit entendre que 

la mère ne pouvait rendre de services, et ils l’abandonnèrent; en- 

suite ayant rechargé les chameaux, ils parvinrent auprès de leur 

sœur chez l’ogre. Celui-ci étant rentré, «je sens, dit-il, une odeur 

étrangère !» Et d’un coup, malgré les cris de la jeune fille, il pré- 

cipita les sept garcons dans un puits. 

Or, leur mère, par l'effet de l’urine de cet âne, était devenue 

grosse et elle accoucha d’un garçon. Et elle était inquiète au sujet 



— 453 — 

roddeni(a) harirdakkon” wilidtodi”  «iô 
pour moi l’action d'avoir fait paître elle fut dans l'inquiétude le petit enfant Ô maman 

Jasilka  dèn eion, ai fe-ju iwuren.» Fasiltanga dummékkagon, 
la provision donne dit-il moi allant je ferais paître sa provision ayant donc pris 

akka erikkireda nogon. âu wild? uwo talla Qy- 9 ÿ g y 
la chèvre ayant emmené il partit allant enfants deux dans celle-ci (cette fois) il mit 

roÿjon. Wallôkkigon ju fag wwog tanniddan wégakkon. Wid(a) 
à mort et le lendemain allant chèvres deux avec la sienne il (les) chassa alors 

idèn  durwi emergon <innengakkulo innassilo tia.» Wida wilid? 
une femme vieille  insulta et tes frères ? et ta sœur disant alors l'enfant 

gelba*  tannènnog guwon. Guwagon  disti wèkka  okki- 
étant retourné chez sa mère alla Puis (et étant allé) chaudière une il mit en 

roson distin wallisin  kellagon tannènga 
place (c’est-à-dire sur le feu) de la chaudière l’état de bouillir et jusqu'à sa mère 

gumurraton dummedon : «Aiga 1yadèn eion annengakku annas- 
par la tête il saisit à moi dis(-moi) dit-il de mes frères des mes 

de la chèvre qu’elle possédait : «Qui donc maintenant, disait-elle, 

me la mènera paître?» Le nourrisson parla : «C’est moi, maman; 

donnez-moi la provision, et je la méneraïi.» Et il s’empara de la 

provision, et s’en fut conduisant la chèvre. Chemin faisant, il 

assomma tout d’abord deux enfants, et le second jour, il réunit 

deux autres chèvres à celle qu’il conduisait; alors une vieille l'in- 

juria : «Et tes frères? et ta sœur?»* L'enfant retourna auprès de 

sa mère, et ayant mis une chaudière sur le feu, dès que l’eau vint 

à bouillir, il saisit la femme par la tête : «Dis-moi où sont allés 

1,4 — 2. lo — 8. Comp. CB — 4. C'est-à-dire : tu ferais mieux d'être 
l’homme fort pour les délivrer, plutôt que de voler des chèvres. 
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siqun gusin agarka. Ja’ abonnaïainekka.» Tannèn wida 
sœurs de l'acte d’être allé lelieu oh! mon père qui sa mère alors 

tyateron «ibôgon kaÿn  erréia innengakkügon trkabt woè dummekka 
lui dit et ton père d'âne c’estl’urine et tes frères ogre un les ayant pris 

kèrosonaion.» Tangis tanga semmüson® Himmet* kagin tod lim- 
s’en est allé dit-elle nom son il appela Himmet de l'âne lefils c’est 

mennaia. Guwagon  ogonondi kolotta goÿgon 7 ma- 
celui qui est et étant allé (puis)  béliers sept ilégorgea mesures de blé égyp- 

sré* kolotton kabara kakkon; kabara kakkagon agarr(a) agin- 
tiennes etsept dupain ilenfit etdupain ayantfait sur place étant 

tan kabjon. Guwagon, fentin* gidir® wèkka dukkagon,  Suna' 
demeuré il engloutit et étant allé de palmier tronc une etayant arraché magasin 

wèlla takkoson;  tullig towa middikiroson,  nintan; 
dans un il introduisit du tabac ayant ramassé il remplit (le magasin) et il fumait 

kutta  keron. Wida irkabilog gquwon, juwagon buruga 
s'étant levé il partit Alors chez l'ogre il alla et étant allé la jeune femme 

mes frères et ma sœur, quel est mon père?» Elle répondit : «Ton 

père, c'est l’urine de l’âne; tes frères, c’est un ogre qui les a en- 

levés.» Il prit alors le nom d’Akmed, celui qui est le fils de l'âne. 

Ensuite, il s’en alla égorger sept moutons, et fit du pain de sept 

ardebs de blé; après quoi, sans se lever, mangea moutons et pains: 

puis il prit un palmier (comme tuyau de pipe), l’introduisit dans 

un magasin à blé, et bourrant le magasin de tabac, il se mit à 

fumer. Enfin il partit. Il arriva chez l’ogre, et trouva sa sœur; à 

ce moment, l’ogre était sorti; la fille fut prise de terreur : «C’est 

: AAAAAA 

LAMER: A NE 
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elôson, trkabi Saddowainini, wida  buru gagon  <ingon 
iltrouva lJ'ogre dehors étant lui alors la jeune femme eut peur et celui-ci aussi 

irkabi wèrai, aga fa kabGinaia.» — « Emsi !* 
ogre c’estun étant qu'il me mangera (entièrement) veux-tu bien! (m.-à-m. va-t-en) 

koffeda fig  eion.» Wida irkabi kiron salamalleion ; 
ayant fait silence reste en place dit-il alors l’ogre vint le salut soit dit-il 

takka <emsi!"  bäieion qu sabun” quntar* uwollog eddinga’ 
à lui (l’ogre) va-t-en! éloigne-toi dit-il allant savon  kintars avec deux tes mains 

gelhwekka, kir eion, kiragon gada unga aw eion.» Awoson; wida- 
ayant lavé viens dit-il et étant venu dîner notre fais dit-il il fit et de 

gon  <gu Gelwekka kir  eiosa»  nogsinn aharra" tarko kabÿon. 
nouveau allant ayant lavé viens ayant il dit de son départ à la suite lui seul mangea 

Wida kisinn aharra,'inirkabr tod wèkka tannessiddan unned 
alors de sa venue à la suite cet ogre enfant un sa sœur avec ayant enfanté 

ägini, duminatiron.< Wild” inga kabg eion, gada inninnanti; iron 
qui était ïille lui saisit enfant ce avale dit-il ceci étant ton dîner à toi et toi 

encore un ogre, et il ne va faire de moi qu’une bouchée!» — «Vas- 

tu bien te taire et te tenir tranquille!» cria son frère, et comme 

l’ogre rentrait et saluait, «va-t-en bien vite, lui ordonna-t-il, te 

laver les mains avec deux quintars de savon, et reviens faire notre 

repas.» Aïnsi fut fait. <Retourne encore te laver.» Et l’ogre parti, 

il avala le repas à lui seul. L’ogre rentra, alors le Æÿls de l'âne 

saisit l'enfant que celui-ci avait eu de la jeune fille, et lui dit : 

«Mange ton enfant! Voilà ton dîner à toi, et si tu ne le manges 

1. Quel — 2. élu — 3. Ligle — 4 LS — 5. SSÙ — 6. el — 7. el 
— EN 
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kabÿjimenkan ikka fe  fartigir' eion.» Takkon kabgjon. Wida 
tu ne le manges toi étant je mets en pièces dit-il etlui  mangea alors 

tyateron «kabgisinn aharra® annengakkuga tall  agarra 
il lui dit de ton acte d’avoir mangé à la suite mes frères dans cet endroit 

menÿintan  arriÿ eion.» Wida fala  kas$an, urin Singir- 
qui se tiennent apporte(-les) dit-il alors étant sortis ils vinrent dela tête poils 

titenni erbain* kewa, suntitënnigon erbain* kewa. Wida kagin todi 
leurs quarante coudées ongles et leurs quarante coudées alors de l'âne le fils 

drkabiga igateron : «illotton kam erbaingon,” kaÿ erbaingon,* bagla* 
à l’ogre (lui) dit de toi chameaux et quarante ânes etquarante, mulets 

erbaingon”® murti erbaingon firgèr eion.» Wida  ekka  taron 
et quarante chevaux et quarante j'ai besoin dit-il alors les ayant amenés vint 

irkabi, kiragon, in irkabi malka*’  nehbaf  uskireda kunin, wida 
l’ogre et étant venu cet ogre les richesses ayant volé ayant enlevé a été alors 

deÿÿisan in baïimindoro," kutta tuñilog, tennessilog, 
ils chargèrent ces  bestiaux sur s'étant levé avec les jeunes gens avec leur sœur 

pas, je te démolis!> L’ogre mangea: quand il eut fini, le As de 

l'âne lui dit : «Et maintenant, amène-moi ici mes frères qui sont 

là-bas.» Ils entrèrent; leurs cheveux avaient quarante coudées, et 

quarante coudées avaient leurs ongles. Il dit encore à l’ogre : «Je 

veux done quarante de tes chameaux, quarante ânes, quarante 

mulets et quarante chevaux.» L’ogre les amena; alors ils char- 

serent sur les animaux tout le bien qui venait de ses rapines; et 

le Fils de l’âne, les garçons et la fille, sortirent devant la maison; 

1. Vulg. 5, — 2 SN — 3. <iamol — 4 Abe — 5. Je — 6. Les — 

iles Q 
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sukka nogin  Saddo Gusan. Gu kokkossan irka- 
étant descendus (partis) de la maison au-dehors ils allèrent allant ils clouérent  l'o- 

biga, resaska'  tiragon, ardeddan”  sawiossan* 
gere une balle et ayant donné avec le sol ils le mirent de niveau 

ils plantèrent l’ogre (comme un pieu), et l'ayant frappé de balles, 

ils le laissèrent à plat sur le sol. 

II 

Id terè taffabn-engann as wèkka edoson; fagirra*  masan 
Homme un de son père du frère fille une épousa au matin lorsque le soleil 

fakkan samängatir  tawwahosa, migribiddo® affinken- 
apparaissait le ciel vers ayant roué de coups de bâton au coucher du soleil il mal- 

kunin : «ai ogjemenaiiagon?»>  1gatèn kenkunin wida nahar° 
traitait moi que ne suis-je pas un gaillard aussi il lui disait alors jour 

wèkka idè duvwiterèdi burug  gabilüsa” igatiron:<k alin" tallim 
un femme vieille une la jeune fille ayant rencontré lui dit ta santé pourquoi 

LES VOYAGES DU FILS DE L’ANE.'! 

Un homme avait épousé la fille de son oncle paternel. Au matin, 

lorsque le soleil montait au ciel, il la rouait de coups de bâton, 

et le soir, il la maltraitait encore : «Suis-je un vrai gaillard!> lui 

disait-il ensuite. Un jour la femme rencontra une vieille qui lui 

1 Lolo, — 2 D — 3. (65 Cfr. [D M Auke og et [5% à Costul 
«la terre à été aplanie sur lui, il a été englouti». — 4. = — 5 Au — 6. -Sb 

nn CO 8. Le — 9. JE SNS SU Histoire en dialecte d’Ibrim, 

racontée par Osman Abbas Santur. 
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marwaftion ibôn  engan totta edsindo- 
s’est trouvée en mauvais état de ton père du frère le fils l'acte d’avoir épousé depuis le 

toni?» wida buru in idè duwwig : «abon  enga todi aiga 
moment alors la jeune fille cette femme vieille de mon père du frère le fils moi 

fagirra'  tawwal osa migribiddo®  affinaiia «<ogjaim- 
au matin ayant frappé avec un bâton au coucher du soleil qu'il maltraite ne suis-je 

minnè?» ikkangon, <eioi igatèration.» Wida  idè duwuwi 1gateron 
pas viril ets’il me dit oui jeluidis dit-elle alors la femme vieille (lui) dit à 

buruga : «taron inga batta®  ogjaimminnèikkani,  tgatir ation : 
la jeune fille silui ceci après ne suis-je pas viril (s’)il vient à dire dis-lui dit-elle 

kam° ikkalag  usrin almatugü?» Wida di in <ailekin 
combien comme toi le derrière étant gonflé alors l’homme celui (plus) que moi 

usrin almatuqug fa nakhkireiïia,»  kutta  gullè wèkka  dukkada 
si le derrière gonflé que je vais aller voir s'étant levé arbre un ayant arraché 

falon gallè kireda; wida falafinta id uk 
se leva canne ayant fait alors lui étant en train de partir homme (d'oreilles 

demanda : «Pourquoi donc es-tu en si mauvais état depuis que tu 

as épousé ton cousin?» — «C’est, répondit-elle, que mon cousin 

m'assomme dès le matin, et il recommence le soir; après, il me dit : 

Suis-je pas un gaillard? et je dis que oui.» La vieille reprit alors : 

«Quand il te demandera une autre fois s’il n’est pas un gaillard, 

demande-lui à ton tour : «Combien y en a-t-il qui aient le derrière 

gonflé comme le tien?» A la question, le mari se leva : «J'irai 

voir s’il en est qui ont le derrière plus gonflé que moi,» et arra- 

chant un arbre, il s’en fit une canne et partit. Chemin faisant, il 

Le — 2 pb — 3. Coke — 4. es — 5, Éé 
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wasa”'? ko wèkka ton: «<IT’ôi, lim tar ukkig wasa”* ki- 
larges possesseur un rencontra eh! pourquoi toi ces oreilles larges ayant 

rekka mengiion.» Wida tar igateron:<aiingir mengintan nhar° 
fait es-tu debout? dit-il alors celui-ci lui dit moi ainsi en étant debout jours 

tuskôn dawwig ukkèraiion.» — «Irsèn oÿjamennamaïôn.»> Wida 
de trois le chemin j'entends, dit-il toi donc tu es un gaillard, dit-il alors 

in idè ukki wasa’! koi igatiron üîtta: <«kam° ailekin 
cet homme d'oreilles larges propriétaire lui dit à l’homme combien plus que moi 

usrin almaäatuqummetia, himmed kagqjuto  tugonim  dunia“ 
le derrière n'est-il pas gonflé  Himmed le fils de l’âne et pourquoi lui dans le monde 

dakkinaïion.» Man wida tgatiron : <Himmed”® kaÿjuntotta 
se trouve-t-il, dit-il celui-là alors lui dit Himmed de l’âne le fils 

elokkan,  sikkir fa awiiation?» Wida in id  ukki wasae’ 
si tu rencontres comment tu feras, dit-il alors cet homme oreilles larges 

koi Tgatiron : <taddan ff?  engarangosetia.» Wida in id 
propriétaire lui dit avec lui étant que je deviendrais frère alors cet homme 

rencontra un homme pourvu d'oreilles énormes. «Eh! lui eria-t-il, 

que fais-tu là debout avec ces oreilles béantes?» L'autre répon- 

dit : «Quand je me tiens ainsi debout, j'entends à trois journées 

de distance.» «Quel gaillard tu es!> — «Bah! repartit l’homme 

aux grandes oreilles, combien y en a-t-il qui ont le derrière 

plus gonflé que moi! Æimmed le fils de l’âne, n'est-il point en ce 

monde?» — «Et si tu rencontrais le fils de l’âne, que ferais-tu ?» 

— «Certes, j’en ferais mon frère!» — «Eh bien! c’est moi, Le fils 

de l’âne, reprit l’homme à la cousine, suis-moi donc!> et le pre- 

L ge — 2. LS — 8. &S — 4 LS — 5. JS 
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taffabn-engann-aska edanqgüi  igatiron : «ai limenneini, 
de son père du frère la fille qui s'était marié à lui dit moi comme je le suis 

kir aiion aidani.> Wida erikkireda falon;  noga-figintan- 
viens dit-il avec moi puis ayant emmené il partit s’en allant pendant qu'ils 

gon, id awè mañga bedakka mengin elsan:  ts- 
étaient et homme un les yeux ayant grand ouvert qui est debout ils trouvèrent ils 

siqsan cüllèm  mañga  bedakka  mengiia?» Tar widaiga- 
questionnèrent pourquoi toi les yeux ayant grand ouvert es debout? lui alors leur 

tikkon : «ai iom' kamsun  dauwnwil darikkon naratia.» Tèr wrda 
dit moi jours de quatre dans le chemin et je suis que je vois eux alors 

tyatissan «ir ogjamennamatia.» Tar wrida 1gon:<ai minga oÿja- 
Jui dirent toi mais que tu es un gaillard lui alors dit moi en quoi gaillard 

meneiia? Himmed? kaÿqjuntottonim dunial® dariion?> 
suis-je Ahmed de l'âne et le fils est-ce que point dans le monde il y a dit-il 

— « Himmed? kagguntotta  elokkan  sikkir f'awoi’iion?> Tar 
Ahmed de l’âne fils si tu rencontres comment tu auras fait dit-il lui 

wida igatiron : <taddan f” engarangoseiia.» Takkon erikkiredon. 
alors lui dit avec lui que je fraterniserais et lui l'emmena 

nant avec lui, il s’en alla. En route, ils trouvèrent un homme 

debout qui ouvrait de grands yeux. «Pourquoi, demandèrent-ils, 

es-tu 1à à ouvrir les yeux?» Il leur répondit : «Je suis en train 

de regarder à quatre journées de marche.» — «Quel gaillard!> 

s’écrièrent-ils. — «Moi, dit-il, en quoi suis-je un gaillard? n'y 

a-t-il pas au monde un //immed fils de l'âne?» — <Et si tu le ren- 

contrais, cet Æimmed le fils de l'âne, que ferais-tu?» — «Je 

m'en ferais un frère.» Himmed le prit aussi et poursuivit son 

1. 89) — 2. Ag — 38. LOS 
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Taddotongon, kutta falon; wida  noga-fin-tangon, id wè 
et de là se levant il partit puis s'en allant pendant qu'il est et homme un 

allig  milla koma-kired'agin'  elon; wida issigon : «il- 
de la corde tordant mettant en tas qui se tient il rencontra alors il demanda pour- 

lim tar allig koma-kireda’ ageiia?»> Tar widatigatiron : «ai simar- 
quoi toi cette corde mettant en tas es-tu lui alors lui dit moi quesije 

kôkaïia duniag” all anga wirkudir  sokkalle’ tion.» Id  wida 
me fiche le monde ma corde je lance pour que je soulève dit-il l’homme alors 

tgatiron: «trsèn  Oÿjamennamaiia!> Tar wida tgatiron : «minga 
lui dit toi donc mais que tu es un gaillard lui alors lui dit en quoi 

ogjamenetia? Himmed”  kaÿgjuntottonim* dunial? dariion!> 
suis-je un gaillard Ahmed de l'âne et le fils pourquoi lui dans le monde est-il dit-il 

Hinmed®widaigatiron :< Himmed* kaÿquntotta  elokkan  sikkir 
Ahmed alors lui dit Ahmed fils de l’âne si tu rencontrais comment 

aurais-tu fait, dit-il celui-là alors lui dit avec lui j'aurai fraternisé 

Himmed-ton®:  <ai-limennein, taññosaiion.» Taddotongon fak- 
et Ahmed c’est moi qui le suis (il dit) marche dit-il et delà ils 

chemin. Ensuite, il fit la rencontre d’un individu qui tordait de 

la corde; il en avait un gros tas; on l’interrogea : «A quelles fins 

cette corde que tu entasses?» — «C’est pour quand je me fâche, 

je lance ma corde et je soulève le monde.» — «Quel gaillard tu 

es!» — «En quoi suis-je un gaillard?> repartit l’homme, «n’y a-t-il 

pas en ce monde un /Zimmed le fils de l’âne?> Himmed reprit : 

«Et si tu rencontrais Æimmed le fils de l'âne, que ferais-tu ?» — 

«Je m'en ferais un frère.» <Eh bien, c’est moi qui le suis, dit Him- 

1 SE) CSSS; Xl — 4 Pour kaÿÿun-tod-ton-lim. 
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kisan; wida nogafigintangon id wèkka elsan  ÿa- 
partirent alors et pendant qu’ils sont en chemin homme un ils rencontrérent du 

balin" fakkila wala* aman damènen  agar wèlla faka batted’- 
désert au milieu et point eau du (n’y avoir point) lieu dans un qui creu- 

ägini  issigsan <illim  inga batted’agetia wala” aman damè- 
sait et ils interrogèrent pourquoi toi ceci es-tu à creuser et point eau dans le 

nella?» T'ar wida igatikhkon : «ai ingir battiga kogranga werga 
(n’y avoir point) lui alors leur dit moi ainsi cCreusant mes semences jetant 

irrè wèkka tikkatè digginaiion.» Himmed* kaÿjuntod wida iga- 
urine une sije donne elle arrose dit-il Ahmed de l'âne le fils alors lui 

tiron : «irsèn 0ÿjamennamata!»> Tar wida iqatiron Himimned-ta :* 
dit toi-même que tu es un gaillard celui-ci alors lui dit à Ahmed 

<ai minga oÿjamenciia? Himmed”®  kaÿquntottonim dunial” 
moi en quoi suis-je gaillard Himmed de l'âne le fils et pourquoi dans le monde 

dariion!»> Himmed” wida igatiron : « Himimed” kagquntotta elok- 
est-il dit-il  Himmed alors lui dit Himmed de l’âne le fils si tu 

med, en route!» Ils s’en allèrent plus loin, et en marchant, ils aper- 

çurent au milieu du désert un homme qui préparait à la pioche 

des planches à ensemencer, dans un endroit où il n’y avait pas 

d’eau. Ils le questionnèrent : «Pourquoi faire ce travail là où il 

n’y à point d’eau.» [Il répondit : «Après avoir préparé le sol, j'y 

mettrai la semence, et je n'aurai qu'à pisser une fois pour l’ar- 

roser.» Âimmed le fils de l’âne lui dit : «Tu es, certes, un gail- 

lard!'> — «Moi et en quoi suis-je un gaillard? N'y a-t-il pas au 

monde un Æimmed le fils de l’âne?»> — «Et si tu rencontrais 

LEE?" Yo — 3. Le radical se retrouve sous les formes band, badd, find 
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kan,  sikkir fe awoit'iion?» Takkon igatiron : <taddan fe enga- 
trouves comment auras-tu fait dit-il et lui lui dit avec lui que je 

rangosetia.» — «Ai-limennein, taññosation.» Wida erikkireda 
fraterniserai c’est moi qui le suis marche dit-il alors l'ayant pris 

falon. Wida wèrangogisan firrafitenni Himmed” kagjuntottoni, 
il partit alors ils firent société tous ensemble  Himmed de l’âne le fils 

millattigoni, garrattigoni, ukkirattigoni, nalattigonti, Guyon sul- 
et le cordeur et le pisseur et l'oreillard et le voyeur et allant sul- 

tan wè  nogin Salla  iskittanga  tigo$$an; wida sultan” 
tan un dela maison au-dehors comme étant hôtes s’assirent alors le roi 

aSatennig® arratikkon,  assidangeda,  füoggisan. Faÿirragon* 
souper leur leur fit apporter et étant ils ont soupé ils se couchèrent et au matin 

fattiroggisan.’ fatur° tennig khabeda  agginnanti; duhurragon" gada- 
ils déjeunèrent déjeuner leur ayant mangé ils reposaient et à midi dîner 

tennig arratiS$an,  kabeda aÿginnani; wida sultann? uttu sämarko- 
leur on leur apporta ayant mangé ils reposaient alors duroi les gens se fà- 

Himmed le fils de l’âne, que ferais-tu?»> — «Je m'en ferais un 

frère.» — «Eh bien! c’est moi qui le suis, marche.» Et il partit 

avec lui. Et tous ensemble ils firent société, et ÆZimmed le fils de 

l’âne, et le cordeur, et le pisseur, l’oreillard et le bon-æil. Ils s’en 

allèrent ainsi s'asseoir à la porte d’un roi, demandant l'hospitalité. 

Le roi leur fit servir à souper, et, bien repus, ils se couchèrent. 

Le matin, ils déjeunèrent, et le déjeuner pris, ils restèrent; à midi, 

on leur apporta le dîner qu’ils mangèrent; et ils restaient encore. 

Pour le coup les gens du roi se fâchèrent. «Des hôtes soupent, ils 
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gisan «iskittiri-ta aSatenniga’ gadatenniqa® kabedai im nogin- 
chèrent les hôtes certes souper leur dîner leur les ayant mangé mais qu'ils s'en : 

naïa» àq iginnani; wida Himmed* kaÿjuntod  kutta Qu men- 
vont ils étaient à dire alors Himmed de l'âne le fils se levant venant se tint 

gatiron sultanga;* sultan* wida issigon : «minga firgia?> Tar wida 
debout pour le roi le roi alors demanda que veux-tu celui-ci alors 

vgatiron : «iaäni° ing innaska edinanga  firgiraiia...»/Sultan* 

lui dit c’est-à-dire ainsi ta fille l’action d’épouser que je désire le roi 

wida tgatiron : «fagrangofamin® naddiloiia.» Himmetton wrida 
alors lui dit jusqu'à demain nous verrons et Ahmed alors 

nogon tawerku tra; Himmedin® nogsinn aharra,T sultan wrda 
sortit les camarades vers d'Ahmed de l'être parti à la fin de le roi alors Ï 

ademiri tangag habarkaŸ tirogjon semmig®  kaballa  udirtikka- 
hommes ses la nouvelle (leur) donna du poison dans le manger qu'ils intro- 

naïia. Wida ukkiratti ukkireda  1gatikhkon : <judaani” sultann* 
duisent alors oreillard ayant entendu leur dit mes braves du roi 

ut in awwo semmig” kaballa  f udèrai  agaiginnanaiia.» 
les gens cette nuit du poison dans les mets qu'ils introduiront étant qu'ils disent 

dînent, mais après ils partent,» disaient-ils. Alors Æémmed le fils 

de l'âne se leva et alla se poser devant le roi. «Que veux-tu?» 

dit celui-ci. — «Eh bien mais! je désirerais épouser ta fille.» — 

«Demain, répondit le roi, nous examinerons la chose.» Himmed 

retourna vers ses compagnons. Après qu'il fut sorti, le roi manda 

à son monde de mettre du poison dans les mets des étrangers. 

Mais Oreillard entendit. «Camarades, annonça-t-il, ils disent que 

1 Le — 2 1e 8 NAN Sr, ie 6 NT 
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Nalattiwidargatiron:<hussan  tig in ÿallinaimmunnani.» Wida 
le voyeur alors lui dit silencieux tiens-toi cette ton affaire cen’estpoint alors 

kabakir, awwel'tennil fioson  nalatti;  wida igatikkon: 
la nourriture venant en avant d'eux ils’étendit en regardant bien puis il leur dit 

«sabakkanatia»,? 1gotikkagon, … eddig* udurdattakhon 
attendez tous et le leur ayant dit les mains introduisant retira complétement 

semmiga Wida kirti tuskog ennakka «kaban» ation; kabgisan. 
le poison alors bouchées trois ayant pris mangez dit-il ils mangèrent 

Faÿirra”uwida sultann uttu  haïertakkoga® baññisan : «wala* 
au matin alors duroi les gens étant pleins d'embarras parlérent et point lorsque 

in semmin* tèkka à faiakkimenküga  tafiginnan; 19 wèkka 
ce poison eux étant point tués seulement ils dorment feu un 

udrotikkinnanineissan.» Ukkiratti wida  ukkireda 
qu'il fallait qu'ils leur introduisissent dirent-ils  l’oreillard alors ayant entendu 

«ÿadaant ikka  f” udèrai ag tginnan ation.» arrattiwida 
camarades le feu qu’ils vont introduire étant ils disent dit-il le pisseur alors 

«Sois calme, 

repartit Bon-Œil, ce n’est point là ton affaire.» Et quand vint le 

ce soir ils vont empoisonner notre nourriture.» 

repas, il s’étendit en avant d'eux en disant : «Prenez patience!» 

et après cet avis, il plongea sa main dans les plats et en retira 

tout le poison; puis prenant trois bouchées, «<Mangez!> ajouta-t-il. 

Ils mangèrent. Au matin, les gens du roi furent pleins d’étonne- 

ment, ils dirent : «Puisque ce poison ne les a point tués et les a 

seulement aidés à dormir, faisons-les donc flamber.» Oreillard en- 

tendit : «Camarades, ils veulent nous brûler!» Le Pisseur lui re- 
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vgatiron «in  ÿallinaïimmunnan,  hussan' {ig ation.» Ki- 
lui dit cette ton affaire n’est point donc étant silencieux tiens-toi dit-il et 

ragon tkka udrosan sultann? uttu. Garratti wida arra wèkka 
venant le feu introduisirent du roi les gens le pisseur alors urine une 

tiron, sultann” irkig gaiikkiredon; wida sultann* uttu  fèddiga 
donna du roi lepays il submergea alors du roi les gens (les) suppliant 

irkig mengirosan, wida sultann? uttu «in wala semmin” 
le pays arrétèrent puis du roi les gens puisque ce ni le poison 

tèkka à faiakkimènekkuga, wala igin tekka à 
ceux étant l'effet de ne (les) point tuer subissant ni le feu ceux étant 

Gugakkimènekkug kutta  drkin  uttu  firrafi- 
l'effet de ne (les) point brûler subissant se levant du pays les gens tous en- 

ranga  turoÿÿinnanineissan.»  Kuttagon  turakkisan  tur- 
semble qu'ils les chassent donc, dirent-ils et se levant ils les chassèrent ils (les) 

gisankellagon  millatti allitanga wirkudir’ irkig sokkadon. Wida 
chassaient et pendant le cordeur corde sa lançant lepays enleva alors 

in sultann? irkin  uttu  fèdda mirosan <sultangon® ikkon fakkig 
dece roi du pays les gens suppliant arrêtèrent et le roi ettoi entre 

partit : «Ce n’est point là ton affaire; reste en paix.» Et les gens 

du roi étant venus avec du feu, il envoya un jet d'urine qui mit 

le pays à la nage. Les gens du roi éclatèrent alors en supplica- 

tions, et on sauva le pays. «Ni le poison, dirent-ils après, ne les 

tue, ni le feu ne les brüle : eh bien! que toute la population se 

rassemble et les mette dehors!» La chasse commença, mais à ce 

moment le Cordeur lança sa corde et le pays fut enlevé. Le peuple 

l’arrêta par ses prières : «Nous verrons la querelle entre le roi et 

1. Comp. l'arabe égypt. hus, us, <tais-toil, «doucement!» — 2, blu — 3. uv 
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fa narotia.»  Wida irkin uttu sultannog qusan «iron es- 
que nous verrons (disant) alors du pays les gens auprès du roi allèrent ettoi tu 

kikan ingag burug edkiroÿgeissan.» Sultan wida tar woqtang-' 
pourrais à ceux-ci ta fille fais épouser dirent-ils le roi alors ce temps d'avoir 

sikella  «masation.» Himmed wida igatiron sultanga : «aigon 
été à la limite bien dit-il Himmed alors Jui dit au roi et moi aussi 

innakir, sultan wèi  todamenneïint, wala?  alekir inn aska 
tout comme toi roi un comme je suis certes le fils et point véritablement ta fille 

edalleidarkummunneini, ta oggikènèunga. Faia hitmu 
devant me marier comme je n'étais point seulement valeur notre écrivant cachette 

déggation.» Wida sultangon faia, hitmutikkon; tañnogqisan tad- 
pour nous dit-il alors le roi écrivant leur cacheta ils partirent de 

doton. Guwagon mittar èi molla tiyoggisan; faññid kèsakkoni tel- 
là etallant de puits un à côté ils s’arrêtèrent la faim les fit souffrir et 

laton wèkka uskirosagon kigjatta  sèdallei*  nogsan. Wida kigjad 
d'eux un et ayant laissé la gazelle devant chasser ils allèrent alors gazelle 

wèkka sèda*  sukkissan : «ui kakkufamin  kargiraiia» in 
une chassant ils descendirent nous jusqu’à ce que nous venons fais cuire celui 

toi.» Et ils allèrent dire au roi : «Si c’est possible, donne ta fille 

à ces gens-là.» Cette fois le roi consentit. Mais Himmed lui dit : 

«Sache que moi, je suis, comme toi, fils de roi; je n'avais nullement 

l'intention d’épouser ta fille, je veux seulement que tu constates, 

par un écrit cacheté de ta main, que nous sommes des gaillards. » 

Le roi écrivit et signa, et ils s’éloignèrent. Ils s’arrêtèrent auprès 

d’un puits. Ils sentirent la faim, et laissant l’un d’entre eux, ils 

allèrent chasser la gazelle; le premier gibier pris, ils l’apportèrent. 
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ago wida kigjatta goga  digga didel udiddallei 
restant alors la gazelle égorgeant dépeçant dans une casserole devant introduire 

darin, trkabi wèi mittarton kèra 1gatiron : <ikka walla' arikka 
il est ogre un du puits montant lui dit toi ou la viande 

kabgeiaiion.» Tar wida arikka kabjatïion;»> kabÿa  mittarra 
que je dévore dit-il lui alors la viande avale dit-il ayant mangé dans le puits 

sukkoson. Wida  sèdil?  dakkokü kir  issigsan  argilotia. 
il descendit alors à la chasse ceux qui étaient venant demandérent où est la viande 

T'akkon igatikkon : <iskittiré wèkku kakkisan, tirogisation.» — « Ma- 
et lui leur dit hôtes quelques sont venus je leur ai donné dit-il et 

sañagon,»  kagsanga tirosa  kèroggisan. Wida in 
bien ayant dit ce qu'ils apportèrent ayant donné ils s’en furent alors lorsque cet 

idin didel udiddilleissein kellagon irkabin 
homme dans la casserole comme donc il voulait introduire et au moment l’ogre 

kèrakir  igatiron : cikka walla' arikka  kabgeiatïion.» Takkon 
sortant venant lui dit toi ou la viande que je mange dit-il et lui 

«En attendant notre retour, fais cuire cela,» dirent-ils; et celui 

qui était resté ayant égorgé l’animal et l’ayant dépecé, s’appré- 

tait à le mettre dans la chaudière, quand un ogre apparut hors du 

puits : «Toi ou la viande, fit-il, je veux manger.» — «Mange la 

viande,» répondit l’homme. L’ogre mangea et descendit dans le 

puits. Alors ceux qui étaient à la chasse revinrent et demandèrent 

où était la viande. «Des hôtes sont passés, dit le compagnon, je 

la leur ai donnée.» — «C’est bien»; ïls lui laissèrent leur nou- 

veau butin, et s’en retournerent. Le compagnon se mettait encore 

en devoir de garnir la chaudière; l’ogre reparut disant : «Toi ou 

la viande, je veux manger.» — «Mange la viande.» L’ogre man- 

LINE 
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carikka kabgaiion.> kabgagon  mittarra  sukkoson. T'èr wrda 
la viande mange dit-il et ayant mangé dans le puits il descendit eux ensuite 

kakkisan;  issigsan argüloiia.  Takkon 1gatikkon : <éskittiri 
vinrent ils demandèrent où est la viande et lui leur dit hôtes 

wèkku kakkisan  kabkiroggisation.>  Wida Himmed' kaÿqun- 
des ils vinrent je leur ai fait manger dit-il alors Ahmed le fils de 

todi, simarkoson «in iskittiri  irñekka Gginatia:  cuwida 
l’âne se facha ces hôtes les ayant attendus qu'il demeurera disant alors 

tgatikhkon manguga : cat in iskittiri aharka* fa narei, 
il leur dit aux autres (à ceux-là) moi ces hôtes finalement devant les voir 

ur gu  sèda* kakkan ation.» Tèr wida Gu  sèda‘ wèkka 
vous allant chassant allez dit-il ceux-ci alors allant chassant un (gibier) 

sukkirtissan. Himmed' wida didel udid-dillei 

lui descendirent Ahmed alors dans la casserole ayant l'intention d'introduire 

därini, irkabi kèra  kir 1gatiron : «ikka walla’ arikka 
comme il se trouve l’ogre sortant venant lui dit toi ou la viande 

kabgÿetia.» Himmed'uwida igatiron : «wala° aiga  kabtam, wala‘ 
que je mange  Himmed alors lue dit es ni moi tu ne mangeras ni 

gea et redescendit dans le puits. Les chasseurs revinrent en- 

core et demandèrent leur viande; ils eurent pour réponse : «Des 

hôtes sont passés, je la leur ai donnée.» Alors Æimmed le fils 

de l’âne se fâcha, disant qu’il resterait à attendre ces hôtes, et il 

ajouta : «Je finirai par voir ces hôtes; vous, allez à la chasse.» 

Ils prirent un animal et l’apportèrent, et lui allait garnir sa chau- 

dière; l’ogre sortit de nouveau : « Toi ou la viande, dit-il, je veux 

manger.» Himmed répondit : «Ni moi, ni la viande, tu ne mangeras 
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arikka  kabtamaïia.» Irkabi wida mañga gelakiron; Himmed’ 
la viande que tu ne mangeras l’ogre alors l'œil fit rouge Himmed 

wida igatiron : «tar mañga gelakiminin Qu adamangosa kir- 
alors Jui dit cet œil ne fais point rouge allant t’étant fait homme viens 

ation; molka dumma,  Ulè aiga wirkosi, aigon kab  arikkon 
dit-il le flanc? saisissant est-ce toi moi qui as renversé et moi mange et la viande 

kab aiïion; on ailè ikka wirkoli,  semmiga sukkos ation.» Wida 
mange dit-il si c’est moi toi qui renverserai t'étant éclipsé descends dit-il alors 

molka  dummogga, Himmed' kagjuntod irkabig  sokka  wir- 
le flanc ayant saisi ensemble Himmed le fils de l'âne l’ogre ayant soulevé rén- 

koson. Trkabigon semmiga sukkoson agartanna. Wida Himmed- 
versa etl’ogre s'étant éclipsé descendit dans sa place alors ceux-là avec 

iddan dakkoku kakkisan, Himmed” kigjatta kargakhka 
Himmed qui étaient vinrent Himmed la gazelle ayant fait complétement cuire 

agini; wida Himmed tèddan simarkon sikkirra ur aiga ag dos- 
étant alors Himmed avec eux se fâcha comment vous moi étant vous 

kussu irkabig gaga?> Wida firrafiranga tiga  kabessan. Wida 
trompez un ogre craignant ensuite tous ensemble s’asseyant ils mangèrent puis 

rien,» L’ogre fit l’œil rouge. «Ne fais pas ainsi l’œil rouge, conti- 

nua Himmed, va prendre la forme humaine, afin que nous luttions 

corps à corps. Si tu me terrasses, tu me mangeras et tu mangeras 

la viande; mais si je suis vainqueur, tu disparaîtras.» Ils luttèrent, 

et Himimned le fils de l’âne ayant enlevé l’ogre, le jeta sur le sol. 

L’ogre disparut et rentra dans son repaire. A leur retour, les 

compagnons de Himmed le trouvèrent auprès de la gazelle cuite à 

point; il leur reprocha de l’avoir ainsi trompé en crainte de l’ogre; 
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aharra! Himmed kaÿjuntod rgatikkon : <kutta_ asmanga® dukkèk- 
à la fin Himmed le fils de l'âne leur dit vous levant de l'écorce  arra- 

kakkanaiia;» ak kaï$an kellagon millosa Himmed* 
chant apportez ils eurent apporté et à l'instant de ayant tordu en corde  Himmed 

kèn sukkon  mittarra  irkabin dafilla sukkafintan- 
- avec descendit dans le puits de l’ogre dans lequel il est et pendant qu'il est des- 

gon uggi wèkka elon; wida tora qu buru a$eri wèkka ela  1s- 
cendant trou un iltrouva alors entrant allant fille belle une trouvant il 

sigon  <imin ikka iddo aroiia?> Buru wida igatiron : «irkabi aiqa 
demanda quoi toi ici ayant apporté la fille alors lui dit un ogre Moi 

markeda  kir indo uskired  agnaiia.» Himmed* wida burug 
ayant volé venant ici ayant déposé qu'il est (disant) Himmed alors à la fille 

tgatiron : <irkabin Sortin® fren agarka aiga amantir ation.» Buru 
lui dit de l’ogre de l'âme d’être lelieu à moi montre dit-il la fille 

wide gatiron:<filan agarra*  haggilf dafinaiia.» Himnetton* qu 
alors lui dit dans l'endroit tel dans une boîte qu’elle est ct Himmed allant 

in haggig orratiron. Irkabi wida wiggon :<Fana Sortann  tallim 
‘cette boîte il piétina  l'ogre alors  cria Fana mon âme pourquoi elle 

puis on s’assit et on mangea. Après quoi Æ/immed le fils de l’âne 

leur dit d'aller chercher de l'écorce, et il en fit une corde avec 

laquelle il descendit dans le puits où se cachait l’ogre. Il arriva 

en face d’un trou, il y pénétra, et trouva une fille pleine de beauté. 

«Qui t'a amenée ici?» lui demanda-t-il. — «C'est l’ogre qui m'a 

ravie et m'a déposée en cet endroit.» Himmed la pria de lui mon- 

trer où était l’âme de l’ogre. «C’est là, dit la jeune fille, dans le 

coffre.» Et Himmed alla au coffre et piétina dessus. L’ogre cria : 

1 La = à 13 ou LàdJ «écorce de palmier». — 3. gl su 4. 8,9 «forme », 
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aiga ag kèsaiia?» Fana wida igatiron: «kèsa Sortinn' famiion.» 
moi étant fait souffrir Fana alors lui dit faisant souffrir ton âme qu’elle sorte 

Trkabigon : «fana ir minga elosoiion?»> Fanagon igatiron : «uburti 
et l’ogre Fana toi quoi as-tu trouvé dit-il et Fana lui dit de la cendre 

ikka  noièkka elosaiion.> Ingir ag wigin fattisoson® Him- 
toi qu'elle te recouvre j'ai trouvé dit-il ainsi étant ilcrie il étouffa Him- 

med” wida burug issigon : «in irkabi kunin danua?> Buru wida 
med alors lafille interrogea cet ogre possède n’y a-t-il pas la fille alors 

igatiron :<taddo sandug*  tusko malton® middafin-tan finat- 
lui dit chez lui caisse (en nombre) trois de richesses remplie en étant est là 

ion.» Wida Himined* igatikkon taddan dakkoküga : <allig sukki- 
dit-elle alors Himmed leur dit avec lui à ceux étant la corde faites 

ranatia.» Tèkkon  sukkissan.. Himmed-ton* sandug* tuskogarka 
descendre et eux la firent descendre et Himmed caisse la totalité des trois 

allilog  dègir kèr-kirogÿjon. Wida  burugon abagtennil 
avec la corde attachant les fit monter puis et la jeune fille par derrière elles 

« Fanna, pourquoi mon âme me fait-elle mal?» Et Fanna répon- 

dait : « Ton àme te fait mal, laisse-la s’en aller.» — «Fanna, cherche, 

qu'y a-t-il, que trouves-tu? » « Des cendres pour t’ensevelir, 

voilà ce que je trouve.» Ses cris retentirent jusqu’à ce qu'il étouffa. 

Himmed alors questionna la jeune fille sur les biens que l’ogre 

possédait et elle lui indiqua trois caisses remplies de richesses. 

«Envoyez la corde,» ordonna-t-il à ses compagnons; quand ils 

l’eurent descendue, il y attacha les trois caisses qu'il fit remonter, 

et après les caisses la jeune fille. «Tirez-moi que je remonte, » dit-il. 
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kèr-kirosa : «ai kèraftrei aiga tollan aïion.» Tèkkon tolleda-kir 
ayant fait monter moi devant monter moi tirez dit-il eteux venant à tirer 

fagattillaton mèra, udrotissan. Himmed-ton" sukka qu ardin* 
par la moitié coupant ils précipitèrent et Himmed descendant allant terre 

kolodittil  aikka elon. Mangagon kutta fagakka san- 
dans la septième le souffle trouva et ceux-là se levant (les) ayant partagés la 

dugga” dummoôkon dummon, burug  dummokon dummon, kulli* 
caisse et qui ayant pris prit la fille et qui ayant pris prit et tout 

wèt-dütingon irki-tanna nogon. Wida Himmed' kutta  falafin- 
un chacun dans son pays partit Or Himmed se levant pendant qu'il 

tan ardin” tawwo,  idè durwwi terèkka ela, 1gatiron: <annaw 
s’en va du sol au-dessous femme vieille une trouvant lui dit ma grand-mère 

aiga illog dumem'iion, ai garibamènneini.»> Idè duwwi wrda 1qa- 
moi chez toi prends dit-il je étranger suis (car) la femme vieille alors lui 

tiron :<fagtuskog kunneini,  tigos ation, tuwgallameini 
dit chèvres trois je possède (comme) reste dit-elle c’est afin que tu les fasses paître 

wilid-ton® kumimunneini.> Wida Himmed-ton'tiqoson. In idè 
enfant et je ne possède pas (car) alors et Himmed demeura cette femme 

Ils tirèrent, mais à moitié chemin, ils coupèrent la corde. Himmed 

tomba et ne retrouva le souffle que sur la septième terre. Les 

associés se partagèrent le butin, et chacun, qui avec une caisse, 

qui avec la jeune fille, s’en fut dans son pays. Cependant Himmed 

voyageait sous la terre; il rencontra une vieille et lui dit : «Ma 

grand’-mère, prenez-moi avec vous, car je suis étranger.» Et la 

vieille répondit : «J’ai trois chèvres; reste done avec moi; tu les 

feras paître, puisque je n’ai pas d'enfant.» Himmed demeura ainsi 
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durwwi nahar' wèkka aman narri wèkka Himmetta? arratiron. 

vieille jour un eau amère une à Himmed (lui) apporta. 

Himmed? wida <annaw minà in aman narri ion?» idè duwiuwt 

Himmed alors ma grand-mère comment cette eau amère dit-il la femme vieille 

wida igatiron : «ongatod, hussan* tig ation.» Himmed”? wida <mina 
alors luidit mon petit fils silencieux reste dit-elle Himmed alors quoi donc 

’iion?» idè wida tgatiron : «ulum wèt baharka* mirada fin 
dit-il la femme alors lui dit crocodile un le fleuve ayant repoussé est 

aiion, kulli-iomgon® buru bikir® wèkka dummin ation,  eligon 
dit-elle et chaque jour fille vierge une il prend dit-elle et aujourd’hui 

sultann* asin nahar! aiion.» Himmed® wida «masatiia» kutta 

du roi de la fille jour dit-elle Himmed alors bien! disant se levant 

sultann" asilog Guwon, ägin : «<annessi tod,  illim ingira ir- 
du roi vers la fille il alla se tenant là ma sœur petite pourquoi toi ainsi toi 

kotod  ägi'iion?»—«Ingira aiga edakir  ulumga  uskirotir 
toute seule es-tu dit-il ainsi moi ayant apporté le crocodile me plaçant pour 

kèrogjisanan nog aîion.» IHimmed? wida tgatiron : masan 99 ; 
c’est qu'ils m'ont amenée va-t-en dit-elle Himmed alors  luidit c’est bien 

avec elle. Un jour elle lui apporta de l’eau saumâtre. «Pourquoi, 

ma grand’-mère, cette eau est-elle saumâtre?» lui dit-il. — «Chut! 

mon cher enfant!» — «Qu’y a-t-il done?» reprit-il, et la vieille 

lui conta qu'un crocodile arrêtait le fleuve, qu'il lui fallait tous 

les jours une vierge, et que c'était le jour de la fille du roi. «C’est 

bien,» dit Himmed, et il s’en alla trouver la jeune fille qui était 

exposée : «Ma cher sœur, que faites-vous là toute seule?» — «On 

m'a amenée ici pour être la proie du crocodile, partez!> — «Bon, 
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dogof-inna friokkatie, issi terèkka ennodèn ation, ulmin  kik- 
sur ta cuisse que je dorme pou un Ôte-moi dit-il le crocodile et lorsqu'il 

kangon, aiga kuttikkiros aiion.» Wida fiioson  dogoñin dorô, 
vient moi fais-moi lever dit-il alors il se coucha de la cuisse sur 

ulum kirongon;  buru kuttikènanga : aibakiron, àg 
le crocodile et vint la jeune fille l’action de faire lever trouva honteuse étant 

ofingon, mañessi Himmedin*®  ukkil  toron; Himmed? wida 
et elle pleure une larme de Himmed dans l'oreille entra Himmed alors 

kutta  issigon : <«illim  àag oñetia?> Tar wida igatiron : culum 
se levant il demanda pourquoi toi étant pleures-tu elle alors lui dit le crocodile 

taññaf nan, kutta nogeïia.» Ulum wida wiriddoton <ul- 
c’est qu’il est en marche te levant va-t-en le crocodile alors de loin pour- 

lim uwomennuw'iion?» Himmed wida igatiron : «sultan? urw- 
quoi vous deux êtes-vous dit-il Himmed alors lui dit le roi deux 

ongar unga ikka  amerada* ägatèn ation;  araka’ 
ensemble nous à toi ayant ordonné est (à ton intention) dit genuflexions (prières) 

fit Himmed, laissez-moi dormir sur votre cuisse, tirez-moi un pou de 

la tête, et quand viendra le crocodile, réveillez-moi.» Alors il s’en- 

dormit sur sa cuisse; le crocodile avança : la jeune fille eut honte 

de réveiller l’homme et se prit à pleurer; une larme tomba dans 

l'oreille de Himmed et le réveilla : «Pourquoi pleurez-vous?> dit-il. 

«Voilà le crocodile, sauvez-vous!> À ce moment, le crocodile leur 

eria de loin : «Pourquoi done êtes-vous deux?» Himmed lui ré- 

pondit : «C’est pour toi que le roi nous a désignés tous les deux; 

que je fasse seulement deux rekas sur ton dos, et tu nous man- 
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uwog dororinna sallaÿgikkaie, kabeiia. Wida ulumgon ma- 
deux sur toi que je les ai priées mange (nous) alors et le crocodile disant 

sati fiiioson. Himmed-ton araka* wèkka sallakka kan- 
bien se coucha et Himmed prière une ayant complétement priée avec un 

dilog Sagoson;* wida bahar* middon amannogo. Wida Himmed 
couteau  fendit alors le fleuve  s’emplit d'eau puis Himmed 

edditanga® ulmin disil  tafja subaef digingarka bu- 
sa main du crocodile dans le sang trempant doigts l’ensemble des cinq de la jeune 

run dogonil mengiron. Burugon  kutta kèroson. Ademiri wida 
fille sur la cuisse il déposa et la jeune fille se levant s’en alla les gens ensuite 

kutta turossan  <illim  kèra  kirotia, ulumin üq 

se levant chassaient pourquoi toi partant es-tu venue alors que le crocodile nous 

kèr kabjakal Jirgeiia. Buru wida igatikkon :<tod 
venant se mettre en devoir de manger désires-tu la fille alors leur dit garçon 

aèt. ulumga fairosoneiia.» Tèr wida marÿakka ag baññinametia 
un le crocodile qu'il a mis à mort eux alors mensonge étant que tu parles 

igatissan. Burugon arekkirekka ju amantikkon; saddigosan® tar 
lui dirent-ils et la fille les ayant pris allant leur fit voir ils crurent à ce 

seras ensuite.» Le crocodile consentit et se coucha. Himmed ter- 

mina un premier reka, puis d’un coup de couteau, il transperça le 

crocodile, et le fleuve se remplit d’eau. Alors Himmed trempa sa 

main dans le sang du crocodile, et appliqua les cinq doigts sur la 

cuisse de la jeune fille. Celle-ci voulut s’en retourner, mais le peuple 

la chassait, disant : «Pourquoi reviens-tu? veux-tu donc que le 

crocodile nous dévore tous?» Elle leur apprit qu'un jeune homme 

l'avait tué; mais ils traitaient ses paroles de mensonges, et ils ne 
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wogtiga. Sultan’ wida minadi* wèkka üson:<in ulumga  fairokka 
moment le roi alors convocation une publia ce crocodile que celui qui a tué 

ann aska f-edkèreiia.» Wida irkin ädemiri firrafi limmisan? 
ma fille qu’il épousera alors du pays les gens tous  s’assemblèrent 

Sultan’ wida issigjon «nai in ulumga fairoiia?» Firrafi kuttisan 
le roi alors les interrogea qui ce crocodile a tué tous se levèrent 

«ai faiseta.» Sultan’ wida issigÿon <amaratan* minetia?» 
moi que j'ai tué (disant) le roi alors leur demanda indice son quoi est-il (disant) 

Tèkkon  hussan®  tigo$$an. Sultan wida «nai gaiba’iion?>° T'èr 
et eux silencieusement setinrent le roi alors qui absent dit-il eux 

wida igatissan : «wilid" terèdii gèr* gaibaimmunnaiia.»* T'èkkon 
alors lui dirent garçon un seul excepté qu'il n’est point absent et eux 

id wèrani, ogiraneissan;  ogissan; kiron; issigsan  ama- 
homme un étant qu'ils appellent dirent-ils ils appelèrent il vint ils demandèrent in- 

ratan* minetia?» takkon igatikkon : <amaratan* eddin® subac* 

dice son . quoi(disant) et lui leur dit indice son de la main doigts 

la crurent qu'après qu’elle les eut menés voir le crocodile. Le roi 

fit alors publier que le vainqueur du monstre épouserait la prin- 

cesse. Tous les hommes s’assemblèrent. Le roi demanda : «Quel 

est celui qui a tué le crocodile?» Tous se levèrent, disant : «C’est 

moi qui l’ai tué.» — «Où est la preuve?» dit le roi, et ils se turent. 

«N'y a-t-il personne d’absent?» dit encore le roi; ils répondirent 

qu'il n’y avait personne d’absent qu’un jeune homme; et ils ajou- 

tèrent : «Puisqu’il est homme, qu’on l’envoie chercher.» On l’ap- 

pela, il vint et on lui demanda de faire la preuve. — «La preuve, 
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an digi burun dogoril mengin ation.» Sultan! wida 
de moi les cinq de la jeune fille sur la cuisse se trouve dit-il le roi alors 

rgatiron : «<burug edatia.» Himmed-ton* «lala tion; aigon inna- 
lui dit la fille qu’il épouse et Himmed non dit-il et moi toi 

kir sultan 'wèitod menneini; aiga irkanna orôs ation.» Sultan’ 
comme roi un fils je suis c’est que moi dans mon pays renvoie dit-il le roi 

wida issigon <èrkinn sillèiia.» Takkon «dunian* koñillin aïion.» 
alors demanda ton pays où est et lui du monde c’est la direction dit-il 

Sultan” wida zagir* wèkka  edakir  dokkiroson, ogonondi wèk- 
le roi alors aigle un ayant fait amener le lui fit monter bélier et 

kon foga kamso-kir  kèkkigon, <kullif samanga' kèrandatin, 
un égorgeant en cinq (faisant cinq) il partagea tout ciel monter chaque 

wèkka  agil udirtir ation.» aharin*  kèlin saman’ qu kida- 
un dans le bec fais-lui entrer dit-il de la dernière extrémité du ciel allant celui 

füokka agi udirtiron, naddüson. Himmed-ton* dogoñtan- 
qui restait dans le bec il lui introduisit il tomba Himmed et cuisse 

je l’ai fixée avec les cinq doigts de ma main sur la cuisse de 

la jeune fille.» — «Ma fille est ta femme,» lui dit le roi. Mais 

Himmed refusa : «Moi aussi, comme toi, je suis fils de roi, fais- 

moi done retourner dans mon pays.» — «Et où est ton pays?» in- 

terrogea le roi. «Dans la direction du monde.» Le roi fit amener 

un aigle sur lequel Himmed monta, et ayant égorgé un mouton 

qu'il découpa en cinq morceaux, «à chaque ciel où tu parvien- 

dras, ajouta-t-il, tu mettras un morceau dans le bec de l'aigle.» 

Arrivé aux limites du dernier ciel, Himmed mit le morceau qui 

restait dans le bec de l’oiseau; mais celui-ci le laissa tomber. Alors 
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naton hitta’ wèkka  mèratiron agil udirk agintan 
de sa morceau un  coupa pour lui dans le bec introduisant il est tandis que 

Qu «nog aïion» — «lalan,” ir nog ation.» Zagir* wida : «mina- 
allant va-t-en dit-il non toi va-t-endit-il l'aigle alors qu'est-ce donc 

ion?» Himmed-ton* : <dogoñannaton hitta’ wèkka ikka  kaÿga- 
dit-il et Himmed cuisse de ma morceau un  pourtoi j'ai coupé 

tiss ation.»  Zagirkon* tiroson, nogon. — Wida issigÿon tad- 
à ton intention dit-il etl’aigle lui donna s’en alla ensuite il interrogea avec 

dan dakkoküga  afsiloiia  burulotia  tikkisagon,  nogon 
lui ceux qui étaient où sont les affaires où est la fille et leur ayant donné il partit 

idètannogo : «aleia ailekin  usrin almatogon diia’iion.» 

chez sa femme c’est vrai que moi de derrière gonflé beaucoup dit-il. 

Himmed se coupa un morceau de la cuisse et tandis qu’il le met- 

tait dans le bec de l’aigle, «va-t-en,» dit celui-ci. «Non, c’est toi 

qui t'en iras.> — «Qu'y a-t-il donc ?> repartit l'aigle. «II y a que 

je t'ai coupé un morceau de ma cuisse.» L’aigle le lui rendit et 

s’envola. Ensuite il demanda compte à ces anciens compagnons 

des trésors et de la jeune fille; mais il leur en fit don, et alla re- 

trouver sa femme. «C’est vrai, lui dit-il, qu’il y a beaucoup de 

gens qui ont le derrière plus gonflé que moi.» 

1. Abe — 2. VU — 5 Re — 4 ol — 5. éie 
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IV 

Hassâb' wer halarton* berki âg  bitted, ta  ssûgir” 
Büûcheron un de la campagne du bois étant ayant arraché venant au marché 

àg gankon, gânôgqi ten hakki* kalged® gâned 
il vendait ayant vendu de lui le prix avec de la nourriture après avoir négocié 

gûgi, tekkon tennèngon à-kalkoran® Nhar° wekki  sûgir"  ogig 
allant etlui et sa femme ils mangeaïent jour un au marché homme 

wer grid wekki kâgingon, «ber ôwigi  dènôggi  giritti 
un cynocéphale un et il conduit fagot deux m'ayant donné le singe 

ared» èkon. Has$âb'  erderôssingal,” tennèn ménôssun. Girid* 
prends dit-il lebücheron tandis qu’il consentait sa femme refusa le singe 

artin ezenged""  baññikon : «ber Owigi tirôggt aigi 
de Dieu avec la permission parla fagot deux (lui) ayant donné moi 

LE SINGE ET LE BÜCHERON.'! 

Un bücheron allait ramasser du boïs dans la campagne pour 

le vendre au marché, et, du produit de la vente, il vivait lui et sa 

femme. Un jour, dans le marché, un homme lui proposa d'échanger 

un cynocéphale contre deux fagots. Le bûcheron y consentit; maïs 

sa femme s’y opposait. Alors le smge parla avec la permission de 

Dieu. «Renvoie ta femme, dit-il, et prends-moi pour les deux 

OR ET PSN ES EEE UE RO LS 5 
Ne SUN, RU NEA Conté par Mohammed Saïd, négociant en 

dattes de Dongola, en dialecte de Dongola. 



— 481 — 

ared èkon, ennèngongi bâgos èkon.» Ogig tennèngt bâgôggi, 
prends dit-il et ta femme répudie dit-il l’homme sa femme ayant répudié 

giritt  ared  nokkon. Girid' wètirkon : «ared gâûgi, sultan” 
le singe après avoir pris s’en alla le singe (lui) dit allons! du roi 

bur’ wekki ekki bu-edkiddire èkon.> Orn dibki  gûdürkoran 
fille une toi  jeferai épouser dit-il du roi au palais ils se dirigèrent 

In orkon, tem burugi nobreged* weznel”-qèr-ki,f bu-edkiddimunun 
CE M Et TOINESA fille avec de l'or en poids excepté il ne mariera pas 

èkon. Ogig giritti wètirkon: «minè ai sultann* burugi, édiri? 
disait-il l’homme au singe (lui) dit comment moi du roi la fille j'épouserai 

In nobreqi* mindoton ettâri?» Girid' gasurrô" burunar 
cet or d'où j'apporterai le singe dans le palais chez la jeune fille 

t0gû gong batarètir baññitiringal burugi  agÿe- 
et étant entré jouant pour elle tandis qu’il cause pour elle à la jeune fille il 

bèrôssun$ Wètirkon : «ademi baññiran nobregi* am - buruged 
plut il (lui) dit on raconte de l'or de moi avec la fille 

fagots.» Et le bûcheron, ayant renvoyé sa femme, s’éloigna avec 

le singe. «Suivez-moi, ajouta celui-ci, et je vous ferai épouser la 

fille du roi.» Ils partirent pour le palais du roi. Or celui-ci pré- 

tendait n’accorder sa fille qu’à celui qui en donnerait le poids d’or. 

«Comment, disait le bûcheron au singe, voulez-vous que j'épouse 

cette princesse? où trouver un pareil poids d’or?» Et le singe 

entra dans le palais, et ayant pénétré auprès de la princesse, il 

lamusa par ses jeux et ses discours. «On raconte, lui dit-il, que 

ton père ne veut te marier qu'en échange de ton poids d’or, est-il 

- . Er “ 
1. 3,5 —2. . ble — 3. Pour gà undurkoran. — 4. gs cf. le radic. égypt. nûw, 

nûb faire de la flamme, briller comme la flamme, brûler, fondre avec la flamme. — 

5. cujg — 6. pa — 7. eë — 8. us 
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wuznèmenkin" bu-edkiddimunun andan. Imbéb desen haÿak? 
s'il ne pèse pas je ne le ferai pas épouser disent-ils ton père beaucoup chose 

kon? Imbâb yaznagi* uskired âgingi aigi amentiros.» Bu- 
possède-t-il ton père le trésor ayant placé qu'il est à moi fais voir la jeune 

ru ten-kusarki mayaddan” tôgorton sokked Gûgi yaznag® ku- 
fille sa clef du coussin de dessous ayant retiré allant le trésor ayant 

sôggi ared gûgi amentirkon. Giritton” kusar-bûn agarki 
ouvert alors fit voir et le singe de l'emplacement de la clef le lieu 

naleggi,  tèrtinar Suqur gûgi tirtin kaderton merargi 
ayant observé chez le maître descendant allant du maître du vêtement ayant déchiré 

gararki nikkon. Nijôggi, uganingal ten-gararki gumurrô digi- 
un sac il cousit ayant cousu quand il fit nuit son sac au cou ayant 

reggi t0jûgi, ku$arki meyaddan” tôgorton sokked Gûgi  kak 
attaché entrant la clef du coussin de dessous ayant tiré allant la chambre 

kusôggi, tèbirin qu  faÿgir èkon. In nobregi sokked gâgi 
ayant ouvert il porte moment aurore fut | cet or ayant tiré allant 

nugdigon kakkon gâser" wekkon-ged  Gankon.  Batted* imbel° 
et esclaves et chevaux château et un avec ayant négocié ensuite se levant 

donc si riche lui-même?» Et il voulut voir le trésor royal. La 

jeune fille prit alors une clef sous un coussin, ouvrit le trésor et 

le montra au cynocéphale. Mais celui-ei observa la place de la 

clef; et à la nuit, ayant fait des vêtements de son maître un sac 

qu'il se pendit au cou, il se glissa sans bruit auprès de la prin- 

cesse endormie, tira la clef de dessous le coussin et ouvrit le tré- 

sor; et il charria de l’or jusqu'au matin. Avec l'or, ils achetèrent 

L éjo — 2 deals — 8. dis — 4 80 — 5. 35 — 6. = — 7. Loi — 

8. àùes — 9. Il s’agit ici du bûcheron; le narrateur à oublié le changement de sujet. 
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ten-kaÿ  egrôggi ornar tôgâkon. Togâgi tègôggi baññikon : 
son cheval ayant monté chez le roi il entra étant entré s'étant assis il parla 

<em-burugi aigè dènegg  orkon!»>—«Er tèb-bâgi 
ta fille à moi (que) tu m’aies donné Ô roi toi te trouvant apportant 

nobregi" am-buruged wüznèn” èkon.» Tekkon eii èkon. «Eie- 
de l'or ma fille avec tu fais le poids dit-il etlui oui dit-il oui 

ingalgon, eron weznèmenkin® enn-urki bu-merri èkon.» Batted* 
et puisque sitoi tu ne pèses pas ta tête je couperai dit-il ensuite 

nobregi inded tâgi buruged wüznèrôgqi edôgqgi  gasorrô* 
l'or ayant pris venant la fille avec ayant pesé ayant épousé dans le palais 

tèkkoran. Ogij tennanan hâl erki  nalargon  usôssingal- 
ils restèrent l’homme certes sa condition nouvelle et considérant et comme il 

gon, burugon : «er  aiddô teddè üsukon, walla® ambâber?»> 
riait et la jeune fille toi à cause de moi est-ce que tu as ri ou bien pour mon père 

Ogikkon haïir-kattôssun"  Burugon  fagirrô* imbel  timbäbk 
et l’homme s’'embarrassa et la jeune fille au matin selevant son père 

des chevaux, des esclaves, un palais. Puis, le bûcheron monta à 

cheval et s’en fut chez le roi; après être entré et s'être assis, 

«Peux-tu donc fournir un «marie - moi ta fille, à roi,» dit-il. 

poids d’or égal à celui de ma fille?» — «Certes!> — «Eh bien! 

apporte ton or, et si le poids n’y est pas, je prendrai ta tête.» L'or 

fut apporté, et le poids ayant été trouvé juste, le bûcheron épousa 

la princesse et demeura avec elle dans le palais. 

Et le bûcheron pensant à sa fortune, se prit à rire. Alors la 

princesse : «De qui riez-vous, dit-elle en colère, est-ce de mon 

père ou de moi?» Le bûücheron fut très embarrassé. Au matin la 

1. Voir p. 481, note 4. — 2, 59 — 3. xas — 4. Lai — 5. Je — 6. Vis — 
7. >= — 8. 

61% 
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abdigi Sugur nokkon. Giritton' ejekkè  tâgon: «er men inkè 
chez descendant alla et le singe à la suite et s’en venant toi pourquoi ainsi 

âgin èkon?»  Aginingalgon,  ogikkon : «ai in ugugi an- 
tu restes dit-il et relativement à son état et l’homme moi cette nuit ma 

hâl®  erki nal  usorrigal,  burugon  timbâbk abdi Suqu- 
condition nouvelle voyant parce que j'ai ri et la jeune fille son père chez est 

rôssun.» Giritton' wètirkon : «timbâb ekki issigikin,  wètir : ai 

descendue et le singe (lui) dit son père toi s’ilinterroge réponds (lui) moi 

tûba*-deheb*-tûba*-faddar® Ggsim bâtted,f sibèn  gasorrôT  tâ 
la brique or la brique argent dans être resté après d'argile dans un palais venant 

tèkkori an.» Timbäb tôtte Sin talabingalf  Tôt- 

j'ai demeuré dis le (son) père le jeune homme envoya pour demander et le jeune 

ton  gûgi wètirkon : «ai tûba*-deheb*-tûba*-faddar®  Ggsim 
homme allant (lui) dit moi la brique d’or la brique d'argent dans avoir demeuré 

bâtted® sibèn  gasorrô? tà  tèkkori èkon.» Orkon tem-buru- 

après d'argile dans un palais venant j'ai habité dit-il et le roi sa fille 

gonon  arre tôg0ggi  widekir isintirkon; burugon tenn- 
avee ayant amené ayant frappé à nouveau il (lui) envoya et la fille son 

princesse courut se plaindre à son père. Quand le singe vint trou- 

ver son maître, il le vit plein de trouble et lui demanda les motifs 

de la querelle; mis au fait, «Si le père vous interroge, dit-il, ré- 

pondez-lui qu'ayant habité jadis le palais briques d’or, briques 

d'argent, il vous a paru bizarre d'habiter aujourd’hui un palais 

en briques de limon.» Or le roi manda son gendre, et celui-ci lui 

ayant fait la réponse indiquée par le singe, le roi irrité contre sa 

1. 5,5 — 2. DE Aseb s.: À |— = À, A) EU ee En 

a T. as Dre 8. ŒAUE 



— 485 — 

ogikkonon * tin-kar  mobsûtan' tègôggi.  Burugon bâtted?: 
avec mari leur dans maison avec bonheur ayant demeuré et la jeune fille ensuite 

«tûba*-deheb'-tâba’-faddagi® aigi amentir èkon.» Ogikkon haïir- 
la brique d’or la brique d'argent à moi montre dit-elle et l’homme s’em- 

kattôskonS Giritton* egekkè  tâgt : «min ellingal?> Ogikkon 
barrassa et le singe à la suite venant qu'est-ce donc et l'homme 

wètirkon : «aigi tûba*-deheb*-tâba*-faddagi® amentirangi  bu- 
(lui) dit à moi la brique d’or la brique d'argent de (lui) montrer la jeune 

ru tebwèn èkon.» Tekkon: «er-ta  kittè tègô, ai bu-jà 
fille insistant dit dit-il et lui quant à toi silencieux reste moi m'en allant 

nalet  târi èkon.» Tekkon : serenè, tègôssun. Giritton" büg 
ayant vu je viendrai dit-il et lui c'est bien il demeura et le singe s'étant 

gâgi  gâser tûba*-deheb*-tüba*-fadda* wekki elôssun. In 
mis en route château brique d’or brique d'argent un trouva ce 

gasur® tirtigon tôtti kômunun diôssun, nugutton  tirtin agarrû 
château et le maître enfant n'ayant pas était mort et l’esclave du maître à la place 

fille, la fit venir, et après l’avoir corrigée, la rendit à son mari. 

Les deux époux vécurent heureux dans leur appartement. 

Mais il advint que la princesse eut l’idée de voir le palais bri- 

ques d'or, briques d'argent. Le bûcheron fut encore dans l’embar- 

ras et le singe s’étant mis au courant de l'affaire, vint encore à son 

secours. «Attendez sans inquiétude, dit-il, je trouverai ce qu’il 

faut.» Il en fut ainsi fait. Le singe partit à la recherche, et il 

arriva enfin à un palais construit en briques d’or et d'argent. Le 

roi était mort, et comme il n'avait pas d'enfants, son esclave avait 

1. boues — 2. x — 3. job — 4 Las — 5. ADS — 6. La — 7. )5 — 
8. as 
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kurstr'  âgin. (riritton? tennar tôgâkon,  tôgügi : «embäbki 
sur le trône demeure etle singe chez lui entra et étant entré ton père 

ar deñkoran®  tôd! er men or dingal  ten-tôtti 
prenant qu'ils aient souillé Ô l’homme toi pourquoi le roi puisqu'il est mort son fils 

wètirmengon  kursir' âgin?» Nugutton : «Ter teddè  tôtti 
et tu n’avertis pas sur le trône tu restes et l’esclave lui est-ce que un fils 

kon èkon?»—«Ter men  tôtti kômenen? Tentôd âgmen? 
il possède dit-il lui pourquoi un fils ïiln’apas son fils n’existe-t-il pas 

Ekkenè  irgi tâgi bu-amentiriri, ia kilâb!*> Adem mallegon 
tout-à-l’'heure à vous venant je (vous) le ferai voir Ô chiens hommes et tous 

isande  kerkerkoran®  Tinnanan nibdigongi tinn-angaren- 
de crainte tremblèrent «se secouer» alors leurs et nattes leurs et 

kigongi  awiddi gahizirôggi® tèkkoran. Giritton? : «im- 
lits ayant étendu ayant fait les préparatifs  attendirent et le singe en 

belôwo èkon!> Tirgon imbel  tin-nugdigon, tin - nogorigon, 
route dit-il et eux se levant leurs et esclaves mâles leurs et esclaves femmes 

tèn-kamligon, tin-kagligon  deq belkoran. Ogikkon  Gâgi 
leurs et chameaux leurs et chevaux parant se mirent en marche et l'homme allant 

pris sa place. Le singe entra et adressa à l’esclave de vifs re- 

proches de s'être emparé du trône, sans avoir prévenu les enfants 

du roi. «Avait-il donc des enfants?» repartit l’esclave. — «Certes! 

et un fils qui me suit; malheur à vous, misérables!»> A ces mots 

tous les Arabes furent remplis de crainte, et on s’empressa à 

mettre le palais en état de recevoir son maître. Le singe s’en cou- 

rut vers Celui-ci : «en route!» cria-t-il, et bientôt le bûcheron vint 

s'installer dans son nouveau palais avec son épouse, ses esclaves 

1. (owS — 2. 2,5 — 38. ineant. — 4. VS L — 5. Sn — 6. 
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tennèngi  gâsorr0 undurkon. War  udè tebargi, ? 
sa femme dans le palais  introduisit de loin à l'inverse étant dans une condition 

Ja$$@b® èsim bâder* giritted*  ogiÿ  sultan° ankon. 
bûcheron avoir été après par un singe un homme sultan devint. 

mâles et femelles, ses chevaux et ses chameaux. — Voilà com- 

ment, par l'esprit d’un singe, un homme, à retour de fortune! de 

bûcheron qu'il était devint roi. 

y 

Id  awè Gullè woèi tawwo fikunin  gullelton  naddika 
Homme un arbre un sous était se trouvant de l’arbre ce qui provient 

dôla  kabintani. Wida halbissèn® wè qu urka sameg gakkotir 
ramassant il mangeait alors renard un venant la tête le menton lui rasa 

sankiddi wèka sankirrotir, issigon : idè wèka  idkiro’eiia.  Tar 
vêtement un lui ayant revêtu interrogea femme une s’il lui fera épouser Lui 

LE RENARD ET LE PAUVRE HOMME.‘ 

Il y avait un pauvre hère qui se tenait sous un arbre, cueillant 

les fruits pour s’en nourrir. Un renard vint à lui, lui rasa la tête et 

le menton.’ lui donna un vêtement. Puis il lui demanda s’il n'avait 

point envie de prendre femme. «Eh! répliqua l’homme, ce n’est 

pas là mon affaire.» — «Vous n’aurez, dit le renard, nul souci 

1e j'ai — 2. Locution proverbiale. — 3. lis — 4, jm — 5. DE 6. Coaluo 

— 7. oreël > — 8. Conté par Osman Mohammed K'amis d'Aniba en face dl Ibrim. 

Dialecte fadikka. — 9. Les Nubiens, comme les autres Musulmans, se rasent la tête, 

à l'exception du sinciput; les enfants, par un usage qui leur vient de l'Égypte an- 

tique, gardent une mèche au coin de l'oreille. — Le renard fait à son protégé d’a- 

venture, une toilette de fiancé. 
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wida:<lala "ion; in ÿgallanna-immun ation; ingir aiko wa kabintan 
alors non dit cette affaire de point dit-il ainsi moi seul étant mangeant 

moi n’est 

tikkaïie, andoro gen aiion.> Wida halbissèr 1gatiron:<allin dam- 
si je reste pour moi c’est mieux dit-il alors le renard lui dit ton affaire qu'il 

munaïia.» Wuwagon sultan* wènn aska frikkirosa kiron. Wida in 
n'yapas etétant parti roi d'un la fille ayant demandé il revint alors cet 

id issigon:«sikkir awseiia, halbissèn?»>* Wida igatiron : «sultan’ 
homme demanda comment as-tu fait renard alors il lui dit roi 

wènn aska  firikkiroseiia.»s Wida ütton kutta wigÿon:«uttu ur 
d’un la fille ayant demandé (qu'il dit) alors et l’homme se levant pleura de gens tête 

mèrigonn aska-lè aiga  firikkiroiia?  Wida halbissèn” igatiron : 
coupant la fille pour moi es-tu ayant demandé alors le renard lui dit 

«ÿallin dammunaiia»; ak’'arrogon* kutta qu dibba  dagi- 
ton affaire qu’il n’y à point etàlafin selevant allant la nuit des noces ayant 

rosa kir erikkireda falon, in îtta egjuwagon, fanti wèi tawwo 
fixé vint etayant pris sortit cet homme et ayant emmené palmier un sous 

de ce chef.» — «Mieux vaut n’avoir à nourrir que moi seul et 

rester sans femme.» — «Ne vous préoccupez de rien, vous dis-je. » 

Et le renard s’en fut demander pour lui la fille d’un roi et revint 

le trouver : «Qu’avez-vous fait?» dit l’homme. «J’ai obtenu pour 

vous la fille d’un roi.» Alors l’homme se leva et s’écria tout en 

larmes : «Comment allez-vous chercher la fille de gens qui cou- 

pent la tête!» — «Maïs soyez donc sans crainte,» fit le renard qui 

partit au palais du roi et fixa la date de la soirée des noces. Puis 

il retourna prendre l’homme, l’installa sous un palmier, et l’ayant 

revêtu d’une chemise mouillée, il se rendit de nouveau chez les 

1, NN 2, Lot SES SDS EM SN 5. Jl Ÿ, Benne. 
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uskirosa, gamis' wèka amanna  tafja  udreda, burun 
ayant placé chemise une dans l’eau ayant mouillé le revêtit de la jeune fille 

uttulog Guwon sultan” nogilla. Wida sultann* uttu halbissènga” 
chez les gens il alla du sultan au palais alors du roi les gens renard 

issigsan  ddamiriloiia® Tar wida 1gatikkon : <abagon  sigir wè- 
interrogèérent où sont les gens Lui alors leur dit et la provision bateau en 

ranga därintan,  degerkon  sigir wèranga darintan, sefa- 
premier (l’un) il y avait et vêtements de noce bateau en suivant (l’un) il y avait et le cor- 

gon sigir. wèranga darintan, tug wè kir  kiddirogjon ation, tt- 
tège bateau en suivant (l’un) il y avait vent un venant les engloutit dit-il et 

ton, yadübin, enneda  fas ation». T'èruwida issigsan  idilotia; 
l’homme par bonheur ayantretiré jesuis parti dit-il eux alors demandèrent où estl’homme 

tar wida igatikkon : «id mônosa tawwolog ägnadia : <ingir  finta 
lui alors leur dit l’homme refusant là-bas. qu'ilse tient ainsi me trouvant 

sikkir &damiri® kulla  Guwetia.» Tèkkon wida 1gatissan : <kir 
comment des gens auprès de irai-je eteux alors lui dirent étant venu 

parents de la jeune fille." Les gens du roi demandèrent où était 

le fiancé. «Ne comptez plus sur lui, leur dit le renard; il arrivait 

avec ses navires : un pour les provisions, un autre pour les vête- 

ments et les parures, le troisième pour le cortège; un coup de vent 

a tout chaviré; nous avons eu grand’ peine à tirer le maître au ri- 

vage; il est resté là-bas, honteux, refusant de se présenter à vous 

en l’état où il s’est mis.» — «Mais, s’écrièrent-ils, si, après avoir 

fait le chemin, il s’en retournait, le monde jaserait; il faut qu'il 

1. Ceres © 2. ble — 5. <a! CS RE RE à; — 6. vulg. 

9b — 7. «.... Si vous voulez suivre mon conseil votre fortune est faite; vous 

n'avez qu'à vous baigner dans la rivière, à l'endroit que je vous montrerai, et en- 

suite me laisser faire.» Le Chat botté dans PERRAULT. 
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widkan  misarian, kèr edoseissan.»  kittigon  idirtissan 
s'ilretourne c’est un scandale qu’il vienne épouser (dirent-ils) et vêtements lui envoyèrent 

ken  edaiia. Wida edosèn ak’ arra* halbissèn® kir 1ga- 
avec quoi il épouse ensuite de l’action d’épouser à la suite le renard venant dit 

tiron in  itta:«kôlodtin naharka* ain  kikaïie, aiga dummeda 
(à lui) à cet homme du septième Île jour lorsque moi je viens moi ayant saisi 

tog ation, tèron tkka issikkawwan, trbumunnetia 7gatikkiwwan, 
frappe dit-il etsieux toi ils interrogent que je ne sais pas dis-leur 

ai tèkka fe tgatikkirrani.» Wida halbissèn® moga  gu kiron, 
moi eux étant je leur parlerai alors lerenard étant parti s’en allant revint 

in id  dumima togoson. Wida issigsan sultann” uttu : <«illim 
cet homme saisissant  frappa alors questionnèrent du roi les gens pourquoi toi 

togoiia abulk'ussègga?»>* Takkon érbumunn etiosa, qu° tiyoson. 
frappes-tu le renard etlui je ne sais pas ayant dit allant resta coi 

Wida halbissègga” issigsan, igatikkon:<abagtan  déia-inini  lim- 
alors le renard ilsinterrogèrent illeurdit derrièrelui commeilyabeaucoup parce 

vienne de suite et épouse la princesse.» Ils envoyèrent à l’homme 

des habits de noce, et le mariage se fit. Or, le renard dit au nou- 

vel époux : «Je reviendrai le septième jour: saisissez-vous alors 

de moi et frappez-moi, et si les parents de la princesse vous ques- 

tionnent, répondez : «Je ne sais pas.» Le moment venu, l’homme 

donna les coups; les parents de la princesse, étonnés et entendant 

la réponse qu'avait dictée le renard, demandèrent aussi à ce der- 

nier pourquoi il était battu de la sorte; il leur apprit que l’équi- 

page du maître était trop considérable, que le motif des coups était 
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migkummunnilogo" aiga togon ation.» Wida ènki sultannogo jusan 
que je ne l’ai pas réuni moi ila battu dit-il alors les femmes au roi allèrent 

idèntangatirosetia;sultangon * «masan, duimmeda Gu(w)arion». Wida 
sa femme qu'il accorde et le sultan bien ayantpris etva dit-il alors 

halbissèn in îtta igatiron:«<idènga erikkireda  falan naharka,” 
le renard à cet homme dit (àlui) l’épouse quand tu prendras de la sortie le jour 

ai fe gu  kir aïion. Wida kiron erikkireda fas$an naharka* 
moi étant allant etje viens dit-il alors il vint ayant pris deleursortie le jour 

awwaltannil tañña  dawwil  udroÿgjon,  dawwil udro- 

en avant d'eux marchant dans le chemin il les fit entrer dans le chemin et les ayant 

ÿgagon awwilkatir® nogon. Gruwagon  ÿallabaŸ  wèküg  elgon. 
fait entrer vers en avant il s’en alla et étant allé des négociants certains il rencontra 

Wida igatikkon : «kutta dunian‘-doro falafikka nalan aïion.» Kut- 
alors il leur dit debout! de la foule à cause qui accourt voyez dit-il s'étant 

ta quñnosa : lisèn, mind ’issan, ingur? Tar wida tgatikkon : ingu 
levés et ayant vu ôrenard quoi ils dirent ceux-ci lui alors leur dit ceux-ci 

son incapacité à le réunir, ce qui retardait le départ des époux. 

A ce discours, les femmes allèrent vers le roi et le prièrent de re- 

mettre la princesse aux mains de son mari; le roi y consentit et 

dit à l’homme : «Prends ta femme.» Alors le renard parla à ce 

dernier : «Le jour où tu emmèéneras ta femme, il faut que j'assiste 

à sa sortie du palais.» Il vint, en effet, et ayant réuni tout le monde, 

il prit la tête, marchant bien en avant du cortège. Il aborda des 

négociants et leur dit : «Que faites-vous? debout! regardez cette 

troupe qui s’en vient!» Ils se levèrent et ayant apercu la foule des 

invités, ils demandèrent : «Quels sont ces gens-là, à renard?» — 
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tèrin nalakka  urka  meratikkentan  tañña dakkinnan 
lors de leur action de voir une tête après l’avoir coupée en marche ils demeurent 

aiion. Tekkon : U min-n& toquwa ’issan? takkon : ju baharra! 
dit-il eteux nous dans quoi nous entrons dirent-ils etlui allant dans le fleuve 

tokkan aiion, tèrt ukka  fatogÿo®-famini; kidda  tigal- 
entrez dit-il eux vous jusqu'à ce qu'ils aient dépassé ayant plongé afin de 

leiiagon digisan. Wida k'albissèn® gallabun® kirriga  wèga 
rester ils moururent alors le renard des négociants les effets poussant 

udekkatikhon; taddotongon awwelangüson; wida in h'albissèn” twga 
il les leur remit et de là il se mit en avant ensuite ce renard le grain 

naddifed-agi wèkalog juwon, 1gatikkon : «ur minga aÿquru ’iion? 
nettoyant à certains il alla leur dit vous quoi vousrestez dit-il 

kutta  quñan aiion dunian-doro* falafikka.» Tèkkon kutta quñ- 
vous levant voyez dit-il la foule vers qui est courant et eux se levant ayant 

ñosa:«h'isèn, min@ issan?> IT albissèngon® igatikkon:<mangu tè- 
aperçu Ô renard quoi cela dirent-ils et le renard leur dit ceux-là lors 

«Ces gens-là! ils coupent la tête de tous ceux qu'ils rencontrent!» 

— «Où nous cacher?» s’écrièrent-ils. — «II n’y à pour vous ca- 

cher que le Nil, conseilla le renard, entrez dans.le fleuve et restez- 

y jusqu'à ce qu'ils aient passé.» Ils descendirent dans l’eau et y 

périrent. Alors le renard prit leurs bagages et les amena à l’époux 

de la princesse. Puis il reprit les devants et arriva auprès d'hom- 

mes qui nettoyaient du grain : «Que faites-vous, leur cria-t-il, voyez! 

voyez tout ce monde!» Les vanneurs tournèrent aussitôt les re- 

gards vers la troupe des gens de noce : «Qu'est - cela, dirent-ils, 

maître ?» — «Cela, répondit-il, ce sont des gens qui prennent la tête 
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rin nalakka urka meratèntan dakkinnan aïion» Tèkkon:< hisèn* 
deleur voir une tête alorsla coupant ils sont dit-il et eux renard 

u min-nd tojuwa ’issan?» Takkon 1gatikkon:<bak arra? tokkan- 
nous où nous entrons dirent-ils et lui leur dit dans le fleuve entrez 

eùa;» tèkkon bakarra*  tokka  digisan. H’albissèngon iwga 
done eteux dans le fleuve étant entrés ils moururent et le renard le grain 

enna tirogon, ÿallabun* dukkil middikakka, in idin  Sarïilton* 
prenant leur donna des négociants danslessacs ayant versé de cet homme du bien (c’est) 

aîon. Wida K'albissèni taddoton awwelangôsa  kamrin  nor- 
dit-il ensuite le renard delà s'étant mis en avant de chameaux près les 

kalog Guwon, igatikkon:<ur minga  twgura ‘ion? kutta. 
maîtres il alla illeur dit vous quoi vous faites paître dit-il vous levant 

dunian‘-doro falafikka nalan ation.» T'èkkon kutta quinñosa:«hi- 
la foule vers  quicourt voyez dit-il eteux selevant ayant vu  Ôôre- 

sèn,' min@ in tssan?» h'albissèngon tgatikkon:<mangu  tèrin 
nard quoi cela dirent-ils et le renard leur dit ceux-là lors de leur 

de ceux qu'ils rencontrent.» — «Que faire, maître?» — «Cachez- 

vous dans le Nil, et attendez qu’ils passent.» Ils descendirent dans 

le fleuve et y périrent. Le renard appela ses compagnons : « Voilà, 

leur dit-il, le grain de mon prince»; et il en fit remplir les sacs à 

provisions laissés par les négociants. Il se remit encore en marche 

et croisa peu après des chameliers qui faisaient paître leurs trou- 

peaux et leur cria : «Eh! que faites-vous? voyez! voyez cette co- 

hue!»> Et les chameliers tournèrent les yeux vers la foule qui s’ap- 

prochait : «Qu'est cela, maître?» dirent-ils. — «Cela, fit le maître 
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nalakka urka meratèntan dakkinnan ation.» —«H'albissèn,' u min-n& 
voir une tête alorslacoupant ils sont dit-il Ô renard nous où 

tojuwa ’issan.» Tar wida igatikkon:«bak arra* tokkaneïia  tè- 
entrons-nous dirent-ils lui alors leur dit dans le fleuve que vous entriez lors de 

rin kir futogao?- famini.»s Wida bak'arra? torgekkagon digisan : 99 1] 11] ; 
leur venue jusqu’à ce qu'ils passent alors dansle fleuve et étant entrés ils périrent 

K'albissèngon" kamriga  wèga  udekkatikkon. Wida taddoton 
et le renard les chameaux ayant conduit il les leur remit alors de là 

awwelangoson* tigug amanga aga irgakkikalog  guwon :<ur 
il se mit en avant des bœufs l’eau étant vers des gens faisant boire il alla vous 

minga trjakkura tion?» Tèr wida:emind, L'isèn,'in issan?>—«kutta 
quoi vous abreuvez dit-il eux alors quoi renard dirent-ils vous levant 

dunian’-doro falafikka guñan ation; quññosagon:«W'isèn, min in 
delafoule à cause qui court regardez dit-il et ayant vu renard quoi, ceci 

issan?> H’albissèn" widaïigatikkon:<ingu tèrin nalakka urka mera- 
dirent-ils et le renard alors leur dit ceux-ci lorsdeleur voir unetête alors la 

renard, ce sont gens qui coupent la tête de ceux qu’ils rencon- 

trent!> «Où nous cacher, maître?» — «II n’y a que le Nil où vous 

cacher, en attendant qu'ils passent.» Et les chameliers descen- 

dirent dans le fleuve et y périrent, et aussitôt le renard s’empara 

des chameaux et les consigna aux arrivants. Derechef, il partit, 

et avisant des bouviers qui faisaient boire des bœufs, il leur eria : 

«Eh quoi! vous pensez à faire boire des bœufs?» — «Qu'y a-t-il 

donc?» répondirent-ils. «Mais regardez, regardez cette cohue.» 

Les bouviers se précipitèrent et aperçurent le cortège : «Qui sont 
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tèntan dakkinnan aïion;» tèr igsan: «min-né tojuwetia?» Takkon 
coupant ils sont dit-il eux demandèrent où que nous entrions et lui 

«bah arra tokkan aiion;> bah'arr@ tokka  digisan. W'albissèngon® 
dans le fleuve entrez dit-il dansle fleuve étant entrés ils périrent et le renard 

wèga  udekkatikkon tiguga in id sultann* aska  édon ut- 
ayant conduit  leurremit les bœufs de cet homme duroi la fille qui épousa aux 

taga. Wida Kalbissèn* awwelangoson, murtigaga aÿa 
gens puis le renard se remit en avant chevaux des occupés à faire 

twgikülog quwon : «ur minga  dwgura ation!» — «mind, hi- 
paître vers ilalla vous comment vous faites paître dit-il quoi re- 

sèn, in° issan?» — «kutta  dunian*- doro falafikka nalan aïion;» 
nard  dirent-ils vous levant de la troupe à cause courant regardez dit-il 

nalôsa : «Wisèn,” mind in issan?» Tar wida 1gatikkon : «man- 
etayant vu renard quoi ceci dirent-ils lui alors leur dit ceux- 

gu  tèrin nalakka urka meratèntan dakkinnan aiion.» Tèr 
là lors deleur voir une tête alors la coupant il passent dit-il eux 

ces gens? Ô renard!> — «Ces gens-là, ils coupent la tête de ceux 

qu’ils rencontrent.» — «Où nous cacher?» — «Dans le Nil, là.» 

Et ils descendirent dans le fleuve et y périrent. Alors le renard 

chassa les bœufs vers la suite de l’heureux époux. Et encore il 

prit les devants, et encore il trouva des pâtres qui faisaient paître 

des chevaux et leur cria : «Eh quoi! vous vous occupez de vos 

chevaux?» — «Qu’as-tu donc, renard?» lui répondit-on. — «Mais 

voyez, voyez cette cohue!> Et les hommes tournèrent immédiate- 

ment les yeux vers la troupe bruyante : «Qui sont ces gens? à 

renard!» — «Ces gens, ils coupent les têtes de ceux qu'ils ren- 
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wida : & min-nd  tojuwa  ’issan?» k albissèngon! tgatikkon : 
alors nous où nous allons entrer dirent-ils et le renard leur dit 

«bah arra? tokkanetia!»> bakarra? torgekka digisan. Wida W'al- 
dans le fleuve que vous entriez dans le fleuve étant entrés ils périrent alors le 

bissèn” murtiga wèga  udekkatikkon  «idin murtr- 
renard les chevaux ayant emmenés leur délivra de l’homme que ce sont les 

linnatia;> taddotongon awwelangoson* urtigiriga, aga  iwÿi- 
ce sont (disant) et delà il se mit en avant des troupeaux étant vers des gens 

kulog guwon:<ur minga  iwgura  ation!>—«mind, L'isèn, 
faisant paître il alla vous quoi vous faites paître dit-il quoi renard 

in issan?» — «kutta dunian”- doro falafikka guñan ation.» Kutta 
dirent-ils se levant du monde à cause arrivant regardez dit-il se levant 

guññosagon, «miné man nag’issan?> T'ar widatgatikkon:<mangu tè- 
et ayant vu quoi ceux-làsont-ils dirent-ils lui alors leur dit ceux-là lors 

rin nalakka urka  meratèntan dakkinnan ation!» —«ü min-n& 

de leur voir une tête alors l’ayant coupée ils passent dit-il nous où 

tojuwa ’issan?»— «bal arra' tokkan aïion;» bal arra’ torÿekka- 
nous entrerons dirent-ils dans le fleuve entrez dit-il danslefleuve et étant 

gon digisan,  urtigirig  wèga  udekkatikkon in id sul- 
entrés ils périrent les troupeaux ayant emmené les remit à cet homme du 

tann aska edäginetia. Wida Kalbissèn" taddoton awwelangoson* 
sultan la fille qui avait épousé alors le renard de là se mit en avant 

contrent!> — «Où nous cacher, Ô renard?» — «Dans le Nil, ca- 

chez-vous là!> Ils descendirent dans le fleuve et y périrent. «Les 

chevaux du prince!» fit-1il à son monde. Une nouvelle course de 

maître renard procura de la même manière des troupeaux. Il ne 
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Qu trkabin  nogil bappa’kokkatiron:<nai indo  ägr ation?» 
allant d’un ogre à la maison la porte lui frappa qui ici demeurant dit-il 

Wida irkabi fala kiron:«ai  agr ation.» Wida k'albissèn” 1gati- 
alors l’ogre sortant vint moi je demeure dit-il puis le renard Jui 

ron:<minga agt indo? kir dunian’-doro falafikka quñ ation.» 
dit quoi  restes-tu ici viens du monde à cause arrivant regarde dit-il 

Wida irkabi quñnosa : «Wisèn,” min& man ation manguyi?> k albis- 
alors l'ogre ayant vu  Gôrenard quoi cela dit-il ceux-là le re- 

sèn” wida igatiron : «mangu  tèrin  nalakka urka meratèn- 
nard alors lui dit ceux-là lors de leur voir une tête alors l'ayant 

tan dakkinnan ation.» Irkabigon «ai min-n@ torgoi ation?» H'albis- 
coupée ils passent dit-il et l’ogre moi où entrant dit-il le re- 

sèn” wida igatiron : «<danbilton silatti wèka  sukkirtikkowwo,  ga- 
nard alors lui dit du toit natte une si nous te la descendons t’étant 

s'arrêta point, il s'élança, et cette fois, il se dirigea vers la mai- 

son d’un ogre. Il frappa à la porte, disant : «N’y a-t-il personne 

ici?» L’ogre sortit : «C’est moi qui suis dans cette maison» répon- 

dit-il. «Et qu'y faites-vous?» reprit le renard. — «Que t’importe, 

renard?» — «Eh bien! levez les yeux, à ogre, et voyez ce qui 

vient.» L'ogre regarda et aperçut la foule : «Qui sont ces gens, à 

renard?» — «Ces gens, ils coupent la tête à ceux qu’ils rencon- 

trent.» — «Où me cacher ?» — «Nous allons, dit le renard, vous 

descendre une natte du toit, enveloppez-vous dans cette natte et 
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ra füos aion;» sukkir tirangon, gara fuoson. 
enveloppé tu dors dit-il et après la descente s'étant enveloppé il se coucha 

IT'albissèngon" ikka dumiroson dorrog tawwologo, trkabitotton 
et le renard du feu alluma par le haut et le bas et l'ogre 

guggon, k'albissèngon" uburti  Gugokon afaskongo*® foggon, babil- 
se brüla et le renard la cendre ayant brûlé etles débris versa et à la 

gon* tigoson. Wida uttu ka$$an in id sultann' aska edafikka 
porte ilsetint puis les gens vinrent de cet homme du sultan la fille ayant épousé 

aff ki kagokw;  Kalbissèn' wida igatikkon : «indolog 
le cortège venant qui conduisaient le renard alors leur dit par ici 

kakkanetia!  nokka duwuweissoni.»  Wida torÿa$$an mille- 
venez l'habitation car nous y sommes arrivés alors ils entrèrent tous 

tenni nogiddo, nahar tuskogon tigsan; nahar tuskon ak arra* 
eux dans la maison jours ettrois restèrent jour destrois à la fin 

Q] nogsan adamiré burug eGjuwokkur. 
partirent lesgens la fille ceux ayant amené 

Wida h'albissèn' Guwon  idlogo, igatiron : «nalond  aïin 
puis le renard alla vers l’homme lui dit as-tu vu de moi 

couchez-vous.» Ils descendirent une natte du toit, l’ogre s’enroula 

dedans et se coucha; aussitôt le renard alluma du feu en dessus 

et en dessous, et ayant enlevé les débris et les cendres, se tint 

sur la porte jusqu'à ce qu’il aperçut les époux et leurs invités. 

«Par ieï, leur cria-t-il, nous voici dans notre maison!» Ils entrè- 

rent, et restèrent trois jours; après quoi, chacun s’en fut chez soi. 

Or, le renard aborda l’homme et lui dit : «Nest-ce pas à moi 

L omebl gl — 2 its — 3. ob — 4 blu — 5. 5; — 6. Le —7. a 
LC ONE 



— 499 — 

ikka awatissinga? wida  dikaiie, minga fa awadèr ion?» 
àtoi cequejet’aifait alors quand je meurs quoi étant tu mefais dit-il 

Ttton  igatiron : <dikan k’amustaasar' iomga* mètamga*  f” 
et l’homme lui dit si tu meurs quinze jours funérailles étant 

awr ation, gorondi wèkon fa  goÿr aüion.» H’albissèngon' 
jefais dit-il taureau etun étant j'égorge dit-il et le renard 

«masat», noga  kiron nahar* wèka margaka dia  fioson, fa- 
bien étant allé il revint jour un faussement étant mort il se coucha ma- 

gir* wèka; wida id kir:<min in K'albissènga* dikiro ‘tion? hoi 
tin un alors l’homme venant qui ce renard a mis à mort Ô 

o$$t, kir in k'albissènga® kul wèka udros ation.» Wida o$si  tol- 
esclave viens ce renard  danstrou un fais entrer alors l’esclave le trai- 

la  gu kulla  udroson. Wida k'albissèngon" fuüa 
nant étant allé dans un trou le fitentrer puis et le renard restant couché 

masan dukkisin  kella kutta  noga ag  detta  kaba 
du soleil jusqu'à l'apparition s'étant levé étant allé étant maraudant mangeant 

que tu dois tout ce qui t'arrive? Quand je mourrai, que feras - tu 

pour moi?» — «Quand tu mourras, répondit l’homme, je te ferai 

quinze jours de funérailles et je te sacrifierai un taureau.» «Bon!» 

dit le renard, et il s’en alla à son terrier. Il revint un matin, et 

contrefit le mort. L'homme sortit et vit le renard gisant : «Eh! qui 

a tué le renard?» dit-il. Puis il appela son eselave et lui comman- 

da : «Prends ce renard et mets-le dans un trou!> L’eselave traîna 

le renard jusqu’à un trou. Le renard attendit le coucher” du soleil: 

il alla en chasse, mangea et retourna s'étendre à la place de la 
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kir  fuüoson dia. Wida in id  o$$ig ogiron, «widagon 
revenant il se coucha mort alors cet homme l'esclave appela et encore 

ejju  wirkos aion;» eÿju  wirkoson; widagon masan 
ayant emporté jette dit-il l'ayant emporté il jeta et encore du soleil 

dukkisin  kella  kutta nogon, lebta kiragon wallokkigon fuio 
jusqu'à l'apparition s'étant levé il alla retournant et venant et le lendemain il se 

son. Wida in id tangakka ogiron:<inga  eÿÿu  baharra’ 
coucha puis cet homme son fils appela ceci ayant emporté au fleuve 

udreia;»  wilid?  eÿjju  udrosoni, kuÿja faloson, kira- 
que tu fasses entrer l'enfant ayant emporté alors il le jeta ayant nagé ïlsortit etil 

gon fiioson lebta. Wida id  tarko ejju  bak'arra’ 
revint il se coucha étant revenu puis l’homme lui-même l'ayant emporté au fleuve 

udralleïioni,  gigÿoson, id  uwrda haïirtakkoson;* wida h'al- 
comme il allait jeter il rit l’homme alors fut étonné alors le re- 

bissèn* tgatiron : «innè nahar” dimi digin metami gorondig fa 
nard lui dit est-ce ceci de jour quinze funérailles du taureau étant 

veille. «<Esclave, commanda encore l’homme, prends ce renard et 

jette-le au loin.» L’esclave exécuta l’ordre. Une troisième fois le 

renard vint et fit le mort. L'homme alors appela son fils et lui 

dit : «Prends donc cela et jette-le au Nil!> Le jeune homme prit 

le corps et le lança au Nil. Le renard gagna le bord à la nage et 

revint le lendemain. Pour ce coup, l’homme se mit en état de jeter 

lui-même le renard au fleuve, et il donnait l’élan ..... le faux 

mort éclata de rire : son ami s'arrêta étonné. Le renard lui dit 

alors : «Voilà ces funérailles de quinze jours, voilà le sacrifice du 

taureau que tu m'avais promis! C’est bien, je vais te remettre dans 
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gogsiniia?» Wida kalbissèn' 1gatiron : «masaïia, ai ikka irin 
l'égorgement alors le renard lui dit c’est bien moi àätoi de toi 

daäfisinna ken  usil  udiddil aiion.» Wida  ütton  «lala* ion, 
dans l’état ainsi dans le mal je mettrai dit-il alors et l’homme lui dit non 

ai kka irbirkummun ation.» Wida takka ak’ arra” Suruta” ausan 
moi toi je n'ai pas connu dit-il alors ceci après convention firent 

kulli iomga* kL'albissènga' dirbad Sibir wèka tènnannogo; wida 
chaque jour au renard poules panier (d’un pour le don puis 

kullé iomga’ kir dirbad tanga ag dumma kabinta 
chaque jour venant poules ses étant ayant pris comme il mangeait 

dioson. 
il mourut 

la condition où tu étais jadis.» — «Pardon, dit l’homme, je ne t'ai 

pas reconnu.» Sur ce, ils convinrent que l’homme donnerait tous 

les jours un panier de poules au renard, et chaque jour le renard 

reçut les poules jusqu’à sa mort.’ 

1. snadl gÙ — 2. NY — 8. à — 4, boj& —.5. pes — 6. €$S — 7. Dans un 

conte arménien et tartare que M. Renax à rapproché de l’histoire de Tobie (L'Eglise 

Chrétienne, 3° éd., p. 560), l'âme d’un mort reprend une forme humaine pour s'atta- 

cher au voyageur qui à enseveli son corps laissé sans sépulture, et lui procurer tous 

les biens et l'épouse de choix que notre ingrat doit à l’industrie du renard. Finale- 

ment, le voyageur propose le partage à son bienfaiteur. L'auteur de notre apologue 

semble s'être inspiré de cette légende; mais préoccupé de faire ressortir la vilenie 

des hommes, il dispose en contre-partie les épisodes empruntés : pour lui, le zèle du 

renard est absolument désintéressé; la scène de l’ensevelissement ne précède pas, 

elle suit le récit des bienfaits, et c’est une scène d’ingratitude, non de charité de la 

part de l’homme. Ce dernier n'offre de rien partager et se borne à une simple pro- 

messe de funérailles que le renard échange, d’ailleurs, avec empressement contre 

une ration de poules. 
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VI 

Itton Ulumgon Kummalin. 

Undein amanni kulli gamiddo dawungon, tangis tanga Tossiga 
De jadis  leau toute année que s’accrut nom son Tossi 

ikkessan  irkiq kindissinna. Ulum-mèkka  ejju  Gabalin” 
on appella des pays lors de l’engloutissement crocodile un emportant du désert 

gasko wirkosson; Tossi wida wirkosa, sukkosongoni. 
au milieu ille jeta Tossi ensuite l'ayant jeté et fut il se retira 

Gam dimèruwon  badil id wè gabalin® gaskolog guwa- 
Annèe de douze à la suite de homme un du désert dans le milieu pendant 

fintan,  ulumga fin nalon; nala wida : «ir min aiion.» 
qu'il est allant le crocodile couché vit voyant alors toi qui dit-il 

— «ai ulmamenn ation.» — «On min ikk inn arr ation?» 

moi un crocodile je suis dit-il et qui toi iciayant apporté dit-il 

L'HOMME ET LE CROCODILE.“ 

Jadis le fleuve s’éleva plus que toutes les autres années. Tos 

(c’est le nom qu’on lui donna lorsqu'il engloutit les pays), emporta 

un crocodile au milieu du désert, et, en se retirant, abandonna l’a- 

nimal où il l'avait jeté. 

Douze ans après, un homme passant dans le désert, trouva le 

crocodile. À sa vue, il s’écria : «De quelle race es-tu?» Le croco- 

dile répondit : «Je suis un crocodile.» — «Et qui t’a apporté ici?» 

1. JS — 2. xs — 3. xes — 4 Apologue raconté par Ali d’Andan (Wadi 
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—  «Tossi aig &k kèr  inna wirkon ation.» Issa- 
c'est le Tossi qui moi étant montant ici a jeté dit-il et c’est 

gengoni $oba inna wirkidan ; in agarkôoni 
qu'il a maintenant un long temps ici mon état d’avoir été jeté cet et endroit 

agar anna immun, wala' nog anna immun. Ikkoni ail mas- 
endroit de moi n’est pas ni habitat de moi n’est pas ettoi à moi une 

kiq awkkan, aiga amanna awro.» — «lr aiga, aman- 
bonne action tu ferais moi dans l’eau emporte toi à moi dans 

na awrokkai, minga fa-dèm?» Takkoni : «inn ail mas- 
l'eau si j'emporte quoi donneras-tu et lui de toi à moi une bonne 

kig awsin nagetta, aigoni  maskig  illaf awer, on 
action l’acte d’avoir fait de même que et moi une bonne action à toi je ferai alors 

tkkon naddinnam.» 

toi tu verras 

Id wida Masai, sokkoda®  amanna quwon. U- 
L'homme alors accordant (disant bien) ayant soulevé dans l’eau alla le cro- 

— «C'est le Tos qui m'y à jeté. Mais il y a longtemps de cela, et 

ce lieu n’est point de ceux que j'habite, ni où je puisse séjourner. 

Fais donc une bonne action en me portant au fleuve.» — «Et que 

me donneras-tu si je te remets dans l’eau ?» — «Service pour ser- 

vice : tu verras (ma reconnaissance). » 

L'homme alors le prit et le porta au bord du fleuve. «Jusqu'ici?» 

dit le crocodile. 

1e Yo — 2. La forme ordinaire est sokkeda. Le narrateur ayant insisté sur l’exac- 

titude de la prononciation sokkoda, il faut admettre un composé sokk-0-eda, que je 

n'ai pas encore rencontré, et dans lequel ed, ad, au lieu de s’adjoindre au radical 

simple, s’adjoint au thème Rad + 0. 
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lum wida «inin kell aiionr. Id wida <amann in imm 
codile alors ici jusqu’à dit-il l’homme alors dans l’eau ici n'est-ce point 

aiion, ai turonger fa nogre’ion.» Ulum wida «inin-kell- 
dit-il moi je suis pressé je voudrais m'en aller dit-il le crocodile alors ici jusque 

ummunn aîion, inn 4  baññakummun ation, amann aig udr 
ce n’est pas dit-il ici nous n'avons pas convenu dit-il dans l’eau moi entre 

aîion.> Masai, kurtil dummilla eda  Guwon. «Widagon, 
dit-il ayant dit bien au genou en saisissant emportant il alla et encore 

aiion.» ÆFudin kella, dummilla, egjuwon. «Widagon, aïion.» 
dit-il le nombril jusques en le saisissant il emporta et encore dit-il 

Lin-kella, dummilla  ejjuwon. 
du cou à la limite en (le) saisissant il emporta 

Id wida igateron :  «maskiq ul awkumminneia? 
L'homme alors lui dit une bonne action avec toi n’ai-je pas fait 

kirè'- angon  dènki, nogagongeddillèn. >»? Ulum  wida 
salaire de mon donne-moi je voudrais bien pouvoir m'en aller le crocodile alors 

Et l’homme : «Ne voilà-t-il pas l’eau! Laisse que je m’en aille 

à mes affaires.» Le crocodile repartit : «Ce n’est pas jusqu'ici, et 

telle n’est pas notre convention; entre-moi dans l’eau.» L'homme 

le porta jusqu’à ce que l’eau lui montât à la hauteur des genoux. 

«Encore!» 

Et il l’emmena; l’eau lui venait à la ceinture. «Encore!» 

I continua plus avant; l’eau lui arrivait au cou : «<N’en ai-je pas 

bien agi avec toi, dit-il, paie-moi done mon salaire, car je voudrais 

1. 1,$ — 2. Se décompose comme suit : Nog-a-gon gen-dill-èn. M. Lepsius a signalé 

le paradigme A — agon gen-, «gen» ayant la signification «être». Ici, le verbe gen 

est au futur en di avec adjonction du suffixe èx qui indique la possibilité ou le 

moyen de faire l’action. Placé avant la flexion, èr reste invariable; après, il subit les 
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<la'aiion, ai  $oba-immi kabakka kabsid-dotoni!  il- 
non dit-il moi longtemps n'est-il pas la nourriture l’action d’avoir mangé depuis de 

logo fa ken a$$idanger,”  aharrogon®  maskig  awal 
toi étant avec je vais me faire un souper et finalement une bonne action je ferai 

ülla.s  Innogo  wida emerki dawwi fakkitennil kuttoson. 
avec toi à cause de cela alors une querelle grande entre eux s’éleva 

Innogo  wida arab” bèi, kam mèkka dogintan, emerkig ukker, 
à cause de cela alors arabe un chameau un qui monte la querelle entendant 

sukka  kèron aman garra, takkigon. «Minaminnuia?> Bañritta 
descendant vint de l’eau au bord il leur cria qui êtes-vous done l'affaire 

wida iggatissan. Arab wida «$addo  falakkan  aiion, ai fa 
ensuite ils lui dirent l’'Arabe alors dehors vous levant venez dit-il moi étant 

baññid unnig  nalatikkerèni.» Uwonga wida «<masa» 
affaire votre je pourrais voir pour vous les deux ensemble alors bien 

bien pouvoir m'en aller.» — «Non pas!» répondit le crocodile : «De- 

puis si longtemps je suis privé de nourriture! Je souperai de ta 

personne, et tu me fourniras ainsi l’occasion de faire à mon tour 

une bonne action.» Alors une grande querelle s’éleva entre eux. 

À ce moment passait un Arabe monté sur un chameau; il entendit 

le bruit, et, descendant de sa monture, il vint vers la rive, leur 

criant : «Qui êtes-vous ?» On lui dit le sujet de la dispute. «Sortez 

de l’eau, fit l’Arabe, je jugerai votre différend.» Ils répondirent 

ensemble : «Très bien!» Ils montèrent au bord et l’homme raconta 

l'histoire. L’Arabe dit : «Est-il vrai que le crocodile était jeté sur 

modifications indiquées par le paradigme suivant : Ai nogagon geddillen (avec ou sans 

à final), à — geddinnammeni, tar — geddinnani; u — geddulloni, ur — geddillokkom- 

menti, ter — geddinnanani. 

1, — 2. le — 8. ,S\ — 4. ÿ Lune 3 >| Lee 

MÉMOIRES, T, II. 64 
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issan;  MASAAOn Jfas$an barrila." Id urida 
dirent-ils et ayant dit «bien» ils se levèrent et allèrent au bord l’homme alors 

baññittanga  baññigon. Arab* wida ulumg  issigon : <ir 
histoire son  raconta complétement l’Arabe alors le crocodile interrogea toi 

gabalin® gasko wirka fiond?» Id wrda: «etio ‘tion, alèi 
du désert au milieu jeté tu étais couché l’homme alors oui dit-il c’est vrai 

aiion.» Arab° wida ulumga ïigateron : «siwil  fala, fu 
dit-il l'Arabe alors au crocodile dit sur la dune étant allé étends-toi 

ation, if fisin nagetta.» Ulum  erdafikummun.* 
dit-il de toi de l’état d’avoir été couché à l'instar le crocodile ne voulait pas 

Arab? wida 1gateron : «ai baññid unnig naddillei  kirkummin- 
l'Arabe alors lui dit moi affaire votre afin que je voie suis-je pas 

nè?»  Ulmin galbisi”* wagtig,® arâbiri” werwètenni 
venu du crocodile de l’état de s'être retourné à l'instant les Arabes les uns les autres 

takkiga  ulumga kattefossan." Arab*  ulumg  igateron : «usilton 
s’'appelant le crocodile garrottèrent l’Arabe au crocodile dit du mal 

masilton ailing trbireia.»  Koÿossan. 
du bien toi-même que tu sauras ils le transpercèrent 

le dos?» — «Certes, et bien à plat!> Alors l’Arabe ordonna au 

crocodile de monter sur une dune, et de se laisser coucher dans la 

position où il était, et comme il s’y refusait, «eh quoi! reprit PA- 

rabe, n’ai-je pas à juger entre vous, et ne faut-il point voir (par 

moi-même)!» Quand ils eurent renversé le crocodile, les Arabes 

s’appelant les uns les autres le garrottèrent. Alors celui (qui s’é- 

tait fait juge) lui dit : «Apprends à distinguer le mal du bien!» Et 

ils le transpercèrent. 

1 9 — 2 os — 8. Je — 4 ee, — 5 AS — 6. Dés — 7 LES 
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Mau 

Id terè idèn terèkka edosoni, tod uwog unnigon, wèkkon 
Homme un femme une épousa et garçon deux enfanta et un 

$ater! Ah° wèkkon Sater' Mohammed”-ia semmoson.* Tennèntodi 
malin Al et un malin Mohammed nomma leur mère cette 

diosoni, kiragon tèffab idèn kud wèkka edosoni; wo $ater’ ik- 
mourut et et venant leur père femme ennemie une  épousaet Ô malin et 

kon darkunna! Wida idi wildiga’ idèn-tan-dan  mugoÿga 
toi tu y étais alors l’homme les enfants femme sa avee ayant abandonné 

higazilS kèroson; iahudi wèi idènga wèrakiredon. Wida idèn 
au Hegaz partit juif un la femme  cohabita avec or femme 

todi dirbad wèkka  gogosa, wild tuñi gerayalton* kira, gaw 
cette poule une ayant égorgé enfants ces de l’école venant gésier 

PAUVRE ALI, HEUREUX MOHAMMED. ° 

Un homme avait épousé une femme dont il eut deux enfants, 

l'un qu'il appela Malin Ali, l’autre qu’il appela Malin Mohammed. 

La mère étant venue à mourir, le père prit une seconde femme, 

— une marâtre; et toi, à malin, tu étais là! Or, cet homme partit 

en pèlerinage, laissant ses enfants à sa femme. Elle se donna à 

un juif. Un jour que cette malheureuse avait tué un poulet, les 

enfants revenant de l’école, en firent cuire le gésier et le mange- 

ÉD en DONS 0 ET ess 
— 8. Vulg. ais (lecture). — 9. Histoire en dialecte d’Afia (en face Ibrim), racon- 

tée par Soliman Sherif. 

64* 
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totta  tokka  kabÿisan. Yahudi’ totton jaw-tan-dan, dungus-tan- 
ce faisant cuire mangèrent juif etce  gésier son avec intérieurs ses 

dan, ur-tan-dan firgin kenkunin. Idèn tod wida wildi? täñiga go- 
avec tête sa avec désirée (l'avait femme cette alors enfants ces  vou- 

gogalleioni®  doses$an. Gu idèn duuwiterèn  nogil  fros- 
lut les égorger et ils s’enfuirent allant femme vieille d’une dans la maison ils cou- 

San biris® Sèlla, a$a* kiññin uskuro$San; wida kutta nogsann 
chèrent natte surune souper sans demeurèrent puis se levant ils partirent 

aharra,* wida $ater" Mohammedon onkani, amanolli sukkinaïi; gig- 
à la fin or malin Mohammed si  ilpleure la pluie descend et 

gokangon, dehebŸ  foga  sukkinat; wida in idèn duwin no- 
s’il rit de l'or se déversant descend alors cette femme vieille (de) dans 

gilla  tèrin fisinn agarra,  gigirin tawvo, 
la maison d'eux de l'acte d’avoir couché dans le lieu de l’appuie-tête au-dessous 

deheb* komanga® fini; wida idèn dugi® todi ogakkon : «kir in 
l'or en morceau se trouve alors femme vieille cette les appella venant cet 

rent; mais le juif voulut manger la poule avec le gésier, l'inté- 

rieur et la tête, et comme la femme disait qu’elle allait égorger 

ces pauvres petits, ils s’enfuirent. Ils passèrent la nuit chez une 

vieille femme, étendus sur une natte, sans avoir soupé, et la quit- 

tèrent au matin. Or, depuis leur départ, toutes les fois que Malin 

Mohammed venait à pleurer, il tombait une pluie, et s’il riait, 

c'était une averse d’or. À l’endroit où leur hôtesse Les avait fait 

coucher, l’or était en tas près de l’appuie-tête. La pauvresse les 

ERNEST Ag — 3. Mot-à-mot : je les égorgerai (se dit). — 4. Lis — 

— 5. ele — 6. al — 7. pl — 8. Cam) — 9. 259$ — 10. Rem. le changement 

de w en g. — 11. Calomnie contre les Juifs. Ceci ajoute au dégoût que cette femme 

inspire au conteur. 
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deheb' unninga ennan ation.» Tèkkon : «min in deheba' ’issan, 
or votre emportez dit-elle et eux quoi cet orest dirent-ils 

400 än aw ton?» Wida deheb' tènniga leptakira  en- 
ô notre grand’ mère notre petite alors or leur retournant ayant 

nakka nogsan. Noga-figintant faññossan; fañ- 
complétement enlevé partiront et pendant qu'ils sont s’en allant ils eurent faim et 

ñoÿjagon, Sater* Al fuioson m-eska :  wala*  irka-im- 
ayant eu faim malin Ali secoucha n’en pouvant plus et point pays ce n’était 

m5, ÿabalin®  gaskoa.  Kiragon Säter* Mohammedi® sokkedon ; 
pas du désert c'était le milieu et venant malin Mohammed l’'emporta 

wida  sokkeda noga fini, dati wètèrèdanga fuia, 
puis ayant emporté s’en allant comme il était le chemin unique à l’état de qui était : 

wida ugongon." Wida Sater* Mohammedi* norka fèddon, qut* 
ensuite devint double alors malin Mohammedi dieu implora «l'ali- 

dururi” wèllogo <üga erzogogÿeia»;" wida nôrin 
ment indispensable» par une nous qu'il nous ait donné subsistance alors de dieu 

rappela : «Venez, dit-elle, enlever votre or.» «Qu'est-ce que cet 

or, répondirent-ils, à notre bonne grand’-mère?» Et rentrant, ils 

prirent l’or et s’en furent. Chemin faisant, ils eurent faim; Malin 

Ali, n’en pouvant plus, se coucha : il n’y avait pas d'habitations, 

c'était au milieu du désert : Malin Mohammed chargea son frère 

(sur ses épaules), et s'engagea dans un sentier; il marcha jusqu’à 

ce que ce sentier bifurquât. Alors Malin Mohammed adressa à 

Dieu la prière des affamés, demandant qu’il soutint leur vie; et la 

puissance divine leur envoya deux plats de mauves'' et deux pains. 

1. ass — 2. EL — 8 (Le — LU 5 he — 6 est — 7 Voyez 

page précédente note 10. — 8. C5 — 9. 5,9% — 10. (35, — 11. Voyez note 1, 

page suivante. 
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konatoni  îtter sahan! uwogon, kabed uwogon sukka tikkoni; 
par la propriété mauves plats et deux pain et deux il leur descendit et 

kabeda, nor tènnig hamdeda kutta  dawi UWONg- 
ayant mangé dieu leur ayant remercié se levant les chemins comme ils se divi- 

sant, $ater® Mohammed* «<annènga tod, ikkon innog Qu, aigon 
saient malin Mohammed Ô mon petit frère, ettoi par celui-ci va et moi 

innog fe ÿgurèni.» Gruwagon, $ater® Mohammedinan*  dawi 
par celui-ci j'irai donc et étant allé malin de Mohammed le chemin 

salamangonsoni;* Sater® Mohammed® quwa, irki wèlla sukkosoni; 
était sûr et malin Mohammed allant ville dans une il parvint et 

wida tar trkin sultan todi diosoni, ddemiri tar irkin ut- 

alors cette de ville sultan ce était mort et les hommes cette de ville habi- 

tu, taigankiga® dukkakka menÿinnana; $ater® Mohammetton* qu- 
tants leurs bonnets ayant enlevé sont debout malin et Mohammed al- 

wa taiga” tanga dukkeda  menÿosoni;  sagir wèi aäga waäia 
lant bonnet son ayant ôté comme il était debout épervier un étant volant 

Ils mangèrent et rendirent grâces à leur Dieu. Puis, se levant, en 

face des deux chemins, Malin Mohammed dit : «Mon petit frère, 

toi, prends par ici, et moi j'irai par là.» Ils se séparèrent. La route 

de Malin Mohammed était sûre. En la suivant, il arriva à une ville 

dont le roi venait de mourir; tous les hommes, ayant retiré leurs 

bonnets étaient debout. Malin Mohammed alla se placer parmi 

eux et Ôta son bonnet; à ce moment, un épervier, après avoir tour- 

noyé (dans les airs) vint se poser sur sa tête. «Merveille! mer- 

1. ..=° — un plat de mauves accommodées à peu près comme nos épinards est 

en faveur auprès du populaire, dans la vallée du Nil — 2. oœ — 5. LL — 

LR — 5. Qu — 6. «lu — 7. AL — 8. 
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giridini, ÿu  Sater' Mohammedn® urra okkin- 
comme il va et vient allant de malin Mohammed sur la tête voilà qu’il se pose 

ein; okkikangon, garib*  garibinnanein®  Wida waioson, wt- 
et étant posé merveille voilà qu’ils s'émerveillent puis il vola en- 

da  gelba*  kir okkon $Sater' Mohammedn® urra; wida 
suite se retournant venant il posa de malin Mohammed sur la tête alors 

sultana®  kirossani,  hokmon;* wida qurra aharin-kèllan- 
sultan comme ils firent il prit le pouvoir puis heureux jusqu’au comble il de- 

gon" Wida sater' Al sater' Mohammedin® tann èngai qu da- 
vint or malin Ali de malin Mohammed son frère allant che- 

wi dungilla torÿoroni,  faññosa,  amanga ÿok- 
min dans perdu (obscur) comme il entra ayant eu faim pour de l'eau ayant fait le 

kôsa, diôson. Wida tèffab 
mouvement de langue et de mâchoire de celui qui mange mourut or leur père 

kiron Hijaziltoni  kéragoni  issigon  wildiloi(a)" idènga. 
vint du Hegaz et comme il vint il interrogea où sont les enfants la femme 

«Wildi” diogjisan ao.» — «Wildingon" tèkka  uiga amantirè 
les enfants sont morts ayant dit et des enfants le tombeau moi fais voir 

veille!» cria-t-on à cette vue. L’épervier s’envola et revint à nou- 

veau se poser sur la tête de Malin Mohammed. On fit roi Malin 

Mohammed qui prit le pouvoir, et vécut au comble du bonheur. 

Or, son frère, Malin Ali avait marché sur une route sans issue: il 

eut faim, sa langue frappa contre son palais desséché, il mourut. 

Cependant le père revint du Hegaz, et à son retour il demanda 

sa femme où étaient les enfants. «Ils sont morts», dit-elle. — «Fais- 

1. LL — 2 De — 8, Lui — 4. CAB — 5. (lu — 6. &£e — 7. a 
— 8. (le — 9. je — 10. Do 
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’fioni;s wida  koiiri  wèkkaga kuññirèkka ag kunin. Kt- 
il ditet or morceaux de bois quelques (les) ayant enseveli elle était et 

ragon findi$$an, findakka guwa koia  kir elsan. Wida 
venant ils fouillèrent et ayant fouillé allant c’est du boïs venant trouvèrent alors 

idè inna manna waragiga' idera in S$ater” Mohammedn* 

l'homme parici par là des lettres envoyant ce malin Mohammed de 

aginn agarka eloson. Wida kutta idèngon  oSakkon  erik- 
du résider le lieu trouva alors se levant et la femme et la fille esclave (les) 

kirèkka quwon; juwagon <anga tod min ukka inn agarra ekka- 
ayant prises il alla et allant mon fils petit quoi vous ce dans lieu a ame- 

kiro ’tüioni?» Tar wida 1gateron : «idèn-inn uga yahudig* wè- 
nés comme il dit lui alors luirepartit ta femme nous un juif ayant co- 

rakireda turoÿÿon aïion.» Tèffab wida kam wèkka gassit” 
habité avec a chassés dit-il leur père alors chameau un paille 

témimont, wèkkon amanga timmot, iom” tuskoq 
ne (lui) ayant pas donné et un eau ne (lui) ayant pas donné jours trois 

mengakkon. Wida  idènn oùèkka kam wèlla daggiron, wèk- 
(les) fit rester ensuite de la femme pied un chameau à un attacha et 

moi voir leurs tombes.» Or, la femme avait enseveli des mor- 

ceaux de bois. On creusa, et on en vint à trouver les bois. L’hom- 

me alors envoya de toutes parts des lettres et trouva le lieu où 

résidait malin Mohammed. Il prit avec lui sa femme et une esclave 

et partit. À son arrivée : «Mon cher fils, comment avez- vous été 

conduit dans ces lieux?» dit-il à Malin Mohammed. Celui-ci ré- 

pondit : «Ta femme s’est faite la maîtresse d’un juif et nous a 

chassés.» Et le père prit deux chameaux qu’il priva l’un de four- 
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kon kam owuttinil daggiron; kam. gas$ig" frgin-kanokkon, 
un chameau au second attacha chameau la paille et qui avait désiré 

amanga tiron; amanga firgin-kanokkon,  gassit'  tiron : uida 
de l’eau ïl donna del'eau et celui qui avait désiré de la paille il donna ensuite 

tolla  basassan. Wendütingon Sogoltanna” nogon. 
tirant ils la mirent en lambeaux et chacun à son affaire s’en alla 

rage, l’autre d’eau, pendant trois jours; ensuite il attacha à cha- 

cun d'eux sa femme par un pied; devant celui qu'il avait affamé, 

il plaça de l’eau, et devant celui qui avait soif, il plaça du four- 

rage. Les deux chameaux ayant tiré, ils mirent la femme en 

pièces. Puis chacun s’en alla à ses affaires. 

J'ai hésité à donner les trois contes suivants. Les prouesses du 

héros des deux premiers, le sujet du troisième, feront comprendre 

mon scrupule. Le comique de ces races n’est pas délicat. En m’ex- 

cusant auprès du lecteur, je laisse cependant apparaître, sous deux 

de ses noms, l’émule nubien de Polichinelle, de Garagous et de 

Goha, parce que les aventures de ce type obscène, turbulent, in- 

génieux pour le mal, justicier inconscient des vicieux, racontées 

dans les n° viIr et 1X, ont été disposées par le narrateur avec une 

intention nettement morale qui les relève, et parce qu’il nous ren- 

voie quelques échos de l’antique farce égyptienne. 

1 LS — 2. J&ù — 3. Ce sévère châtiment sert aussi de moralité, avec des 

détails identiques, à une jolie histoire qui m'a été contée par un indigène de l'Oasis 

de Fafilelt (Maroc), La Montagne merveilleuse. 11 semble hanter lesprit du berbère 

altéré de vengeance. Un officier qui commande dans le Sud de l'Algérie, M. Le 

Cuarezter, rapporte (Revue Africaine, 1885) qu'un homme des Oasis ayant surpris le 

jeune fils de son ennemi, le fit pendre immédiatement par les pieds, les jambes écar- 

tées, et d’un coup de son épée, le fendit en deux, dans le sens de la longueur. 
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Ce personnage, phallique le plus souvent, qui, dans l'Orient de 

la Méditerranée, se fait l’agent provocateur des joyeusetés gros- 

sières, et conserve la mémoire des mieux inventées, n’est pas né 

de l’imag'ination asservie par l’animalité. Ses origines doivent être 

recherchées autour des temples d'Osiris ou des dieux similaires de 

Syrie et d'Asie - Mineure. Les mille incidents qui composent son 

épopée, ont été créés et propagés à l’occasion de ces fêtes bruyan- 

tes, en Égypte, comme les Dionysiaques et la folle pompe de Lé- 

née, dont les pratiques étranges avaient, au dire du pieux Héro- 

dote, une raison «laquelle lui fut trop mieux séant taire, encore 

que point ne l’ignorast».' 

Les sanctuaires de la Haute - Égypte nous ont livré le secret. 

Un peu avant le solstice d'hiver, au mois où le soleil semblait 

au prêtre égyptien un vieillard décrépit qui va céder la place à 

un soleil nouveau-né, où le Nil épuisé avait abandonné la plaine, 

aminci déjà, dans son lit, par les longues traînées de sable, où le 

fidèle faisant la semaille, croyait enterrer les membres desséchés 

d’un dieu qui allait reprendre vie en émergeant jeune plante, on 

proclamait dans tous les centres religieux la grande loi de la nature 

— tout meurt, toute vie sort de la mort — par des cérémonies em- 

pruntées surtout au culte des défunts, et au souvenir des démem- 

brements et des renaissances périodiques de l’astre nocturne. Le 

temple devenait la maison mortuaire et le sépulcre du dieu local 

qu'on identifiait à Osiris, le plus national des dieux-momies. On y 

jouait un mystère complexe sorte de drame cosmogonique, où 

toute la magie des actes et des formules était mise en œuvre pour 

écarter les puissances ennemies et assurer la divine résurrection. 

1. Hérod., IT, 47, 48. — 2. Marrerre, Denderah, IV, Ch® des terrasses; H. Brucscn, 

Le mystère d'Osiris, dans Zeitsch. f. ägypt. Spr. u. a., 1881, p. 77 et sqq.; Lorer, Les 

fêtes d'Osiris au mois de Choiak, dans Rec. de trav. relat. à l’arch. égypt., vol. IT et 

sqd.; Plutarque, Isis et Osiris, 39, 42, 52 (rites pratiqués aux environs d'Alexandrie). 
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À un instant déterminé le mal étant vaincu, le mort revenait à 

la vie. Dans chaque temple, son premier mouvement avait été noté 

avec soin. Une chapelle spéciale servait de dépôt à un groupe qui 

fixait la scène, l’attitude des comparses et le geste d’Osiris revi- 

vifié.! À Thèbes, il portait la main à sa tête, ailleurs il se retour- 

nait sur le lit funèbre maintenant son berceau, à Busiris «sa pa- 

trie», presque partout, il manifestait son aptitude génésiaque.* Pen- 

dant que les prêtres faisaient les purifications et proféraient des 

actions de grâce en élevant leur pensée au-dessus des symboles 

matériels du drame divin, dans les carrefours, le populaire célé- 

brait l’heureux événement, avec la grosse gaieté de l'Égyptien, 

pourchassant les animaux qui lui rappelaient T'yphon,* interpré- 

tant à sa manière les énergies et les revanches du dieu. C’est sur- 

tout pendant les Pamylies anniversaires de la naissance d’Osiris, 

vers le début de la crue, que l'emblème de la puissance féconda- 

trice prenait sa place dans les réjouissances foraines.! «Les Égyp- 

»tiens célébrent une autre fête de Bacchus (Osiris) . . ... qui est 

>presque toute semblable à celle des Grecs. En lieu d'un phalle, 

vils ont inventé d’autres images grandes environ d’une coudée et 

»meues par moyen de nerfs. Femmes les portent par les bourgs et 

»les villages, en leur mouvant le membre viril qui est bien grand 

»comme tout le corps, et au devant marche un ménétrier qu’elles 

suivent en chantant Bacchus. Pourquoi lesdites images ont si fort 

»membre et ne se remuent que de là? De ce est maintenu un pro- 

»pos bien saint.» Aujourd’hui les pîtres, parfois des nègres, ou 

1. Marrerre, 1. 1, IV, 68—72, 88—90, — 2, Plutarque, I. L., 51. — 3. Plutarque, 

1. L, 30. — 4. Sur les rapports du phallus avec le culte d'Osiris considéré comme le 

dieu de l’inondation et aussi de toute humidité qui donne et entretient la vie, cf. 

dans Plutarque, I. 1., 12, 18, 36, 38, 39, et dans Masrero, Contes égyptiens, p. 14, le 

sacrifice de Bitau, antique dieu (?) osiriaque, héros du Conte des deux frères. — 5. Hé- 

rod., II, 48, traduit d’après Prerre Sazrar. 

65° 
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des nains, vraies incarnations de Bes,! qui amusent les fellahs, 

ont conservé le bonnet des bouffons antiques et les attributs pro- 

pres aux marionnettes des Pamylies; ils se transmettent de géné- 

ration en génération des farces qui ont remonté le Nil et fourni 

des motifs à la verve nubienne. 

On remarquera que MONSIEUR DE L’ÂNE (VIII) et SIRE DU TAU- 

REAU (1x) débutent et finissent de même. De plus, le premier épi- 

sode du n°1x, forme la donnée principale d’une plaisanterie des plus 

réalistes recueillie par M. L. REINISCH dont un trait sert aussi 

de conclusion au n° x. Si on grossissait la collection des récits 

populaires de ce pays, on verrait se multiplier les variantes d’un 

même sujet, et les personnages les plus divers se prêter récipro- 

quement leurs aventures. Ceci nous initie au procédé employé par 

les conteurs de Nubie et d’ailleurs, voire par les fabulistes et les 

poëtes comiques, il n’y a pas encore longtemps, procédé qui a sin- 

gœulièrement favorisé la diffusion de leurs productions à travers le 

monde. Un auditoire peu blasé n’exige pas du neuf; il aime, au 

contraire, à retrouver des types familiers, comme notre public 

même goûte mieux la musique déjà entendue; son esprit suit plus 

facilement dans un cadre connu les évolutions du narrateur. L’o- 

riginalité de celui-ci consiste dans son entrain, dans la forme dont 

1. Bes est un dieu importé du Soudan, Hercule ou Bacchus des Chamites. Nain 

difforme, brandissant un sabre, la tête garnie de plumes ou de palmes comme les 

héros Gallas et Dankalis, il rappelle le lion par quelques traits du visage, et, pour 

plus d'illusion, s’affuble d'une peau de cet animal dont la queue pend énorme entre 

ses jambes tortes. Il provoque le rire plus que la terreur. Lors de la naissance d’un 

dieu, il chassait hors du temple les malignes influences; dans les demeures humaines, 

les bouffons qui le copiaient, écartaient le souci superstitieux et protégaient, par les 

éclats de rire de l’assistance, le berceau des nouveaux-nés. Pour les prêtres, il sym- 

bolisa, principalement aux basses époques, l’action encore imparfaite des forces qui 

amènent les renaissances; le peuple en fit le génie de ces danses burlesques et de 

cette mimique bestiale où excellent les nègres. Dans la farce, les genres inspirés par 

Bes et le dieu phallique se sont unis étroitement. — 2. Von Zn Dschauha (=> (cu), 

dans Nuba-Sprache, I, p. 236. 
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il sait revêtir ses récits, dans son art de choisir et de grouper, 

pour un dessein déterminé, les clichés légués par ses prédéces- 

seurs, de même qu’un ouvrier imprimeur décompose un vieux livre 

et fait des caractères un livre nouveau, dans son adresse, enfin, à 

présenter ses créations ou des éléments pris au dehors, avec une 

enchâssure locale. C’est ainsi que peu à peu les récits se déve- 

loppent, les trames se resserrent, les types prennent un modelé 

plus net. C’est ainsi que ces premières œuvres de l’imagination 

qu’on retrouve un peu partout, sont dues, comme les premiers gains 

de la science, à des générations de collaborateurs. 

Les considérations qui précèdent me font bien croire que l’au- 

teur de Sire du taureau doit aux bouffons des panégyries égyp- 

tiennes les matériaux de son embryon de comédie. J'ai dit comé- 

die. Ces séries de farces sont, en effet, destinées bien plus à être 

jouées en partie par le pître avec quelques comparses, qu’à être 

contées au long; de plus elles ont pour objet de flageller le vice. 

Celui que vise surtout le comique nubien, c’est la cupidité. Dans 

vint et 1x, la cupidité ôte toute intelligence aux sept frères et les 

rue, avec l'espoir d’une fortune certaine, vers l’âne - trésor et los 

merveilleux, et jusqu’au fond du Nil, elle fait tomber les victimes 

de Sire du taureau dans l’infamie et le crime. Mais si les cupides 

sont punis sans pitié, la plus grande récompense de la vertu est 

encore la richesse, et le bonheur se mesure en paniers de pièces 

d’or. Comme les races dont une éducation raffinée ne disperse pas 

l’activité, et qui sont contraintes de vivre en paix avec leurs voi- 

sins plus forts ou avec une société qui leur donne asile, les Nubiens 

tournent toutes les ressources de leur esprit vers la recherche de 

l'argent. Ceux qui peuvent faire le commerce, montrent des apti- 

tudes remarquables : tous, kachefs, négociants, valets où paysans, 

n’accordent à l’Européen d'autre supériorité que celle d’avoir beau- 

coup d'argent monnayé, et de savoir où en trouver; la civilisation 
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n’est qu'un luxe, une fantaisie, qu'on se donne avec des guinées 

et des napoléons. Le n° x1, le TRÉSOR DE KERMA, véritable rêverie 

de Barbarin, trahit cet état d'esprit. 

Le n° x qui rappellera Joconde au lecteur, dépeint la femme 

sous des traits qui ne me semblent pas appartenir à la Nubienne. 

Il se rattache à un énorme dossier que les hommes de l'Orient sé- 

mitique et égyptien continuent à dresser sous le nom de «la ruse 

des femmes». Depuis la femme de Putiphar, depuis celle d’Anoubou,' 

depuis les temps de Sesoosis” qui ne trouva dans toute l'Égypte 

qu'une seule femme pure, le flot des invectives, des satires in- 

justes contre la compagne de l’homme s’est grossi et a monté, 

grâce aux Bouddhistes, jusqu'à l'Inde” qui aimait à peindre le 

dévouement et la fidélité de l'épouse, plus tard, jusqu’à notre Oc- 

cident chevaleresque, par la complicité de moines austères ou hy- 

pocondriaques, ou seulement désireux d’égayer le prêche.* 

Je donne le texte du n° X en caractères arabes, comme un 

exemple de la manière dont les Nubiens instruits écrivent leur 

langue. 0 s'écrit , =, # ,7, à &. 0, ë, à sont rappelés par un fa- 

tha, ë, * par un kesra. _ représente à la fois g, À, %. — 5; = g 

dur, [5 = #9. Le texte ci-après a été relativement très soigné. Le 

plus souvent, les Nubiens suppriment les indices des voyelles 

brèves, et souvent les voyelles longues. Pour eux, comme dans les 

écritures anciennes, un groupe de lettres est destiné à rappeler, 

non à analyser phonétiquement un mot dont le lecteur est censé 

bien connaître la prononciation et le sens. 

1. Conte des deux frères, Maspero, 1. 1. — 2. Diodore, I, 49. — 3. M. Frere, Old 

Deccan Days, Cf. Brave Seventee Bay, ete. — 4. G. Paris, Les contes orientaux dans la 

littérature française du moyen-âge, Paris 1875. 
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VIIL. 

Id terè idèn terèkka edosa Gjuntakirosa diôsoni, tod wèka' un- 

nosa, Sip-EL-Îl’'omarr tangiska udrosa, doña dawwulkirosoni. 

Wida tod tann ènga issigon : <abo minga kuninkeno ’tia?> Tann 

èn wida igatiron : <kaÿ ’èka kunikenon etia.»s Tod wida kakka 

wègadon, fe ju ÿanôletia; trial” wèkon enneda, ènga kolodn agen 

agar wèla qu, irialka*® kaÿn usurra udrosa kokkatiron; naddoson. 

Widagon enna usur udrosa kokkôtir 1gatiron : «ikka-lè wèqia 

walla trial inga duhia ’iia?» Wida ènga kolodin-gar kuttisan, 

MONSIEUR DE L’ÂNE ET LES SEPT FRÈRES.“ 

Un homme se maria, rendit sa femme grosse et mourut, La 

veuve mit au monde un garçon qu'elle nomma Monsieur de l'âne. 

Quand il fut grand, Monsieur de l'âne dit à sa mère : «Que pos- 

sédait done mon père?» — «Un âne», lui répondit-elle. Il prit 

l’âne et sortit pour le vendre. Il s'arrêta dans une place où se te- 

naient sept frères. Alors, tirant une pièce d’un réal° qu'il avait 

avec lui, il l’enfonça sous la queue de l'animal. Le réal tomba. 

Monsieur de l'âne le ramassa; puis, il le remit au même endroit. 

Le réal fut encore lancé à terre. Monsieur de l'âne le ramassa : 

«Ah çà!» s’écria-t-il, «suis-je iei pour te conduire, où pour ramas- 

ser tes réaux!» À ces mots, les sept frères se levèrent : « Voulez- 

vous», dirent-ils, «peser votre âne? Nous vous donnerons son 

1. Wèka semble moins régulier que wèkka (pour wèr-ka). Le lecteur remarquera 

que, dans ce travail, d’autres mots ont été également écrits avec des orthographes 

différentes. Ces variantes répondent à des variantes de prononciation on de trans- 

cription. — 2. KA mu — 3. (JL, — 4 Conté par Osman Mohammed K'amis 

d'Anéba près Ibrim. — 5. Environ cinq francs. 
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«in kakkon dehebonga' mizan? udir waznèkka, dènoga ’issan.» 

Takkon masa ‘ion. Wida waznèkka, tèkkon kakka dummisan; 

takkon dummekka tgatikkon : «kakka egju oda* wèla udrosa alag* 

tanni aman tanga udekkatir, nahar° kolodn aharra, qu trial® 

tanga towan ation.» Wida nahar° kolodn aharra,' tod dawwu qu 

sikkadin gèrk° ’elkummun; wida aharra* tann ènga kudut tanga 

awirtiron. Wida tann èngakkon odag* kallifa® alüg° tanni aman 

tanga haddirja” odal* koffos, nhar° kolonn aharra* Gagon sikka- 

din gèrk° ’elkummun. Wida tènn ènga kududin-kèlka duwwo- 

Jamin ingir awsan. Wida tènn ènga kududin-kèl kutta wiggon, 

«kakka irialka® garrikirèkka,? kagin sikkadangsin kèlla aiga ar- 

radèssan etia.» Wida ènga kolodingar kutta odankig* fattikhin- 

poids d’or, et il sera à nous.» Il répondit : «C’est bien!» On fit la 

pesée, et les frères s’emparèrent de l’âne. Alors, le vendeur ajouta: 

«Emmenez-le, vous l’installerez dans une chambre; vous lui lais- 

serez bonne ration et bonne eau pour sept jours. Quand vous re- 

viendrez, au bout de ce temps, vous trouverez un tas de ses réaux 

à ramasser.» Après les sept jours, l’aîné entra dans la chambre; 

il y trouva fumier et purin à souhait. Néanmoins, il envoya (comme 

il était convenu) l’animal au second d’entre eux. Celui-ci organisa 

la chambre de l’âne, prépara l'orge, disposa (des vases pleins 

d'}eau, et ferma la porte. À la fin du septième jour, il entra : il y 

avait fumier et purin à souhait. Par rang d'âge, chacun des frères 

prit tour à tour les mêmes soins, et eut même moisson. Le plus 

jeune éclata en plaintes amères : «Vous avez tiré de l’âne», disait- 

il, «tout ce qu’il a pu faire de réaux, et quand il n’a plus donné 

SA ES MORE EEE ne 
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tan” fala sikkadin gèr? wèka marissan. Wida baññisan : «fe Guroi 

kaÿin norrog!> 

Kaÿin norkon tèrin fe juwen nakarka* irbireda, tann ènga 1ga- 

tiron : «ai fe ju gaññir wèka enneda tèla fe torgolèni; tèrin kak- 

kikawwan, igattikk ‘ation, an ga diosonetia; tèrin qu tèkka aman- 

tikh ikkawan, tèkka amantiroga nog ’ation.» Wida tuñti kir issig- 

san : «in ga-loia?» Idèn wida 1gatikkon : «an ga eli nahar* kemso 

walla* diga im tarin disinetia.» Tañi wida igatissan <qu tèkka 

amantikkeïia». Idèngon ju amantirôÿga sokkosoni, wida tod daw- 

wun-kèli soronga udron gatti dukka kokkan, fe nar etia; takkon 

soronga kekkètiron; uwutti Qu udrongon meratiron, tuskitti qu 

udrongon kekkètiron, kemsitti qu udrongon kekkètiron, kududin- 

kèlka duwwo-famin qu udrongon kekkètiron. Kududin -kèl wida 

que fiente, vous me l’avez conduit.» Alors les sept frères firent 

ensemble la visite de toutes les chambres; toutes étaient en sem- 

blable état. «Allons», firent-ils, «chez le maître de l’âne!» 

Celui-ci avait compté les jours et les attendait: il dit à sa mère :«Je 

m'en vais, avec ce rasoir, m’ensevelir dans une tombe, si nos amis 

se présentent, racontez-leur que votre fils est mort; s'ils insistent 

pour voir ma tombe, vous la leur montrerez.» Les frères vinrent : 

«Où est ton fils?» — «Mon fils, il n’y a pas quatre ou cinq jours 

qu'il est mort.» — «Nous voulons la preuve!» Alors, elle descen- 

dit avec eux jusqu’à la tombe : l’aîné se coucha et introduisit le nez 

dans la terre pour sentir l'odeur, disant : «il faut voir», ....un 

coup de rasoir lui trancha le nez. Le second sentit aussi et il laissa 

son nez, et le troisième, et le quatrième, et les autres jusqu'au 

1 ÈS — 2 je — 8. Lei — 4 Vo 
MÉMOIRES, T. II. 66 
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wigÿon, <sorong an dafjon eiia.> Wida kamil' tènni sorongon daf- 

Jonei wigga, trki tènni tr Gu kargirekka widakas$an. 

Wida Sip-e1-H'ouar-kon, tèrin fe kakkan naharka* irbireda, 

gogir wèka goÿosa, ènnitil diska middikirosa, tann ènga iyil degi- 

rôtir igatèron : «tèrèn kakkikkawwan, ai faddelkiroga,s widda tèn- 

rag tiroga, khka kutta fatürka® udre ikkaie, ikkon, nor ikka fattir 

mèna, iskittiri inqag fattirgimènammi, 19 ation.» Ingir 1gongon, 

kutta takkon ag gogrei ennittig mèrosoni, ds foga sukkongon, nad- 

da frioson dioseiia. Wida tod kutta gisir wè eddil® daffin saffi- 

ratiron” urn awwologo, usurn abaglogo, idèngon kuttoson. Tèr 

wida totta tyatissan : <Sungirka firgumunon gisir totta dènko- 

geta?» 

plus jeune qui se mit à crier : <J’ai perdu mon nez!» Tous pleu- 

rant leur nez, s’en retournèrent chez eux pour se soigner. 

Or, Monsieur de l'âne fit encore le calcul du jour où ils revien- 

draient. Il égorgea un mouton, prit la vessie, la remplit de sang 

et l’attacha au cou de sa mère : «Ils vont arriver; je les inviterai 

à prendre quelque nourriture, je te dirai: mère, le déjeuner! Alors 

tu me répondras : Dieu te fasse jeûner toi et tes hôtes!» Aïnsi fut. 

La mère dit son imprécation, et Monsieur de l'âne, sautant sur 

elle, égorgea la vessie . ... Le sang jaillit de toutes parts; la 

femme tomba raide. Mais Monsieur de l'âne prit un os: il l'appro- 

cha de la figure de sa mère et souffla dedans: il le mit au fonde- 

ment et souffla : la femme s’agita; bientôt elle fut debout. «Don- 

nez-vous cet os pour de l'argent?» dirent ensemble les frères. Il 

le donna. 

1. Juls — 2. Lobl ou — 8. Li — 4. (RBRS — 5. ,9h8 — 6.,b5 — 7. Vulg. 
D So 



— 523 — 

Tar wida tirogongon, tèkkon qu, wida tod dawwun-kèl idèn 

tanga goÿosa urn awwolokkon usurn abakkonnog saffiratiron,! kut- 

tèmenon, wwuttig awirtiron. Uwuttigon kutta idèn tanga gogosa 

urn awwolokkon, usurn abakkonnog saffiratiron,* kuttèmenon, tus- 

kittig awirtiron. Tuskittigon kutta idèn tanga goÿosa wrn awwolok- 

kon usurn abakkonnog saffiratiron, kuttèmenon, kemsittig awirti- 

ron. Kemsittigon digittig awirtiron, digittigon gorgittig awirtiron, 

gorgittigon kolodittig awirtiron. Kolodittigon kutta wiggjon <gisir- 

rog ènki tènnigag anirekka, gisirn usangsin kèlla, arradèssan 

aiion». Waida kutta tod kolodin-gar ènga nôgirig fattikkintan,” 

fala kolodingäari tènnin ènki dia figginnan ela, ju kuñiroga, wida- 

kèr, id nog haraba* halliga* koffafr wèla busmar* kollotta 1gil tèli- 

red äqin ela, <salam° àlikom»" issan. Takkon <alikom” essalam,° 

Aussitôt qu'ils furent dans leur village, l'aîné égorgea sa femme, 

Puis il se mit à souffler, par devant, par derrière . . .. la femme 

point ne bougea. Il (làcha) l'os et le fit porter chez son cadet, 

(comme il était convenu). Celui-ci égorgea aussitôt sa femme, 

souffla à la figure, au fondement . . . . rien ne bougea. Il envoya 

los au troisième frère qui tua sa femme et s’époumonna. L’os 

passa ainsi chez le quatrième, chez le cinquième, chez le sixième, 

chez le dernier. «Ah!» cria celui-ci, «ils ont tous ranimé leurs 

femmes, ils en ont abîmé l'os, et maintenant ils me l’envoient!> 

Les frères se réunirent pour examiner l'affaire : dans les sept ap- 

partements gisaient les sept femmes. On les enterra. Après quoi, 

ils se mirent en quête de Monsieur de l'âne. IIS le trouvèrent dans 

une maison bien barricadée et entourée d’une palissade; il était 

1. ho — 2, LE — 3. Vulg. Ale — 4 (ÿjé — 5. Lou — 6. pull — 
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Jaddilojan»’ aiion. Wida tod dawwun-kèl warÿa tôr Guwoni, tak- 

kon busmar” wèka usurra okkirôtiron; tod dawwun-kèl wida warga 

falon «aiga usron etia». Wida wwutti juwongon Gugekkon bus- 

mar” wèlogo; tuskitti Guwongon, ingir awon, kemsitti Guwongon, 

ingèr awon; digittigon Guwon, gorÿittigon Guwon, kolodittigon qu- 

won, Qugekkon, kutta wigjon <usr-an gugÿon etia!> Wida firra- 

fitènni kutta wijÿa nogsan irki tènnig tira. 

Kargirekka widakir id hataban” kidil agin elsan. Wida id 1ga- 

tikkon : <adi* indo agrèn, kir urin f° awakka awan ation.» Tèk- 

kon dumma garar* wèla udir degirosa, ejqu baharin® molla uski- 

rosa, kèrogisan gaddaq" fe qu kabrotia. Wida in id ag wigingon 

occupé devant un foyer à faire fondre sept clous. Ils l’appelèrent: 

«Le salut soit sur toi!> — «Dieu vous le rende! Donnez-vous done 

la peine d'entrer.» L’aîné sauta par-dessus la palissade. Vivement, 

Monsieur de l’âne lui mit un elou rouge à blanc en plein derrière. 

«Au secours!» cria-t-il. Le second frère sauta la palissade; il eut 

le deuxième clou au derrière. Arriva le troisième, le quatrième, 

le cinquième, le sixième. Chacun son clou. «Mon derrière brûle!» 

hurla le plus jeune, et tous, poussant des gémissements coururent 

jusqu’à chez eux. 

Ils se médicamentèrent, et, se sentant mieux, ils repartirent 

pour donner la chasse à Monsieur de l'âne. XIs l’aperçurent assis 

sur une pierre dans l’embrasure de sa porte : «Me voici», leur dit- 

il, «eh bien! faites de moi ce que vous voudrez.» Aussitôt ils se 

saisirent de lui, l’enfermèrent dans un sac, le lièrent solidement 

et le portèrent jusqu'au fleuve. Après ce travail, ils voulurent re- 

w . É : : Ge 
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arab” wè kir sukkon urtigirigon, ragikkon,* tigagonga kagintani; 

sukka Guwongon <min& illim aga of ‘ion?» Tar wida 1gatiron : 

«wèku aiga edakir inna uskurosa faturka* qu kabeda kir baharra* 

wirk udiddilleiia.» Arab’ wida igatiron : «falosa aiga udros 

aiion.» Takkon falosa arabba' qarar* udir degirosa, urtigiriga, 

tragikka,? tigag wègekka nogon. Wida tod kolodin-gar kr bahar- 

4 ra” wirk udiddilleissan, arab! wigÿon : «ai arab’ amenetia, ai 

nüba immuneta!> T'èkkon wirk udrosan. 

Wida Sip-e1-H'omar° in urtigirig wègekkoni, kiron um tus- 

kon aharraf Wida tod kolodin-gar issigsan : <a ikka baharra* 

monter pour prendre le repas de midi et laissèrent le sac sur la 

rive. Monsieur de l’âne se mit à crier à l’aide. Vint à passer un 

Bédouin avec ses esclaves, ses troupeaux de bœufs et de mou- 

tons. Il entendit, s’approcha du sac et dit : «Qu’as-tu donc à crier 

ainsi?» Monsieur de l'âne répondit : «Des gens se sont emparés 

de moi, et m'ont apporté ici; ils sont allés déjeuner; quand ils 

reviendront, ce sera pour me jeter à l’eau.» — «J’en fais mon 

affaire. Sors de là et mets-moi à ta place.»” Monsieur de l'âne sorti 

du sac y enferma le Bédouin, serra vigoureusement les nœuds, et 

prenant esclaves, bœufs et moutons, s’en alla. Les frères, de retour 

sur le bord du fleuve, se mirent en devoir d'envoyer le sac au 

fond de l’eau : le Bédouin vociféra : «Je suis un Bédouin, moi! 

Je ne suis pas un Nubien, moi!» ... Le sac roula dans les flots. 

Cependant Monsieur de l'âne devenu propriétaire des biens du 

Bédouin s’en fut, trois jours après, à la rencontre des sept frères. 

En le voyant, ils s’exclamèrent : «Eh quoi! ne t'avons-nous pas 

L Qoys — 2. GS) — 8 En Eee BE — 6. Lédl Du — 7. 292 
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wirk udirkumminno? sillog kiro?» issan. Tar wida igatikkon : 

iarut’ innakin awwolakin wirk udirkokkawoi ‘ion, fe diiakir ekkis 

ation!» Tèkkon : <aägon wirk udrog» eissan. Takkon wirk udroga 

nogon, urtigirig wègekka. — K'temet.? 

envoyé au fond du fleuve! D'où viens-tu?» — «Ah! plût à Dieu! 

que vous m’eussiez envoyé encore, encore plus profond, j'en aurais 

rapporté bien davantage!» — «II faut que tu nous jettes au même 

endroit!> — «Volontiers.» I1 les noya, et, poussant devant lui ses 

esclaves et ses troupeaux, il quitta la place. Fin. 

IX 

Id terè idèn terèkka edoüsa Guntakirosa diosoni, idèn wida tod 

wèka unnosa STD-eT-T'orr tangisk udrosa doña dawwukkirosont. 

Wida tann ènga issigon : «alè io, abo minga kunin-kano”tia?> Tann 

èngon igateron : «<gorondi wèka kunin-kanon etia.» Wida wilid* 

gorondi totta wègadon fa Qu ÿanoletia; Guwagon id wèka ton 

LES MARCHÉS DE SIRE DU TAUREAU. 

Un homme s’étant marié, rendit grosse sa femme et mourut. 

Or, la femme accoucha d’un garçon qu’elle appela Sire du tau- 

reau; elle l’éleva, et il grandit. Quand il fut grand, il dit à sa 

mère : «Maman! mon père avait-il du bien?» — «Il avait un tau- 

reau,» répondit-elle. Le gars prit le taureau et le chassant devant 

lui, s’en alla pour le vendre. Chemin faisant, il rencontra un hom- 

1. Vulg. SARE D Cr 13: El Xauw — 4. xjg — 5. Conté par Osman 
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Gabalin* fakki wèla, salamosagon* issigon : «sillanga fria?> Id wida 

tgateron : «fa ÿu tt wèka ÿfanetia.» Tar wida igateron : <aigon in 

gorondig fa ju ÿanoletia.» Id wida igateron : <aiga ÿjanodèn enal!> 

Sip-g7- Tor wida igateron : <masillinnan, kir man ÿabalin* taw- 

wo kedekka dènosa dummed ation.»* Itton qu duniag” quñosa frio- 

teroni, awèkka kutta gorondi tanga wègadon. Id igateron : «S7D- 

gr-Tor,* à sikckir ikkosu, on ir kutta gorondig aq wègt ’ion?> 

Sip-£7- Tor wida tgateron : <tèmmina-lè kono? Nai eftah allah° 

au stur allah- ikkono ‘tion? in galagèkologo -lè gorondi wèkug 

dummigintan dakkin aion! illim irkinna agintan gorondi wèka 

dummèmin falafr'ion?» Wida inin ak’'arra" Srb-2r-ToRKON qo- 

rondi tanga wègada nogon. [ton terin noga fisin, agarka-tir nogon. 

me en plein désert, et après le salut, lui demanda où il allait. «Je 

m'en vais acheter un bœuf,» dit l’autre. «Et moi, vendre ce tau- 

reau.» — « Vendez-le moi.» — «Fort bien, reprit Sire du taureau, 

là-bas, contre cette montagne, si vous m’accordiez quelque petite 

chose, vous recevriez le taureau.» L'homme consentit, regarda au- 

tour de lui, et.... Sire du taureau très satisfait, se mit à chasser 

son animal pour l'emmener. «Comment! dit son partner, nous n’a- 

vons donc rien dit que vous partez avec le taureau?» — «Avez- 

vous fait un prix? Qui a répondu : que Dieu m'étrenne! ou : à la 

grâce de Dieu! Il n’y en a pas mal qui s’en offriraient des tau- 

reaux à ce compte! Au fait, que n’achetiez-vous celui qu'il vous 

faut dans votre village!» Et poussant le taureau. il s’éloigna. L’a- 

cheteur alors s’en alla ailleurs. 

1 Jen — 2. &hu — 3. 9 dm 4. Cf. épisode semblable dans L. Rer 
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Wida Srp-2T-Tor qu in idin nogin $a-la tigosont, idin tann 

èn, fala ÿu salamosa,” issigon sillakin falafiia. Tar wida igateron: 

«in gorondig fa Qu ÿanoletia.» Idèn wida igateron : «an ga tt wèka 

ÿanallei falafinani, tigos ation tarin kiro-famini; tallè wèka ga- 
= 

nakkiro, Gu barral* Ganallammèni; on tallè Gänakkirkummaunt go- 

rond inga ÿanalloni.»> Takkon 1gateron : <mingè aiga f uskèruiia 

tarin kiro-famini? ta in gan idèndan in awwo aiga nèrkirosa go- 

rondig wallo dumimedan ation, aigon nogallèni.> Wida awa jfir- 

rafika idèndan fria, fagirrog® kutta sukka, aman tanga kuÿgeda, 

gallè wèka ennada, kèra QGuwon, fattirosant;* wida kabakkon dir- 

bad hammirafikoga® $Suggal surrôtissani," qu sukkin agarra kèn 

Or, ce fut vers sa maison que se dirigea Sire du taureau; il 

s’assit devant la porte; la mère de l’homme sortit, et vint le sa- 

luer, lui demandant où il en avait : «Je cherche à vendre ce tau- 

reau.» — «Tiens!> reprit la femme, «mon fils est en course pour 

acheter un bœuf; attendez donc son retour; s’il a trouvé son affaire, 

vous irez vendre votre bête plus loin, sinon, nous la prendrons.» 

— «Pourquoi tarder jusqu’à son retour? Laissez seulement sa 

femme me donner l'hospitalité cette nuit; c’est un moyen d’avoir 

le taureau pour demain; je partirai ensuite.» Il passa toute la nuit 

auprès de la jeune épouse. Au matin, il se leva, descendit prendre 

son bain, se choisit une canne et remonta à la maison. Alors on 

lui servit un déjeuner; on lui en disposa un autre dans son écharpe, 

composé de pain, d’une poule rôtie. «C’est pour votre route, lui 

disaient les femmes, et voici de l’eau pour boire à votre soif.» 

1. plu — 2. Dis —4 D —5 À —6 À —7. Lo — 8. Suqqah. 
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amanga niddinnammetia surrigatissan Ak'arra? takkon sukka 

gorondig ag kusini, tôdin tann-èn qu issigon : «SID-£T-Tonr, ü 

sikkvr widdib ikkossu ’üion?> Tar wida 1gateron : «temanga-lè* 

baññakossu? nai iftah* allah au sutr° allah ikkono ’iion? in gala- 

gèkologo-lè gorondig tikkintan irk unnil aggin ation.» Ingir 1g0sa- 

gon gorondig wègon: gorondi ak'k'araf menÿoni, igateron usrosa : 

«ir widdib kin in baññitta-lè aq ukkirotia?» 

Wida wègada, tarin nogsin ak arra, id kir hatirtakkosa’ tigoni, 

idèn tanni wida igateron : «ailengant inn èn-nim S1D-ET-T'or-ka 

awa firraftka aiddan uskuro, gorondig fe dènkineia?» 

Wida Srp-er-Tor qu idèn wè amanga ä&q ollini elon; idèn 

wida igateron : «k'ataba* an anna illè kid uwwog ill kittam ation; . 

Sur ce, il se leva et descendit détacher son taureau. «Que faites- 

vous, Sire du taureau? dit la mère. N’avons-nous rien convenu 

hier au soir?» — «Avons-nous fait le prix? Qui a prononcé : Dieu 

étrenne! ou : à la grâce de Dieu? C’est sans doute dans votre pays 

qu'on laisse les taureaux à ces conditions.» Et il chassa la bête: 

mais celle-ci refusa d'avancer; alors il la frappa en disant : «Toi 

aussi tu donnes dans l’histoire d'hier!» 

Quand il fut parti, le mari rentra encore tout troublé (de son 

marché); il s’assit sans rien dire. Alors sa femme lui parla : 

«Pourquoi donc ta mère m'a-t-elle fait coucher toute la nuit avec 

Sire du taureau? C’était soit disant pour que nous ayons un tau- 

TA 22. 

Or, Sire du taureau rencontra peu après une femme qui portait 

de l’eau. La femme l’arrêta : «Si tu trouves deux pierres dans 

de — 2. JS — 8. ei — 4 AU is — 5. AU bu — 6. US, ST — 
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2 kid wvè terekka, üli kir ation.» Wida Guwagon id ikki wèka 

elosa igateron : «illè Kataba' üunna, kid uwwog, illi kittam ation; 

ile uvè terèkka, illi kir ation.» Guwagon, kid uwwog 'atabal! awa- 

kakka id tandan, frioson. Srp-er-Tor-kon Gu kid wèka ennedon 

lL'atabaltoni;" wida in id dwutti ju kid wè terèkka elosa toragjuwon, 

idèngon 14 tannadan fini. Wida 1d kutta dummeda ag togini. 

S1D-2T7-Tor-kon <ogÿang ‘aiion, aiin kir ikka duwwo-famini!» 

Wida Sip-zr-Tor-kon qu idèn ididdan wèrangosa, toga fairoson 

dio-famini. Wida idèn 1d Srp-er-Tor-ka igateron : <inga sikkir 

awetia?» SIp-ETr-Tor-kon igateron : «oi 4damiri! inga ag ukkèro, 

in id awèr aidan darokka fairosa, aigon faiddilleia ag igikkai;>» 

ingir 190sagon, warawoson. Îtton qu démmedon, «inga wè-log bañ- 

notre provision de bois, dit-elle, n’entre pas chez nous; si tu n’en 

trouves qu'une, tu peux entrer.» Elle continua son chemin et avisa 

un autre homme : «Si tu trouves deux pierres dans notre bois, 

n'entre pas: si tu n’en trouves qu’une, entre.» Puis elle s’en alla 

chez elle, mit deux pierres dans le boïs et se coucha avec son mari. 

Sire du taureau (qui la suivait), retira une des deux pierres. Son 

compagnon de bonne fortune vint bientôt, vit une seule pierre, 

pénétra dans la maison, et se trouva face à face avec le ménage; 

le mari se redressant, le saisit et se mit à le frapper. «Courage! 

criait du dehors Sire du taureau, je suis à vous!» Et s’unissant 

au mari, il cogna tant que l’intrus resta sur la place. Le mari à 

Sire du taureau : «<Qu’avons nous fait?» Alors Sire du taureau 

cria : «Au secours! Bonnes gens, écoutez, on vient de tuer mon 

ami, on veut me tuer aussi!» Et il se mit à fuir en donnant de la 

1. L4bs. 
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natammè ‘ion, genè' Sibir wèkon fe koskatèrèni.» Guwagon genè! 

Sibir wèka tiroson, sokkeda, gorondi tangon wègeda, nogon; taänn 

èn-nogon Qu, fenèr' Sibirka tann ènga tiroson, <inga uskiros era, 

ai fa gu gorondig ganosa, kirèni.» Guwagon sagilla® sukkon. 

Wida in sagilla? ènga tusko darkunin, tèffab-log kamsonga, &da- 

miri-lotton drtigirig gänekka, nogiddo fa ju, Songirka tikkirei fai- 

akkinkano’ wèkur. Wida tèr gorondig ÿana, itta nôk-ka-tir erikki- 

reda fas$an, Songirka fa qu tèroiia, nogiddo gésan kèlangon, tèl- 

laton rw kutta, labbüt* wèka kaddoson Sip-zr-Tor-ka-tira. SrDp- 

er-Tor-kon kutta, katarèlog warÿa, falakkon; kuttagon, mira, 

dawwr mallèn wèrden* agar wèla qu, idèn duwuwi wèka elon; duuw- 

wi wida issigon : «an ga-to, min& illim warawe ion?» Tar wida 

voix. Le marile poursuivit, et le saisissant, «Pas un mot à personne, 

dit-il, je vous donnerai un panier plein de guinées.» Il apporta le 

panier, le Sire le chargea sur son épaule, et poussant le taureau, 

s’en retourna chez sa mère : «La mère, gardez ces guinées, dit-il, 

je vais vendre le taureau, et je reviens!» Il repartit au marché. 

Ce marché était fréquenté par quatre individus, trois frères 

avec leur père; ils achetaient des bestiaux, attiraient les vendeurs 

dans leur logis, sous couleur de compter le prix, et les assom- 

maient. Ils marchandèrent le taureau, et emmenèrent chez eux le 

maître et l’animal. «C’est pour vous donner votre argent», dirent- 

ils; mais à peine étaient-ils entrés dans la maison, qu'un d’entre 

eux tomba à coups de nabbout* sur Sire du taureau. Celui-ei bon- 

dit au-dehors, sauta un mur, et prit sa course jusqu’à un carrefour 
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igateron idèn duwwiga : «wèkü ailoton gorondi wèka ÿäneda, 

Jfaiddilleissani miraftr aiion.» Idèn duwwi wida igateron : «an ga- 

to, nor tkka sallimon’ ation, ingu uttu usèkku(w) aimenna! 4dam- 

ga fair mittar dungilla wirk-udènanan, nog ation, gorondilog nor 

ikka ken awwidnani.»? Takkon : «lalan,’ kutta Gu aiga ènkin k- 

den kitti wèkag arra dèn ation, siga tènnedani, kontè wèkon urt 

èkag udirekka, kir ation.» Idèn qu kirrig ekkakiro-famini, takkon 

ÿu amanga kuÿjeda kironi, idèngon kirrig ekkakiron. Kutta èn- 

kin kr kidèkka, kontèg enneda, sügin° gaskôton ÿu agin. 

Tüñilton kududin-kèl qu tann enga dawtanga igatiron : «idèn 

wè suqil aägin nass ation, wala® mañn aila kawwisindo tak-kalakka 

nalkummun aïion.» Tann ènga wida 1gatiron : «Qu aïga amantir 

où une vieille l’interpella. La vieille : «Mon fils, pourquoi fuyez- 

vous donc ainsi?» — «Des gens m'ont acheté un taureau; ils veu- 

lent (me payer) en m'assommant; je cours.» — «Mon enfant, Dieu 

vous a tiré des mains de terribles gens; (vous deviez rejoindre) 

leurs victimes dans un puits sans fond. Allez done, la vie vaut un 

taureau. (N'y pensez plus,) Dieu vous le rendra!» — «Non pas,» 

reprit-il, «procurez-moi seulement des vêtements de femme avec 

quelques bijoux, et un panier où vous mettrez divers objets; je 

vous attends.» Elle fut quérir les vêtements (et le reste); pendant 

ce temps, Sire du taureau prit un baïn, et au retour de la vieille, 

s’attifa en femme. Puis, le panier à la main, il alla s'asseoir au 

milieu du marché. 

Passa le plus jeune des frères; (il la vit et courut) au cadet : 

«Il y a au marché une femme, depuis que j'ai l'œil ouvert, onques 
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ca,» Qu amantirosont, labta tènn ènga dawwun-kèllog qu 1gatis- 

san : «idèn wè sugil” agin nassoïia, wala? tak-kalakka unmil nal- 

kummunotia.» Takkon igatikkon : «Qu aiga amantiran etia»; tèr 

ÿu amantissagon, Tgatikkon : «Qu tyateraneia : un ènga wèi n0- 

giddo oddinan, in galak dowa* tann issanani, nogiddo kirè fa ga- 

nôni.» Guwagon erikkireda falafigintan tod tuskongar dingissan, 

ingon «ai f edri», ingon «ai f edreïia». Wida tèffab issigÿon : 

«min& ullim ag dingiru ‘iia?» Tod kududin-kèl wrida 1gateron : 

cidèn ain awwolin kèlka nassinga, ailoton dukkedallei ag 1gin- 

nan ation.» T'èffab wida tgatikkon : «ai unn èn disindo idènga nal- 

kummunnèni, aiga mugodènan ation.» Tèkkon «<masillinè ! mugotir, 

simarkiga nogsan. Id wida kutta, amantiron kirri nogiddo fikka, 

n’en considérai de pareille.» — «Fais voir!> Ensemble, ils revin- 

rent vers l’aîné : «Nous venons de voir au marché une femme, 

non, de la vie, nous n’avons vu sa pareille!» — «Montrez-la-moi!» 

Dès que l’aîné l’eut aperçue : «Parlez-lui, fit-il, dites-lui : un de 

nous est malade à la maison, il lui faut tel remède, venez done, 

nous vous l’achèterons.» La femme consentit. Chemin faisant, ils 

se querellèrent; chacun prétendait l’épouser : «Elle est pour moi!» 

— «Non, pour moi!» tant que leur père demanda : «Eh bien! quelle 

est cette dispute?» Le plus jeune repartit : «La femme, c’est moi 

qui l’ai trouvée le premier, et ils veulent me la prendre.» Alors le 

père leur dit : «Et moi, depuis que défunte votre mère m’a quitté, 

moi qui n’ai pas vu ombre de femme! Ne me la céderez-vous pas!» 

— «C’est bon!> firent-ils, et ils s’éloignèrent très mécontents. Le 

vieux se leva pour faire à Madame les honneurs de la maison; il 

12 2: Ÿ9 — 3, Aa) 
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urtigiriga, gorondi Sip-£T-Tor-roton dummisanga, Songirka, si- 

gaga, labbut? 4damirig ken faikkinkessanga; in frraftikka aman- 

tikkagon, id wida qu frioson, jangetia; tar àg Gangagon, td nèro- 

son. Takkon kutta labbut® wèka tir itta fairosa, sondug* wèka sok- 

keda, idèn duwwilog Gu igateron : «in sondugka” uskirosa, kitti 

zètil® taffafr wèküg arradèn ation.» Idèngo’ Gu kittig arekkatiront, 

udrekka qu sügin® gaskôton tigoson, ÿerka ÿabatikkireiia. 

Wida in tuñt tuskongar ÿerka ÿabatikki wèka siddo f ellui, Gu 

elüsa, tgatissan : «a ÿerka ÿabatikki wèka firgiron kutta kir afabba 

ÿerka Gabatirei»; erikkiressan; Qu ÿabotiragon, 1gateron : <gata' 

gitté wèlog kida fueia»; kidirosa qu wridagon labbatt? uwuttig eda- 

lui montra l’ameublement, les bestiaux, le taureau pris au Sire, 

l'argent, les bijoux, les gourdins à assommer les clients. Après 

cette visite, il l’'emmena coucher, plein d’ardeur; mais au milieu 

de ses efforts, il s’endormit. Aussitôt Sire du taureau se leva, sai- 

sit le gourdin et assomma le bonhomme; puis, prenant une caisse 

d’or, il l’emporta chez la vieille : «Rangez cette caisse, et appor- 

tez-moi des vêtements trempés dans l’huile.» Les vêtements ap- 

portés, Sire du taureau les mit en place des premiers, et alla 

s'établir sur le marché, se donnant pour masseuse d’échine. 

Or, les trois jeunes gens sortis en quête d’un rebouteux, avisè- 

rent la femme huileuse* : «Nous cherchons quelqu'un pour masser 

le dos de notre père. Voulez-vous venir avec nous?» Sire du tau- 

reau les suivit, et ayant fait son‘office, il invita le patient à s’en- 

velopper dans une grande couverture. Alors il saisit un deuxième 

lave — 2 Co — 3 Gent — 4 Eu; — 5. Dos — 6. > — 7. “hé 
— 8. Marque de son métier. On peut supposer que Sire du taureau est voilé, ce qui 

empêche de le reconnaître. 
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kir fairosa 1gateron : «ai Sip-zr-Tor-ingani, ia mugrin todi!» 

eiiosa, sendügin uwittigon enneda, nogon. 

Wida wilid' nôogiddo gusan, tèffab 1gatikkon : «ur Sip-£7-Tor- 

ka-lè aiga arradèssu, idènetia ÿerka gabatikkinetia.» Wida wil- 

dig igatikkon : cissagon ÿu disaka guwwatikki wèka arradènan 

aïion.» Wida in Sip-2r-Tor idènga igateron : «kitti disangaft 

wèkon guwwirkonga arradèn ation.» Idèn arrekka tirongon, ud- 

rekka, gjuwagon sagil? agini, tuni gu igatissan : «ù disaka ôsatikki 

wèka firgiron kirei»r, erikkireda gusan. Takkon qu 1gateron ttta : 

cinn agarr innai ÿerka urrateron?» takkon «eiio, tall agarr in 

aiion»; okkatera, <raiiah takkafn* ation, issäg fe wètinammènti;» 

fuosin kèlangon, gu labbat* wèka edakir, faiosa, sendügin* tuskit- 

gourdin et frappa à tour de bras sur la couverture, en disant : 

«C’est Sire du taureau (qui cogne), chien de vieux!> Et quand le 

vieillard fut insensible, il chargea une autre caisse d’or et partit. 

Un peu après, les enfants rentrèrent voir leur père qui leur 

dit : «Eh quoi! vous m’annoncez une rebouteuse, et vous m’ame- 

nez Sire du taureau!» Puis il ajouta : «Maintenant, c’est un chi- 

rurgien qu'il me faut, pour me saigner.» Or, Sire du taureau était 

allé demander à la vieille des habits ensanglantés et une lancette; 

il s’équipa et retourna sur le marché. Arrivèrent les jeunes gens 

qui l’engagèrent pour faire une saignée. «C’est bien là, deman- 

dait-il au père, l’endroit du dos qui a supporté tout l'effort?» — 

«Oui, c’est bien là.» Sire du taureau saigna : «Reposez-vous, éten- 

dez-vous bien (sur le ventre), vous allez être complétement guéri!» 

Et aussitôt le gourdin (n° 3) pila le bonhomme qui resta aplati. 

Sire du taureau enleva une troisième caisse, la confia à la vieille, 

1. Mo — 2 (Bou — 8. vulg. Situl (phitul) — 4. C9 — 5. Goxte 
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tig enneda, ju duwwig tirosa, widagon kutta ikkig udrekka Gu, in 

1d tarin togsingon nogin ÿerra ÿaba mèngin. 

Wida wilid' sugilton? ka$San, tèffab 1gatikkon : «ai Srp-eT- 

Tor-rog eska inn agarra à frimmunnèni, aiga faÿirrog® nôgin 

ÿerra, Gu uskirossan ation diosonetia, urin sügilton kakkofamäni.» 

Wida Sip-2r-Tor inga ukkirekka tabid èlog qu issigon : «ir minga 

torbartlaton dummè sanèla?* Ai ikka sanèl* dummekk eli fa terèn, 

issan kè wèr fagattikka aiga kaiodèn aïion.» Takkon kaïoteron. 

Gu wida kittin fartan wèkug gaiierekka® fagirrog guwatikkon ; 
(sic) 

wida in tuñi tèfjab angarè wèla ukkirosa nogin ÿerra f eÿqurei 

a sokkinnan. SIp-eTr-Tor-kon tèd-dan angarèn oi wèka dumme- 

da, issannog, tan ga dawwun-kèlin mollog, idir Sakkon. Itton : «èW ! 

et changeant encore de vêtements, alla s’'embusquer derrière la 

maison de l’homme aux gourdins. 

Quand les frères revinrent du marché, le père leur dit : «Sire 

du taureau ne me laissera ici aucun repos; demain à l’aurore, por- 

tez-moi derrière la maison, et laissez-moi là, comme si j'étais mort, 

jusqu’à votre retour du marché.» Le Sire ayant entendu la recom- 

mandation, courut chez un forgeron : «Que gagnes-tu, en un an, 

avec les paysans? dit-il; je te le donnerai aujourd’hui. Fabrique- 

moi seulement un poinçon d’une coudée et demie.» Le poinçon fut 

fabriqué. Au matin, Sire du taureau se couvrit de haïllons, et se 

rendit à la maison, au moment où les jeunes gens transportaient 

sur un lit leur père à l’endroit désigné. Il prit avec eux un des 

pieds du lit," et darda son poinçon par-dessous tout près du fils 

1, Ms — 2 (Sous — 3. = — 4. uw — 5.  — 6. s$È — 7. Les passants 

rendent hommage au mort, en aidant à le porter. Le cercueil va ainsi d'épaule en 

épaule jusqu'au cimetière. 
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Sip-Er-Tor ud-dan dan ation!» Tèkkon igatissan : «ir SID-ET- 

Tor-rogo-lè ken tam issan, Sip-er-Tor dammunei.» Sokkisan. 

Widagon wèka $akkon." Itton kutta tion angarèn-dôro «$S7D-ET- 

Tor ud-dan dan ation!» Tèkkon issigsan : «SIDp-Er- Tor sillog 

ikka Sakkeiia?»\ Takkon tgatikkon : cangarèn awwelin on kèlin 

mollog äq Sakkin' ation.» Tèkkon 1gatissan : «in qa-lè & Sakkeïia?»" 

Ejgugon nogin Gerra uskirosan. Wida igatikkon : <tinon barril? 

tikkowo SIp-er-Tor-r0g ark ag* f elmunônt; fagirra* matton bar- 

vil? f addogiro* ’iion.» 

Srp-er-Tor-kon inga ukkirekkon tèd-dan mèngintant. Guwa- 

gon sigirin raiiska® 1gateron : <sanèlT irin dummekka ai ikka eli 

fa terèn, sigirka aiga eli dèn ation.» Tirosangon, gu nôgin tawwo, 

aîné. Le vieillard se souleva. «Hé! Sire du taureau est avec vous!> 

— «Vous rêvez de Sire du taureau, dirent-ils en chœur; il n’y 

a pas de Sire du taureau ici.» Et ils continuèrent leur marche. 

Deuxième coup de poinçon. Le vieillard se dressa sur son séant : 

«Sire du taureau est avec vous!> — «Et où est Sire du taureau?» 

— «C’est près du pied de devant que ça larde!»> — «Allons! c’est 

votre fils qui vous blesse?» Ils le déposèrent derrière la maison. 

Le père reprit : «Je n'aurai point de tranquillité de ce côté du 

fleuve; au matin, il faut que nous passions sur la rive orien- 

tale. » 

Le Sire ne perdait pas un mot; il alla s’aboucher avec un ma- 

rinier : «Ce que tu gagnes en un an, tu le gagneras aujourd’hui, 

mais je commanderai ton bateau;» et conduisant le bateau, il ac- 

costa au pied de la maison, parant sans fin les rames et menant 

1, Su — 2. 55 — 8. Àmt, — 4 ,æ — 5. (se — 6. LS, — 7. do 

MÉMOIRES, T. 11. 6S 
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gu sigirka mèngirosa mugdafig" ag adligrei® karadawa giridon. 

Tèr wida kutta sukkisan, sigirra addalloia;® tibid wè mèngingon, 

wida Srp-Eer-Tor daffag* fiññakiron. Tèr wida Gaga issigsan : 

csikhkir aweiia?» Tar wida igatikkon : «in gararra torgekkan 

aiion, matton barril® fa qu okkirèni;» torgekkisangon sokka ba- 

L'arra* wirk udroÿon; wigsangon, igatikkon : «ai Sip-zr-Tor 

amèni, ta° mugrin wild” ’ion!» 

Guwagon, ratiskon"® bes$ateron, tabitton besSateron, idèn duwuwi- 

gon bes$ateron, kidokkon tar duminekka ken nogiddo tigon, tann 

ènga dir ekkira. K'timet.” 

grand tapage. La troupe vint et s’embarqua. Sère du taureau lar- 

gua. 11 y avait de la vague. Sire du taureau donna de la barre à 

faux. Un grand effroi saisit les quatre passagers : «Que faire?» 

gémissaient-ils. — «Mettez-vous dans le sac, je pourrai vous ame- 

ner à la rive Est.» Ils se mirent en sac, et il les poussa à l’eau. 

Is criaient. «Ah! Ah! criait-il aussi, le voilà Sîre du taureau, tas 

de misérables!> 

Il aborda. Le marinier, le forgeron et la vieille eurent leur ré- 

compense. Sire du taureau garda le surplus des dépouilles des 

noyés. Il s'installa dans leur maison et y fit venir sa mère. Fin. 

1. Glake — 2 JXe — 8 (ous — 4 À — 5. 3hè — 6. 5 — 7. = — 
8, L — 9. ne — 10. uuÿ, — 1. es 
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TOUTES LES MÊMES. 

Un homme avait pris femme. Un jour sa femme lui dit : «Il y 

a là des petits chiens, va done les vendre.» L'homme prit les pe- 

tits chiens, les mit dans un panier, et partit pour le marché. I] 

rencontra un compagnon qui lui demanda : «Qu'est-ce que c’est 

que ces petites bêtes-1h?» — «Ce sont des petits chiens.» — «Et 

qui te les a donnés?» — «Ma femme. Elle m'a dit : Va donc les 

vendre.» — «Ta femme est une pas grand’chose.» Le mari reprit 

le chemin de sa maison et arriva comme un homme était couché 

avec sa femme. Celle-ci se leva, poussa l’homme dans une jarre 

1. (Sgu — 2. ii voè. — 3. inguñ ‘ia. — 4. San-mañ-eùia. — 5. nog-ka fra. — 6. tan- 

nidan. — 7. Conté par Mohammed Abrabé de Tomas, canton d'El A’fiah. 
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à provisions, et mit le bouchon; puis elle vint à son mari : «Tu 

rapportes les petits chiens, fit-elle, pourquoi ne les as-tu pas ven- 

dus?» — «Bah! Il n’y à que la jarre bouchée qui trouvera amateur 

au marché!» Il chargea la jarre sur son dos et sortit. Il se hâtait 

vers le marché, quand il aperçut (au bord du fleuve) la femme d’un 

savetier occupée à laver une peau. Un homme la tenait embrassée 

par derrière. La savetière (entendant quelqu'un) cacha l’homme 

sous le cuir. Le porte-jarre s'arrêta, déposa son fardeau près d’eux 

et s’assit. Survint le savetier : «Voilà tout ce que tu as fait? dit-il 

à sa femme. Qu'est-ce qui t'arrête?» — «C'est cet individu avec 

sa jarre, il me bouche le passage et je reste là.» Le savetier dit 

1. tanga. — 2. (ÿgu — 3. Jongirka. — 4, süg-ka. — 5. dèn pour idèn «femme». 
J'ai rencontré plusieurs fois cette forme. — 6. nalakkon. — 7. dèn-gon. — 8. wagtango- 

Fan. — 9. ,&L 



— 541 — 

Ch #2 a 

j SE Os 58 SE J OI S de 
£ 

fr 

Ge 0 o Re 

=, E ASS 5 5 Dal Li) Ds 1 eo — 

se — £ F- 6. De Dal 

2 4 
&- w 7 w S 

G 7 12% 

Ds 3 ol SE à AS AG JE ee Ds cu - xs 
Æ 

o oo Cho 

de Adi , 359 OS Dsl Os rl  . Aie se 
4° ZW 2 ” o Ge GS PES 29 w-0 G 

Er BA 9 ie Ast? DISÉSE = Des pbs il Ps 

70 Are 20 o “È s 0€ GE £ ne 2 70 RES “ 2% 

28 —— E 4 “a lo ai Lo a 
/ 97% _ AS. @ Es Vo 

A 

au mari à la jarre : «Si je prends une trique, je te démolis ta 

jarre!> — «Moi je prendrai une trique et je crèverai ta peau!» Le 

savetier frappa .... d’entre les morceaux, un homme bondit et se 

mit à courir. L'autre prit un bâton, en donna sur le cuir . . .. de 

dessous un homme se dressa et se mit à courir. Le savetier stupé- 

fait s'arrêta de frapper. Il dit au propriétaire de la jarre : «Qu'est 

cela?» — «Cela, c’est mon lot et le tien.» 

Alors tous deux firent société. L'un fournit un bœuf et l’autre 

un âne. Puis ils se mirent en campagne. Ils s'étaient dit : «Si nous 

trouvons en chemin femmes de cette allure, nous reviendrons au- 

1: = — 2, uwongar. — 3. es Le — À, baññisan. — 5. ènki-üngü-dan. — 6: ÂS Le 
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près des nôtres, et tout sera dit. Si nous n’en trouvons pas, nous 

vendrons le bœuf et l’âne, nous paierons les dots et divorcerons.» 

Bientôt ils avisèrent un homme et lui tinrent ce langage : «Nous 

sommes morts d’amour;° pour ce bœuf et cet âne ne nous ensei- 

gnerais-tu pas quelque femme (qui mettrait fin à nos maux)» 

L'homme indiqua sa fille.” Le mari à la jarre entra dans la mai- 

son. On ne lui refusa point le remède.f Il redescendit, et, à son 

tour, le savetier entra. Il eut aussi le remède. En sortant, il posa 

quelques questions sur ce qui venait de se passer.” L’explication 

lui arracha des cris perçants : «.... (Alors, ce sont des enfants 

que j'ai laissés là haut)! Mes enfants sont perdus!» Le père (crai- 

HUE = 12 ol: 552 — 4, ofoson. — 5. Jus — 6. mulierum desiderio con- 

fecti. — 7. Toutefois, ce père redoute plus le qu’en-dira-t-on que les Pharaons des 

conteurs de Memphis. Rampsinite, pour connaître le voleur de son trésor, voulut que 

«sa fille tint l’huis ouvert, lui commandant . ... contraindre chacun lui dire ce qu'il 

»avait fait en sa vie .....) > Ohéops paya les dépenses de la grande pyramide avec 

la beauté de sa fille qui, en exigeant pour sa part, une pierre de chaque amant, se 

construisit une autre pyramide. (Hérod., If, 121, 126.) — 8. puellam inivit. — 9. Viro 

quaerenti quid de pene emisisset, responderunt : «indè fiunt pueri». 
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nant qu'il n’attiràät quelqu'un) l’arrêta : «Laissez-nous en repos 

avec vos bêtes, prenez de nous un autre bœuf et un autre âne et 

allez -vous-en.» Les deux maris retournèrent chez leurs femmes. 

Le Trésor de Kerma (X1) a conservé quelque souvenir de l’an- 

tiquité. Le serpent qui hante la ruine est une très vieille forme de 

la divinité dans le Delta, un totem, adopté par les Hébreux, mais 

qui, de leur temps, avait déjà perdu son haut rang, pour n'être 

plus que le génie du temple, un gardien de portes, un talisman et 

un emblème au front des dieux et des rois. On verra que, de nos 

jours, il exige encore la fumigation rituelle et certaines formules 

de passe. 

Kerma (troisième cataracte, rive Est) existait sous Tehotmès TT; 

le trésor gît dans l’un des deux monuments qui dominent sa né- 

cropole. Son suzerain, le roitelet Tombol appartient à cette famille 

d'Argo qui détenait la province de Dongolah, au début du siècle. 

Il succéda, après son père Mohammed, à Tombol, fils de Tombol 

et père du chevaleresque Zber «Savant docteur, aussi riche 

»qu'avare», dit une chronique, il fit de l'opposition à l'Egypte et 

périt empoisonné. Cinq ans après lui, son parent Or H'amed, col- 

lecteur peu zélé, fut remplacé par un compétiteur, Or ’aññamet, 

fils de Sittana, qui se soumit en 1884 aux Mahdistes. 

1. > — 92, tèkkon. — 3. Lxrsius, Nub. Gramm., p. 242 sqq.; Carrcraup, pass. 

- 
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XIE 

Barbari wèr k'awagi® wèkkonon k'admè-bakon, Eskenderier,* 

k'amsa w talatin sanaq” tèkkon. Safarèregi® k'awaÿgiqg” wètirkon : 

can mahièg" wersiri, andar bu Guri, ann adèmigi bu Gugi na- 

leddi, an qurba” towilèroskon.>" K'awaÿigon® tekki «en méhièqi, 

Dunqular gugi sokkèro kon.» Tekkon : «ai minegi sokkèri ekon?» 

— «Ai ’kki bugi ten iSaragi” wètidd ekon.» — «Minè bu wèdè- 

min ekon?»> — «En damanagi” ettakin, bu wétid® ekon, er Qugi 

adèmigé bu wètiririn.» T'ekkon damana” tendigi ejqjukon «ter aigi 

LE TRÉSOR DE KERMA." 

Un barbarin était resté trente-cinq ans à Alexandrie au service 

d'un Européen. Il se décida à retourner au pays : «Payez-moi mes 

gages, dit-il à son maître, il faut que je parte pour revoir les miens; 

mon absence s’est prolongée.» — «Tu toucheras tes gages au Don- 

gola,» reprit le Xhawagah."* — «Comment les toucherai-je?» — 

«Je tindiquerai un moyen.» — «Un moyen?» — «Mais, tu me 

fourniras caution, Car tu irais répéter ce que je vais t’apprendre.» 

Le barbarin amena un garant qui répondit de son silence. Le 

1. (ons — 2 delgs — 3 ps — 4 D jaitul — 5. Le ANT à dus 
— 6. ,ôlu — 7. Aigle — 8. pol Li — 9. À é — 10. Je — 11. 3 Li — 12. GLS 
— 13. Conté par le sheikh Mohammed Abdallah d'Argo (Dongolah). — 14. Le Æ'a- 

wagah est «un monsieur, un bourgeois». Dans la bouche des Égyptiens du peuple 

et des Barbarins, c’est le terme poli pour désigner un Européen, quelle que soit sa 

condition. Les citadins le remplacent volontiers par mesiou «Monsieur ». 
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amentingi ag qu wèkki amentirmendigi.» K'awaÿigon’ ten dama- 

na? geblèroggi,® bak'ur* wèkki tirkon tasa* wèkkonon, < Dungular 

Qu, k'ut$ Araor, KerMAR dufofa owungarro, tiddoton wèddo ba- 

kurk* ag gagi arkirkin, kussirki èrialloton" imil owu sokkè, giner- 

tongon* donal wèkki sokkè. Bak'urk* arkirkin, ekki bab° bu kussi- 

rin, isandimmengon ten tur togqu; sokkedin bader," tokkon saa” 

wèkki tègmen, bak'ur* on dioskin, ekki bab° bu kobedin.» T'ekkon 

«ia wèkki wètirmen! Saba seningi”® tègoggi in baladir, tarè, en 

mehiègon"* berdu® nogbun er tam bokkon.» 

Barbari” safarè" Gukon. In ter wèsin kirgi bak'urki* wellèkon, 

bab° kussirkon, ten dungigi qu sokkèkon ter wèsin kirgi kullu® Gen- 

Monsieur accepta la caution et remit (à son serviteur) un morceau 

d’une sorte d’encens et une cassolette. «Va au Dongola, dit-il, dans 

le canton d’Argo, à Xerma, où sont les deux constructions anti- 

ques; dans l’une d’elles, tu allumeras cet encens, elle s'ouvrira; 

alors, prends-y deux cents réaux, et un millier de guinées. Dès 

que tu allumeras l’encens, la porte s'ouvrira pour toi, et tu pour- 

ras entrer sans crainte; mais après avoir pris ton argent, ne reste 

pas un instant, si l’encens venait à s’éteindre, la porte se refer- 

merait sur toi.» Il ajouta : «Surtout, ne dis mot à qui que ce soit! 

Après sept ans de séjour dans ton pays, tu reviendras; jusques là, 

je laisserai courir tes gages.» 

Le Barbarin partit. Suivant les indications de son maître, il 

alluma l’encens; la porte (du monument) s’ouvrit; 1l enleva l’ar- 

1. Asles — 2 AS —3. (LS — 4 92 — 5. ÀwlL lang. franque. — 6. = 

7. Jb, NS: LES BUIRÉC = 9 EL MOSS 11: A Nr CESR 

— 18. te pl de Âuw — 14. Akele — 15. Vulg. 85,5 — 16. (5,5,5 — 17. ,5L 
— 18. jo — 19. JS 
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sirton,, indeb belkon, bab* kobkon ter belsim bader* Tindar gu- 

gon, sana* toskig tèkkon, ten dungid deingon 

Ademi® gagi Or TomBozer wètirkoran : <Filan' Filam-mèn* 

10 
dungigi bireggi, tagi, agi, sarfèn° ginaatti," rialatti;" adem mallè 

Masurro® gamenda ? In dungigi ter isayir èlkon?» Or tekki areggi, 

takon : « Er isayir in dungi mallegi er èlkon?»—« Hadmèkori® Ma- 

surro.»"? — « Er èlsingi wèmenkin, ai ekki bagi togiri.» — «Er on 

aigi tôkkingon, umbelkingon, hagigki” bu wèri.» Orkon : <ar tekki 

koboggi, Qu ten kagi fettisè,»"® wèkon. Gu fettisèkoran;® dungig ten 

kar sokkèkoran; eggakoran ornar. «Er on in dungigi èlsingi wè- 

menki, ai ekki bugi lumando® isind ekon.» Tod orki wètirkon : 

gent, comme il avait été dit, en monnaies diverses, et sortit avec 

son fardeau: derrière lui la porte se referma. Il alla dans sa fa- 

mille, et pendant trois ans, il demeura, dépensant ses richesses. 

On vint alors dire au roi Z'ombol : «Un tel, le fils d’un tel, a 

fait une fortune; il est de retour et dépense guinées et réaux. Est- 

ce que tout le monde ne va pas en Égypte? Où a-t-il trouvé cet 

argent?» Le roi le fit prendre, et quand il fut devant lui : «Où as- 

tu trouvé tout cet argent?» — «Je servais en Égypte.» — «Si tu 

ne réponds à ma question, je te frapperai.» — «Vous pouvez me 

frapper, me tuer, je dis vrai.» — «Qu'on l’emprisonne!> reprit le 

roi, cet qu'on fasse des recherches dans sa maison.» On fit les re- 

cherches: on prit l’argent et on l’apporta au roi. «Si tu ne révèles 

pas l’origine de cet argent, dit-il encore, tu prendras le chemin du 

bagne.» Le richard répondit au roi : «Par la terreur, un Euro- 

1 jte — 2 oo — 3. om — 4 Le — 6. ace — 6. pt Loi —T. CU 

8. LS Loi — 9. Ce — 10 se Di, JD, DEN, ml res 

13: eÀs — 14 cs — 15. D ICE Cle 
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«Isandegèd, aigi Masurroton' k'awagÿi an mehier* aïgi amarèkon,” 

indo dufôofar gu fndagi an mehier® zaitti* aïgon ter wèsin kirgi 

tagè sokkèkori.» — «Ter wèsin gissigè ekkè amarèsingi," argt wè- 

dènkirkin, ekki bagi rutba’ tiddi, ann urtirgon toskireg bu tiddi; 

bagon errahèri.»$ Totton : <annar damanagi' k'awaÿi* ared agin; 

ai minè wèri? Aigi batted* bu talabèra.»" Orkon, <talap” takin, an- 

nar bu tan, er $ogol"! kôémenun; aigi wèdèn er qu sokkosingi dun- 
12 gigi.» — <Mangon bak'ur® dabôskon, hitta® wèr akkon, èr minè 

bügi kusuru, bak'ur® kiñrir?»> Orkon tekki issigikon : «T'en tur 

mindè da ban?» Tekkon : «erialatton,"* Sinkogon,® quruskon,* no- 

bregon"" kullu® ginsi” ten tur komè” bun asnaf” asnafkè’.»>" — 

péen d'Égypte, m'a contraint d'exécuter ses ordres au sujet de 

mes gages, et de venir prendre dans les ruines plus qu’il ne m’é- 

tait dû; j'ai fait ce qu’il m’a dit et j'ai eu l'argent.» — «Et quelles 

étaient ses instructions? Il faut nous les faire connaître; je te don- 

nerai un grade et le tiers de mes biens; je te comblerai.» L’hom- 

me : «Le Monsieur a exigé de moi une caution, est-ce que je puis 

parler? Après, il me pre Le roi : «S'il a quelque récla- 

mation à faire, qu'il vienne à moi; cela ne te concerne pas; parle. 

Comment as-tu pris ton trésor?» — «(Avec un encens . . .), mais 

l’encens est consumé, il n’y en avait qu'un morceau. Comment 

iriez-vous ouvrir (les ruines) sans encens?» Le roi demanda : «Qu’y 

avait - il dans l’intérieur (de l’édifice)?» L'homme : «Des réaux, 

des réaux à cinq, des piastres, des monnaies d’or de tout genre, 

1. pas — 2. Âxale — 3. el — 4 55, 800; me 0 5 5 Al — 

7. LS — 8. a en Jad — 12 5 — 13 be 

nt PL chingo «cinq», lang. franque, pièce de cinq francs. — 16. ETS 
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«On tennè' bul damen?» — «Kag dul wèr ten tar ban.» — «Er 

gu sokkosindo, kag min aukkon?» — «Aigon k'aÿa? wèkk agingon, 

dowwa* tendi wèkki qullitirkori, kittè tur-bukon, sokken nokkori 

dungigi.» Orkon mudirki® habbirèkon® Gawabke :5 « An tarafirto’ 

wèr Masurro® dakongon, takon, dufofar k'awaÿi° mandoton ama- 

rengal" dungigi sokkèkon. Ennar amurki" wèrsiri dufofagi ai bu 

kusiri.» Mudirkon* mandoton mudirierton* imbelgi takon, anfar- 

ki tekkon orkon Gammakirkora,* Gu tokkoran sebat-a$er * iumgi* 

dufofar; tekkon togingon, fagirro"® imbelk a tebgi togiran, tombi- 

ran, Saranki® mugoggi nogiran, sebat-a$er * iumgi® inin naha au- 

koran; ma mugkoran. Lelan*® bokkon dufofa tèbin! 

en piles, rangés par espèces.» — «Pas autre chose?» — «Un ser- 

pent immense était là.» — «Au moment où tu te chargeais, qu’a 

fait le serpent?» — «J'avais ce qu'il fallait contre lui, je lui ai 

lancé le charme, et il s’est retiré inoffensif, je suis parti avec mon 

argent.» Le roi manda la nouvelle au gouverneur : «Un de mes 

gens, écrivait-il, qui était en Égypte, est revenu ici; d’après les 

instructions d'un bourgeois de là bas, il a enlevé des ruines anti- 

ques un trésor. J'attends vos ordres pour faire des fouilles.» Le 

gouverneur quitta sa résidence. De concert avec le roi, il rassem- 

bla des hommes. Pendant dix-sept jours on attaqua le monument: 

dix-sept jours, depuis l'aurore, sans relâche, jusqu’à la tombée de 

la nuit, on cassa, brisa. De guerre lasse, on arrêta les travaux. 

Et la ruine est toujours là! 
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XIL. 

Sétarv' wè Absimbella 

Menÿos, keialka molla 

Mengaten. «Bism Illahi 

Er-rahman ir-rahimi!>? 

Laken* inga fagir* kogor 

Wèllogo tureda-finna. 

LE DÉMON D'IBSAMBOUL.* 

Un démon dedans Absimbel 

S'installa; près d'une gazelle 

Droit se tenait. — «Au nom de Dieu 

Clément et miséricordieux !» 

Mais un faqir d’un seul effort 

(Au nom de Dieu) l'en a chassé. 

1. ea — 2. esp cpl AU uv — 8. LS — 4 ASS nom par lequel 

on désigne dans cette région les lecteurs du Coran. — 5. Composition du maître 

Edris Bishara, de Farrég (arrt de Halfa). La rime et la cadence me semblent avoir 

souffert de l'adaptation à une mélopée interminable. Je ne garantis même pas la 

coupe, l'artiste ne consentant pas à prononcer un mot de ses vers, sans variations 

musicales qu’il modifiait à chaque question. Cet automatisme des chanteurs m'a 

rendu très difficile l'établissement d’un texte à peu près exact de quelques chansons. 





QUELQUES NOTES 

SUR 

LES QUARANTAINES DE LA MER ROUGE 

PAR 

P. ADRIEN-BEY. 

Depuis longtemps la question des lazarets à établir en Égypte 

préoccupait le gouvernement de $S. A. le Khédive, et une com- 

mission des lazarets formée de plusieurs membres du Conseil sa- 

nitaire maritime et quarantenaire fonctionnait déjà à Alexandrie 

lorsque j’eus l'honneur d’être détaché auprès d'elle comme ingé- 

nieur en 1881 par le Ministère des Travaux publics. 

La commission avait décidé en principe : 1° que l’on établirait 

un lazaret de premier ordre à Alexandrie et deux de second ordre, 

l’un à Port Saïd, l’autre aux portes de Suez, aux sources de Moïse. 

2° Que les pèlerins venant de la Mecque feraient une première 

quarantaine à El-Wedje (port situé sur la Mer rouge à 610“ de 

Suez) et une deuxième aux sources de Moïse. 3° Enfin que la 

plaine de Djebel-el-Thor (débarcadère des voyageurs pour le Mont 

Sinaï) située à 230 ‘* de Suez serait réservée pour les provenances 

ordinaires des Indes sans pèlerins. 
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Le 2 septembre 1881 je partais pour Port Saïd avec M. Gurt.- 

LOIS (premier drogman du consulat de France à Alexandrie et 

membre du Conseil sanitaire et de la commission des lazarets). — 

Nous allions chercher un emplacement convenable pour l’instal- 

lation d’un lazaret. Mais Port Saïd est bâti pour ainsi dire sur un 

ilôt. En dehors de la ville il nous fut impossible de trouver soit 

sur la côte Afrique, soit sur la côte Asie un point assez éloigné 

pour qu'il n'y eût pas danger pour la ville même, par le fait de 

l'installation d’un lazaret. De Port Saïd nous nous rendîmes à 

Suez, puis aux sources de Moïse. Ici l'emplacement ne manquait 

pas, l’eau s’y trouve en abondance et il est facile d’y établir un 

débarcadère commode et sûr. Cependant une discussion s’éleva à 

notre retour au sein du Conseil sur l’opportunité des deux lazarets 

de second ordre à Port Saïd et aux sources de Moïse, et il fut con- 

venu que l'étude de ces deux lazarets serait provisoirement laissée 

de côté. De même celle du grand lazaret d'Alexandrie fut remise 

à des temps meilleurs : car déjà le parti militaire se remuait en 

Égypte et on prévoyait à courte échéance de grands embarras 

politiques et financiers. 

Je n'avais done plus à m'occuper que des quarantaines de El- 

Wedije et de Djebel-el-Thor. 

1° Comme je l’ai dit plus haut il avait été décidé que les pèlerins 

revenant de la Mecque feraient une première quarantaine à El- 

Wedje — et cela conformément au vœu de la conférence de Cons- 

tantinople. | 

Déjà autrefois El-Wedje avait servi de lieu de quarantaine 

aux pèlerins. Une machine distillatoire y avait été installée en 

1874, un phare avait été élevé à l’entré de son port. Mais en 13879 

le gouvernement avait eu la faiblesse d'abandonner cette quaran- 

taine sur les instances des Anglais qui trouvaient le port trop 

petit et le phare insuffisant et mal placé. La machine distillatoire 
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enlevée avait été transportée à Massaua et la lanterne du phare 

démolie. En réalité El-Wedje ne se trouvant pas directement sur 

la route des navires qui passent la Mer rouge, ceux-ci devaient 

faire un léger détour pour s’y rendre d’où une petite perte de 

temps qui ne pouvait convenir au commerce anglais, car nous ver- 

rons tout à l’heure que les objections au sujet du port et du phare 

n'étaient pas sérieuses. 

Quoi qu'il en soit et malgré toutes les recherches minutieuse- 

ment faites sur les bords de la Mer rouge, El-Wedje et Djebel- 

el-Thor sont les deux seules quarantaines possibles pour les pèle- 

rins venant de la Mecque à Suez. Le Conseil sanitaire trouvant 

que Djebel-el-Thor est trop rapproché de Suez pour que l’on 

puisse être assuré que des pèlerins ne tenteront pas de forcer le 

cordon, il fallait bien revenir à la quarantaine d'El-Wedije. Aussi 

je fus chargé d'étudier l’installation à nouveau d’un appareil dis- 

tillatoire pour remplacer celui qui avait été enlevé et de chambres 

de désinfection. Il n’y avait pas d’ailleurs à s'occuper d’autre chose, 

l'expérience ayant démontré dès longtemps que les quarantaines 

de pèlerins ne peuvent être faites que sous la tente. 

2° À Dijebel-el-Thor destiné aux provenances ordinaires des 

Indes sans pèlerins je n'avais au contraire à m'occuper que de 

l'installation d’une espèce de lazaret provisoire, car l’eau très 

bonne y est en abondance. Je dis «une espèce de lazaret provi- 

soire», c’est qu’en effet la commission tout en pensant que d’ac- 

cord avec les conférences de Constantinople et de Vienne elle se 

déciderait à élever à Djebel-el-Thor un grand lazaret pour pas- 

sagers ordinaires et marchandises de la Mer rouge, savait qu'il 

lui faudrait bien du temps encore avant que ce projet pût être 

réalisé et par prévoyance elle voulait être prête, en cas d’épidé- 

mie, à recevoir tant bien que mal les provenances suspectes. Je fus 

donc chargé d'étudier l'installation : de deux grands hangars à 
MÉMOIRES, T. II. 70 
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marchandises avec chambres de désinfection, chambres de gar- 

diens et pharmacies — d’un petit hôpital — et de 17 baraque- 

ments tant de première que de seconde classe. 

J'avais commencé mon travail lorsque l’on apprit que le cho- 

léra était à Calcutta, à Bombay, à Aden et même à la Mecque. 

Le retour des pèlerins allait commencer : la seule quarantaine 

possible était El-Wedje où, l'épidémie régnante, 15 à 20,000 

pèlerins pouvaient se trouver réunis à un moment donné. Or il 

n'y avait plus de machine distillatoire à El-Wedije : il fallait à 

tout prix trouver de l’eau, soit à El-Wedije, soit dans les environs, 

ou se décider à en faire sur place ou enfin en envoyer. $. E. Chérif 

Pacha, ministre de l'Intérieur et président du conseil des mi- 

nistres, me fit l'honneur de m'appeler alors au Caire et de m’ex- 

pédier à El-Wedje en toute hâte. Je devais voir quelles étaient 

les ressources du pays (en eaux potables surtout) et prendre tous 

les renseignements intéressant la quarantaine qu’on allait établir. 

Il fut convenu aussi, qu'à toute éventualité, je hâterais le plus 

possible l'installation provisoire que l’on devait faire à Thor. Aussi 

j'emmenais avec moi une partie du personnel qui devait travailler 

à cette installation. Le 30 octobre je quittais Suez à bord d’un 

vapeur, «le Messire», que le gouvernement égyptien mettait à ma 

disposition. Je partais avec M. GuILLOIS qui m'avait écrit d'Ale- 

xandrie pour me demander à être du voyage (et qui était un trop 

charmant compagnon pour que sa proposition ne me fasse pas le 

plus grand plaisir) et trois ingénieurs que je déposais le lende- 

main à Thor avec quelques hommes et les premiers matériaux de 

la future installation provisoire. 

Le 1* novembre M. GuILLOIS et moi arrivions à El-Wedje. Le 

9 novembre j'étais revenu au Caire et rendais compte à $. E. 

Chérif Pacha de ma mission dans une note dont je transcrirai plus 

loin le résumé. Mais comme je ne crois pas qu'il ait jamais été 
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publié de documents sur El-Wedje et ses environs j'en ferai ici 

une description rapide en y joignant huit croquis. 

La ville d'El-Wedje est située sur la côte Est de la Mer rouge, 

à 330 milles de Suez. La traversée se fait ordinairement en 33 

heures. 

Le port. — L'’axe du port est dans la direction nord-est. Il est 

done à l’abri des vents qui soufflent le plus généralement et qui 

sont ceux du N-0. Son entrée est assez étroite : elle est de 500" 

environ entre-bords et de 200 à 250" seulement avec fonds suffi- 

sants pour passage de navires. Le port n’est guère plus long que 

large. Il a environ RE rene 

300” de large sur mo 
LT 

il- | lesquels le mel | A 

lage est possible, _ Façade sud. 

de telle sorte qu’en 

réalité il ne peut 

contenir plus de 

six navires. Ce qui 

rétrécitencore le bn 

port, c'est une 7 

ceinture de corail 

de 50" de large 

environ, que l’on 

retrouve d’ailleurs 

presque partout 

tout le long des 

bords de la Mer 

rouge. 

Autrefois l’en- 

trée du port était éclairée par un phare situé en haut d’une tour 

carrée. Il ne reste plus que celle-ci : Elle a 12" de haut et 4" sur 
70* 

3 
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4® de section transversale. Elle est située sur le bord sud de la 

baie à l'extrémité du plateau quarantenaire, c’est-à-dire du plateau 

sur lequel est installé le campement des pèlerins en quarantaine. 

Ce plateau est lui-même à 15" au-dessus du banc de corail À qui 

peut être considéré comme le niveau de la mer. La lanterne se 

trouvait donc autrefois à 28" au moins au-dessus du niveau des 

eaux. La tour qui reste, en bonne maçonnerie, est très bien con- 

servée. Il serait très facile de la rendre à son premier usage en y 

réinstallant un phare. 

Toutefois le capitaine du «<Messire» nous disait qu'il serait pré- 

férable pour la navigation de placer un phare sur une petite île 

appelée Riackah, située en face même d'El-Wedje et d'éclairer 

ensuite l’entrée du port par deux feux simples posés sur les cornes 

nord et sud. 

Sur le côté nord du port et en face le phare se trouve la ville 

proprement dite : en débarquant sur l’appontement de l'office 

sanitaire on se trouve de suite au centre de cette petite ville fort 

propre et fort coquette. 

Au fond de la baie se trouve une jetée adossée à un repli du 

banc de corail qui entoure le port. Elle a 210" de long et 3" 50% 

de large. Elle sert au débarquement des pèlerins qui de là gagnent 

le plateau quarantenaire situé sur la droite du côté sud. 

Les plateaux. — Comme on peut le voir sur les plans (3) et 

(4), ce port est l'extrémité d’une gorge; l’autre aboutit au port 

Selim dont nous parlerons tout à l'heure. A droite de la gorge (au 

sud) on trouve le plateau quarantenaire : à gauche la ville d'El- 

Wedje en amphithéâtre et terminée par un port qu'entourent les 

baraquements du personnel sanitaire. Ces deux plateaux sont situés 

à environ 15" au-dessus du banc de corail. Ils sont faits de roches 

recouvertes d’un peu de gravier terreux. 

Il faut remarquer la situation exceptionnelle du plateau qua- 
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rantenaire. Il s'étend de plusieurs kilomètres au sud : est toujours 

fortement aéré : les vents ordinaires étant des vents de N, O et 

N-O; il est sous les vents de la ville qui par suite se trouve à 

l'abri d’une invasion d’épidémie. 500 à 600" séparent les deux 

plateaux. Enfin l’isolement et la surveillance sont faciles : le cor- 

don ne présente pas de difficultés à établir et ne demande pas un 

grand déploiement de personnel. 

La ville. — La ville est, comme nous l'avons dit, fort propre. 

Elle est petite, n’occupant guère que 400" sur 200". On y compte 

quatre mosquées et un fortin assez bien conservé. La population 

peut être de 1000 à 1500 âmes parmi lesquelles de riches négo- 

ciants. On y fait un commerce suivi, les bédouins apportant de 

l’intérieur des bestiaux tels que chameaux, chèvres, moutons et 

une assez grande quantité de gommes. Ils échangent leurs pro- 

duits contre du riz de Djeddah ou des céréales de Kosseïr (situé 

en face d’El-Wedje de l’autre côté de la Mer rouge), principale- 

ment des blés. 

Comme on le voit, on peut être assuré d'avance d’un ravitaille- 

ment facile des pèlerins, alors même que par suite d’épidémie on 

aurait une longue quarantaine à leur imposer. Du reste, en dehors 

de ce qui serait fourni par les bédouins et les négociants du pays, 

on aurait les envois de Suez. Ajoutons que dès qu’une quarantaine 

est établie, on voit surgir de tous côtés des centaines de barques 

à provisions de toutes sortes; elles appartiennent à des baccals 

(grecs généralement) qui doivent bien être un peu contrebandiers 

en temps ordinaire et redeviennent des commerçants à peu près 

honnêtes, mais en tout cas fort recherchés en temps de quaran- 

taines. 

Derrière le fortin au sommet du plateau nord on trouve les 

logements des employés quarantenaires. Ils se composent de cinq 

baraques en bois assez bien conservées quoique ayant, paraît-il, 
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vingt ans d'existence. On nous a dit, en effet, que ces baraques 

étaient celles de la station de Chalouf, sur le canal de Suez, les- 

quelles avaient été achetées par le gouvernement égyptien, dé- 

montées, puis apportées à El-Wedie. 

Citernes. — À 400" environ au nord des barquements qua- 

rantenaires, des riches négociants du pays ont fait dernièrement 

construire deux citernes accolées. L'emplacement a été bien choisi : 

elles sont creusées dans le roc à l’extrémité des déclivités du pla- 

teau : puis recouvertes à l'intérieur d’un enduit fait de ciment et 

de briques pilées sur lesquels est étendu un mortier de chaux — 

enfin le tout est passé à l’huile. Au ras du sol de petites fenêtres 

doivent recevoir les eaux de pluie arrivant des petites gorges qui 

fendillent le grand plateau. Malheureusement il pleut rarement 

dans ce pays et ces citernes n’ont pu encore servir. La plus 

grande qui mesure 20" de long sur 3" de large et 7" de profon- 

deur (depuis les ouvertures jusqu’au sol) n'a pas coûté, paraît-il, 

moins de 1000 livres st. à son propriétaire. 

Réservoir. — Au sud de la jetée des pèlerins, à 15" de la 

mer et au pied du plateau quarantenaire on trouve le bâtiment 

qui contenait autrefois la machine distillatoire, et les logements 

des mécaniciens. Le bâtiment est assez bien conservé. Seule la 

chambre des machines n’a plus de plafond et est détériorée par 

suite de l'enlèvement, brutalement fait, des appareils. Mais la re- 

mise en état serait peu de chose. 

La façade a 26" 35 de long. Le bâtiment présente la forme d’un 

rectangle de 8"5 de large et 4" de haut. Le réservoir lui est 

adossé. Un système de pompes allait puiser l’eau de mer en avant 

du bâtiment et l’amenait à l’appareil distillatoire. Elle en sortait 

eau potable dans le réservoir. Celui-ci se compose de deux bassins 

contigus et communiquant ensemble par une tuyauterie. 

Le plus grand bassin a comme dimensions 1° longueur 13”, lar- 
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geur 3"50, hauteur 3"25, cube 147" 875; 2° le 2° longueur 

1010, largeur 3" 50, hauteur 2" 75, cube 97" 212. Le cube total 

du réservoir est donc 245%. Ce réservoir est à ciel ouvert pour 

permettre à l’eau de s’aérer facilement. Il est assez bien conservé 

et n'aurait besoin que de quelques réparations de peu d'importance. 

L'eau de ce réservoir était autrefois distribuée aux pèlerins par 

un service de Saquas. Il y aura lieu, si l’on rétablit la quarantaine 

d'El-Wedje pour pèlerins, d'étudier un système mécanique d’élé- 

vation de l’eau du réservoir à des espèces de bornes fontaines 

réglées et disséminées sur le plateau quarantenaire. 

Baies voisines du port d’El-Wedje. —— Nous avons dit 

(p. 553) que le gouvernement égyptien avait abandonné la station 

quarantenaire d'El-Wedje à l’instigation des Anglais qui trou- 

vaient le port trop petit et son entrée mal éclairée. Nous avons 

ajouté que ces allégations n'étaient pas sérieuses. Déjà, en effet, 

nous avons vu qu'il était facile d'éclairer par trois feux l'entrée 

du port. D’un autre côté on peut facilement aussi remédier à l’é- 

troitesse du port sans l'agrandir comme on l’a proposé en faisant 

sauter les bancs de coraux et en draguant, ce qui serait difficile, 

long et coûteux. En effet, au sud et au nord d'El-Wedje existent 

deux baies profondes et sûres pour le mouillage des navires. Qui 

empêcherait ceux-ci, après avoir déposé leurs voyageurs à El- 

Wedije, de venir se garer dans une de ces deux baies? 

Baie d’Aabban.— La plus proche d’'El-Wedje est celle d'Aab- 

ban. Elle est située au sud d’El-Wedje à neuf milles (soit une 

heure de bateau à vapeur). J’ai fait relever cette baie par le capi- 

taine du «Messire» (Ahmet effendi Moussallem). — II en a fait en 

même temps le sondage. On peut voir par la carte de cette baie 

n° 6 qu’elle offre un abri sûr contre les vents et de bons fonds. 

D’après le capitaine dix navires peuvent y tenir à l’aise. Disons 

de suite que malheureusement on n’y trouve pas d’eau douce. 
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Baie Démirah. — Celle-ci est située au nord d'El-Wedje à 

30 milles (soit deux heures et demie à trois heures de bateau à 

vapeur). J’en ai fait également prendre le plan et les fonds par 

notre capitaine. On peut voir par la carte n° 7 que cette baïe offre 

encore un excellent mouillage aux navires — abri sûr et fonds de 

10 à 20" presque partout. De plus, elle est large et peut contenir 

facilement, d’après le capitaine, douze navires tournant librement 

autour d’une seule ancre ou seize navires fixés c’est-à-dire amarrés 

à l'avant et à l’arrière. 

De même qu’à Aabban, il n’y a pas d’après les renseignements 

que nous avons pris d’eau douce à Démirah. 

Il est bien évident que ces deux baies sont assez rapprochées 

d'El-Wedje pour suppléer au besoin au manque de place dans 

ce dernier port. Remarquons d’ailleurs que ce n’est qu'exception- 

nellement que le port d'El-Wedije peut se trouver trop petit, c’est- 

à-dire en temps d’épidémie : les arrivages de pèlerins se faisant 

par hasard presque tous à la fois (ce qui est rare) et la quaran- 

taine devant être prolongée plus ou moins longtemps. Or dans ce 

cas nous ne voyons pas, nous le répétons, pourquoi les navires, 

ayant débarqué les pèlerins, n’iraient pas d’abord à la baie d’Aab- 

ban, et celle-ci occupée, à la baie de Démirah. IT suffirait d'établir 

dans ces deux ports un petit personnel quarantenaire dans des 

baraquements provisoires et de les mettre en communication avec 

El-Wedje par télégraphe ou téléphone. 

L’eau à El-Wedje. — En 1874, avons-nous dit, le gouverne- 

ment égyptien avait fait installer un appareil distillatoire à El- 

Wedje. C’est qu’en effet il y a bien des puits dans la gorge d'El- 

Wedije, mais leur eau est un peu saumâtre et si elle peut être con- 

sidérée comme potable en temps ordinaire, elle pourrait au dire 

des médecins avoir des effets laxatifs en temps d’épidémie sur des 

gens disposés à avoir le choléra. Cette eau est d’ailleurs assez 
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désagréable pour que les bédouins et les indigènes seuls en boi- 

vent. Les négociants riches ou les employés de l'État font venir 

leur eau d’une petite baie dite baie Debbah, située à 45 milles au 

nord du port d'El-Wedje. C’est en dehors des puits C'EI-Wedje 

le seul point voisin où l’on puisse se procurer de l’eau. Cette eau 

est très bonne, mais on ne peut en avoir en grande quantité, et de 

plus son prix est élevé. Il faut, en effet, l’amener par barques : 

sept barques faisaient ce service de transport d’eau pendant que 

nous nous trouvions à El-Wedje : une pouvait porter 10” environ, 

les autres 2 à 3" chacune. En cas de réquisition on aurait pu 

compter sur vingt barques au plus, ce qui eut été très insuffisant 

en temps de choléra pour subvenir aux besoins des 12 à 15,000 

pèlerins dont il faut alors prévoir la présence comme possible. De 

plus cette eau est chère, disons-nous. Elle revient, en effet, à 

425% la œuerbe de 30’ environ : c’est-à-dire à 1 fr. 20 la guerbe 

ou 4 centimes le litre. 

Lorsque nous étions à El-Wedje, la garnison se composait de 

50 soldats appartenant au port et attachés au gouvernement, et de 

225 hommes appartenant au cordon sanitaire. D’un autre côté les 

employés quarantenaires étaient au nombre de 50, soit un total 

de 325 personnes qui buvaient en moyenne 2400 d’eau par jour 

ce qui donnait une dépense de 96 frs. On voit à quels chiffres on 

arriverait, s’il fallait à ce prix abreuver seulement 8 ou 10,000 

personnes par jour. Ajoutons que les samboucks ou barques qui 

font ce service d’eau mettent huit jours en moyenne pour le voyage 

à Debbah (aller et retour) et qu'il est de plus impossible de comp- 

ter sur elles. 

Puits. — Les bédouins et les pauvres, avons-nous dit, boivent 

de l’eau des puits du pays. Ces puits au nombre d’une quinzaine 

sont situés dans la gorge qui va du port d’'El-Wedije au fort Sélim, 

et autour de ce fort. Celui-ci est situé à l'Est d'EI-Wedje et à en- 
MÉMOIRES, T. II. 71 
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viron 10,600" (mesurés au podomètre il est vrai, mais je réponds 

cependant de ce chiffre à 50" près). 

Partis de la baie d'EI-Wedje, nous avons examiné ces puits 

un par un et goûté leur eau : nous en avons ensuite dressé le 

tableau (croquis 8) ci-joint, laissant de côté ceux qui étaient de 

simples trous creusés par quelqu’indigène pour arroser de maigres 

plantes. C’est à peine, en effet, si on rencontre quelques arbris- 

seaux chétifs et malades dans cette gorge sablonneuse, roulant 

des galets granitiques, et entourée de collines rocheuses jaunes 

et rouges d’un sauvage et d’une tristesse dont rien n’approche. 

Nous allons passer rapidement en revue les puits que nous avons 

rencontrés sur notre route. Les deux premiers (a) (croquis 3) sont 

insignifiants et en ruines : ils sont en pierres sèches petits et en- 

combrés : on voit qu'ils sont depuis longtemps abandonnés. 

A 2°" du fond de la baie, on trouve trois petits enclos, et dans 

chacun d’eaux un puits (b) (c) (d) (croquis 8). L'eau de ces trois 

puits est légèrement salée et saumâtre : elle est potable cependant 

quoiqu'impropre à la cuisson des légumes : elle est évidemment 

à la même hauteur dans les trois puits : si leur profondeur diffère, 

cela tient à ce que le niveau du sol n’est pas le même. Ces trois 

puits sont en bonne maçonnerie. À 450" plus loin on rencontre le 

puits dit Sébaïje. C’est le plus grand d'EIl-Wedje; il a été cons- 

truit, dit-on, sous le sultan Sélim (comme la forteresse). IL est fort 

bien fait : se compose d'assises de pierres de taille parfaitement 

assemblées. Il y en a 26 de la margelle au niveau de l’eau qui 

se trouve à 8"25 au-dessous. Son diamètre est de 3" 75 : la lar- 

seur de la margelle de 1" 50, la profondeur de l’eau de 0* 90. 

Il cube donc 10" d’eau environ. Son eau, évidemment la même 

que celle des trois puits précédents, paraît cependant moins salée, 

ce qui peut tenir à ce que l’eau n’y séjourne pas longtemps. En 

effet, ce puits sert à tous les pauvres, à tous les bédouins, à tous 
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les bestiaux des alentours. La caravane égyptienne se rendant 

dans l’'Hedjaz venait de s’y ravitailler lorsque nous sommes arrivés 

à El-Wedje. L’eau y est inépuisable, disent les gens du pays, et 

le niveau reste toujours le même quelle que soit la quantité que 

lon y puise. En temps ordinaire cette eau pourrait parfaitement 

(à défaut d’eau distillée) être distribuée aux pélerins; nous avons 

dit qu'en temps d’épidémie elle avait, au dire des médecins, des 

propriétés laxatives dangereuses. 

Continuant notre route dans la vallée, nous ne trouvons plus de 

puits qu'autour du fort Sélim. Le premier rencontré (n° 7, croquis 5) 

est à 190" de la porte du fort dans l’axe même de la gorge. Il est 

fort bien fait en assises de pierres de taille montées sur le roc 

dans lequel on a creusé pour trouver l’eau. Il a 4" 30 de diamètre 

et 810 de profondeur. Il cube 30" d’eau environ. À 130" plus 

loin dans le même axe on trouve un puits semblable (n° 6, cro- 

quis à), mais creusé à 5" 55 seulement quoique d’un diamètre plus 

grand; cube d’eau 5% 600. L’eau de ces deux puits est saumâtre 

désagréable à boire : mauvaise pour les légumes. 

Disons tout de suite du reste que tous les puits du fort Sélim 

ont la même eau impropre à la consommation. 

Dans l’angle nord-est du fort nous trouvons un puits (n° 5) pro- 

fond de 9" 40 et contenant 4019 d’une eau exécrable. L'eau de ce 

puits a été autrefois assez bonne pour être potable : aussi avait- 

on construit en dehors du fortin sur la façade nord un grand ré- 

servoir à trois compartiments et d’une contenance totale de 978", 

que lon remplissait de l’eau du puits pour les caravanes de 

l'Hedjaz dont la route passe au pied du fort. Aujourd’hui ce ré- 

servoir assez bien conservé et que l’on mettrait à peu de frais en 

parfait état, ne sert plus, les caravanes préférant, vu la mauvaise 

qualité de l’eau (que refusent même les bestiaux), aller se ravi- 

tailler au grand puits Sébaije d’El-Wedije. 
HAE 
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Au nord du fortin nous trouvons encore les puits maçonnés 2, 

2, 3, 4 (croquis 5 et 8) et deux puits non maçonnés p et q (dont 

l’un g sans eau) appartenant au gouvernement : enfin dans un 

enclos à l’est du fort on voit encore deux puits appartenant à des 

particuliers. 

Tous ces puits du port Sélim, comme nous l’avons dit, ont la 

même eau détestable. Autrefois, avons-nous dit aussi plus haut, 

il paraît qu’elle était potable : comme d’un autre côté on nous ap- 

prend que depuis cinq ans il n’a pas plu dans le pays, nous pou- 

vons conclure que l’eau de tous ces puits appartient à des mêmes 

sources souterraines saumâtres dont les eaux de pluie venaient 

par infiltration corriger l’amertume autrefois. La même observa- 

tion s'applique du reste aux puits Sébaiïje et d'El-Wedije dont les 

eaux, paraît-il (quoique meilleures que celles des puits du fort) 

sont cependant devenues de plus en plus amères également depuis 

cinq ans. 

Avant de quitter la gorge nous avons été visiter une ancienne 

source appelée source Zareb et 

située à 2 ‘" environ au nord du 

fort Sélim. Cette source four- 

nissait autrefois, paraît-il, de 

la très bonne eau et ravitaillait 

les caravanes de l’Hedjaz. Elle 

est aujourd’hui tarie et c’est en 

vain qu'on à creusé différents 

puits profonds tout autour. On 

n’a pas trouvé une goutte d'eau 

ce qui semble indiquer que 

= 7 cette source était également 

alimenté par des infiltrations d’eau de pluie. 

A côté de la source se trouve un rocher noir de 0" 60 de large 
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sur 150 de haut. Sur sa face nord-est on a gravé l'inscription ci- 

contre. Elle a dû être l’œuvre de quelqu'illettré où maladroit, car 

des savants auxquels je l’ai montrée n’y ont pu lire que le nom de 

Allah plusieurs fois répété. 

Si nous résumons la contenance en mètres cubes de tous les 

puits d'El-Wedje, nous avons : 

Deux puits (a) 37 000 | 

Puits (b) 2 155 

» (c) 1EMÉPES) | 

» (d) 3 136 

Grand puits Sebaïje 9 940! 

Puits (7) 29 076 

» (6) 5HOGOU 100 

> du fort 4 019 

» (1) 13 791 
» (2) 5 746 

» (3) 12 432 | 

» (4) 6 751 

» (p) 2 1585 | 

On voit qu'El-Wedje fournit de l’eau en abondance. Il est réelle- 

ment malheureux qu’elle ne soit pas bonne. 

Ayant recueilli les renseignements qui précèdent je revenais 

donc, comme je l’ai dit, au Caire le 9 novembre pour rendre 

compte de ma mission à $. E. Chérif Pacha. Là j'apprenais que 

les dernières nouvelles venues de la Mecque accusaient (le 4 no- 

vembre 1881) 215 décès de choléra. Les pèlerins allaient com- 

mencer leur voyage de retour; il fallait absolument leur imposer 

la quarantaine à El-Wedje. On savait qu'au 15 octobre 25,211 

pèlerins avaient été débarqués à Djeddah dont 10,328 venant du 

bassin de la Méditerranée. On allait donc se trouver en présence 

d’une énorme agglomération d'hommes auxquels il fallait fournir 
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journellement de l’eau. Je ne rapportais malheureusement de mon 

excursion que ces deux renseignements : 1° Qu'il n’y avait de l’eau 

sur la côte arabique qu’à El-Wedje et à Debbah, que celle d'El- 

Wedje était insalubre en cas d’épidémie, et celle de Debbah im- 

possible à se procurer en quantité suffisante et d’ailleurs d’un prix 

trop élevé! Aussi dans le rapport que j’adressai à $. E. Chérif 

Pacha le 10 octobre j'expliquai que je ne voyais, vu l’urgence, que 

deux moyens à employer pour fournir de l’eau aux pèlerins : 

1° Envoyer de suite à porte fixe à El-Wedje le vapeur qui servait 

aux ravitaillements des phares et qui était muni d’une forte ma- 

chine distillatoire. 2° Installer de Suez à El-Wedje un service 

régulier de transport d’eau. J'avais appris à Suez que les arsé- 

naux d'Alexandrie contenaient les citernes de quelques vieux 

bataux désarmés, entre autres le «Chargyal» et le «Shamy»; on 

pouvait toujours commencer le transport avec ces citernes : en 

même temps on ferait de suite la commande de barillets destinés 

à suppléer au manque possible de citernes en quantité suffisante. 

Ces deux moyens furent employés de suite. Plus tard le g'ouverne- 

ment envoya encore à porte fixe deux navires à appareil distilla- 

toire. Enfin grâce à l’énergie de $. E. Chérif Pacha les services 

de ravitaillement étaient si bien organisés huit jours plus tard, que 

l’on avait paré à toute espèce d’éventualité et que l’on était assuré 

de n’avoir rien à craindre de la disette d’eau. 

Je retournai alors à Djebel-el-Thor pour m’y occuper des ins- 

tallations que j'avais été chargé d’y établir tout en me promettant 

d'étudier sans retard le projet d'établissement d’un nouvel appa- 

reil distillatoire à El-Wedje pour l’avenir! 
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PLAN D'ENSEMBLE DU PORT D'EL-WEDJE. 
Le grand puits Sébaïje P. 
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PORT D’EL-WEDJE. 

Novembre 1881. 
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BAIE D’AXBBAN 

à 9 milles (ou 16 à 174v) au Sud d’El-Wedje. 

Levé par le Capitaine du Messire 

Novembre 1881. 
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BAIE DE DÉMIRA 
à 30 milles au Nord d'El-Wedje (55*r) 

(Mer rouge Côte Asie Hedjaz.) 

Levé par le Capitaine du Messire 
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EL-WEDJE. 

Puits de la plage. 
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FRAGMENTS BACHMOURIQUES 

PUBLIÉS PAR 

U. BOURIANT. 

Les quatre fragments bachmouriques qui suivent ont été achetés 

au Caire d’un Arabe, habitant d’'Akhmim; d’après les assertions du 

vendeur, ces fragments proviendraient du couvent d’Amba Schnou- 

dah d’où sont sortis les innombrables parchemins thébains qui ont 

inondé le Caire et l'Europe dans ces deux dernières années. Bien 

entendu, je n’affirme rien pour mon compte quant à la provenance 

des fragments que je publie plus loin, mais l’Arabe en la posses- 

sion de qui ils étaient, m'est connu; il est d'Akhmim et fait métier 

d'acheter et vendre tout ce qui se rapporte à l'antiquité égyptienne. 

Sa place d'achat, Akhmim, est abondamment fournie de parche- 

mins Coptes; il est vrai que jusqu'à présent tous les parchemins 

qui m’étaient passé sous les yeux étaient écrits en thébain, mais 

les papyrus d'Akhmim publiés dans les Mémoires de la Mission 

française du Caire, étaient aussi en bachmourique et avaient été 

vendus à M. MASPERO par le même individu. 
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1° ISATE xxIx, 24 — XXXVII, 3. 

Le premier de ces fragments comprend le cinquième cahier d’un 

manuscrit de belle écriture et de parchemin de choix. Ce cahier 

est composé de quatre feuilles doubles représentant seize pages, 

les pages 37— Ou (63— 78). Chaque feuille mesure 37°" de hau- 
teur sur 28° ‘/, de largeur, et est écrite sur deux colonnes de 

35 lignes en moyenne. Le manuscrit contenait les prophéties d’I- 

saïe, mais la disparition des 62 premières pages a entraîné celle 

des vingt-neuf premiers chapitres de ce prophète. Les seize pages 

du cinquième cahier s'étendent du dernier verset du chapitre xxIx 

au verset 3 du chapitre XXXVIL. 

CHAP. XXIX, 24. AY(D NETCAPEM 2M NEV2HT EYEIMI EYCBOD. 

NETKAEMAGM EYETCABA ECOTEM NCA H6C. 

AYŒD NIXGC ETEAAXE EYETCABA GUJEXI 2N NOY2IPHNH. 

CHAP. XXX, 1. OYAI NNGGJHAI NNIATOCTATHC NEIL NETEXE 

nec XD MMAY X6G ATGETENIA NNOYŒAXNI NEBAX 2TAAT 

EN AY 2ENANCEMMTEN 26ENGBAX ATEN HATNX GEN. EOYE2 

NABI G2XHI EXEN NETENNABL. 

2. NETMAAUR E2AHI EKHMI ANAK AG MNOYTABAIT 2INX 

NTAGABOHOIN EXAY NTE NAPAD. AY NTAGACKENAZIN 

MMAY NTE NA KHML 

3. TECKHNH FAP MPAPAD ECEUODNI NHTEN EOYŒMT AY 

OY2DMT NNH NTAYKATHOY EKHMI. 

4, XG OYAN 2EN4AIDINI NANXOX EY2AY 2N TXEENI. 

5. GYG2ICI 2N NOYMETNIGEEL MN OYXAAOC ENANE2HOY 

NHOY ENGYBOHOIA AXXA 6GOYŒMIT MN OY2DMT. 
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T2OPACIC NNITYBNAYI GT2N THPEMOC.! 

6. 2AHI 2N TEOÀNŸIC MN T2AU)C. OYMOYI MN OYMEC MMOY1. 

2EN2A4 MN 2ENMEC N2A4 EY2HXA EBAX NEI ETENNAYINIE MMAY 

EBAA MMEY NEYA2HDOHDP 21 2ENXAY. AYD TEYMETAGEMMEX 2N 

2ENGAMOYX EXETA NNOYEONOC ENANE-F2HOY NHOY EN EV- 

BOHOIA. AXAA GYŒINI MN OYNAGNEG. 

7. AXXA NIXEMKHMI AYNG-F2HOY NHTEN 2N 2ENNETHOYIT 

MN 2ENNIGEEL. AXIC NHOY XE OYNMIGEEI NE NETENTHBX2. 

8. TNOY OYN 2MAAC C2H NGEÏ EYTHSION MN OYXHHME. 

XE NE EYEUONI NUJA ENE2 NNOYAIU) AY NOJA ENE2. 

9. XE OYXAAOC NATCOTEM M6. 2ENŒHPI NAGAXIGAX NE 

NEIL ETE MNOYŒA) ECHTEM ENNOMOC Mdr}. 
10. NET-X HD MMXC ENIMPOPHTHC XE MNEPTAMAN AY NET- 

NEY ENI2OPOMA XE MNEPHEXI NEMHN AY XO NHN NKEG- 

TAANH. 

11. KATEN 2ABXAX NTEN2IH. 41 2ABAX MMAN NTGI2IA NMAAG)I. 

NTETENAI EBAX 2LX CDN MNEXI NTE MICPA. 

12. GTBE NEI NEI NETEPE OC XD MMAY NNETOYEEB NTE 

NICPX X6 ATETENEPATNELZT ENEIWEXI AY ATETENKA 

2THTEN ENIGAX. ETBE XE AKKPHMPEN AY AKGJONI EKNEZ2- 

EnEIW)EXI. 

13. ETBE GI NEINABI NEG)JONI NHTEN NT2H NNOYCABE 

ne A4HHI NTEYNOY NTE OYTIOXIC EAYXITC ECXACI TEI 

EPE NEC2HHI ŒAAN NTEYNOY. 

14. AY GPG nEC2HHI NE GEPOH MNTENNA NNOYATTHN 

1. Ce titre se trouve également dans la version memphitique d’Isaïe. La Vulgate 

ne le reproduit pas. 
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NBHAXG NTE TKGEPAMEYC GEAAI NKOYI KOYI 2DCTE NCEU)- 

TGEMGGEN OYBHAXI N2HTOY GEKNG4I NNOYKŒD2T N2HTC. 16 

EKNEDEU) OYKOYI MMAY N2HTC. 

15. TE TE TèH ETEPE OC XD MMAC NETOYEEB NTE 

MICPX. X6E GEU)JOŒNI AKGANKATK NKAGJA2AM TOTE KNEOYXEI. 

AY KNGIMI X6E EKTŒON NNG2AOY EKNE2F E2ENNETHOYIT 

ATGETENGAM JON EHXINXH AYD NNATETENOY DO) EN NE 

ECOTEM. 

16. AAA ATETENXAAC X6G ANNENODT 2 2ENE2THODP. 

GTBG NEI ETETENNENDT XYD ATETENXAAC XE6 ANNEU)JONI 

2XEN 2ENANABATHC GYACDOY. GETBE N6EI CH CENEU)ODNI 

GEYACHOY NXE NETNHT NCOTEN. 

17. OYŒA NENDT ETBE TECMH NOYEEÏ AY ETBE TECMH 

NG CENETNODT NXE OYATA ŒANTETENGOXN NT2H NNOY- 

U)JTH 21XGEN OYTAY AY NT2H NNOYMHIN GANHOY 2LXEN 

OYTAXATHA. 

18. AY d+ AN NEGD EANALTHA EXWTEN XYW ETBE NE 

N4EXICI ENGEI NHTEN XE OYKPITHC 6 OC NENNOY-F AY 

ETETENNEKE NETENEXAY NTON. NAIGTOY NNETOHHT EXX. 

19. XE OYA NOYXAAOC E4OY6GGEB NEOYHD2 2N CIDN. AYOD 

AT2GM PIMIL. 2N OYŸPIMI XE NGEGI NHI ANENGEI 2A E2XAY MNE- 

AUKAK. NTEPEANEY A6 AICOTEM EPÀ. 

20. AY OC NE NHTEN NOYAIK NOAŸIC MN OYMAY 

EAEX2DX. AYD NNGY2ONT EPA. NXIN FNOY NXE NET- 

TAANA MMA. X6G NGBGA NENGEY ENGTIIAANX MMA. 

21. AY NEMEEXE NECDTEM ENEHEXI NNETTIAANA MMA. 

AY(ŒD GNGG)EXI NNH NTAYTIAANX MMA 21 NE2OY. NH NTAY- 

XAXC NH X6 TGEI TG TGEAH MAPENNOT G2PHI N2HTC ITE 10Y- 

NGM ITG 2BOYP. 
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22, AY TENNECHDU)JA NNELADAON ETEAAXE N26T AY 

ETGAAXE NNOYB NH NTAYTAMIAY TEPNGEITOY ! NKOYI KOY1I. 

AY® NTE XAXAPOY EBAX NT2H NNOYMAY NTE OYC2INI EC- 

XE26M AY NTECE2XOY NT2H NNOYMEMH. 

23. TOTE N2HDOY NEUJODNI MNEGPAG MNEKEA. AY TAIK 

MNEGPAG MNEKE21 NEUJODNI NH EOYCI AY D EAKIDOY. NET YBE- 

NAYI NEMAANI 2M NE2XOY ETMMEY 2N OYME EAKÏIDOY AY D 

-E4OY QC. 

24. NETENMECI MN NETENA2AY ETEA2DB ENKEA. NEOYAM 

T2 EATH2 21 IDT EATYBBHOYŸT MN2GEL MN TIMATEM. 

25. AY ANEU)JHNI MNE2AOY ETMMEY NXE OYMAY EACDK 

EXEN TAY NIBI ETXACI AYD EXEN CIBT NIBI ET2XOYADOY 

2M NE2AOYŸ ETMMEYŸ 2OTAN AYUANTAKA NXE OYATA NCE- 

2HHI NXE 2ENNYPTOC. 

26. AY TOYAIN MAX? E4EWODNI NT2H MNOYAIN MNPE. 

AY NOYAIN MPEG NZ NKŒDB NCAN 2M HE2AOY GTMMGY 20- 

TAN AAGGJAN OC TEAGA MNOYŒU)JA NTE TEAAAOC AY D 

NUJEN2HT NTE NEYNHOHDAA? EAETEAGAAU. 

27. 261 NAEN MNOC AANHOY 2ITEN OYNAG NOYAIU OY- 

GONT E4MOY2 MN NOYEAY NE NHEXI NNEACHATOY. NE4- 

U)JEXI AAME2 NGDNT. AYO TOPTH MNEIGONT NEOYDM 

NT2H NOYKŒET. 

28. TEATINA NHOY NT2H NNOYMAY EACODK 2N OVIGEI GA 

NM. AY ANENHA) EU)TAPTEP NNIGONOC EXEN TEYTIAANH 

ETŒHOYIT. AY OYA NOYTAANH NETNDT NCHDOY ÀAYD CNG- 

XITOYŸ MNEMTÀA EBAX MNEY2À. 

29. MH 2AnC NTETENOYNA4 NNOYAIU NIM AY®O ENDT 

E2OYN GENANETOYEEB NOYAIU) NIBI NT2H NNETEAU)EEL MN 

1. Pour TENNEEITOY (?). 

71% 
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NETOYNA4 MMAY AY ETNODT GE2OYN MN 2ENCH4 NX 

EETAY Mb exETa MF ETxAAP AY NnETOYEES MMCPX. 

30. AY df NETPEYCHTEM ENEXY NTEACMH. AY ANE- 

OYŒNA2 EBAX MTIGONT MNE4G6BAIL. 2N OYOPTH MN OYGONT 

MN OYU)E2 E4OY DM. NAHAXOY NNAM+. AY NT2H NNOY- 

MAY MN NOYAX MH EYNHOY ETECHT 21 OYCAN NNAM‘. 

31. ATEN NE2XAY CAP MNOC NEACCYPIOC NEGONT 2N TE- 

NAYTH GTEANEPETOY MMAC 

32. AY@ CENEU)ONI NH4 MNE4KOD-. NME GEPE T26EANMIC 

NTGIBOHOIÀX MMGY. TEI 6ETE NNA4K(D N2TH4 EPAC NGI ENEY 

NGMIU)| NEMH4A MN NEYKIOAPA AY NEYKOYKEM EBAX 2N 

OYMETABOAH. 

33. CENEUEETK CAP 2A T2H NNG2XAOY. MH AYCAB NHK 

2(D(DK GGXGPPA 2N OYIGEI EAHK. 2ENUJH NKEAPOC OYKDET 

MN 26EN0H GNAMDOY. EPE TEDNT MnNOC ÀI NT2H NOYIEE 

EAMOY2 2TEN OYOHN. 

CHAP. XXXI, 1. OYAI NNGTNHT GNECHT EKHMI NCA BOHOI. 

NETKO NT2HOY G2ENE2TŒDODP MN 26N2APMA. NAMDOY FAP 

AY (D OYMHHG)E ENXAU)JHA 21 2ENE2TDDP AY NNAYNEZF EN 

ne ENETOYEEB MNICPX. AY MNOYGINI NCA +. 

2. AV& NTA4 OYCOPOC NE AIN EXDOY N2ENNETLAY 

AY NNGYAOG- MNEAU)EXI AY ANETHOYN EXEN NEHI 

NNGPDMI MTIONHPOC AY EXEN TEY2EANIC ETHOYIT. 

3. OYPŒOMI NPEMNKHMIL AYO NOYNOY-+ EN ne. 2ENCAP> 

NE2TA. AY N2ENBOHOIA EN NE OC AG NGINI NTE4GIX 

G2pHi EXHDOY. AYD CENE2ICI NXE NETBOHOI EPAY. AYD 

CENGTAKA THPOY 21 OYCAN. 

4. X6 TE TE T2H NTÀA OC XAAC NHI XE NT2H NOAPE 

NMOYI DU) EBAX. 16 TIMGC MMOYI E2PAI EXEN THE2C NTAM- 
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GANC. AYŒ N4ŒDU) EBAX E2PHI EXDC HANTE NETANMOY2 

EBAX 2N TEACMH NCEGONT. AY D NCEUTAPTEP ENOC CABADO 

NHOY ENECHT ECDP EBAX EXN NTAY NCION. EXN NECTAY. 

5. NT2H N2EN2AAHT EY2HX EBAX TGI TE T2H ETEPE OC 

NEGPNEU)F NTAEM AYW ANENOY2EM NAITOYXA AY 

NATAN2A. 

6. KATTHNOY NETMHOYI ENHAXNI ET2HN XY D NANOMON 

NEG)HPI MNICPX. 

7. XE 2M NE2AOY ETMMEY NIPHMI CENGAI MMEY 2ABAX 

MMAY NNEYMOYNK NGIX. NE2ET MN NENOYB NTANGYTHHBGE 

TAMIAY-. 

8. AY ACCOYP NE2HHI 2N OYCHAI NPHOMI EN. OYA GE NNOY- 

CHI NPŒOMI NTETNGOYAMA. AY ANGTIDT GBAX GN 2AX DC 

NNOYCHAIL. NE2CPU)HPI NEMODM EYEANT. 

9. ECEKTA FAP EXAY NXGE OYNETPA NT2H NNOYXAAXEX 

AY® NCGEGODNT. NETHHT AG CENEGANA NE NETEPE NOC 

XO MMAY. X6 NAIGT4 MNGETEOYANTHA NNOYCNEPMA 2N 

CIDN. AY 2ENPEMNHI 2N T216M. 

CHAP. XXXII, 1. 261 OYEPPA CAP NAIKGOC NG EXGEPPA. AY 

2ENAPXON NE APXI 2N NOY2EN. 

2. AY CNE) NPHMI ET2ON NNE4AMEXI. AY D ANE2DN 

NT2H MNETOYCHK MMAA 21ITEN OYMAY AY D ANEOYDN2 EBAA 

2N CIDN NT2H NNOYIGPA EACDK E42X EAY 2N OYKEA EAABI. 

3. AYO NCENEONM 6H ENEYNEL-| EPHMI ÀAXXA CENE- 

NNEYMGEEXE ECOTEM. 

4. AYO N2HT NNECDB NE 2TH4 EXICMH. AYD NIKEXEC 

ETGAAXE EAETCABAY GEUEXI NOY2IPHNH 2N OYGENH. 

5. AY NNEYKATOY EXAAC MIICAG X6. API APXON AY 

NNENOY2YTNEPETHC XAAC NXIN FNOY XE KAPOD. 
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6. NCAG TAP NEXD N2ENMETCAG. AY NEAHT NENOI 

NNENETHOYIT EXDK EBAX NNGANOMON AY EDEXI E2PAÏ 

ENOC NNOYTAANH GEXDHDPE EBAX N2ENŸYXHOY EY2AKEX 

AYO NYVYXH ETABI EAETPOYHONI EYHOYIT. 

7. EPE NŒHAXNI FAP NNETIONHPOC MHOYI NANOMON ETAKA 

NNCTOGEBIHOYT 2N 2ENHEXI NXINGANC AY EXDOHDPE EBAX 

NNEHEXI NNETOGBBIHOYT 2N NOY2EN. 

8. NIEYCEBHC AG NTAY AYŒAXNI N2ENMETCABH. AY NEI 

ne NŒAXNI ETNECD. 

9. THOYN NE2LAMI NPEMMEX AY D NTETENCOTEM ETACMH. 

NEU)EPC2IMI ETEN OY2EANIC COTEM ENAUWEXI. 

10. API NMHOYI NNE2AOY NTE NEPAMTI 2N NOYEMKEZ NAHT 

MN NOY2EANIC. ANXHDHDXE AY AIOYINI NXE TXA AY 

NANECTAA EN. 

11. ENHAC. XYNH NETKO N2THOY. KEKTHNOY A2HOY 

NTETENON ETETENKH KA2HOY. MAP THNOY N2ENGAYNI 

EXEN NETEN- nt. 

12. NTETEN NE? 2LXEN NETENEKIBL EXEN TD)! 

MTOYŒU) AY TTENHMA NTBD NAXAXAAÏ. 

13. NKE21 MIAXAOC NETAOYA E2PHI N2ENGAN- 2IXOPTOC. 

AY CENEA MOYNA4 EBAX 2N HI NIBI. 

14. THOXIC NPEMMEA NHI EYKH EBAX. CENEKD NTMETPEM- 

MEX NNGETIOXIC NCDOY. NIHÏ NŒOYEPEMOYMIN EPAY. NTE 

NE} MI EPE M2EOY NUJA ENG. EYMA NOYNAX NNGIX NTAY 

AY EOYMA NMAANI NNEHAAXC. 

15. ANTE OYTNA 1! EXWTEN EBAX 2M NXICL AY NXEP- 

MEX NEEAXAIH. AY TIKAPMHXOC ENEANA EYMXA NOHN. 

16. AY n2EnN NEEMTAN MMA 2N TEPHMOC. AY TAIKE- 

OCYNH NEOYD2 2M TIKAPMHXOC. 
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17. AY NE2BHOYÏ NTAIKEOCYNH NEED 2N NOY2IPHNH 

AY® TAIKGOCYNH NGEAMG 21 NOYMTAN AYD NETNEZ-F EXAC 

NU)AENEZ. 

18. AY NGIXAOC NGOYŒHD2 2N OYTIOXIC N2IPHNH AY 

ANEOYW2 2N NOYTAXPA NCEEMTAN MMAY 2N OYMETPEMME. 

19. EPHAN NEXGMNH XÀ6 1! ENECHT NNGEA EXOTEN. XAYD 

CENEHONM NXG NETOYH2 2N NIJHDUN EYTAXPHOYT NT2H 

NNETOYH2 2N TNEAINH. 

20. NAIGTOY NNH ETXA EXEN MAY NIBI NME ETEPE TA2H 

2OM EXD4 MN MOD. 

CHAP. XXXIII, 1. OYAI NNETTANGENOPI MMATEN MMN XAAY 

AG NEGEPTHYTEN NTAXETODPOC. AY NETAOGGTI NNAIAOGEG- 

MMATEN AN. CENGTAKA NNGTAOET AYHD CENETAPAAIAOY 

MMAY AY NT2H NNOY2AAAI 21 OYUTHN TEL TE T2H ETOY- 

NECONT. 

2. NOC NGEEL NHN NTANNG2Z} FAP EPAK. MAPE NECNEPMA 

NNETAI NATNGEZ-} NI EYTAKA GPE HENOYXEI AG 2M NE- 

OYAIU) NTEOA IC. 

3. TBE TECMH NTEK2AÏ ANGXAOC HNHDUC EBAX ETBE 

TEK2Xx-. AY ANGEONOC XDDPE EBAX. 

4. FNOY A6 NETENGHA NECHOYAL E2OYN NA TKOYI 

MN NA NNAG NT2H NOY6G6GI GACHDOYAL E2OYN N2ENHXHOY. 

TE TE T2H ETOYNE2DEC MMATEN. 

5. df oveces eToyH? 2N NETXACL ACIDN MOY2 N2En 

21 AIKEOCYNH. 

6. CENETEITOY 2M NNOMOC. GPE HENOYXEI 2N NEA2DDP. 

GPE TCObIA MN TMETPEMMN2HT MN TMETPEMNOYTE NHOY 

NA2PEN OC. NEI NE NEX2DCDP NTAIKEOCYNH. 

7. 261 TEC NTAY CENCEP2AT 2N TETEN2AT. NETETENEP2X 



— 576 — 

2A TEY2H CENEDU) EBAX EYTWBA2 NNOY2IPHNH EBAX 2ITEN 

THYTEN. CENGTENNAY FAP N2ENBAIGINI EYPIMI 2N NOYIU)N 

GYTOBA2 NNOY2IPHNH. 

8. NEAAYI CAP NNGI NEGPXAIH. AT2AT NNEEONOC OY. 

AY CGENEA NTAIAGHKH ETKH MN NGL AY NNETENANOY 

GPOML. 

9. ANKE21 EP2HIBI ANXIBANOC XI ŒING. AACTAPŒDN EP26XXOC 

TTAMAGA MN TKAPMHAOC NEOYDN2 EBAX. 

10. Fuoy Huerwoyn nexe noc. Hnwoy Hnuext eaxy. 

HnNoy Huexici. | 

11. FNOY TETENNENEY. Huoy +Hnueim EpATEN. +woy 

TETENNEXI ŒIL TGAM MNGTENNNA NEO ECUOYIT. 

KIT NEOYAM THNOY. 

12. AY NGEGONOC NEO EYPAK2Z NT2H NNOYŒAN- 

ECNHX 2N TŒHŒOUN AYD ECPAK2. 

13. NET2M NOYHHI AG NECOTEM ENH NTAIEITOY. AY 

NET2HNT E2OYN NEIMI ETAGAM. 

14. ANGANOMOC GT26N CIDN XA. TECTUT NEXI NNGEACE- 

BHC. NIM NETNEXAAC NHTEN XE OYA NOYKD2T NEMOY2. 16 

NIM NETNGTAMA THNOY ETIMOY NU)AGENEZ. 

15. NETMAAU)I 2N TAIKEOCYNH ETXD NTE2AH ETCOY TON. 

ETMAC+ NTANOMIA MN TXINGANC. AY EANOY2 NNEAGIX 

EBAX 2N ADPON. E42PAU) NNEAMEEXE XE NNEACOTEM EY2EN 

NXINGANC. EAUJTEM NNGABEX XE NNEANEY EXINGANC. 

16. NE NETNEOYHW2 2N NMANŒOODNM NTNETPA ETXACI 

GTTAXPHOYT. CENE- NH4 MNAIK AY NEAMAY EN2AT. 

17. TETENNENEY EYPPA MN OYEAY. AY NETENBEX NENEY 

EYKE2L MIOYHHI. 

18. TETENŸYXH NEMGXGTA NT2ÀA) MNOC EY TON NETEN- 
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FPAMMATGEYC. GYTŒON NGET XI GJAXNL GATON NETON NNE- 

CIOY. 

19. OYKOYI MN OYNAG EL EMNOYXI HJAXNI NH4 OYAE 

NEACAOYNE NN2AGEBCMH. 2DCTE EUJTMCDTEM OYXAAOC Gd- 

CAU)JA XAYŒ MMN MGTPEMN2HT 2M NEACOTEM. 

20. 261 TNOXIC CIDN NEBEX NENEY ENOYXEL T2CM TNO- 

XIC NAGMMEX NNEYKIM NXE NECKYNH. OY AE NNEYKIM NXEG 

NIGJMOYI NTE TECKYNH NUJAENEZ NNOYAIU. OYAE NNE- 

NOY2CHAN. 

21. X6E OYNAG NHTGEN NE HAGN MNOC. OYA NOYME N6- 

JDN NHTGEN. MEPHOY MN NIXAP NEOYŒHA)C EBAX AY 

NCEOYOCT EN. NNETOT 21 TEAH. OY AG NNGE OYXAÏ MAAUI 

GP2INI. 

22, OYNAG CAP NE TANOYT. OYVAE NNGACENT. OC H6E- 

NENIDT. OC NE HENXEIF2EN. NOC NE HENAPXON. OC N6G 

NENGPPA. HOC NTA4 NETNETAN2AN. 

23, ANOYNOY2 CHAN XE ME NOYU)TH CEMEAM. AY(D À4- 

XIKI ETBE NEIL NNEYKOD E2PHI NXE NIUJTHOY. NANGEAI EN NOY- 

MHIN ŒJANTOYTEIC EYŒHDX FNOY OYA NOYATA NGEAAH 

NEIPI NOYGDX. 

24, AY NNGYXAAC XE TEN2ACI AY (D NNEG NGEIXAOC XAAC 

ETOYH2 N2HTC. AYKO FAP NHOY EBAX MTINABI. 

CHAP. XXXIV, 1. 2DNT E2OYN EPAÏ NIGONOC. AY NTETEN- 

COTEM NIAPXON. MAPG NKGEA COTEM MN NETOYH2 N2HTA. 

TOIKOYMENH MN TECXAOC. 

2. XE NEDNT MNOC NHOY EXEN NEEONOC THPOY. AYOD 

OYOPTH EXEN TEYHNI ETAKAY AY ETEITOY ETIKANCOY. 

3. NEY2OTEB A6 MN NEYPEAMAOYT NEO EYNHX EBAX. 

NTE NEYCTAI 1 E2PAL NTE NETAY 2ODPN 2M NEYCNAI. 
MÉMOIRES, T. II. 73 
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4. NTETNH EDA NT2H NNOYXHDHDME AY NECIOY THPOY 

NG2HHI NT2H NOYGUDBI NEPND EBAX 2N NOYBD NAXAAX. 

AY NT2H NOJAPE 2ENCODBI 2HHI 2N OYBD NKENTH. 

5. ATACHAI 21 2N TH. 261 TEC CNHOY ENECHT EXN Tel 

AOYMEX AY EXEN TAAOC MNTAKA 2N NOY26EN. 

6. ATCHAI MNOC CI NENXA4. ACOYMAT EBAX 2M NOT NNE- 

2AHB MN HOT NNEKIHOY MN NEAIX X6 OYOYCIA MNOC TE 

2N BOZOP AY® OYNAG NKŒDNC 2N T2LAOYME. 

7. AY NEKIHOY NE2IHHI MMEY MN NGAIX MN NITAYPOC 

MN NEMECL AY TKE2 NE-F21 2M NEYCNAI AY ANECI 2M 

neyoT. 

8. NE2AOY FAP MN2EN MNEOC AY TEPAMNI MN2EN NCIDN 

ACI EX DOY. 

9. AY NECICEI NEKATOY EYAAMXENT AY NECKEA EY- 

OHN. AY TECKEA NEMODNI EAMOY2 NT2H NNOYXAMXENT 

NTEYŒH MN HE2XOY AYD NNEADHEM NA ENEZ NNOY AIO). 

10. AY NECKANNOC NEXICI ETNH. CNEUJDA A)X 2ENX DM. 

NCEPXAIH EYNAG NOYAIQ). 

11. AYŒ NE2XXE- NEOYHWE2 N2HTC MN NE2BD MN NE2BGI 

MN NEABAAKI ÀAYO CENECHDP EXDC NNOYNOY2 NŒUD 2 

NXAIH AY(D NE2ONOKENTAYPOC NEOYHD2 N2HTC. 

12. NECAPXON NEQ)JONI EN. NECEPPHOY TAP MN NGECAP- 

XŒON MN NECNAG NEO EYTAKA. 

13. AY@ NEŒHN NŒANT NEPOT 2PAI 2N NGECNOAIC. MN 

NECME ETXACI NECHODNI NEPCD NNECIPHNOC AY NAA 

NNECTPOYOOC. 

14. AY®O NGAGMONION NETOM 6ETE NE2ONOKGENTAYPOC. 

NCEXIDKAK EBAX OYEI NALPEN OYEEL EPE NEZONOKENTAY- 

POC NE EMTAN MMAY MMGY. AYGIMI FAP NNOYMATNEC NHOY. 



— 19 — 

15. NTÀA TE2BŒ U)JHNA) MMEY NNECŒHHPI AY D ATKG2I TOY XA 

NNGAU)HPI 2N OYTAXPA. NTANGEIOYA TOMET MMEY ANNGEY 

EN2A NNGYAPHOY. 

16. AYÏ EBAX 2N OYHNI MIGOYEEI MMAY COPEM. MNEOY- 

GEI ŒINI NCA OYGEI X6E OC NH NTA4DN ETAATOY AY 

NEATINA TENTAICAY20Y. 

17. AY® NTA4 TETNENOYX NHOY N2ENKAHPOC : AY 

TG4GIX. TH NTACNHA) NHOY ETPOYMAANT NOJA ENE2 NOY- 

AIG) X6 KAHPONOMI N2ENXŒDM NXDM XYO CENCEMTAN 

MMAY EXC. 

CHAP. XXXV, 1. EYPANE THPEMOC ETABIL MAPE TEPEMOC 

TEXHA NC-FOY NT2H NNOYKPINON. 

2. AY NEXAIH MIOPAANHC NEFOYH NCETEAHX XEAY 

NHC MNEAY MHAIBANOC AY HTAIX MTIKAPMHXOC. AYGD TA- 

XAOC NENGY NEAY MNOC MN HXICI Mb 
3. GEM6AM NEGIX ETKH MN NENGET ETBHA GBAX HAPAKAXÏ 

NNEKOYI N2HT 2M NEV2HT. 

4. GEMEGAM MTNIEXEXA2X-T. 2EITEC NENNOY- NETHHEE NOY- 

261. AY ANETHHBE NHOY. NTA4 TIGTNHOY NATOY-XAN. 

5. TOTE NEBEX NNIBEXXH NEOYŒON. AY NEMEEXE NNI- 

KOYP NECOTEM. 

6. TOTE NEGXAAH NEXIBAGC NT2H NNOYEIOYA. AY D TAGC 

NNEGAAXE XEC NECAYTEN XE AYMAY COK A TXAIH. AY 

OYIGEEI 2N OYKE2I EAABL. 

7. AYU NME ETE MN MAY N2HT4 NEEP2EXOC. AY OYTYTH 

MMAY 2N OYKE2I NIBL ANGEUJONI MMEY NXE OYNA4 NNG2X- 

XAHT. AY 2ENEPCD NA. OVA N2ENKGU) MN 26N26XOC NG- 

d)JŒni MMEY. 

8. CENEMOY-F EXAC XE TEAH ETTYBBHOYT AY ETOYEGE. 
73* 
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NNEAKAOÀPTOC 1 EBAX 2ITEN NME GTMMGEY OYAG NNEAH 

NAKXOXPTOC ON MMEY. NETXHDOHDPE EBAX NEMAXU)! 2LX DA. 

AY NNGYTAANA. 

9. AY NNEMOYI HN MMEY. OYAEG NNGXAAY NOHPION 

MNONHPON XAXH EXDC. OYAE NNEYGENTOY MMEY. AAA 

CGENGMAAUI N2HTC EAYCATOY. 

10. AY EYCAOYAL CENEKATOY ETBE OC. AY NCEI 

ECIDN 2N OYOYNA4 ÀAYOD GPE HOYNA4 NOAGENEZ 2LXEN 

TEYANH. HECMOY CAP NEED AXDOY ÀAYD HOYNA4 MN 

NTEAHX NETALAY. ATAYTH NOT MN TGEMKE2 N2HT MN. TA- 

G)A2AM. 

CHAP. XXXVI, 1. AY ACG)JOŒNI 2N TME2LA NPAMNI GPE EZE- 

KIAC AL NPPA. ACENNAXEPIM T E2PAÏ NPPA NNGACCYPIOC. EXN 

NENOXIC NTAOYAEXA ETXACI AY XAAXITOY. 

2. AY AAXAY NXE NPPA NNGACCYPIOC N2PAŸAKHC EBAX 

2N ÀAAXIC ET2IEM ŒJX EZEKIAC TIPPA MN OYNAG NGAM. AY 

A4DA1 EPETA 2M MMA NXIMAY E2OYN NTE TKOXYMBHOPA 

ET2PAI 2 TE2H NTA)JDU) MNPELT. 

3. AY AGXAKIM 1 EBAX NH4 NAJHPE NXGEAKIAC TOIKONO- 

MOC MN COMNAC NETPAMMATEYC MN IDAXXZ NŒHPE NACXP 

N2YNOMNHMATOTPAYOC. 

4. AYŒO NEXE 2PXAŸAKHC NHOY XE AXIC NEZEKIAC. XE 

NEIL NETEPE NNAG NPPA XD MMAY NPPA NNGACCYPIOC. 

5. XG GPE 2THK KH ENIM. MH ŒAPG EMXE2 CHDP EBAX 2N 

OYWAXNL. “FNOY 6H NTAK KA 2THK ENIM X6 NKCOTEM NHI EN. 

6. 2CITEC EKNE2- EXN NEEPHB NKEU ETNATC EXEN KHMI. 

net ETE MAPE OYEEI TAXPA4 EXDA ANETNDT E2OYN ETEI- 

GIX NAOYETA. TEL TE T2H MAPAD HPPA NKHMI MN OYAN 

NIBL ETNE2 EPA. 
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7. EWXE TETENXD AE MMAC X6 NTANNG2} GENOC neEN- 

NOY-F. MH NTA4 EN NH NTAGZGEKIAC 41 NNEIME ETXACI MN 

NEAUJHOYI AY AAXAXC NIOYAX MN T2EM XE ETETENNE- 

OYŒU)T MNEMTA MIG4OEYCIACTHPION. 

8. -FNOY TH? MN NENOC NPPA NNEACCYPIOC AY Ne 

NHTEN NA B NE2TA EUJXE OYANU)JEAM MMATEN 6G-F PE4AAH 

EXHDOY. 

9, AY NNE4) N2H TETENNECHEEMEAM EGDUT E2OYN 2M 

N2A NNGTONAPXIC. 2EN2EM2GX NE NETKD N2THOYŸ GNEPEM- : 

KHMI GYE2TXA MN OYANABATHC. 

10. FNOY 6H ÀAXEN nOC NTANI E2PHI ETEIXDPA EMI 

NEMHC. OC TENTAIXAXC NHI X6E HOT NKTAKAC. 

11. AY®O NEXE GEXIAKIM NH4 TŒJHPE NXEXAKIAC HOIKONO- 

MOC MN COMNAC TETPAMMATEYC MN NIDAX XG ŒHEXI NG- 

MHN NEK2EM2EX MMETCYPOC TENCOTEM AP ANAN. ÀAYO 

MNEXWEXI NEMHN MMETIOYAGL AY GTBE OŸ NEU)EXI 

ENEMEEXE NNGPOMI ETAXEN TCABGT. 

12. XE KEGECEY EOYAM TEYMHNAIK. NCECA TEYIU) NEMH- 

TEN 21 OYCAN. 

13. AY A2PXŸAKHC THOOYN A4XHDA) EBAX 2N OYNAGC NCMH 

MMETIOYAGI. X6 COTEM ENEHEXI MTINAG NPPA TPPA NNE- 

ACCYPIOC. 

14. NEI NETEPE TPPA NNGACCYPIOC XD MMAY XE MNEx- 

TPG GZGEKIAC ATNATA MMATEN 2N 26ENHEXI EMN HJEAM MMAY 

ETOYXATHYTN. 

15. AY MNEATPE EZEKIAC XAXC NHTEN XE dr} NENCM 
THYŸTN AYO XE NNEY- NTEINOXIC ENEGLX MNPPA NNEAC- 

CYPIOC. 

16. MNEPCDTEM NCA EZEKIAC. NEIL NETEPE NPPA NNEACCY- 
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PIOC XD MMAY X6 EUXE TETENOY HU) EXI CMOY AMŒDINI 

EBAX GPET NTENOYEEL NOYEL MMATEN OYHDM NTEABD NAÀ- 

AAAXI MN TE4BD NKENTH AY NTETENCA MAY 2M NETENHHI. 

17. G)JANTAI NTAXI THYTN EYKE2 NT2H MNIGTENKEA. GY- 

KG21 NCOYA 21 HP 21 AIK 21 MA NAXAAI. 

18. MNEXATPE EZEKIAC ATNATA MMATEN E4X D MMAC. XE 

+ NENG26M THNOY. MH ANOYEEI NOYEEL NNENOY-F NNE- 

CONOC NE2EM TEAXDPA EBAX 2N T6ELX MIIPPA NNGACCYPIOC. 

19. GaTrœn d-f mAMAP. MN APhAA. AY EATHN + Nrno- 

AIC NCAAPIM. MH AYEHOMGAM ENOY26M MMAY. H GNE2EM 

TCAMAPIA EBAX 2N TAGIX. 

20. NIM NNOY-F EBAX 2N NIGGNOC THPOY NH NTAING26EM 

NEAKEL ETAGCIX. XE EPE NOYNOY-| NELMI TAIEM EBAX 2N 

TAGIX. 

21. AY AYKAPDOY. MNEXAAY OY(WD2EM NH4 NNOYWEXI. 

ETBGE XE ANPPA OYA2CELNI EUJTEMTPE XAAYŸ OYW2EM. 

22, AY XGXIAKIM OT E2OYN NAJHPI NXGEXAKIAC TOIKO- 

NOMOC MN COMNAC TETPAMMATEYC NTE TEAM. MN IDAXXZ 

NAJHPI NACAŸ T2YNOMNHMATOTPAPOC HA EZEKIAC. EPE NEY- 

2x1 NH2. AY AYX(D NH4 NNEDEXI N2PXŸAKHC. 

CHAP. XXXVII, 1. ACQJONI AG ?2M NTPE 6ZEKIAC COTEM 

ENEHEXI N2PAŸAKHC. ÀA4ND2 NNEA2AFF XIGAAXGA NNOY- 

GAYNL AATNOT G2PAL ENHI MNOC. 

2, AY ÀA4XAYŸ NEXIAKIM TOIKONOMOC MN COMNAC N6E- 

TPAMMATEYC MN NENPECBYTEPOC NNEOYHHB. EYGAAXE N2EN- 

GAYNI EPETA NHCAIAC NŒHPE N2AMDC HNENPOPHTHC. 

9. NEXEY NH4A XE NEIL NETEPE EZEKIAC XD MMAY XE 

OY2AOY NOAMŸIC NE 21 NAGNG6E. 21 XX . ...... 
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2° MATTHIEU XII, 35 — XIV, 8. 

Ce fragment est écrit sur deux feuilles paginées XA à XA. 

L'écriture bien qu'un peu plus serrée que celle du manuscrit d’I- 

saïe, lui ressemble cependant, et doit être de la même époque et 

très probablement de la même main; les lettres sont un peu plus 

ornées et les marges supérieure et inférieure plus étroites; les di- 

mensions de cette feuille sont en hauteur 35° et en largeur 29. 

Chaque page contient deux colonnes de chacune quarante lignes. 

CHAP. XIII, 12. NH AP ETE OYANTHA CENET NH4 AY 

OYAN OYAN NE EX2OYA EXXI. NE AE ETE MMENTHA TIGTEN- 

TH4 CENGBITA4 NTATA. 

13. GTBE nei }HEXE NEMHOY 2N 2ENNAPABOXH X6 EYE- 

NEY NCENEY EN. AYOD EYECOTM NCECOTEM EN OYAG 

NCEIMI EN. 

14. AY ACXOK NHOY EBAX NXE TETIPOPHTIX NNHCAÏAC 

TH GT4XD MMAC X6E 2N OYCOTEM ETETENNECOTEM XV 

NNETETENIML AY 2N NOYNEY GETETNENEY AY NNGTE- 

TENNEY. 

15. A42TEI FAP NXE N2HT MNGEÏXAOC. NEYMGEXE ÀAY2PAU) 

ENCOTEM MHNOC NCENEY 2N NEYBEXA NCECDTEM 2N NGY- 

MEEXI. NCEÏMI 2M NEY2HT. NCEKATOY NTATEXAGAY. 

16. NTATETEN AG NNAÏGTOY NNGTENBEX X6E CENEY AY 

NETENMEEXE XE CECDTEM. 

17. 2AMHN AP +XŒ MMAC NHTEN XE AOYATA MnPOH- 

THC 21 AIKAIOC AYEXGEITIOYMIN ENEY ENH ETETENNEY EXAY 

AYO MNOYNEY. ECDTEM ENH ETETENCOTEM EXAY MNOY- 

COTEM. 
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18. NTATEN AG COTEM ETHAPABOXH NTGE NETCHÀ. 

19. OYAN NIBL ETCOTEM ENUEXI NTE TMETEPPA NAU)TE- 

MIML EXA4. JAI NXE NNET2AY N441 MNETEU)AYCETA ENd- 

2HT. NE NETE XAAHHÏ 2ATEN TEAH. 

20. nH AG NTAdHI EXEN TNETPA. NE NETCOTEM ENE- 

XI. NCATATA ŒJAAGJANA EXXA 2N OY AE). 

21. MMN NOYNI AG N2HT4 AXXA OYTIPOC OYAÏU) NE. ÀXC- 

ŒANGON NXE OYOXŸIC NE OYAIDTMA GTBE HA)EXI 

NK(DXEM HJAIGACKANAANIZECO6. 

22, nH AG NTA4 2HÏ EXEN NIGAN- nEÏ NE NH ETCOFEM 

ENHEXI AYD 2TEN NEXAOYŸ) MNGÏIEON MN TANATH NT- 

METAGMEX DAIDET MNGEXI AY HJAIEXAT OYTEZ. 

23. nH AG NTAdHT EXEN NKEP ETNANOYA NEI NE NH ET- 

CDTGEM ENU)EXI EAÏMI GXA4 MAITOYTEZ. OYEI MEN HJAUGEX 

P. KEOYEI AG AAUEX 3. KEOYEÏ MAIEX X. 

24, KETAPABOAH ÀA4KGC NHOY G2XHI GAX(D MMAC. X6 

TMETEPPA NTE NEMNHOYT ACINI NNOYADMI EXA4CHF NNOY- 

GPAG ENANOY4 ETEAU)D A). 

25. ETE ANIADMI AG ENKAT. AI NXE NEAXEXI AAC 

N2ENENTHE 2N TMH- MNECOYA AIMAAGI. 

26. 20T6 NTA HOIMADT A4GXOYTEZ AYOYDN2 EBAX NXE 

NIGNTHG. 

27. AYÏ NXI NI2EX NTGE TOIKOAGCNOTHC EYXD MMXC. 

XE MH NOYGPAG ENANOYA ÉNAKCETA GTEKDU)I. AXIGIMI 

6H TON NNEÏENTHG. 

28. NTA4 AG NEXE4 NHOY X6E OYXEXI NADMI AIEX NEÏ. 

NI2EX AG TEXEY NH4 XE KOYHDU) NTENKATBOY. 

29, nEXE4 NHOY XE MMAN MHNOC ETENKOTA NNIENTHG 

NTETENTHOKEM MNKECOYA NEMHOY. 
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30. KEOY NCEXÏEI A OYCAN. JA HEOYAÏIU MNŒD2C AY 

2M NEOYAÏU) MHD2C NET ANCEMMI NNAXATA2C NCETAY 

NNIENTHG NAJAPT NCEMAXOY N2ENJAX GTIAAK2OY 2M HNE- 

KADM. HECOYA AG NCETOYHTA E2OYN ETAATIOOHKH. 

31. KETHAPABOXH XIKEC NHOY E2XHÏ EAX CD MMAC. XG TMG- 

TEPPA NTE NGEMNHOYI ÀACINI NNOYNENPI NOEXATEM. EXAXITC 

NXE OYADMI XICETC 2M HE4HDEL. 

92. OYKOYI MEN TE EBAX OYTE NIGPOOG THAOY. 20TAN 

AG AIDANXDT ŒACXAIEÏ EOYAXT NIBL AY ŒACŒHONI NOY- 

EN 2DCTE NTE NILAXE- NTE TH NCEOYEHE2 2ALXEN NECTEX. 

33. KGETAPABOAH A4DEXI MMAC NEMHOY EAXHD MMXC. XE 

TMGTEPPAX NTG NGENHOYIT ACINI NNOYCEIXG AOYŸC2IMI XITA 

AC2AN4 2N T NOJI NNAHT ŒANTE HOYŒDU)JEM THXEA XICGÏX. 

34. NEÏ THAOYŸ AIHC XAOY NHOY 2N 26NNAPABOXH AY 

AXEN HAPABOAH HNA4XE AANC NHOY EN M6. 

35. 20HDC NAXDK EBOX NX6E TETE AAXA4 NXE NENPO- 

PHTHC XE AÏINEOYŒN EXT 2N 2ENNAPABOXAH. NTAMEXI 

ENCTHN XIN TKATABOXH MNKOCMOC. 

36. TOTE A4KGE NEMHHU)E EBAXA. XA E2OYN ENHI AYT ŒA- 

A4 NXE NGEIMAOHTHC EYXHD MMAC. X6 BOX NHN EBAX 

NTHAPABOXH NNIGNTHE NTE TD). 

37. NTA4 AG NEXE4 XE NETCIT MNEGPAG ETNANOYA NE 

NŒHAL MIXDMI. 

38. TOI AG NE NKOCMOC HEGPAG ETNANOYA NE NE- 

ŒJHXAL NTMETEPPA. NIENTHG NE NEUJHAI MTINET2AY. 

39. HXEXI NTAICETOY HAIABOXOC M6. HHD?2C NE TCYN- 

TEXIA NTE HEÏEDN. NEXAÏA2C NE NEATTEXOC. 

40. NT2H OYN NMENTHE EHDAYTOYHTOY NCEXAK2OY 2M 

NEKADM TEL TE T2H ETNAGJONI 2N TCYNTEXIX NTE HEÏEDN. 
MÉMOIRES, T. II. 74 
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41. NŒHAL MNADMI NETAOYX NNEAATTEXOC AY CGNE- 

TAY- EBAX 2N TEAMETPPA NNICKANAANON THAOY MN NH 

ETEX2HDB ETANOMIA. 

42. AY CENEATOY ETKAMINOC NTE NEKADM. NME ETE 

AIMI NEO MMEY MN TEU)KHAKEX NNGAB2. 

43. TOTE NEAIKEOC EYEXOY AIN NT2H MNPE 2N TMETEPPA 

NTE NEYIDT. NETE OYAN MEEXG MMX4 ECDTM MAXEACOTM. 

44. HAAIN AN TMETEPPA NT6E NGEMNEYOYI ÀACINI NNOYA2A 

Ed2HN 2N THJDO). EXOYXDMI CGENTA XA2ANA AY D EBAX 2ITEN 

NEAXEUN A4DH À ŸN2DE NIBL ETE NTH4 EBAX. X4HON N- 

&)ŒHU)t ETMMEY. 

45. TAAIN XAN TMGTEPA NTE NENHOYT ÀACINI NNOYADMI 

NEUJODT EAKD-} NCA 2ENMAPKAPITHC ENANOYOY. 

46. 6GTG AIGIMI AG NOYMAPKAPITHC ENAG)ECOYENTA. XAHH 

Ag N2DB NIBL ETE NTHA EBAX ŒANTEAU)AN. 

47. HAXIN AN TMGETEGEPPA NTG NGEMNHOYT ACINI NNOY AB 

GAY2ITC GOAXACCA ACTAY- EBAX 2N TENOC NIBI. 

48. AY 20TE NTACMOY2 AYÏNI MMAC E2XHI AYENTC ENE- 

KPAAY 2MAXC AYKODT4 NNETNANOYOY ENEYATTHN NET2AY 

XE AYCETOY EBAX. 

49. TAÏ TG T2H GTNG4JHDN 2N T2AH NTE NEÏEDN. EYE 

EBAA NXE NIATTGEXOC. NCETDAEX. NNET2AY EBAX 2N TMH 

NNLAIKEOC. 

50. NCEATOY GTKAMINOC MNEKXDM. NME ETE HAIMI NE- 

JDN MMEY MN HEMKEAKEX NTE NEABX2. 

51. ATETENIMI GNGÏ THAOY. NEXEY NH4 XE ÀA2H OC. 

52. NTA4 À€ NEXEA NHOY XE ETBE NEI CE2 NIBI NTAYXI 

CBOD ETMETEPPA NTE NEMNHOYT AAÏNI NOYAMDMI N2OIKOÀE- 

CHOTHC EAN EBAX 2M NEAA2X N2ENEC MN 2EN/BEPP|OY1. 
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53. ACŒODNI AE NTAIOYD EAXD NNGITAPABOAXH XA40Y(D- 

TEB EBAX MMEY. 

54, A4 GOYN GTGEATATPIC A4 ÏCBO 2N NEVCYNATOTH. 

2DCTE NCEEXOMHPI EYXD MAC XE ANEÏCEN TEÏBD TON MN 

TGEÏG AM. ui 

55. MH MNEÏ EN NE NŒJHAI MTI2AMŒH. MH NTEAMEOY EN 

TE MAPIA AY NEACNHOY LAKK@DBOC MN IDCHC MN CIMON 

MN IOYAXC. | 

56. AYVŒO NEACNHOY NC2IMI MH NAY2ATAAT ENEN. AANGÏ 

OYN GEN NEÏ THAOŸ TON. 

57. AYŒ® NNAYGACKANAAAIZECOGE THAOY 2XHI N2HTA. IHC 

AG NEXE4A NHOY XE MMN OYNPOŸPHTHC EAHHA) MH 2N 

TEANOXIC MMIN MMA. 

58. AY MNEAIAI NOYATE GAM MMGY. ETBE TEYMETÀ- 

niCTOC. 

CHAP. XIV, 1. 2M NEOVYAIU) ETMMEY XAICOTEM NXG 2HPOD- 

AHC TITETPAAPXHC ETICAÏT NIHC. 

2. NEXE4 NNEAANAYT XE NE NE IDANNHC TAG XHDKEM 

NETE ATONA EBAX 2N NETMAOYT ETBE NEÏ NEIGAM CGEX- 

2ŒB N2HT4. 

3. 2HPOAHC CAP NE AIME NIDANNHC XACANA2A AIKEA 

2M NEUJTEKA ETBE 2HPHOAIXTA TECAMI MIXINTNOC HEACAN. 

4. NNAXG IDANNHC FAP XD MMAC XE OYK G3ICTI NHK 

EXICT. 

5. AV E4OY WU) E2ATBEA X4GALA TT 2A T2H MNIMHHGGE XE 

NNAIGNTAATOY 2DC TPOPHTHC. 

6. 6GTE A4 AG NXE H20Y MICI N2HPOAHC ACGXACT 

NXGE TOHHAI N2HPOAIATA 2N TMH- AY ACAK2THA N2H- 

PHAHC. 
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7. ETBE NEÏ AADXEK E- NHC MNH ETCNEEAGETIN MMA. 

8. NTAC AE ATECMEOY C......... 

8° MARC vin, 24 —1X, 12. 

Ce fragment est écrit sur les pages 4Z—4h (97—98) du manus- 

crit auquel appartenait le fragment de S' Matthieu. Les dimen- 

sions de la feuille sont les mêmes, l'écriture identique et les lettres 

ornées d’une manière semblable. 

CHAP:VIIL 2400 en NT2H N2ENŒQHN EY|MAÏAU)!. 

25. TTA AA4KE NEIGIX. EXN..NGEABEX XAAÏDP2 ANA XAIAP2 

2DB NIBL KAADC. 

26. A4XAOYTA ENEAHI EXD MMXC NH XE6 MNIGEXUH E2XHI 

ent. 

27. A4 EBAX NXE IHC MN NEAMAOHTHC ENIFMI NTE TKE- 

CAPIA NTE IaINnOC ÀAYD EAN TEAH AAUENT NEAMXOHTHC 

EAXD MMAC NHOY X6E ÀAXG NIXDMI XD MMAC EXAÏ XE 

ANAK NIM. 

28. NTAY À€ NEXEY NH4 X6 OYAN 2XÏNI XD MMXC XE 

NTEK IDANNHC NAE4FXHDKEM. 2ENKEKAYT XE 2HXIAC. 2EN- 

KEKAYI XE OYEÏ EBAX 2EN NINPOPHTHC M6. 

29, NEXE4 NHOY XE NTATEN 2OTEN ATETENXD MMAC 

EAAÏ XG ANAK NIM. A4Ÿ2EXOYD NXE HETPOC 4XD MMAC 

XE NTAK NE EXC. 

30. A4GXGNITIMA NH4 NXG IHC 2INX XE NNOYTAME xANC 

ETBHTA. 

31. NXIN HEOYAÏU ETMEY AdITATA E-FCBD NHOY NXE 

IHC G4X MMAC. X6 20) NTE NŒHAI MIADMI XI OYATA 
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N2ICI AY NCEUADA NXE NA TEÏTENEX NINPECBYTEPOC MN 

NIAPXIEPEOC MN NICE2 AY D NCE2ATBE4. AY CD NATŒONA MTIME2T 

N2AOY. 

32. AY NA4U)EXI MIDEXI 2N OYTAPPHCIA. AYGJANC NTÀ- 

AT4 NXGE NETPOC EAEXEMITIMA NH. 

99. NTA4 AG XAIKATA XINGY ENCGAMAOHTHC AIEXEITIMA 

MNGETPOC. TEXE4 X6E AMOY NCAN2HI TICAAANAC X6G NAKAI 

XAOYU) EN 2A NA + AXXÀ 2X NA NIXDMI. 

34. X4MOY- MIMHHHE MN NEAMAOHTHC NEXE4 NHOY XE 

nETOYŒDU) EMAU)I NCDI. MAXEAEX APNICOE MMXA4 MMIN MMA. 

AY MAXEAAI MNIEACTAYPOC N4OYE2ANCŒHDI. 

35. NE CAP ETOY HU) ENOY2EM NTEAŸ YXH ANETAKAC. AY D 

NH ETNETAKA NTEAŸYXH ETBHT ANGCENTC. 

96. OYO FAP NETE NADMI NEGEML2HOY MMA. XAU)JANGEM- 

2HOY MTIKOCMOC THA4 NA ACI NTE4Ÿ YXH. 

37. OYN NETE NADMI NETEIA NOEBID NTE4Ÿ YXH. 

38. NH FAP GTNEGIIT MMAÏ MN NADGEXI 2XHI 2N TGEITENEA 

NNATICTOC AY NNAÏK. HOAJHAI 24 MTXDMI NET NH 

2OTAN AAUJANT 2XHI 2M HEAEAY. MN MA NGE4ATTEXOC ETOY- 

EG. 

CHAP. IX, 1. NEXE4A NHOY XE 2AMHN XD MMAC NHTEN 

X6 OYAN 2XÏNI 2N NETOA EXETOY MNEÏÎME ENCENEXI “fn 

MNMOY EN. HANTOYNEY ETMETEPPA NTE bF ECNHOY 2N 

OYGAM. 

2. MNNCA € N2XOY AIHC XI MiGTPOC MN IAKDBOC MN 

IDANNHC AAXITOY EXN OYTAY EAXACI EMAUX OYTHDA NE- 

MHOY OYAGTOY. A4UIBI MNEACMAT MNEYEMTA EBAX. 

3. AY NEA AVC HAAI AYOYBEU. EMMNGEAM ETPE- 

AGE2T 21X CN NIKE ETPEOYBEU) NTEIH. 
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4, AY AYOYAN2OY EXAY NXE MDYCHC MN 2HXIAC GY- 

ŒEXI NEMHA. 

5. NEXE NETPOC NHA4A XE 2PABBI NANOYC NHN TENGOD 

MTIGIME KOY DA) TENTAMIX NT NCKHNH. OYT NHK. OYÏ MMDY- 

CHC. OYT N2HXAIAC. 

6. NNAICAOYN CAP EN] MH ETE NNAA4XHD] MMA. NAY- 

Ex2x- CAP ne. 

7. AYO ?2N TOYNOY AOYGHNI ACEX 2HIBI EBAX 21XDOY. 

AYŒ® AOYCMH ŒOŒDNI EBAX 2N |GHNI ECXHD MMAC X6 NE 

né NAGJHAI HAMEXAIT. COTEM NCDA. 

8. AY AYCAMC NTEYNOY ESANMINA MNOYNEY EXANC 

MNICYEMTA EBOX GBHX GIHC OYAGTA. 

9. ACŒONM AG EYVNHOY ENIGECHT 2 NTAY A[4N] 2DN ETÀ- 

ATOY 6E4X D MMAC XE MTIEATAME XANC ENE2OPOMA ŒANTE 

NOJHAL MTIXDMI TŒONA EBAX 2N NETMAOYT. 

10. AYAME2i MIDEXI 2XHI N2HTOY. NAYŒINI HEXE OYN 

nG NEIDEXI XE HANTE NAJHAI MIXOMI TONA EBAX 2N NET- 

MAOYT. 

11. AYŒGNTA EYXD MMAC X6 NDC NICE2 CEXD MMAC 

XG 2HXAIAC NHOY NGJAPN. 

12. HEXE4 NHOY XE 2HAIAC MEN ANHOY NŒJAPT NAn2E 

20B NIBl AY NT2H ETC2HOYT ETBE NOJHAL MNADMI XE 

ANEXI OYATA N2ICI AY NCEUAU)A ........ 

4 Fragment des épîtres de Paul, comprenant la fin de l’épître 

aux Corinthiens et les premiers versets de l’épître aux Hébreux. 

L'écriture est plus serrée que celle des fragments qui précèdent: 

les lettres sont un peu moins arrondies; la langue elle - même est 
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différente et se rapproche du thébain. Les deux pages sont numé- 

rotées 3A—58. 

CoRINTHIENS IT XI, 9—xur, 18. 

CHAP. xmIO MERE NGI TGOM MNEXC. 

10. ETBE n6E1 OYN -FTHK N2HT 2N 2NMETEWB. 2NHŒDU) MN 

2NANATTH. 2N 2NAIOKMOC. MN 2NXDX 2X TEXC. 2OTAN FAP 

GIWJANEPATGOM. TOTE HAIGEMEOM. 

11. AIO NAGHT NTATN TETENANATKAZG MMA. ANAK 

FAP GŒJUJH ETPACYN2AICTA MMAI ATH THNOY. MIGJHDODT CAP 

NAAAY MIAPA NNAG NATNOCTOXOC. EUJXE ANAK OYXAAY. 

12. NEMHGEIN NTMGTANOCTOAOC AIGITOY 2N THNOY 2N 

2YTOMONH NIM. MN 2NMHIN MN 2NŒTIHPL MN 2ENG6OM. 

13. OYN FAP 16 NTATETENG)JHOHDT MMOA. TAPA NKECHHNI 

NNIANOCTOXOC 2N NIGKKAHCIA. GIMH X6 ANOK MIOYEZ- 

21C1 EXATEN. KOD NHi EBOX MNGLXINGANC. 

14. MG? NCON né neï CEBTDT GE HAPATEN. AY 

NAOYEZ 21C1 EPATEN EN. NAIGINI FAP EN NCA NETENDTEN. 

AXXA NCOTEN. NAUJAJH FAP NNEŒHAI ECHOY2 EOYN NNEI- 

AT. AAXA NET NNEHHAI. 

15. ANOK A6 2N OYIHEI XX EBOX. AY CENAXAI EBOX 

2ÀA NETEMŸ YXH. EUJXE FMHI MMATEN GMAG)X. 16 TETENMHTI 

MMAÏ 20 NOYKOYI. 

16. AY ANAK MTIBAPA MMATGEN. AXXX NALAI MTIANOYPTOC. 

ALXITHNOY NEA. 

17. MH XÏBAG THNOY NAAAY 2N NENTAITAOYAY ŒDAPATEN. 

18. AINAPAKAXI NTITOC AY AITAYA MTIGNCAN NEMH4. MH 

AAITOC BAG THNOY. MH NANMOOU)I EN 2M HEITINXA NOYOT 

IE NNGI2IAYGEI NOYDT EN NC. 
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19. HANTOC TETENMHHOYEÏ X6 ANATNOXOTIZE NHTN MNEM- 

TA 6BOX MNNOY- ENHEXI 2M NEXC. NAMEXGET ENIN Mn- 

THP4 2À NETENKOT. 

20. Æep2xt AG XE MHNOTA AIGI HAPATEN. TAGÇEN THNOY 

NOH NHOYEUWC EN. AYD NTETNNEY EXAI NOH NTETENOY- 

EUJT MMAC EN. MHNDTG OYAN 2NAITON 2N THNOY. MN 

2NKŒ2 MN 2NGDNT. MN 2NXHAXGEX MN 2NKECKEC. MN 2N- 

XICI N2HT. MN 2NU)TAPTEP. 

21. MHNOTA NTAGL NTE HANOY- O6BIAI ETBE THNOY. 

TAGA2HIBI NOYMHHGJ. GAYGEANOBI NXIN NŒJAPT AY MNOY- 

METANOGI E2AHI EXGEN TAKAOÀPTIA MN THOPNIA MN NCDCDA 

NTAYGIA. 

CHAP. XII1, 1. NMEXT NCON ne neï [-FNHY] HAPATEN X6- 

KEGEC EBOX 2N ÀAD4A MMGTPH B 16 F EPE UJEXI NIBI DA EXE- 

TOY. 

2. ALXOOC AP NXIN EWOPTH AY ANT EXWOPN NX 

MMOC 2DC EN- 2ATEN THNOY EN FNOY EIC 2€1 NNENTAYEX 

OP NXOOC NXIN GJOPT. MN HKGCHHNI THP4 X6 EIU)ANI 

MNEICON NUE Cx EN. 

3. GBOX X6 TGTNŒINI NCA TAOKIMH MNEXC ETU)EXI 

N2HT NE GTNA4AI NATGOM E2OYN EXATEN AXXXA 46EM6ÇOM 

2N THNOY. 

4. KG TAP AYCTAYPOY MMO4 2N OYACOENIA AXXA ÀAdX- 

NA2 2N T6GOM MINOYTE. KG FAP ANAN 2OŒDN TENŒONI 

N2HT4. AAXA TENNADN2 NEMHA AN 2N TEOM Mnid+ E2OYN 

EXAN. 

5. X6 TETEN2N TNICTIC AMKIMAZE MMATEN 16 NTETEN- 

COOYN EN X6 NXC IC 2N THNOY EIMH- TANTOC NTATEN 2N 

XAOYT. 
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6. FMCTEVEL AG XE TETENNXGIMI XE ANAN 2N XAOYT 

EN. 

7. TENUJAHX AE And-fF EUJTMTPEEX XAAY MNIGOAY. X6- 

KEEC ENNAOYN2 EBOX NCONT AY NTETENEX TITIGTNA- 

NOY4. ANAN AG NTENQJON 2DC CŒONT EN. 

8. MENGD CAP MMAN E-FNOY EETMEEI. 

9. TENNGEXEUI FAP ENGJANGJONL NTATN AG NTGETENG)JONI 

ETETENXAAP. NEI AD NETENUJAHX ETN ..... ETENCAE À. 

10. ETBE néï EN 2ATEN THNOY -FC261 NNEI TAXPH NOY- 

ŒJHDDT EBOX KATA TESOYCIX NTANOC TGIC NHI EYKOT 

AY NOYG)AXGJEX EN. 

11. FNOY 6H NECNHY XGA). CEBTE THNOY. CONC. NHH- 

OYEL ENEIMHHOYEI NOYOT. AA 2APHNH AY nd N-FpaNx 

NAGOTI NEMHTEN. 

12. ACTAZE NNGTENGPHY 2N OYTI ECOYAAB. CEINE EPA- 

TGEN N61 NETOYAAB THPOY. 

13. TEXAPIC MHENOC IC EXC. MN TATANH NTE nd. MN 

TKINONIX MTIGTINXA ETOYAAB NGEMHTEN THPTEN. 

TE NPOC KOPINEIOC 8. 

npOC 26BPAIOC À. 

CHAP. I, 1. 2EN OYATE 2H MN OYATA NCMAT EAN aye- 

XI MN NENIAT NŒOPN 2N NINPOPHTHC. 

2. 2N EAH A6 NNGI20OY NGI AAUJAXI NEMHN 2M NEAUHPE. 

net ENTAIKEEX NFAHPONOMOC NKGENI NIM. TEL NTAATAMIX 

NNIEŒN EBOX 2ITAATA. 

3. CTE EI NE NOYXEIN MNE4EOOY AY D HINI MEATAXPA. 

EABI 2A NTHP4 2M HUJEXI NTEACOM. EBOX 2ATAATA AIX MNI- 
MÉMOIRES, T. II. 75 
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TEBO NNENNOBI A42MOOC 2N TOYNAM NTMETNOG 2N NGET- 

XACE. 

Je ne ferai sur ces fragments qu'une simple et courte remarque. 

L’indifférence avec laquelle sont écrits certains mots dans lesquels 

est employée la lettre p thébaine et memphitique, prouve une fois 

de plus la similitude du son de x et de p. C’est ainsi qu'au verset 24 

du chap. xxIx d’Isaïe le mot murmurer est rendu par KXEMXEM et 

un peu plus loin, chap. xxx, 92 par KPHMPGEM. De même pour 

NETEXE Îs. xxx, 1 et NETEPE Is. xxx, 12 et 19: de même pour 

EXAY XXX, 2 et EPAY xXxxI, 3; le verbe Ex xxx, 22 et 24 est trans- 

crit EP L, 12 et 14; la négation impérative MnNEx xXxXY, 4 est trans- 

crite MHIEP XXXVI, 16; E2XHI XXX, 1 se trouve écrit E2PHI xxx, 21 et 

G2pAÏ xxxI, 4; le formatif de noms d'agents XE4 (XE442€n XXXIHI, 

22) est écrit PE4 (PEAAAH XXXVI, 8); le mot THAOY, ainsi écrit 

constamment dans les fragments de S' Matthieu et de S' Marc, est 

écrit THPOY dans Isaïe XXXI, 3; XXXIV, 2, etc. 

Les voyelles elles-mêmes sont traitées un peu légèrement; mais 

le cas ne s’est présenté que pour trois mots : MA lieu, est écrit 

ainsi Is. xxxI1, 14; Is. xxx VI, 2: il est écrit MG Is. xxx1r, 20; Is. 

xXXIII, 21; [s. XXXV, 8 et MOY Is. xxxIII, 14; le mot ÀAX pierre 

(AX MnH Is. xxx, 30) est écrit GAG (66 MnH xxxII, 19); enfin le 

pluriel de 1 âne, s'écrit tantôt ELA (xxxII, 14) ettantôt AAY (xxx, 6). 

Il ne me reste plus qu’à donner iei la liste des mots nouveaux 

que nous fournissent ces trois fragments. 

À fleuves et les ruisseaux s’éten- 

AAP, ruisseaux. NIEPHOY MN dront. Is. xxx, 21. 10P M. 

NIAAP NEOY DOC EBAX, les | AAY, ânes. NGI ETE NNAYINI 
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MMAY EBAX MMEY NEYAÀ- 

2ŒDŒDP 21 2ENAAY, Qui eMpor- 

teront leurs trésors sur des 

ânes. Is. xxx, 6. EOOYE Th. 

GEY M. 

AA2, lune. AY NOYOEIN MnÀx- 

A2 CE4EHONI NT2H MIOYAIN 

Mnpe, et la lumière de la 

lune sera semblable à la lu- 

mière du soleil. Es. xxx, 26. 

o02 Th. 

ABAAKI, corbeaux. AY NG2x- 

EF NEOYW2 N2HTC MN 

NE2BD MN NEABAAKI, et 

là habiteront les oiseaux et 

les vipères, les éperviers et 

les corbeaux. Is. xxXxIV, 11. 

ABOOKEG Th. 

ABA2, dents. NME ETE HAIMI 

NEGJŒDNI MMEY MN NEQ)- 

KEAKEX NTE NGEABA2, là où 

il y aura les larmes et le grin- 

cement des dents. Matth. xIn, 

OB26 Th. 

ÀABI, AVOIr SOif. 

— eTABt, altéré. N2ENŸ YxHOY 

EY2AKEX MN NN YXH ETABI, 

les âmes affamées et les âmes 

altérées. Is. xxx11,6. ETOBI M. 

— GAABI, altéré. 2N OYKE2AI E4- 

AB, dans une terre altérée. 

Is. xxxXII, 2. E4OBI M. 

AB?, dents. HELKHAKEX NTE 

NGxB?, le grincement des 

dents. Matth. x1I1, 42. OB2€ 

Th. 

AK, charmer (?). AY ACAK?2TH4 

N2HPOAUHC, et elle charma (?) 

le cœur d’Hérode. Matth. 

XIV, 10: 

AXH, monter. NNE XAAY NOH- 

PION MNONHPON AAH EXC, 

aucune bête mauvaise n’y 

montera. Is. XXxXvV, 9. AxHI M. 

AXG Th. 

— PEIAMH, EWXE 

OYAN ŒJGAM MMATEN €: 

PE4XAH EXDOY, s’il vous est 

cavalier. 

possible de leur fournir des 

cavaliers. Is. XXXVI, 8. 

An, compter, estimer, tenir pour. 

TKAPMHAOC GENEANA EYMA 

NœHN, le Carmel sera tenu 

pour un bois. Is. XxXxI1, 15. 

on, Àn Th. M. 

ACI, grief, dommage. 

— “act, porter dommage, bles- 

ser, perdre. N4ACI NTE4- 
th 
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ŸyxH, il perdra son âme. 

Marc vin, 36. oct M. 

A2X, trésor. NNOYA2X EA2HTI 2N 

TOaN, (le royaume des 

cieux ressemble) à un trésor 

caché dans le champ. Matth. 

xIt, 44. x20 Th. M. 

A1, séjour, retraite. NGCŒŒON 

NEPCO NNECIPHNOC ÀXYO 

NA? NNECTPOYOOC, 

sera le repaire des Sirènes et 

elle 

la retraite des autruches. Is. 

XXXIV, 18. x20 M. 

B 

BHAXE et BHAXI, argile. EPOH 

MNTENNE NOYATTHN NBHX- 

XE NTE TKEPAMEYC EAAI 

NKOYI KOYI 2DCTE NCEU)- 

TEMGEN OYBHAXI N2HTOY, 

(et sa ruine) sera comme la 

destruction d’un vase en ar- 

gile de potier qui est en frag- 

ments si menus qu'on ne peut 

en retrouver un tesson. Is. 

XXX, 14. BAXG, BAAXEG, BGx- 

X6G Th. (Le mot BHAXE sem- 

ble ici désigner plus spéciale- 

ment l’argile et le mot BHXXI 

un tesson.) 

(N 

AAA, ruse, tromperie. ALXI TH- 

NOY NTAA4, j'ai agi avec 

vous en tromperie. Cor. XI, 

16. Th. Kpou. 

GC 

EXE, pierre. GXG MH, grêle. Is. 

XXxXII, 19. xx Mn€E Th. 

EMXE2, combat. MH ŒJAPGE 6M- 

XE2 CDP EBAX 2N OYŒAXNI, 

est-ce que le combat n’est pas 

ordonné par le conseil? Is. 

XXXVI, D. MAX? Th. 

€2TÀA, cheval. Net nnren 

NO)JA B NE2TX, je vous don- 

nerai deux mille chevaux. Is. 

XXXVI, 8. 2TO Th. 280 M. 

LAP?, voir, regarder. A4T@P2 Ad- 

XX ÀAGP2?, il regarda, il fut 

guéri, il vit. Marc vi, 25. 

10p2 M. 

iBl, soif. OYKE2I NIBI, une terre 
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de soif, une terre altérée. Is. 

XXXV, 7. OBi M. 

ICEI, vallée. OYMAY EACHDK 2N 

OYIEEL A nMx, une eau 

coulant à pleins bords dans 

une vallée. Is. xxx, 28. EU, 

x Th. 

ICPA, fleuve. NT2H NNOYIEPA 

EACOK EX EAY 2N OY- 

KE21 NIBl, comme un fleuve 

qui coule glorieux dans une 

terre altérée. Is. xxx, 2. 

iEpO Th. 

IOYNEM, la droite. ITE 10 ŸNEM 

ITE 2BOYP, soit à droite, soit 

à gauche. Is. Xxx, 21. OYNAM 

Th. OYINAM M. 1@N2AM B. 

1OPp2, regarder. Marc vin, 25. 

Voy. 1APp2. 

Id), urine. KEECEY EOYAM 
TEYMENAIK. NCECA TEYIQ), 

laisse-les manger leurs excré- 

ments et boire leur urine. Is. 

XXXVE, 12: 

K 

KANCOY, massacre, égorge- 

ment. ETEITOY ENKANCOY, 

pour les livrer au massacre. 

Is. XXXIV, 2. KENC Th. 

KIHOY, pl. de Kin, bouc. NEKki- 

HOY NE21HHI MMEY, les boucs 

y tomberont. Is. XxxIV, 7. 

6iH Th. 

KAEMXEM, NET- 

KAGMAEM EYETCABA, CEUX 

qui murmurent apprendront. 

Is. xxIx, 24, écrit KPHMPEM 

Is. xxx, 12. KPMPM Th. 

KPAAY, rivage. AYGNTC GTIE- 

KpAAY, ils la tirent (la bar- 

murmurer. 

que) sur lerivage. Matth. XI, 

48. KpO Th. 

À 

xAnC, en aucune façon. Trois 

exemples de $' Marc (Vu, 30; 

IX, 8 et 9) confirment ce sens 

que PEYRON tient pour dou- 

teux dans son dictionnaire. 

XG2T, foulon. EMMNU)CAM ETPE 

ARR ue ETPEOYBEU) 

NTEIH, il n’est pas possible 

qu'un foulon blanchisse de 

cette manière. Marc 1x, 3. É- 

crit PE2T Îs. XXXVI, 2. PAST M. 
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xIKI, pencher, incliner. A4XIKi, 

(le mot) s’est incliné. Is. XXxXIII, 

23. Pikt M. 

M 

MAP, attacher, lier. MAP THNOY 

N2ENCAYNI EXEN NETEN- 

“Fri, attachez-vous des sacs 

sur les reins. Is. xxxI—, 11. 

MP Th. MHp Th. M. B. 

MATEM, tamis? pelle? 1ŒT €a- 

TYBBHOYT MN2€6I MN TIMA- 

T6EM, orge purifié au vent et 

au tamis (?). Is. xxx, 24. 

MEMH, excrément. NTECE210Y 

NT2H NNOYMEMH, tu les jet- 

teras comme un excrément. 

Is. xxx, 22 (correspond au 

memphitique 2@ipl). Cf. MH 

MOOY Th., urine. 

MEOY, mère. MH NTE4MEOY 

EN TE MAPIA, est-ce que ta 

mère n’est pas Maria? Matth. 

XIII, D5. MAY, MAAY Th. 

MEXAIT, aimé. NEIL NE NAWHAI 

HAMEGEXAIT, celui-ci est mon 

fils, mon bien-aimé. Mare 1x, 

7. MGPi Th. MEXIT B. 

MHNAIK, excrément. KEECEY 

EOYAM TEYMHNAIK NCE CA 

T6EY1i®, laisse-les manger 

leurs excréments et boire leur 

urine. Îs. XXXVI, 12. 

MOY, NIM NETNETAMA 

THNOY ENMOY NU)A ENEZ, 

qui vous indiquera le lieu 

lieu. 

éternel? Is. xxxII1, 14. Ma 

Th. M. MG B. (écrit ailleurs 

MA et MG). 

M2EOY, caverne. NTE NG-FMI 

EPE M2EOY NA ENE2, les 

bourgs seront des cavernes 

pour toujours. Is. xxx, 14. 

N 

NAHT, farine. 2N F NŒJI NNAHT, 

dans trois mesures de farine. 

Matth. x, 33. Th. Noir. 

M. Noir. 

NAIK, adultère. TEITENEX NNE- 

ATICTOC AY NNAIK, cette 

race d'incrédules et d’adul- 

tères. Marc VIII, 38. NOGIK 

Th. Noix M. 

NAM-, force. 

— NNAM-, avec force, violem- 
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ment. EYNHOY ETGECHT 21 

OYCAN NNAM-, descendant 

violemment ensemble. Is.xxx, 

30. NOMTE Th. NoM+ M. 

NGNPI, grain. OYNENPI NŒEX- 

TEM, un grain de moutarde. 

Matth. xx, 31. M. uaxdpi. 

NOY2, séparer. GANOY2 NNEd- 

GLX GBAX 2N AOPON, dé- 

tournant tes mains des pré- 

sents. Is. XxxIII, 15. NE2 Th. M. 

N2AT, fidèle. HEAMAY GEN2AT, 

son eau (sera) fidèle. Is. XXxXIIT, 

16. 

NTEN, de la part de, par. 2INx 

NTAGABOHOIN EXAY NTEN 

PAPA, afin qu'il leur soit 

porté secours par Pharaon. 

Is. xxx, 2. Corresp. à EBOX 

ATEN M. 

O 

OIMXOT, froment. 20T6 NTA- 

HOIMXADT A4EX OYTE2, lors- 

-que le froment porta fruit. 

Matth. xu1, 26. M. eMpa. 

OYAX*, légumes. G)ACAIEI EO- | 

YaxŸ MBi, il devient plus 

grand que tous les légumes. 

Matth. x111, 32. M. Yo. Th. 

OYOOTE. 

OYHHI, lointain, éloignement. 

NGT2M TOYHHI NECOTEM 

.., Ceux qui sont au loin, 

entendront . : . . Is. XXXUI, 

13. oYHi M. 

OYINI, passer. AJOYINI NXE 

nxXA, les semailles sont pas- 

sées. Is. xxxIT, 10.0 YEINE Th. 

n 

nATC, briser. NECEPDBE NKEU) 

ETHATC, la tige de roseau 

brisée. Is. XXXVI, 6. 

neT, genou. NECIX ETKH MN 

NETIET ETBHX EBAN, lesmains 

tombantes et les genoux bri- 

sés. Is. XxxXv, 8. NAT Th. 

nH, ciel. NTG TH COX NT2H 

NOYXHDHDME, le ciel sera 

roulé comme un livre. Is. 

XXxXIV, 4. ne Th. 

TIGE, vain, inutile. EYE2IC1 

2N OYMETNICEEI, ils souf- 

friront en vain. Is. xxx, 5. 

mi6ex Th. 

n2€, rétablir. 2HAIAC AaNHOY 
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NOAPT N4N26 28 NBI, Elie 

viendra le premier pour éta- 

blir toute chose. Marc 1x, 12. 

Cf. n2, no Th. 

P 

PE2T, foulon. ET2PAÏ 21 TEAH 

NTADA) MMPE2T, au-dessus 

du chemin du champ du fou- 

lon. Is. xxxvI, 2 (écrit xE2T 

Mare 1x, 3), past M. 

C 

CABE, mur. MEINABL NEG)ODNI 

NHTEN NT2H NNOYCABE, ce 

péché sera pour vous comme 

UnémUr SEX MS ICOBI 

h°°M 

CABEGT, id. ETBE OYŸ NKŒEXI 

ENCMEEXE NNEPOMI ET2I- 

XEN TCABGET, pourquoi par- 

les-tu pour les oreilles des 

hommes qui sont sur le mur ? 

Is. XXXVI, 11. COBT Th. M. 

CAB, préparer. MH AYCAB- 

NHK GGXGPPA, n'ont-ils pas 

préparé pour toi une royauté ? 

.". ls. XX 23 COBTM 

CAIT,renommée, bruit, nouvelle. 

AICOTEM NXE 2HPOAHC 

EnCAÏT NIHC, Hérode apprit 

des nouvelles de Jésus. Matth. 

XIV, 1. COUT M. 

CA N2H, loin de. AMOY NCA 

N2HT NCAAANAC, Éloigne-toi 

de moi, Satan. Marc vin, 33. 

Cf. CAMEN2E M. 

CAOYNE, savoir. OY AG NEd- 

CAOYNE NN2AGEB CMH, et il 

ignorait la faiblesse (de sa) 

voix. [s. XXxXIII, 19. COOYN 

Th. CxoYN B. 

CAY2, assembler. HEANNA NEN- 

TAICAY20Y, c’est son esprit 

qui les a assemblés. Is. XXx1Iv, 

15. (Écrit CHOYA2 Is. XXxXIII, 

4.) COOY2 Th. 

CEIXEG, levain. ACINI NNOYCEI- 

X6, il ressemble à un levain. 

Matth. xun1, 33. Cf. Th. cxG@&P, 

CAGIPE, fromage, beurre. 

— XICEIN, lever (en parlant du 

pain). ŒJANTE nOYŒHU)EM 

XICEIX, jusqu'à ce que toute 

la farine eût levé. Matth. xIn1, 

33. 

CGE2X, rejeter. NTGE C6E2x0Y 

NT2H NNOYMENH, ils les re- 
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jetteront comme ses excré- 

ments. Is. xxx, 22. Cax2Pp Th. 

Cf. c20YrP. 

CTÀ, retourner. NANGETAA EN, 

il ne reviendra pas. Is. XXXII, 

10. 

CTAI, odeur. NT6E NEYCTAI 1 

E2pa, leur odeur montera. Is. 

XXXIV, 8. CTI, CTOI Th. 

C-FHANI, resplendir. NeEd42ar 

AYC-HxAI, ses vêtements res- 

plendirent. Marc 1x, 3. C“-- 

EXAI B. 

cHOY2Xx?, NT2H 

NOYEEI EACDOYA2 E2OYN 

N2ENWXHOY, comme quel- 

qu'un qui ressemble des sau- 

terelles. Is. XXxIIT, 4. COOY2 

Wh: 

C2H, écrire. 2MAAC C2H NEÏ, as- 

sieds-toi et écris les choses. 

IS xxx 8  G2ALITh. C2 B. 

rassembler. 

T 

TABA2, interroger. ANAK AG 

MNOYTABALT, et moi, ils ne 

m'interrogent pas. Is. xxx, 2. 

T@BA2? Th. 

TAXATHXA NT2H NNOYMHIN Ed- 
MÉMOIRES, T. II. 

NHOY 21XG6EN OYTAAATHN, 

comme un signal placé sur 

un collin. Is. xxx, 17. (Cor- 

respond au memphitique KÀ- 

XAMO.) Cf. TAA Th. 6x4 M. 

TEx, branche, NI2AXE+ NCE- 

OYW2 2XEN NECTEX, les 

oiseaux demeurent dans ses 

branches. Matth. xx, 32. M. 

XAX. 

TGEX6X, guérir. 20 TAN AXEJAN 

OC TEAGÀA MOY DA NTE 

nEAaxXAOC, quand Dieu aura 

guéri la blessure de son peu- 

ple. Is.xxx,26. TAx6O Th. M. 

TYBBHOYT, pur. IDT EATYB- 

BHOYT MN26Et, orge purifié 

au van. Is. xxx, 24. Orthogra- 

phe vicieuse pour E4TOYBH- 

OYT M. et EATBBHY Th. 

TYBNAYI, animaux. T2OPACIC 

NNITYBNAYI, vision des ani- 

maux.Is.XXX,6.TEBNHOYIM. 

a) 

ŒAAC, pasteurs, bergers. OY- 

MA NMAANI NNEAAC, un 

lieu de pâture pour les ber- 

gers. Îs. XXxII, 14. WOOC Th. 
76 
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Œ)AN, frapper. NAHJAXOY NNAM- 

+, il le frappera avec vio- 

lence. Is. xxx, 30. @axxp Th. 

ŒEPCAIMI, jeune fille. NEG)EP- 

C2IMI GT2N OY2EANIC . ... 

jeunes filles en espérance . . . 

Is. xxxI1, 9. Mot formé comme 

2PQIPE Th. jeune homme, 

mais Composé de ŒEGPE et 

C21ME. 

ŒOHNG, nourrir. NTA TE?2BOD 

ŒHNG) MMEY  NNGCU)HPI, 

là, la vipère nourrira ses 

petits. Is. XXxIV,15. HAN M. 

œuda, mensuration, arpentage. 

CENECOP EXDCNNOYNOY2 

NŒu, on enverra sur elle 

une corde d’arpentage. Is. 

XXXIV, 11. GE1D2E Th. 

ŒKEXAKEN, grincement. NAJKEX- 

KGEX NNABA?, le grincement 

des dents. Matth. xur, 50. 

ŒJKHAKEX, id. TAJKHKEX NNI- 

ÀAB?, le grincement des dents. 

Matth. xII1, 42. GKEXKIX M. 

ŒOTH, mât. NT2H NNOYOTH 

2AXEN OYTAY, comme un 

mât sur une montagne. Is. 

XXX, 1 Te ER: 

ŒTHOY, pl. du précédent. Is. 

XXXIIT, 23: 

Ha, champ. NH MnOY- 

ou), le champ du désir. Is. 

XXXII, 12. CHE Th. 

2 

2x1, vêtements. NE42ArT A YC- 

Han. les vêtements resplen- 

dirent. Marc 1x, 3. 2@1 M. 

2AKEX, faim. N?2ENŸYXHOY 

EY2AKEX MN NY VYXH ETABI, 

les âmes affamées et les âmes 

altérées. Is. xxxIT,6.20K€pM. 

2XCI, peiner, souffrir, travailler. 

NNEYXAXC XE TEN2XCI, ils 

ne diront pas : travaillons! Is. 

XxxIII, 24. 2AC1 Th. C1 M. B. 

2AUC, désolation. 2XHÏ 2N TE- 

EAlŸIC MN T2A0)C, dans l’af- 

fiction et la désolation. Is. 

xxx, 6. 250) Th. 

2x4, serpent. 26EN2A4 MN 2EN- 

MEC N2x4, des serpents et 

des petits de serpents. Is. xxx, 

6. 204 Th. M. 

2A66B, mou, faible. NE4ACAOY- 

NE NN2AG6EB CMH, il ne sa- 
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vait pas la faiblesse de sa 

voix. Is. xxx, 19. 2568 Th. 

26€I, Van. IDT EATYBBHOYT 

Mn26€1, orge purifié au van. 

Is. xxx, 24. Sar M. 

261, voici. 261 AGEN MOC ÀY- 

NHOY, voici, le nom du Sei- 

gneur est venu. Îs. xxx, 27. 

Rad. de 2Hnn€e, 2HHTE, 2H- 

HNE. 

— 2GITEC, même sens. 26ITEC 

CNHOY ENECHT, voici qu’elle 

descendra, Is. XXXIV, 5. 2H- 

HTE Th. 

26X, serviteur. AYI NXE NI26EX 

NTE MOIKOAECHOTHC. Les 

serviteurs du maître vinrent. 

Matth. x111, 27. Cf. 2M2xn 

dans la composition duquel 

entre notre mot 26x. 

2HiBt, deuil. ANKE2 EpeHIBt, la 

terre a mené le deuil. Is. 

. XXXII, 9. 2HBi B. 

— Le même mot est employé 

pour signifier «ombre» Marc 

IX, 7, comme le memphitique 

2HIBI. 

21, voie, Chemin. 41 2ABXX MMAN 

NTI 21A NMAAGQ)I, mets-nous 

hors de ce sentier. [s. xxx. 11. 

a4 Th. B. 

21801, éperviers. Is. XXXIV, 11. 

a80Y1 Th. Dans le verset 

d’Isaïe, ce mot correspond au 

memphitique 24OYT. 

2NAY, VOIX. ANGNEEI 2A HE2XAY 

MTGEAUMKAK, il aura pitié à 

cause de la voix de ton cri. 

Is. xxx, 19. 2pOOY, 2pax Th. 

2@BC, se moquer de (?). TE TE 

T2H €TOY NE 2DBC MMÀ- 

TEN, telle est la manière dont 

ils se moqueront (?) de vous. 

Is. xxx, 4. (Correspond au 

memphitique CB1.) 

2OMT, opprobre. Is. xxx, 3 et 5. 

Correspond au memphitique 

a), opprobre. 

X 

XAÏA2C, moissonneur. NEXATA2C 

NG NEATTGEXOC, les moisson- 

neurs sont les anges. Matth. 

x, 39. De x1 et ec, re- 

cueillir la moisson. 

XEENI, Tanis. Is. xxx, 4. xaà- 

NH M. 

76* 
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XIBAGC, sauter. TOTE NEC AAH 

NEXIBAGC NT2H NNOYEI- 

OY\, alors les boïiteaux bon- 

diront comme un cerf. Is. 

XXXV, 6. X1406C Th. 

XIMAY (MAN), aqueduc. A4GD21 

EPETA 2M MX NXIMAY, il 

s'arrêta dans l’aqueduc. 

XOKEM, laver, se laver, bapti- 

ser (?). 

— +xHKkEM, même sens. 

— X64TXOKEM, qui baptise. 

net nE IDANNHC TAG 4- 

XOKEM, celui-ci est Jean- 

Baptiste. Matth. xIV, 2. NTEK 

IDANNHC HAE TXHDKEM, tu 

es Jean-Baptiste. Marc Vin, 

28. 

6 

GACT, danser. ACGACT NXE 

TŒJHHAIL N2HPOAUAT X, lafille 

d’Hérodiade dansa. Matth. 

XIV, 6. 

GAYNI, Sac. EYGEAAXE N2EN- 

GAYNI, vêtus de sacs. Is. 

XXXVII, 2. GOOYNE Th. 

GBAI, bras. ANEOYDNA2 EBAX 

MTIGONT MNEAGBAI, il fera 

voir la colère de son bras. Is. 

xxx, 30. 6BOI Th. 

GPAG, grain, semence. N2DOY 

NEO MIEGCPAG MNEKE2I, 

la pluie arrivera au grain de 

la terre. Is. xxx, 23. 6pOG 

Th. 



UNE MOSQUÉE 
DU 

TEMPS DES FATIMITES AU CAIRE 

NOTICE SUR LE GÂMI‘ EL GOYÜSHI 

PAR 

MAX VAN BERCHEM. 

Lorsqu'on se rend au Mokattam en passant par la citadelle, on 

aborde la montagne par un escarpement qui s'élève à pic au des- 

sus d’un amas de rochers détachés de ses flancs. À cet endroit, 

un chemin rapide s'élève en ligne droite au moyen d’une énorme 

muraille en maçonnerie, et conduit au sommet d’un plateau d’où 

l’on découvre le Caire et la vallée du Nil. À droite, à quelque dis- 

tance, et sur le bord du précipice, s'élève une ruine isolée qu’on 

aperçoit de tous les points de la vallée; c’est une ancienne mos- 

quée connue aujourd'hui sous le nom de Gâmi el Goyûshi, et le 

plateau qui l’environne et qui forme le premier contrefort du Mo- 

kattam s'appelle dans la bouche du peuple le Gebel Goyüûshi. 

En visitant un jour ce curieux édifice, je remarquai au dessus 

de la porte d'entrée une longue inscription en caractères coufiques. 

Je ne doutais pas qu’elle ne fût déjà connue, mais je l’ai cherchée 

vainement dans les divers ouvrages que j'ai pu me procurer ici. 
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Seul, M. le professeur MEHREN en fait mention dans un travail 

fort intéressant sur les inscriptions du Caire; après avoir déerit 

rapidement la mosquée, il ajoute : «Au dessus du portail d'entrée 

se trouve une inscription en caractères anciens, d’après mon jug'e- 

ment appartenant au temps des Fatimites, qu'il m'a été impossible 

de déchiffrer complétement à cause du soleil brûlant et d’un vent 

impétueux qui m'aveuglait.»! 

L'inscription couvre une plaque de marbre de deux mètres de 

longueur et de 40 ou 50 centimètres de hauteur, engagée dans la 

muraille à quelques mètres au-dessus du seuil de la porte. Elle se 

compose de cinq lignes d’un beau caractère coufique de l’époque 

des Fatimites; en voici le texte et la traduction (voir la photo- 

graphie, Pl DE 

doi ass aol al é lex Ye à all Neal ee) co fs | 

our lo 9 ee de JL) 49 î 49 er she 2. > Oo oil 

As DNesmalpe rl es LYss S in Al | js 4 4 \& Je cash 

cu es ge SY Ac ve dell PES ab des ae ai Slols ous sk pl 

asus PUY St vi au ist pi JE eu À cal #3. 

4395 lois cute gli qu 4 Ÿ Jobs pubs all 4 ail abe cul les goles 

Lab} cet Ole Lu al sle , An dire ogde 299 a Mel, 
Coran, LxxII, 18 IX, si — «Cette chapelle bénie a été éle- 

vée par le serviteur de notre seigneur et maître l’imâm Mostansir 

billah, prince des croyants (que les bénédictions et la protection 

divines reposent sur lui, sur ses pères les imâm purs et sur ses 

nobles enfants jusqu'au jour du jugement), par le très noble sei- 

gneur, général en chef des armées, glaive de l'islam et protecteur 

de l’imâm, garant des magistrats musulmans et guide des apôtres 

1. Revue des monuments funéraires du Kerafat, dans le Bulletin de l’acad. impér. des 

sciences de Saint-Pétersbourg, t. XVI, p. 494; publié à part en danois. 
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de l'islam, que Dieu fasse de lui le soutien de la religion, qu'il pro- 

longe ses jours pour le plus grand bien du calife, qu’il accorde la 

durée à sa puissance et à sa parole l'élévation, et qu'il déjoue les” 

ruses de ses ennemis et de ses envieux. Il a accompli cette œuvre 

dans le désir de se rendre agréable à Dieu, au mois de Mohiarrem 

en l’année 498.» 

L'inscription est taillée en relief dans le marbre; le dessin des 

lettres, épais et carré, est relevé par d’élégants rinceaux que le 

sculpteur a découpés entre les lignes, partout où il y avait quel- 

que vide à combler. Le caractère diffère un peu de celui des ins- 

criptions monumentales de l’époque; c’est en général l’ancien ca- 

ractère coufique, avec quelques formes plus modernes qui trahis- 

sent la naissance de ce coufique orné qu’on a appelé le karmatique.' 

Ainsi le gêm et les lettres similaires présentent ces deux formes 

bien distinctes; la double lettre /am-alif a tantôt une seule boucle, 

tantôt deux; le 4 est formé d’un nœud plus ou moins compliqué. 

Le kâf et le dâl, semblables dans certaines inscriptions plus an- 

ciennes, sont bien distincts, car ici le d&/ est dépourvu de la queue 

supérieure que le kâf ne perd jamais. 

L'écriture est très serrée; pour gagner de la place, on a gravé 

1. Voir Marcer, Mémoire sur le Mikiâs de l'ile de Rouda, dans la Description de 

l'Égypte, état moderne, t. II b, p. 184; et du même auteur, /nseriptions recueillies au 

Caire . . . ibid., t. I, p. 525. Je ne sais trop pourquoi l’on à choisi ce nom; en réa- 

lité, il n’y a aucune différence essentielle entre les deux caractères, puisqu'on les 

trouve réunis ici dans la même inscription. Le karmatique n’est qu’une forme plus 

compliquée du vieux coufique, employée couramment en Égypte dès l’origine de la 

dynastie des Fatimites et qu’on retrouve dans presque tous les monuments de cette 

époque. Après l'adoption du caractère neskhi pour l'écriture courante, le coufique 

ne garda plus qu'un rôle purement décoratif, et fut employé avec une grande va- 

riété de formes jusqu'à une époque fort avancée. On le voit dans les monuments 

des Mamluks et jusque sous les Tures associé à la décoration intérieure des mos- 

quées et formant les dessins les plus élégants; mais la plupart des inscriptions de 

cette dernière époque, et surtout les inscriptions historiques, sont écrites en neskhi 

ou en thuluth. 
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plusieurs lettres en surcharge; c’est dans le même but que le mot 

Jess, à la fin de la quatrième ligne, est écrit tout entier de bas 

en haut. À part ces légères irrégularités, l'inscription se lit facile- 

ment, mais au milieu de tant de titres pompeux, elle oublie de 

nommer le constructeur; heureusement, la date est là pour nous 

guider. Il est évident que le second chiffre de cette date doit 

se lire Gxe.ï, 90, et non pas (x, 70; en effet, la première des 

quatre lignes verticales qui commencent le mot est liée à la se- 

conde par un trait d'union plus profond que les suivants, ce qui 

veut dire que la première verticale est un {4 et que les trois autres 

forment un six (voir le premier mot de l'inscription «u). Il est 

vrai que dans le mot salama (vers la fin de la troisième ligne), ce 

trait profond se trouve dans le corps même du sx; mais ici il est 

beaucoup moins marqué et ne peut avoir aucune valeur graphique, 

le mot sa/ama ne présentant pas l’autre interprétation possible. 

Si le sculpteur avait voulu écrire (xe…, il eût fait saillir au des- 

sous de la ligne le trait qui relie la troisième à la quatrième ver- 

ticale; en outre, il eût fait monter plus haut la quatrième verticale 

pour la distinguer des trois premières (voir les mots a, La.e, &., 
etc.). Ainsi la mosquée doit avoir été construite par l’émir el 

guyüsh qui gouvernait en 498 de l’Hégire (1104 de l’ère chré- 

tienne), c’est-à-dire par Shâhinshâh el Afdal, premier ministre de 

trois califes fatimites et fils du célèbre Bedr el Gemâli. 

On connaît assez les événements historiques qui se succédaient 

alors en Égypte: il suffit de les rappeler brièvement pour faire 

comprendre plus aisément ce qui suivra. Le calife Mostansir bil- 

lah était monté sur le trône en l’an 427 de l’Hégire, et les débuts 

de son long règne avaient été souillés par de sanglantes luttes 

intestines. Chassé de son palais en ruines et réduit à la dernière 

misère, Mostansir avait rappelé de Syrie le gouverneur Bedr el 

Gremâli, ancien esclave arménien. Accouru en toute hâte, Bedr 
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arrive à l’improviste aux portes du Caire, fait mettre à mort les 

turbulents émirs tures qui avaient renversé Mostansir et qui se 

disputaient maintenant le pouvoir, et rétablit promptement la for- 

tune du calife. Mostansir reconnaissant le comble d’honneurs et 

de dignités, et Bedr dirigera pendant 20 ans les affaires publiques 

en Égypte. Au Caire, son nom reste attaché à plusieurs construc- 

tions importantes; il élargit l’enceinte de la ville et bâtit les 

portes de Bàb Zuwêle, Bàb el Futûh et Bâb en-Nasr, dont les 

superbes inscriptions font époque dans l’histoire de l’épigraphie 

coufique. La même année, Bedr restaurait le mausolée de Sitta 

Nafîsa, au cimetière de la Karâfa; puis il relevait le Mikiâs de 

l’île de Rôda, et construisait une mosquée tout auprès. Bedr mou- 

rut au Caire en 487, «au faîte de sa puissance presque royale, 

dit Makrizi, car Mostansir ne donnait aucun ordre sans lui; il s’oc- 

cupait à lui seul des affaires publiques et les menait à perfection, 

au milieu de la crainte et du respect universels.» Son fils el Afdal 

Shâähinshäh hérita de toutes ses dignités; mais le calife ne survé- 

cut que peu de jours au restaurateur de son empire, et mourut en 

désignant son plus jeune fils Ahmed à la succession du trône. 

Shâhinshâh investit Ahmed sous le nom d’el Mostali billäh, et 

le défend contre les prétentions de ses frères aînés en étouffant 

une révolte naissante. Tranquille à l’intérieur, il tourne ses re- 

gards au dehors et reprend Jérusalem aux Ortokides, qui sy 

maintenaient depuis quelque temps; mais la ville sainte ne devait 

pas rester longtemps aux mains du calife fatimite; au moment 

même où Shâhinshäh victorieux rentrait en Égypte, Pierre l’Er- 

mite, revenu de Terre-Sainte, prêchait en France la première croi- 

sade, et Jérusalem tombait bientôt entre les mains des Francs. 

En 495, Mosta li mourut au Caire, et son fils Mansür fut proclamé 

par Shâhinshâh sous le nom d’el Amir biahkâm illâh. Longtemps 

encore el Afdal se maintint aux affaires publiques, dirigeant tout 
MÉMOIRES, T. II. 77 
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de sa propre main, luttant contre les croisés en Syrie et en Égypte, 

bâtissant, comme son père, des palais et des mosquées dont Ma- 

krizi nous a laissé les noms, protégeant les sciences et amassant 

des richesses fabuleuses. Enfin el Amir, jaloux et irrité d’un pou- 

voir aussi envahissant, fit assassiner son ministre en 515 (décembre 

1121). Telle fut, en quelques mots, la vie de l’homme que notre 

inscription désigne comme le constructeur de la mosquée du Mo- 

kattam. 

J'ai insisté plus haut sur la date, parce que l’année 478 nous 

eût reporté à Bedr el Gemäli lui-même, et qu'au premier abord 

certains passages de l'inscription semblent conduire à la même 

conclusion. En effet, on y trouve une longue énumération des titres 

du constructeur : 551 pl J-Y1 au, ete. Ce passage, jusqu’à 

af Melo, est écrit presque mot pour mot dans les mêmes termes 

que le passage correspondant de l’inscription de Bàb en-Nasr, 

datée de 482, et qui porte en toutes lettres le nom de Bedr el 

Mostansiri (serviteur de Mostansir) à la suite des titres honori- 

fiques.” Les mêmes titres se lisaient avec le nom de Bedr sur trois 

inscriptions de la mosquée du Mikiàs à l’île de Rôda, datées de 485. 

Enfin on les trouvait sur un épitaphe du mausolée de Sitta Nafîsa, 

au sud du Caire; cet épitaphe a été détruit, mais Makrizi en a 

conservé le texte; comme dans l'inscription du Gâmï el Goyûshi, 

le nom du constructeur y est passé sous silence, mais la date de 

482 nous ramène encore à Bedr el Gemäli.f Aïnsi l'inscription du 

Gâmi el Goyüshi contient les titres honorifiques de Bedr; mais 

1. Voir Ibn Khallikân, Vie d’el Afdal; Makrizi, Khitat, passim. 

2. Publiée par M. H. Kay; Journ. Roy. Asiat. Society, t. XVIII, p. 1. 

3. Publiées par Marcez dans son Mémoire sur le Mikiâs, loc. cit.; voir l’atlas, 

état mod., vol. II, pl. b. Sa traduction renferme quelques erreurs; la principale est ; 

dans le nom du constructeur Bedr el Mostausiri, qu'il lit bedr elmustansirin et traduit 

par «la pleine lune des victorieux». — La mosquée du Mikiâs n'existe plus. 

4. Khitat, t. IT, p. 442 et t. I, p. 382; voir Kay, Inscriptions at Cairo, loc. cit., p. 3. 
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les auteurs arabes nous apprennent que Shâhinshàäh portait les 

mêmes titres que son père, et Makrîzi en donne une liste qui cor- 

respond mot pour mot aux titres de l'inscription du Gâmi el 

Goyüûshi.' Le même auteur ajoute qu'ils furent transmis au suc- 

cesseur de Shähinshäh; ils étaient donc attachés à la charge de 

grand vizir et n'avaient rien de personnel. 

Quant à l’épithète de «serviteur de l’imâm Mostansir», elle s’ap- 

plique également à Bedr et à Shähinshâh, puisque ce dernier suc- 

céda à son père du vivant de Mostansir. On s’attendrait, il est 

vrai, à trouver le nom du calife el Amir, qui régnait en 498; ce 

fait fournit la seule présomption sérieuse en faveur de l'hypothèse 

qui ferait de Bedr l’auteur de l'inscription; il faudrait alors faire 

violence aux règles de la paléographie et lire la date de 478. 

Mais n'oublions pas qu’el Amir était alors tout jeune et entière- 

ment sous la tutelle de son puissant ministre; d’ailleurs c'était 

Mostansir qui avait fait la fortune de Shâhinshâh, et celui-ci fai- 

sait à la fois acte de piété et de bonne politique en gravant sur le 

marbre le nom de l’auguste défunt.” 

Dans le but de compléter les données de l'inscription, j'ai feuil- 

leté Makrîzi, l’auteur le plus complet sur l’histoire et la topogra- 

phie du Caire. Il parle d’une mosquée qu’il appelle e/ Masgid el 

Goyâshi, et qui fut construite par Shähinshäh el Afdal, mais il 

ne donne ni la date de la construction, ni l'emplacement exact de 

l'édifice; est-il possible de l'identifier avec le Gâmi el Goyûshi 

du Mokattam? Cette page de Makrizi est un curieux document 

sur l’état des connaissances astronomiques à l’époque des Fati- 

mites; elle à été traduite en grande partie par CAUSSIN DE PER- 

1. Voir Ibn Khallikân, trad. de Scans, t. I, p. 160; Khütat, t. I, p. 442. 

2. On pourrait objecter encore que l'inscription est écrite en caractères plus ar- 

chaïques que celles du Mikiàs; mais la différence des deux dates est trop faible 

pour qu'on puisse faire valoir cet argument. 

GITE 
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CEVAL,' aussi je la résumerai fort brièvement en reproduisant seule- 

ment les passages qui présentent un intérêt direct pour cette étude. 

«L'Observatoire du Caire. — Ce lieu est une hauteur qui do- 

mine au couchant sur Râshida et au midi sur Birket el Habash. 

Vu de Ràâshida, l'Observatoire a l’air d’une montagne, mais du 

côté du levant, c’est une plaine, et l’on y vient de Karâfa sans 

monter . . . Cette hauteur s'appelait autrefois el Grorf; ensuite on 

la nomma l'Observatoire {Rasad), depuis qu’el Afdal, fils de Bedr 

el Gremàli, y eut établi une sphère pour observer les étoiles. On 

rapporte à ce sujet qu'el Afdal avait reçu de Syrie des éphémé- 

rides pour les premières années du sixième siècle de l’'Hégire; les 

ayant comparées aux éphémérides calculées par ses propres as- 

tronomes, il y trouva de grandes différences. Ceux-ci consultés à 

ce sujet, apprirent à leur maître que les Syriens calculaient d’a- 

près la Table d'al Mamün, tandis qu’en Égypte on se servait de 

la Table de Hâkim; ils l’engagèrent en même temps à faire éle- 

ver un nouvel observatoire pour vérifier leurs calculs. On choisit 

d’abord pour emplacement une mosquée située sur le sommet du 

Mokattam appelée mosquée du Fanal:* mais on la trouva trop 

éloignée, et l’on se rabattit sur la mosquée des Éléphants, COns- 

truite par el Afdal lui-même sur le plateau d’el Gorf (suit la 

description détaillée de la fonte et de l'installation du cercle des- 

tiné aux observations). Lorsqu'on voulut se servir de l'instrument, 

on s’aperçut que l'horizon était masqué du côté de l’orient, et on 

décida de le transporter à la mosquée el Goyûshi, qu'on appelle 

aussi mosquée de l Observatoire. Cette mosquée avait été construite 

par el Afdal avec plus de soin encore que la mosquée des Élé- 

1. Le livre de la grande Table Hakémite, dans les Not. et Extraits des mss. de la 

Bibliothèque Nationale, t. VIT; voir la note de la p. 4 du tirage à part; pour le texte, 

ibid., p. 18 et Æhitat, t. I, p. 125. 
2. Construite par Ibn Tûlün sur l'emplacement d’un ancien pyrée perse; Æhitat, 

AI p.455 
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phants, maïs n'avait pas été terminée; lorsqu'on eut décidé d'y 

placer l'observatoire, on en acheva la construction. El Afdal as- 

sista lui-même au transport du cercle; on fit venir d'Alexandrie 

à cet effet des mâts forts et longs, des câbles et des crochets en 

fer; on réunit une bande de marins et de Soudanais qui firent des- 

cendre le cerele à terre et le transportèrent sur des charrettes à 

la mosquée el Goyüûshi.» Puis Makrîzi décrit au long la nouvelle 

installation du cercle, et ajoute qu’el Afdal, malgré son grand 

âge, se rendait fréquemment à la mosquée pour assister à des ob- 

servations astronomiques; il se faisait transporter là-haut, et s’as- 

seyait souvent en route, vaincu par la fatigue. Après la mort d’el 

Afdal, l'observatoire fut transporté près de la porte de Bàb en- 

Nasr. 

Au premier abord, on est tenté d'identifier le Masgid el Goyüshi 

de Makrîzi avec la mosquée du Mokattam; la similitude des noms, 

l'identité du constructeur et les détails du récit de Makrîzi sem- 

blent confirmer cette hypothèse. La recherche d’un meilleur hori- 

zon oriental, le formidable appareil mis en œuvre pour le trans- 

port de la sphère, les fréquentes visites d’el Afdal, qui se faisait 

transporter au sommet et se reposait en route, tout fait supposer 

que la mosquée de l'Observatoire se trouvait dans un endroit élevé 

et peu accessible. D'autre part, certaines indications du même au- 

teur nous conduisent à placer sa mosquée dans un autre endroit; 

voici pourquoi. 

La colline qui reçut le nom de Rasad quand el Afdal y établit 

son observatoire peut, d’après la description de Makrizi, être dé- 

terminée d’une manière certaine. C'était un vaste plateau qui s’é- 

tend bien au sud des ruines de Fostât, et que signale au loin une 

véritable armée de moulins à vent.' Makrizi le vante avec raison 

1. Pour s’y rendre depuis le Caire, il faut traverser le Vieux-Caire dans toute sa 

longueur, passer près des abattoirs situés un peu plus loin sur le bord du Nil, tour- 
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comme un des plus beaux points de vue du Caire; au nord, le re- 

gard s'étend par dessus les ruines de Fostât jusqu’à la citadelle; 

à l’est, le terrain s’abaisse en pente douce vers le pied du Mokat- 

tam; au sud et à l’ouest, le plateau se termine par de brusques 

escarpements d’où l’on domine les terrains plats et cultivés d’el 

Basâtin (le Birket el Habash de Makrîzi), Dêr et-Tîn, Atrannabi, 

le Nil et les Pyramides. Or, il ressort d’un autre passage de Ma- 

krizi que la mosquée de l'Observatoire se trouvait sur la colline 

portant le même nom; ainsi, à moins que l’auteur n'ait fait lui- 

même quelque confusion de noms, il devient impossible d'identi-" 

fier sa mosquée avec la petite ruine du Mokattam, qui se trouve 

à plusieurs kilomètres au nord et dans une tout autre région.' 

ner à gauche et suivre le pied de la colline jusqu'à un couvent copte qui s'appelle 

Dêr el Malâk, si ma mémoire ne me fait défaut; près de là, un chemin gravit l’es- 

carpement et conduit au sommet du plateau. J'ai parcouru ces lieux à diverses re- 

prises et j'ai pu constater que la description de Makrîzi correspond exactement à la 

configuration du terrain; mais le nom de Rasad ne paraît pas connu des habitants 

de cette région. Au nord, le plateau s’abaisse et se termine dans les premières 

buttes formées par les ruines de Fostât; cette région est couverte de débris de 

poterie romaine, ce qui fait supposer qu'il y avait là un centre important; c’est près 

de là, mais plus au nord encore, qu’on place généralement la forteresse de Baby- 

lone, la première place importante qui tomba aux mains des musulmans. Le passage 

de Makrîzi sur Babylone (t. Il, p. 452) est malheureusement incomplet. 

1. Makrizi (Khitat, t. II, p. 445) s'exprime ainsi : La mosquée de l'Observatoire 

fut construite par el Afdal Shâhinshâh, fils de Bedr el Gemäli, après la mosquée 

des Éléphants, pour observer les étoiles, ainsi qu'il a été dit plus haut (dans le pas- 

sage sur l'Observatoire); puis l’auteur décrit deux autres mosquées et ajoute qu’elles 

se trouvaient toutes les trois sur le Rasad. — Il ne faut pas s'étonner de trouver deux 

mosquées portant le nom de Goyüshi; ce mot est une nisba qui peut s'appliquer en 

principe à toutes les constructions d’un emèr el goyûsh. Makrîzi nomme ailleurs plu- 

sieurs mosquées situées sur le Mokattam, mais il en parle trop brièvement pour 

qu'on puisse en rien conclure. Dans le passage traduit plus haut, il dit qu’on avait 

renoncé à établir l'observatoire à la mosquée du Fanal sur le Mokattam, parce qu’elle 

était trop éloignée; ce seul fait conduirait à chercher la mosquée de l’Observatoire 

ailleurs que sur le Mokattam. Mais on ne peut pas davantage identifier le Gâmi' el 

Goyüshi avec la mosquée du Fanal, puisque cette dernière avait été construite par 

Ibn Tülün; en outre, elle était à l’est de la citadelle et visible d'Héliopolis (Æitat, 
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En outre, Makrîzi place la mosquée de l'Observatoire dans la 

«grande Karâfa». Aujourd’hui, on donne ce nom à la partie du 

désert où se trouvent les monuments appelés tombeaux des califes 

(le midân el Kabak de Makrîzi); mais alors il désignait la plus 

ancienne nécropole musulmane, le cimetière de Fostât, qui s’éten- 

dait entre cette ville et le Mokattam; plus tard, lorsque le sultan 

eyyubite el Kâmil eut construit le tombeau de l’imâm Shâfri, on 

se mit à enterrer aux environs de ce monument, et le nouveau ei- 

metière reçut le nom de petite Karâfa, par opposition à l’ancien. 

La grande Karâfa était donc cette vaste plaine limitée au nord 

par le tombeau de l’imâm, à l’est par le Mokattam, au sud par les 

champs d’el Basâtin, à l’ouest enfin par les monceaux de décom- 

bres qui trahissent l'emplacement de Fostât et qui se distinguent 

par leur couleur brune tranchant sur le sable jaune du désert. 

De cette vaste nécropole qui, au dire de Makrizi, renfermait 

autrefois 12000 mosquées (?), il ne reste plus aujourd’hui qu’un 

champ de ruines couvert de sable; seuls, quelques tombeaux ont 

survécu à la destruction générale. C’est là que s'élève le mausolée 

de Sidi ‘Okba,' avec un minaret moderne; plus loin, quatre murs 

en ruines appelés hôsk abû ‘Ali, marquent l’emplacement d’une 

ancienne mosquée. À quelque distance de là, on aperçoit quatre 

ruines bizarres que les habitants appellent es-sab' a banât, les «sept 

vierges». Ce sont de petits édifices à base carrée surmontée d'un 

tambour octogone et d’une coupole: ils sont construits en briques 

et en petits moëllons, et leur architecture trahit une antique ori- 

gine; les coupoles et une partie des murailles se sont effondrées. 

t. II, p. 455), ce qui n’est pas le cas du Gâmi el Goyüshi. Je placerais plutôt la 

mosquée du Fanal au sommet du Mokattam, c’est-à-dire à l’orient du Gebel Goyüshi, 

et au-dessus de la plaine des tombeaux des califes, près du point occupé aujourd’hui 

par une station trigonométrique; il est vrai qu'en cet endroit je n'ai pas trouvé de 

traces d’une ancienne construction. 

1. ‘Okba ibn Amir el Gihani, un des compagnons du prophète; Khitat, t. IT, p. 443. 
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L’Arabe qui m'en donna le nom ajouta qu’il y en avait sept autre- 

fois. Makrîzi décrit sous le nom des «sept coupoles» les tombeaux 

de sept hommes mis à mort par le calife el Hâkim, et sa descrip- 

tion nous conduit à l'emplacement de ces ruines curieuses.’ Enfin, 

au sud de la plaine, à la limite des terrains d’el Basâtin, on voit 

les ruines d’un vieil aqueduc qui remonte vers le nord. C’est peut- 

être l’aqueduc construit par Ahmed Ibn Tûlûn pour fournir de 

l’eau aux habitants du cimetière, ouvrage de l’architecte qui éleva 

la célèbre mosquée d’Ibn Tülûn.? La plaine s'élève doucement au 

sud-ouest et se termine de ce côté par le plateau des moulins à 

vent, le Rasad de Makrizi; ainsi cet auteur pouvait dire d’un mo- 

nument situé sur le Rasad qu'il était dans la grande Karâfa, ce 

qu'il n'aurait pas fait à propos de la mosquée du Mokattam. 

On me pardonnera de m'être étendu si longuement sur ces dis- 

sertations topographiques; j'ai voulu montrer tout le parti qu'on 

pouvait tirer d’une étude de Makrîzi faite sur les lieux. L’archéo- 

logie du Caire est un sujet presque neuf, inépuisable et toujours 

intéressant, mais qu’on doit aborder avec de grandes précautions. 

D'ailleurs la conclusion qui précède ne diminue en rien l’impor- 

tance du Gâmi el Goyüshi; il reste établi que c’est un monument 

de l’époque des Fatimites, et de fait, il offre tous les caractères 

d’une ancienne construction et forme un très curieux spécimen de 

l'architecture musulmane de l'Égypte; on me permettra donc d’en 

donner une description détaillée.” 

1. Khitat, t. IT, p. 459. 

2. Khitat, t. Il, p. 457. Plusieurs souverains postérieurs ont construit des aque- 

ducs dans cette région. 

3. Son Excellence Franz Paca a eu la bonté d’en faire dessiner le plan et la 

coupe, et je dois à son obligeance quelques remarques à ce sujet; j'ai fait moi- 

même deux clichés qui ont servi pour les reproductions ci-jointes; les deux autres 

sont empruntés à la collection de M. Facmwezzr, photographe au Caire. 
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L'édifice tout entier forme un parallélogramme rectangle de 

18 mètres sur 15, orienté du nord-ouest au sud-est, avec des avant- 

corps au nord-ouest et au nord-est; l’avant-corps nord-est renfer- 

mait un tombeau, peut-être celui du fondateur; dans l’avant-corps 

nord-ouest se trouve l’entrée principale. La porte repose sur un 

beau seuil de granit; on l’a murée postérieurement de manière à 

ne laisser qu'une étroite ouverture par laquelle on pénètre dans 

le vestibule. A gauche du vestibule, une petite pièce carrée ren- 

ferme la citerne; à droite, une autre chambre faisant pendant à 

la première, sert de cage à un escalier qui conduit au minaret 

élevé sur la façade, au dessus de la porte d'entrée. Du vestibule, 

on pénètre dans la cour découverte {saAn); à droite de la cour, une 

chambre dont les fenêtres ont été murées, servait de logement aux 

serviteurs de la mosquée; à gauche de la cour se trouve une pièce 

semblable et un couloir conduisant à l’avant-corps où était le tom- 

beau. Au fond, la cour s'ouvre sur le sanctuaire (lîwân) par trois 

arcades dont les retombées s'appuient sur deux paires de colonnes 

à base et à chapiteau campanulés; l'areade centrale est beaucoup 

plus grande (v. pl. IT). Au fond, le mihrâb, couvert par un dôme 

en briques; à gauche du mihrâb se trouve le tombeau d’un saint 

quelconque, qui est devenu le patron de la mosquée; les indigènes, 

confondant son nom avec celui du constructeur, l’ont appelé Sidi 

el Goyüshi. On voit à l'extérieur plusieurs constructions parasites 

d'une époque moderne. 

Le dôme qui recouvre le mihrâb repose sur un tambour octo- 

gone; le passage du carré à l’octogone s’effectue par une sorte de 

trompe semblable au sommet d’une niche de ktbla. Ce motif d’ar- 

chitecture qu’on retrouve dans plusieurs vieux monuments du Caire, 

paraît être le prototype des pendentifs en stalactite.! Le mihräb 

1. C’est à peu près la forme de la trompe romane, sans la valeur constructive 

de celle-ci. Parmi ces monuments, je citerai seulement la mosquée ruinée de Hâkim 
MÉMOIRES, T. II. 78 
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était flanqué de deux colonnettes cantonnées de même style que 

les colonnes placées à l'entrée du sanctuaire. I1 porte deux frises 

d'inscriptions coufiques, l’une suivant les contours de la niche, 

l’autre formant un cadre extérieur. L'espace compris entre les 

deux frises est orné d’un décor en plâtre qui présente un véritable 

intérêt artistique; ce sont des grappes de raisins et des rinceaux 

traités dans la manière byzantine qu'on retrouve jusque sur les 

monuments de cette époque. Sur la frise extérieure, on lit après 

le bismilläh, les versets 11°, 36° et le commencement du 37° du 

chap. xx1v du Coran. Sur la frise intérieure, la fin du verset pré- 

cédent, puis le verset 24 du chap. x. Sous le tambour oetog'one se 

trouve une autre frise avec le début de la sûrat elfath (XLVIU, 

1—5). Enfin au sommet de la coupole, on a écrit en cercle le 

verset 39 du chap. xxxv, et au centre, les noms de Mohammed et 

d’Ali; ces noms, répétés chacun trois fois et alternativement, for- 

ment une étoile à six rayons d’un effet très original. Le style de 

ces inscriptions est franchement décoratif, ou si l’on veut, karma- 

tique; on en trouve de semblables dans plusieurs monuments du 

Caire, entre autres aux mosquées d’el Azhar et de Hàkim. Les 

murs du sanctuaire et les dessins du mihrâb ont été recouverts 

au siècle dernier d’un grossier badigeon qui a complétement altéré 

la finesse de l’ornementation (v. pl. IV). 

Le minaret présente le type caractéristique de cette époque : 

plan carré avec trois étages successifs en retrait l’un sur l’autre; 

le troisième étage est octogone et se termine par un petit dôme 

et les édifices décrits plus haut sous le nom des sept vierges; on retrouve la même 

disposition dans la coupole de la grande mosquée de Damas. 

1. Ce badigeon porte les restes d’une inscription sans valeur avec la date de 1144 

de l’'Hégire. En examinant de près la planche ci-jointe, on sera frappé des rapports 

que ces dessins présentent avec certains détails de l'architecture chrétienne de la 

Syrie (v. De Vocüé, Syrie Centrale, Architecture civile et religieuse, pl. 32 et 68). Il est 

très possible que la mosquée soit l’œuvre d'un architecte copte ou byzantin. 



— 619 — 

en briques (v. pl. Il). Toutes les pièces sont voûtées; la voûte 

d’arête domine, mais on trouve aussi le berceau; les seuls arcs 

employés sont l’arc brisé et l’arc en carène; on ne voit pas de 

plein-cintre.! L'ensemble de l'architecture, la forme des voûtes, 

des arcs et du dôme se rattachent au style arabe de la Perse plu- 

tôt qu'à celui de l'Égypte, et trahissent l'influence persane répan- 

due à cette époque dans l'architecture musulmane. Le mode de 

construction et la nature des matériaux prouvent l’ancienne ori- 

gine de l'édifice; les clôtures sont épaisses et les percements exi- 

œus; on ne trouve que des briques et des moëllons, quelquefois 

piqués, le tout crépi au plâtre. Des solives en troncs de palmier 

remplacent le bois de construction, très rare dans les monuments 

de cette époque. Tout l’édifice est dans un état de délabrement 

complet; quelques parties se sont déjà écroulées, et l’angle nord- 

est, miné par sa base, menace ruine. 

Ce monument, par sa haute antiquité et par ses formes origi- 

nales, mérite d’être recommandé aux bons soins du Comité de 

conservation des monuments de l’art arabe. 

1. On sait que le plein-cintre est fort rare dans l'architecture musulmane de 

l'Égypte. Signalons à ce propos deux curieuses mosquées situées sur la colline qui 

domine le vieux cimetière d’Assuan, au sud de la ville. La plus grande, bien con- 

servée, rappelle beaucoup la mosquée du Mokattam par son plan et son architec- 

ture, et paraît être de la même époque; elle est en briques, sauf quelques parties 

en pierre de taille. L’arcade qui conduit de la cour dans le liwân, est un plein- 

cintre bien appareïllé. A côté s'élève une autre mosquée en ruines qui paraît plus 

ancienne. Ici, l'appareil est entièrement en briques, et tous les percements sont en 

plein-cintre; malheureusement, je n’ai pas pu découvrir une seule inscription. 

78* 



i tant “ 
(OCR (e 



LR 
VAE Me 

te 
ose 
APS 7 



e 

ŒS EE PE æ | 
Ro nr 

D— 
D — #4) 

br. 

| 

= 
a 

(4 
a KKKKK 



H
a
l
t
e
 

H
 

AT
OS
 

AI
DE
 

L
A
R
T
E
R
O
S
 





a 
E
T
 



1 s o 

m 

: 

T 

: ï 

l Ü Un 

ht 

LR mt 
HA 



A
S
C
 

L
e
e
 

TI "I 



nl : D'ATA L RD 0 F 
: LI D'ART at 

: HALL ti 
AU VA 

. : ï v 
il ï 1 
Den 

L Ê 

“+ ü = 

: I . 

' L 

= | L 

: 1 

Lt r 

D 2 + . 

L : 

\i É 

Le 

\ 
: } 

; + S k 

l CUT NUE DE 
: L CT à de Se “ 

L # ca 

… : : ir 
L ni 5 a Tv : Ü 

ne 1 a é : 

nm C0 : NT 20 nr 
| | Dru 



PL. Il. 



CR Ai 

HAL) 

AU 



PE. IV. 

N
A
N
 
A
R
E
 





SUR TROIS MIHRÂBS EN BOIS SCULPTÉ 

PAR 

PAUL RAVAISSE 
MEMBRE DE LA MISSION ARCHÉOLOGIQUE FRANÇAISE AU CAIRE. 

Il y aura bientôt sept ans que le Caire, soucieux de son passé, 

a commencé de recueillir ceux de ses titres de noblesse qui ont 

échappé à la ruine des temps modernes. Le musée arabe du Caire, 

provisoirement installé à l’ombre des hautes et vieilles murailles 

du Djâmi el-Hâkim, renferme déjà une collection remarquable 

qui ne cesse de s'enrichir tous les jours. Déjà, les textes qui y 

sont réunis, gravés sur la pierre et le marbre ou ciselés sur le 

bronze, tracés en émaux sur le verre ou sculptés dans le bois, y 

sont en quantité suffisante pour que l'intérêt qui s’y rattache ne 

demeure pas plus longtemps négligé. Aussi bien, de telles ins- 

criptions méritent à plus d'un égard une étude approfondie. Outre 

qu’elles datent d’époques assez diverses pour donner matière à un 

manuel complet d'épigraphie arabe, elles apparaissent aux yeux 

de l’archéologue comme les miettes de l’histoire monumentale de 

cette ville. 
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Ayant eu, pour ma part, le loisir de relever les plus intéres- 

santes, je me propose de soumettre à l’Institut Égyptien, qui 

compte parmi ses membres les patients créateurs du nouveau Mu- 

sée, le résultat de mon déchiffrement et des recherches onomas- 

tiques dont il est indispensable de l'accompagner. 

Origines du mibrâb 

Les monuments que je vais décrire sont trois de ces niches qui, 

dans les mosquées, indiquent la direction (kibla) du temple de la 

Mekke et devant lesquelles se tourne l’imâm lorsqu'il récite les 

prières. On les nomme mahärtb L., Le, au singulier mihrâb Le, 

mot qui n’a pas aujourd'hui d'autre acception que celle de sanc- 

tuaire, lieu sacro-saint et dont le sens primitif semble être depuis 

longtemps tombé en oubli.' Qu'il me soit donc permis tout d’abord 

d'exposer rapidement les origines du mthrâb d'après des sources 

d’une incontestable autorité. 

Lorsqu'un musulman, hors de la mosquée, se prépare à faire 

ses dévotions, il a soin préalablement de placer devant lui un ob- 

jet quelconque, dont l’emploi en pareille circonstance doit être, 

toutefois, approuvé par le dogme. Cet objet que peut, au besoin, 

remplacer une simple ligne tracée en long ou en large sur le sol, 

représente le voile — soutra 5x. — qui, durant sa prière, l’iso- 

1. Voici, d'après Firoûzabadi, les différentes significations de ce vocable : 1° Loge- 

ment particulier à l’étage le plus élevé d’une maison; 2° fond d’une salle réservé 

comme place d'honneur; 3° place de l’imâm dans une mosquée; 4° place particu- 

lièrement occupée par le prince; 5° encolure d’une bête de somme; 6° synagogue 

juive. — Kümoûs, éd. Boûülâk, I, p. 58. 
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lera censément du monde extérieur; car nul être vivant et nulle 

image ne sauraient ainsi se trouver directement sous ses regards 

entre lui et la Ka ba. Prierait-il sans prendre cette précaution, 

s'il vient à passer devant lui une femme ou quelque animal, son 

acte cesse d’être agréable à Dieu. 

Cette pratique religieuse est l’application de quelques-unes des 

lois traditionnelles tirées des pratiques même du prophète. Aïnsi, 

il est rapporté dans la Sounna que, chaque jour de fête, Moham- 

med faisait ficher en terre une harba 4 -, c’est-à-dire une jave- 

line, devant laquelle il priait, tandis que les croyants étaient ran- 

gés derrière lui. Quand il était en voyage, il n’agissait jamais 

autrement, se tournant vers la javeline et dans la direction du 

temple; si bien que ce devint en peu de temps une règle suivie 

par tous les émîrs. Parfois aussi il se prosternait en face d’une 

‘anaza 5, sorte de bâton ferré en pointe à l’une des extrémités, 

Or, entre ce bâton et la kibla, des femmes et des ânes passaient 

sans que l'efficacité de son oraison, assurait-il, en fut amoïndrie. 

Bref, on le vit accomplir ses dévotions tantôt devant une flèche, 

tantôt devant une colonne: en d’autres circonstances devant sa 

monture ou ses sandales, et encore devant ou sur sa couche. 

Quelqu'un disait un jour à Âïcha. l’épouse de Mohammed : 

«Certes un chien, un âne, voire même une femme peuvent bien 

passer impunément devant un homme qui prie sans une soutra!» 

— «Feriez-vous done de nous, dit la fille d’Aboû Bakr, les égales 

des chiens et des ânes? Combien de fois, pourtant, étais-je cou- 

chée, lorsque survenait le prophète et qu'il prenait place sur le 

milieu du lit! Il se mettait alors en prière; mais c’est que j'avais 

honte de me trouver presque nue devant lui, si je me glissais dou- 

cement vers le pied de notre couche, jusqu’à ce que je fusse sortie 

d’entre les draps.» 

Je viens de résumer, parmi les nombreuses traditions conser- 
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vées dans le recueil de Bokhâri, celles qui concernent la soutra.! 

La première et la dernière nous intéressent particulièrement. La 

première nous fait déjà pressentir l’étymologie du mot mihrdb. 

Quant à l’autre, elle nous fournit la preuve que l’usage de la 

soutra remonte, chez les peuples sémitiques, à la plus haute anti- 

quité; elle nous donne en même temps la clef d’un passage de la 

Bible dont l'interprétation a rendu perplexes plus d’un commen- 

tateur.” Voici, en effet, ce qu'on lit au chapitre xLvI1 de la Genèse, 

verset 31 : 

«Il [Joseph] jura, et Israël se prosterna sur Je chevet de son lit,» 

nb wns 5y (cf. J Rois, ch. I, v. 47). 
C’est là du moins le sens proposé par les Massorètes: mais il 

est contesté par nombre de critiques qui préfèrent la lecture des 

Septante : 

«Israël se prosterna sur le bout de son bâton,» ri to dxpoy te 

bdBüov adrov, traduction de mm wnn Sy (cf. Hébreux, ch. xI, 

V2) 

Il s’agit, comme on voit, d’un simple changement de voyelles, 

mattèh au lieu de mittäh. Néanmoins, les deux versions n'infirment 

en rien notre thèse et lui sont également favorables. 

Est-ce à dire que Mohammed, en ramenant ses compatriotes à 

la foi primitive, emprunta aux Juifs la conception de ce voile mys- 

tique étendu entre l’adorateur et l’objet d’adoration? Je ne le 

pense pas. Il me semble, au contraire, que c’était un usage établi 

depuis de longs siècles dans la péninsule, un rite commun aux fils 

de Jacob, serviteurs du dieu unique, et aux fils d'Ismaël, les 

Arabes idolâtres, que de se prosterner la face orientée vers une 

soutra, quelle qu’elle fût. Seulement, la soutra paraît être repré- 

1. Bokhâni, éd. Caire 1304, I, pp. 70—73. Cf. el-Kastellänf, I, pp. 587—593; The 

modern Egyptians by W. Lane, 5° éd., I, pp. 89—90 et 100. 

2. Bible de Came, I, p. 205. Cf. W. Laxe, op. cit., I, p. 90, note 1. 
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sentée de bonne heure, parmi les derniers, au moyen d’une jave- 

line — harba. Le lieu où elle était plantée — mthràb, devenait en 

quelque sorte sacré. Si c'était au fond d’un temple, le mehréb en 

était naturellement le sanctuaire, l’endroit vénérable par excel- 

lence, semblable en cela au Saint des Saints juif et à l’autel chré- 

tien. 

En effet, si nous interrogeons le Korân, nous constatons qu’à 

l’époque où Mohammed prêchait l’isläm, le mot sm2hr4b avait déjà 

le sens dérivé, métaphorique qu’il a aujourd’hui. Ce vocable s’y 

trouve cité en cinq passages différents, sans jamais être employé 

dans son acception originelle (cf. Korân, 11, 32, 33; XIX, 12; XXXIV, 

12; xxxVIII, 20). 

Veut-on d’autres exemples tirés de poëtes contemporains du 

prophète? Waddäh el-Yaman, mort en 63 de l’Hégire (682 de 

J.-Ch.) est l’auteur de ce vers (du mètre sar?) 

neo Lai d # Lee BI OUS À 

«(Ma maîtresse) possède un belvédère; aussi, quand je m’en viens 

chez elle, je ne puis la trouver qu'après avoir gravi un esca- 

lier!»” 

‘Omar ibn Abd Alläh ibn Ab Rabfa, né en 23 de l'Hégire (644 

de J.-Ch.), fait l’éloge suivant de sa belle (sur le mètre kkafif) : 

c sic? 

Da SL Gus # olgzl(s> cal de 4 

«Vous diriez une statue d’ivoire auprès d’un moine dévot, dres- 

sée contre la paroi du sanctuaire. »? 

1. Vers cité par Djauhart dans son Sihäk au mot C1 <°. Sur Waddâh el-Yaman, 

voir Zon Khallican’s Biographicat Dictionary, IV, p. 405, note 7. Très beau de visage, 

ce poète portait continuellement un voile de peur du mauvais œil. 

2, Vers cité dans The Kämil of el-Mubarrad, ed. by W. Wriesr, p. 378. Sur 

‘Omar, cf. Kütäb el-Aghâni, I, p. 30, XVI, p. 2; Biogr. Dict., II, p. 372. 
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Trois siècles plus tard, Mas'oûdt écrira de même, d’après la tra- 

dition prophétique : 

«Adam fut désigné par Alâh comme un mthräb, une Ka’ ba, une 

porte sainte, ou une kibla vers laquelle les purs esprits et les 

anges de lumière doivent se tourner pour prier.» (Prairies d'or, 

tome I, p. 57—58.) 

Enfin, voici qui vient corroborer, sans nul doute, cette opinion 

sur l’origine des mihrâbs. D’après Firoûzabadi et Ibn Mandoûr, 

deux des plus grands lexicographes arabes, le Yaum el-Djoum a 

à «+ p3. où jour de l'assemblée, correspondant à notre vendredi, 

avait autrefois pour synonyme ces mots : Faum el- Harbât es. 

QE, c’est-à-dire le jour des javelines. Expression déjà fort an- 

cienne au temps de l’Ignorance et dont le mot e/*Ouroûba 43 ,x1\ 

que mentionnent aussi ces auteurs (cf. Prairies d’or, tome II, 

p. 423), est une altération évidente. J’ajouterai que tous deux 

sont absolument inconnus au vocabulaire du Korân, et que le 

Yaum el-Djoum'a lui-même n’y figure qu’une seule fois, au ver- 

set 9 de la soûra LXII. 

Ainsi à l’apparition du prophète, le sens primitif de s1hr4b pa- 

raît être à peu près oublié. La Larba ne cessa pourtant pas de 

tenir lieu de soutra aux païens de la veille, et l'exemple de Mo- 

hammed, je l’ai dit, fut religieusement imité. Dans les journées qui 

suivirent la prédication de l’isläm, lorsque, loin de la ville sainte, 

dans le désert, dans les camps ou dans les villes conquises, ces 

fervents adeptes de la foi nouvelle durent, pour invoquer Allàäh, 

s'orienter suivant la kibla, celle-ci fut longtemps encore indiquée 

par quelque hampe fichée en terre, devant laquelle s’inclinait 

l’imâm et qui servait de pôle aux regards de tous les assistants. 

Nouweïri rapporte que, lors de la fondation de Kaïrouân en l’an 50 

de l'Hégire (670 de J.-Ch.), "Okba ibn Nâfi, gouverneur de l'Ifri- 

kîya sous le premier Ommeïade, planta son étendard là où fut 
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depuis le mihrâb de la grande mosquée, et qu’il s’écria : « Voïlà dé- 

sormais le lieu vers lequel chacun se tournera pendant la prière!»t 

Au fur et à mesure de la conquête, des mosquées s'élèvent, des 

églises deviennent mosquées. La hampe fait place à la niche, mais 

le nom de mikräb n’en est pas moins conservé. Dès le principe les 

niches sont pratiquées dans l’épaisseur de la muraille, au fond de 

lPévwân el-kibli. Et c’est sur ce point vénéré entre tous que s'exerce 

plus particulièrement l'esprit inventif des Arabes: c’est là qu'ils 

concentrent tout ce que peut accomplir la puissance d’ornementa- 

tion la plus originale, la plus riche et la plus variée. Quelquefois, 

ces petits hémicycles sont revêtus, au lieu de nacres et de marbres 

disposés en mosaïque, d’une boiserie ouvragée ayant deux pare- 

ments et un fronton extérieurs en manière de cadre. Il arrive aussi 

qu'un mihràb est une sorte de meuble d’une certaine dimension et 

construit en bois plus artistement travaillé encore; dans l’un des 

quatre pans égaux deux à deux s'ouvre la niche qui s'enfonce en 

même temps dans l’intérieur du coffre. 

De nos jours, toutefois, l’art musulman est tombé si bas que, 

dans l’ancienne métropole fâtimite, les niches de cinquante mos- 

quées récentes ou non, sont enluminées, sans distinction de ma- 

tière, de tons crus où se profilent naïvement des simourgs, des 

monstres et, ce qui est plus fantastique encore, des vapeurs de la 

C* Cook, des trains-express, des riflemen de l’armée d’occupa- 

ton CIC REC. MCE Il suffit, pour s’en convaincre de faire 

une visite au vieux collége de Soultän Kaläwoûn. Malheureuse- 

ment les mihräbs en bois sculpté d'autrefois, merveilles de patience 

et de goût, sont devenus monuments rares. Nous n’en connaissons 

que trois au Caire, tous trois de la même époque, savoir de la pre- 

1. Histoire des Aghlabites, par N. DesverGers, p. 15. La longueur moyenne des lances 

dites #) atteignait jusqu'à dix et onze coudées. Cf. ÆHamdsa, éd. FReyrAG, p. 179; 

et Vie d'Ousâma ibn Mounkidh, éd. H. Derensoure, texte, p. 75, trad., p. 27, note 8. 

the 
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mière moitié du x1I° siècle. Encore le badigeon du siècle actuel ne 

les a-t-il pas épargnés. 

Il 

1° Mihràb de la mosquée el-Azhar 

Le premier en date est de noble provenance : il appartient à la 

mosquée el-Azhar. Tel que nous le représente le fac-simile ci- 

joint, il se compose d’un panneau détaché portant l’inscription vo- 

tive; d’un lambris au centre duquel s'ouvre la niche; enfin d’un 

socle sur lequel le lambris est solidement fixé par derrière au 

moyen de quelques ais. L'ensemble offre comme dimensions 2"18 

en hauteur et 1" 20 en largeur. 

Massif et fruste de toute moulure, le socle consiste en une simple 

solive équarrie, haute de 0" 22, et de deux pouces moins longue 

que le restant de l'ouvrage n’est large. Une pareille défectuosité 

dans l'agencement prouve qu’il remonte à une époque relative- 

ment peu éloignée de nous. Mais s’ensuit-il de là qu’un soubasse- 

ment analogue, si ce n’est moins grossier d'aspect, n’exista pas 

dès le principe? Assurément non. Un détail d'histoire, en effet, 

nous montrera bientôt qu’il était alors nécessaire d’exhausser ce 

mihrâb afin de lui donner plus d'élégance et, surtout, pour pré- 

server la bordure inférieure de toute détérioration. 

C’est sur cette bordure que la niche est assise, à 0" 33 du sol. 

En profondeur, elle atteint au plus 0" 12, tandis qu'elle mesure 

135 de haut sur 0" 40 de large. Elle est creusée dans un tronc 

de dattier dont les fibres sont devenues çà et là apparentes sous 

l’action prolongée de la sécheresse, et les énormes clous qui la 

constellent témoignent des réparations effectuées à peu de frais 

en vue d'empêcher sa complète dislocation. Aussi point de sculp- 
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tures, ce bois étant par essence peu compact et trop élastique pour 

se prêter aux entrailles du ciseau. 

Le fond très méplat de la niche est relevé de chaque côté, de- 

puis le bas jusqu'aux deux tiers de sa hauteur, par deux colon- 

nettes destinées à soutenir le tympan qui l’encadre au sommet 

suivant une ogive dite plein cintre brisé. Mais, grêles et entière- 

ment lisses, ces supports s’achèvent aussi disgracieusement que 

possible par un chapiteau de forme bulboïde et semblable à la 

base renversée, avec un tailloir quadrangulaire correspondant à 

une plinthe identique. C’est là, en raccourci, l’image de la colonne 

d'ordre arabe égyptien. 

A droite et à gauche s'étendent, sur une largeur égale à celle 

de la niche, c’est-à-dire 0" 40, les parements du lambris, que dé- 

corent huit compartiments oblongs et superposés, quatre d’une part 

et quatre de l’autre. Leur surface est sculptée d’ornements tout 

empreints du caractère particulier au style arabo-byzantin de l’é- 

poque. Ils consistent en symétries de rinceaux à fleurons concen- 

triques, motifs que nous verrons reproduits avec infiniment plus 

d'art sur les deux mihrâbs suivants. Une bordure large de 0" 12 

à 0"15 et faite de spires continues cerne ces intervalles de fond 

et, par le fait, la totalité de l’ouvrage. Mais tous ces ornements 

sont presque complétement altérés par la peinture plus ou moins 

conservatrice dont ils ont été enduits d’après une déplorable cou- 

tume: les deux compartiments du bas ont été détruits et rempla- 

cés par deux bossages. 

Cet antique monument sur lequel on ne voit inscrite aucune 

pieuse dédicace, était relégué au fond du grand portique de la 

mosquée. Le sympatique administrateur du Musée arabe, FRANZ 

PACHA, avait soin de le recueillir, il y a environ cinq ans, et de 

le mettre à l’abri de toute profanation. Chose étrange, en vérité, 

si l’on songe au lieu d’où il était extrait! En même temps, on 
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rapportait d’une autre salle de la vieille université musulmane un 

panneau formé de deux planches assemblées et mesurant 1" 20 

de long sur 0"50 de haut. L’inégale couche d’ocre écaillée qui 

l’empâte, lui aussi, n’en laisse pas moins voir clairement une ma- 

gnifique inscription koûfique en six lignes, dont voici le texte et 

la traduction : 

OU 4 15559 Uaugll Halls otgball Je Ba eo Jl api ant us 1 1 

Lt o| 

AD gel aus, Hall Dis sde (ri 1 Use LÉ ocegll (Le ci 1 2 

\4zall La | 
al oisLe Quelle ani Et V1 (le gl getting Ye 5, all L 3 

al Jes «le 
pe ce vel gel ait Gant LYS ou Yi dt y stlell 1 4 

lab el 
sal 68 V1 pb es cart rele al SIyLS ocegll ne L 

ii) ES) 
sg A AE Alan sde pu Lu opt D coll es JU I. 6 

Qt 

L. 1. «Au nom du dieu clément et miséricordieux. Accomplissez 

exactement la prière, surtout celle du milieu; levez-vous pénétrés de 

dévotion (Korân, soûra 11, verset 239). La prière 

L. 2. est prescrite aux croyants en des heures marquées (Koràn, 

IV, 104). — Celui qui a ordonné de construire ce mikrâb béni 

destiné à la sainte mosquée el-Azhar, sise au Caire 

L. 5. la ville d’'el-Mouizz, est notre maître et seigneur el-Man- 

soûr Aboû ‘AR el-Amir bi-Ahkâm Il@h, prince des croyants (qu' AI 

lâh répande ses bénédictions sur lui, sur ses ancôtres 

L. 4. vertueux et ses descendants vénérables), fils de l’imâm el- 
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Mostali b-IUlâh, prince des croyants, fils de l’imâm el-Mostansir 

b-IU&h, 

L. 5. prince des croyants (qu AU répande ses bénédictions sur 

eux tous et sur leurs ancêtres, imâms vertueux, directeurs inébran- 

lables dans leur foi et qu’il les sauve 

L. 6. en vue du Jugement dernier). Œuvre accomplie dans le 

courant de l'année cing cent dix-neuf. — Louange au seul dieu!» 

Cette inscription remplit toute la superficie du panneau qui est 

sans bordure, et qui fut peut-être, à l’origine, revêtu d’un placage 

d'argent. Les caractères, un peu roides, mais d’un dessin très net 

et très simple ont 0"07 de hauteur et sont taillés en relief à l’é- 

paisseur d’un centimètre. Deux versets du Korân y sont rappelés, 

une transposition de lettres, faute du sculpteur, est à remarquer à 

la deuxième ligne (41. au lieu de 4,L+); enfin les noms célèbres, 

les titres d'importance et la date qu'elle mentionne correspondant 

à l’année 1125 de J.-Ch., en font un des restes authentiques les 

plus précieux de la plus ancienne mosquée du Caire. 

Or, par suite d’un accident imprévu, nous voici en présence 

d’un ex-voto distrait, on ne sait comment, du mihrâb auquel il 

appartenait, et d’un mihràb sans inscription, ce qui n’est guère 

admissible en Orient où tout monument comporte une exergue, ne 

fût-ce que la profession de foi islamique. Ces deux objets s’ap- 

partiennent-ils, ou sont-ce deux débris qui n’ont entre eux aucun 

rapport? On ne peut résoudre cette question sans les examiner 

sur toutes leurs faces. 

Si le panneau offrait la moindre moulure rappelant l’ornemen- 

tation du mihrâb, comparer serait vite fait, et nous sortirions aus- 

sitôt du doute. Maïs tel n’est pas le cas. Encore nous faudrait-il 

une preuve plus matérielle. J’observe tout d’abord que la niche 

élevée sur un socle à un pied de terre et flanquée de deux pare- 
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ments d'une largeur égale à la sienne, atteint le bord supérieur 

du lambris. Elle n'apparaît donc limitée que de trois côtés, ce qui 

produit l'effet le plus fâcheux. On se souvient, d'autre part, que le 

panneau, dans le sens de l’inscription, et le mihràb, dans celui de 

sa largeur, mesurent 1"20. Cette coïncidence nous indique suf- 

fisamment, je crois, que ces deux objets dont l’un complète le qua- 

trième côté du cadre, furent construits pour être adaptés l’un à 

l’autre au moyen de traverses postérieures et peut-être aussi, 

comme la notice suivante nous l’apprendra, au moyen d’un châs- 

sis fait de métal précieux. Ces supports enlevés, les deux œuvres 

furent aussitôt disjointes; et l’on peut supposer que, suspendu alors 

contre la muraille, au-dessus du monument qu’il désignait, l’écri- 

teau se soit décroché quelque jour, puis que, la négligence aidant, 

il soit venu échouer dans une autre partie du vaste édifice. 

Parmi les noms qui figurent dans la dédicace de ce mihràb, ce- 

lui de la mosquée el-Azhar pour laquelle il fut commandé, et celui 

du calife el-Âmir qui en fut le donataire, méritent surtout qu’on 

s’y arrête. Sans entrer dans les détails, je me contenterai de par- 

courir les textes historiques généralement peu connus qui les con- 

cernent. 

La mosquée el-Azhar. 

La mosquée «splendide entre toutes», tel est son nom, fut bâtie 

le 24 de Djoumâdà el-Awwal 359 (4 mars 970) par le Kâïd Aboû 

l-Hasan Djauhar qui, huit mois auparavant, avait fait au nom du 

calife fâtimite el-Mou‘izz, la conquête de l'Égypte. Elle fut élevée 

au sud et à peu de distance du palais fondé en même temps que 

la nouvelle capitale, le 18 Cha bân 358 (9 juillet 969). La cons- 

truction de la mosquée fut achevée le 21 de Ramadân 361 (3 juil- 

let 973), et deux jours après la première prière publique y était 

solennellement récitée. Sous le règne d’el-Aziz b-Illâh, fils d’el- 
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Mouizz, la mosquée dotée d’une riche bibliothèque et érigée en 

collége, devint en peu de temps le centre intellectuel du monde 

musulman. Elle ne cessa de s’accroître et de s’embellir grâce sur- 

tout à la libéralité des califes el-Hâkim, el-Mostansir et el-Häñd. 

Après la déchéance des Fâtimites, le kurde Saläh ed-Dîn qui ve- 

nait d’usurper le pouvoir (1171 de J.-Ch.), en usa d’une toute 

autre manière. Un cadre d'argent massif du poids de cinq mille 

dirhams, entourait le mihrâb principal du grand portique : il 

s’empressa de l’enlever et de le convertir en lingots. Au reste, il 

fit main basse sur tous les ornements du même genre qui se trou- 

vaient dans les grandes mosquées du Caire. 

Notre mibrâb serait-il celui que dépouilla le fondateur de la 

dynastie ayyoûübite ? On n'oserait l’affirmer. Le fait n’est toutefois 

pas invraisemblable, et, s’il est réel, on conçoit facilement que 

cette solide bordure, formant châssis, ait réuni en une seule pièce, 

comme je l’exprimais tout à l’heure, le mibràb proprement dit et 

le panneau dédicatoire. Il n’y aurait donc rien d'étonnant, d’après 

cette hypothèse, à ce que le lambris lui-même fût en partie lamé 

d'argent, la niche et les colonnettes par exemple. Dans l’état où 

il se trouve, en effet, avec sa décoration avare et élémentaire, il 

donnerait une mince idée de la magnificence d’un prince fastueux. 

À partir de cette époque, le prêche du vendredi cesse de se 

réciter au Djàmi el-Azhar durant près d’un siècle, lorsque Soul- 

tân Baïbars (1260—1277) procédant à quelques réparations ur- 

gentes, remet les choses en l’état. Survient le tremblement de terre 

de 1302 qui dévaste la ville et n’épargne pas la vieille mosquée 

de Djauhar; mais l’émîr Sallâr se charge de réédifier et de con- 

solider les parties atteintes par le fléau. Elle est successivement 

embellie, agrandie ou restaurée par Mohammed el-As'ardî, con- 

trôleur des poids et mesures au Caire, en 725 (1325), par l’émir 

Saad ed-Dîn Bachîr el-Djândâr, en 761 (1360), et par le pieux 
MÉMOIRES, T. II. 80 
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sultän Kâït Bây, en 888 (1483). Puis, sous la domination otto- 

mane, ce sont en 1004 (1596) le pachà ture es-Seyyid Mohammed, 

en 1132 (1720) le cheïkh el-balad Ismâîl Bây et en 1199 (1785). 

Abd er-Rahman Kikhiyeh qui s’y fait enterrer; enfin, de nos jours 

le khédive Abbâs Pâchà (1859). 

Actuellement, le r&vdk construit au x1v° siècle par l’émîr Ak- 

boghà, a été entièrement restitué par les soins de la commission 

des monuments historiques du Caire, et l’arcade de la cour inté- 

rieure, soutenue par une longue suite d’étais, ne tardera pas à 

avoir son tour. Opérées en l’espace de neuf siècles, tant de répa- 

rations fondamentales ont complétement transformé l'édifice de 

l'origine, et ce qui en subsiste se réduit aux trois cent quatre- 

vingts colonnes du grand îwân et à quelques arceaux dépourvus 

de tout cachet architectural. * 

Cette notice, que j'emprunte, en l’abrégeant, à Makrizi, l’his- 

torien du Caire (+ 1440), et que je complète au moyen des ins- 

criptions votives du saint lieu, passe sous silence le nom du calife 

el-Âmir. Si les renseignements font défaut, c’est qu'il contribua 

peu à son embellissement. Mais n’y eût-il jamais érigé qu'un mih- 

râb, ce seul monument perpétue du moins le souvenir de sa muni- 

ficence; et il a, en outre, pour nous l’incontestable mérite de sur- 

vivre à tant d’autres œuvres du même genre que la ruine a pour 

jamais anéantis. 

Le calife el - Amir. 

Aboû Ali Mansoûr, fils du calife el-Mostalf, naquit le 13 de 

Moharram 490 (31 décembre 1096). Il n'avait que cinq ans, lors- 

qu'à la mort de son père, il fut placé sur le trône par le vizîr 

Chàhinchäh el-Afdal (17 de Safar 495 = 11 décembre 1101). Il 

1. Khitat, Il, pp. 273—277; cf. ibid., 1, pp. 465—467. Voir Pascar Cosre, Monu- 

ments du Caire, mesurés et dessinés de 1817 à 1826. 
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reçut en même temps que l'investiture, le tire d'el-Amir bi-Ahkâm 

Ilâh, c'est-à-dire qui fait exécuter les arrêts de dieu. Grâce à l’é- 

nergie d’el-Afdal qui s'était déclaré son tuteur, il n'eut rien à re- 

douter des compétitions de son oncle Birâr. Celui-ci, en effet, avait 

réussi à se faire proclamer à Alexandrie; mais il dut se soumettre 

et fut condamné à être emmuré. 

Le règne d’el-Âmir est surtout intéressant parce qu'il fut té- 

moin des premières luttes de la chrétienté contre l’islâm. Dès l’an 

492 (1099, juillet), Godefroi de Bouillon avait enlevé Jérusalem 

aux Fâtimites qui, de 497 à 504 (1104—1110), perdent coup sur 

coup toutes leurs places fortes de Syrie. Défendue par ses déserts 

de l’est, l'Égypte est restée jusqu'alors à l’abri de l'invasion fran- 

que. Mais en 511 (1117), Baudouin, second roi de Jérusalem, y 

conduit une armée jusqu'à el-Farama qu’il met à feu et à sang. 

La mort le surprend près d’el-Arich, à l'endroit qu'on nomme en- 

core aujourd’hui Sabkhat Barduwil, et l'Égypte est épargnée. 

Cependant le jeune calife, entièrement adonné aux plaisirs, 

mène une vie des plus déréglées. Châähinchäh el-Afdal essaye vai- 

nement de refréner les passions de son pupille : il paiera de sa 

tête un si beau zèle et les loyaux services que depuis 27 ans il 

rend à la dynastie. Las du joug et désireux de gouverner par lui- 

même, el-Âmir le fait assassiner dans la nuit du 31 de Ramadân 

515 (31 décembre 1121), pendant la fête du Fitr. Puis il choisit 

pour vizir l’instigateur de ee meurtre, el-Mâmoûn el-Batâïht. Mais 

celui-ei ne lui laisse bientôt plus que le pouvoir spirituel, et, ré- 

gnant de son chef, s'apprête à faire un coup d’état en faveur de 

Djafar, frère du calife. El-Âmir prévient le traître en le faisant 

mettre en croix à la porte de Zouweïla, lui et cinq de ses frères 

(519 — 1125). Nous avons vu que dans le courant de cette même 

année il dote d’un mibrâb nouveau la mosquée el-Azhar. 

Sous le règne de ce prince, le Caire s’embellit de plusieurs 
80* 
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constructions importantes. El-Afdal élève, en face du grand palais, 

une immense et somptueuse demeure nommée la maison des Cou- 

poles (Dâr el-Koubab). C’est là qu'habiteront désormais les grands 

vizirs des derniers Fâtimites, puis, jusqu'à l’achèvement du chà- 

teau de la montagne, Saläh ed-Dîn et ses quatre successeurs im- 

médiats; enfin, les ambassadeurs des cours étrangères. Depuis l’an 

1300 de notre ère, l’emplacement est en partie occupé par le mau- 

solée de l’émîr Karâsonkor et la mosquée de Soultân Baïbars el- 

Djâchenguir (Plan du Caire par GRAND BEy, n° 31 et 32). En 

498 (1004—1005), el-Afdal commence de bâtir la mosquée des 

Éléphants (Djâmi el-Fila), et, près de là, sur les bords de la Bir- 

kat el-Habach, un pavillon de plaisance que son maître fait dé- 

corer de peintures représentant le portrait de tous les poëtes en 

vogue. Ces édifices sont terminés par el-Mâmoûn qui, en 519 (1125) 

de concert avec le calife, élève à l'extrémité nord du Beïn el- 

Kasreïn, une seconde mosquée, le Djâmt el-Akmar, presqu’en- 

tièrement détruite de nos jours. Enfin, l'hôtel particulier d’el-Mà- 

moûn, deviendra au x11° siècle la Madrasa es-Souyoûfiya, et ce 

qui reste de cet ancien collége, situé à deux pas du Khân el-Kha- 

lili, porte actuellement le nom de Djémi Cheikh Moutâhar (n° 40). 

Après l'exécution d’el-Mâmoün, el-Âmir est résolu à se passer 

désormais de premier ministre. Il s’adjoint seulement dans la di- 

rection des affaires un moine copte, Ibn Abîf Nadja, qu’il ne tarde 

pas à envoyer au supplice. Cependant, quelques efforts qu’il fasse, 

il ne peut empêcher l'extension de la secte des Bâtiniens qui avait 

des ramifications dans tout l'empire et dont la puissance redou- 

table s'était surtout accrue depuis le règne précédent. Il se ren- 

dait souvent à une maison de campagne, nommée la Läütière (el- 

1. Khitat, I, pp. 438, 462; IL, pp. 156, 289, 388, 416. Cf. P. Ravarsse, Essai sur 

l’histoire et la topographie du Caire d'après MakriA, dans Mémoires de la mission archéo- 

logique française au Caire, vol. I, 3° fasc., pp. 431, 442 et 475. 
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Haudadj), qu'il avait fait construire dans l’île de Rauda pour une 

jeune esclave bédouine dont il était épris. Un matin qu'il allait 

visiter sa favorite, une troupe de ces sectaires, embusqués sur son 

passage, non loin du pont, s'élancent à l’improviste de leur ca- 

chette, et, l’assaillant de tous côtés, le frappent à coups de poi- 

gnard. Sa faible escorte qui avait fui aux premières elameurs, le 

ramène en barque par le Nil et le Khalidj jusqu’au belvédère de 

la Perle {Mandarat el-Loûloûa), situé à l'extrémité des jardins 

du petit palais : mais il expire en arrivant. 

Le meurtre du calife el-Âmir eut lieu le 3 de Doû 1-Ka‘da 524 

(8 octobre 1130). Il n’était âgé que de trente-cinq ans et en avait 

régné près de trente. Sanguinaire, vindicatif, livré à tous les ex- 

cès, il était universellement craint et détesté; aussi la nouvelle de 

sa mort fut-elle accueillie avec joie par tous ses sujets. Ses bio- 

graphes tracent de lui ce portrait : «El-Âmir avait le teint remar- 

quablement blanc et les yeux à fleurs de tête; son instruction éga- 

lait son intelligence, il savait le Korân entier par cœur, mais était 

peu versé dans l’art de la calligraphie. >! 

1jUt 

ne Mihrâb de la chapelle expiatoire de Sitti Roukaïya 

De l’université el-Azhar, si glorieuse et si fréquentée par les 

touristes, je conduirai le lecteur dans un humble couvent de der- 

viches, perdu à l'extrémité de la ville et ignoré de tous, même 

des historiens du Caire. Nous quitterons le calife el-Âmir, mais ce 

sera pour parler de son épouse, une noble princesse de qui la mé- 

1. Cf. Biogr. Dict., I, pp. 612—615; II, pp. 455—457; Khitat, I, pp. 467, 485; II, 

pp. 181, 290. WüsrenreL», Geschichte des Fatimidenchalifats (e1-Âmir). 
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moire va revivre un moment parmi nous, grâce à un mihràb que 

pieusement, à l'instar de son seigneur et maître, elle éleva en 

l’honneur d’une sainte musulmane. 

Ce second mihrâb ne ressemble en rien, comme structure, au 

premier. Tandis que celui-ci n’est qu'un simple lambris percé 

d’une niche peu profonde et rapportée, celui-là est un véritable 

meuble présentant quatre faces : la face antérieure mesurant avec 

la galerie 2" 14 de haut sur 1" 12 de large, et les trois autres 

1°88 sur 1"12 pour la face postérieure et 0" 45 pour les côtés. 

Au point de vue artistique, la différence n’est pas moins sen- 

sible. Ici, la décoration est de tout point byzantine; là, encore que 

l’influence étrangère demeure manifeste dans chacun des détails, 

elle atteste déjà un art original, national, si j'ose dire. Pourtant, 

ces deux monuments datent de la même époque. — Le plus récent 

offre une profusion de sculptures aussi riche que variée. Si l’on 

considère le pan dans lequel s'ouvre la niche, on n’aperçoit tout 

d'abord qu’un enchevêtrement de figures géométriques, formées 

par les plus capricieuses combinaisons de l’entrelac, charmante 

confusion de trapèzes dispersés, de triangles interrompus, de po- 

lygones emmêlés. Mais bientôt, l'œil s’habitue à cette complica- 

tion bizarre; la savante et ingénieuse symétrie qui guida la main 

de l'artiste, se révèle peu à peu. C’est alors une simple rosace 

étoilée dérivant du carré et de l’hexagone. De là, un rayonnement 

de lignes et de figures concourant à la formation de rosaces sem- 

blables à l’archétype et pouvant s'étendre à l’infini.' En outre, au 

fond de chaque motif que circonscrit un triple listel en relief, un 

fleuron en forme de trèfle s’épanouit, ou bien sont serties de fines 

arabesques. 

La niche, du genre ogival, repose à cru sur le sol et s’enfonce 

au milieu de ces réseaux, de ces dessins, de cette floraison. C’est 

1. Cf. J. Bouraoin, Les Arts arabes, passim. 
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une pièce de menuiserie composée de quatre douves et d’une cerce 

massive qui l'épouse solidement du côté convexe. La demi-calotte 

qui comblait le vide entre l’arc brisé et l’ensemble des douves est 

absente. Il est probable, toutefois, qu’il n’en fut pas toujours ainsi, 

bien que la boiserie du fond, rendue visible par cette solution de 

continuité, soit légèrement ornemanée au ciseau. La partie con- 

cave est sculptée d’entrelacs et de fleurons à tige circulaire: quant 

à l’arceau, il est entièrement bordé d’une étroite bande d’inserip- 

tions en caractères koûfiques. Cette niche, haute de 1" 41, large 

de 0"40 et profonde de 0"25, est mobile et simplement posée à 

l’intérieur du coffre, derrière une seconde baïe en ogive ménagée 

dans le pan principal. Elle se trouve insérée de la sorte dans un 

cadre dont les dimensions, tant soit peu plus grandes, sont 1" 44 

en hauteur, et en largeur 0" 68 depuis la base jusqu’à la naissance 

de l’arc, puis 0" 48 entre deux angles de décrochement formant 

saillie intérieure à 0" 96 du sol. La montée de l’ogive atteint donc 

aussi 048 (0-96 + 0:48 = 1:44); or, ce chiffre, s’il est triplé, 

donne la hauteur de la niche proprement dite. On voit par là com- 

bien les proportions ont été observées. 

Une galerie, haute de 0"26, couronne cette face de l'ouvrage 

par sa frange ajourée et sculptée délicatement, tandis que sur les 

bords extérieurs, au sommet comme à la base, à droite et à gauche, 

et aussi à l’entour des ogives, une longue inscription koûfique se 

déroule, pareille à une élégante arabesque. 

Les trois autres parements du mihràb, à mon avis, ne sont pas 

moins remarquables. Ils portent dix-neuf panneaux sculptés se 

répétant parfois. On en compte neuf sur la face postérieure et 

cinq sur chacun des côtés. Les uns, de style arabe assez dégagé, 

présentent le thème divers des lignes géométriques s’entrecroisant. 

Les autres ont pour décor un champ de rinceaux que sillonne un 

délicieux modèle de bâtons rompus mi-partie curvilignes, ou encore 
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un semis de fleurons s’'épanouissant dans l’orbe d’une tige foliacée 

dont la branche commune s’échappe d'un vase. Ce sont là, si je 

ne me trompe, des pampres et des raisins. Or, on retrouve en tout 

ceci le style néo-hellénique qui, vers cette époque, tendait déjà à 

disparaître dans les contrées soumises à l’islâm; et l’on sent que 

le sculpteur, ayant réservé tous les trésors de son imagination 

pour orner la façade du mihràb, s’en est tenu pour les parties 

moins en vue, à l’imitation coutumière. Nous remarquons, en effet, 

des motifs identiques d’ornementation sur nombre de monuments 

du Bas-Empire. Ainsi, je citerai les stèles coptes du musée de 

Boûlàâk (1v° s.), l'encadrement du portail de la Kharba el-Beïdà, 

en Syrie (VI°s.);' enfin une magnifique pièce d’orfèvrerie fabri- 

quée en Allemagne une centaine d'années auparavant par des ar- 

tistes venus de Byzance : je veux parler de l’autel d’or que l’em- 

pereur Henri 11 (1003—1024) offrit à l’église de Bâle et qui est 

conservé au musée de Cluny, à Paris. 

Il est temps de terminer cette description un peu trop minu- 

tieuse peut-être et d'en venir aux textes. Les inscriptions de ce 

mihràb mises bout à bout, ont une longueur d'environ 13 mètres 

et forment un merveilleux ruban étroit de près de 0" 04, si ce n’est 

au sommet du frontispice, où il atteint presque le double en lar- 

geur. Les lettres enjolivées de feuillages pleins de fantaisie sont 

noyées, cela va sans dire, dans l’empâtement d’un enduit vert 

tendre et rouge brique, dont tout le meuble est revêtu, d’ailleurs, 

plus qu’il n’eût été à souhaiter. Ces inscriptions reproduisent quatre 

versets de la 11° soûra du Korân, trois de la vr1°, et trois de la xx1v°. 

1. El-Kharba el-Beïqdà «la ruine blanche», château situé sur la lisière orientale 

du massif volcanique de Safâ, dans le Haurân, à 25 lieues à l’est de Damas. Voir 

La Syrie centrale, Architecture civile et religieuse du If au VII siècle, par le CTE ne 

Voaüé, Paris, in-4°, 1865—1877, p. 69, pl. 24; cf. ibid, p. 90, pl. 45 (linteau de porte 

à Dânà, non loin d'Alep, v—vr* siècle). 
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En outre elles contiennent une dédicace en deux lignes tracées 

horizontalement au-dessus de l’ogive et au bas de la galerie. 

Dédicace. 

Ces pb 58 OÙ 2 V1 GA us dt LI bide ile L 1 

phesès 08$ Gi pl QUI 

Fe). bah la Get gl out care AAUJT ReYl OYl eus L 2 

de céasll xl 28) sal aps 

Inscriptions du cadre. 

1° Bordure de droite. 
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melon Le de 451 Viens pats WT 1 Ge Gi Geo Syst à 

«o Dole Ye keilz Lo 

© 

2° Sommet. 

[eh] ’ 35 Ugles- DL À Ya U23Yla \ as) du S pus A L Y| al Q* 1. 4 

Su el 

3° Bordure de gauche. 

QT es A5 ab gs Sasllell AR à ae 2j oui 28 pull 2e LL! 

O— per À. oil GX Jo ail ge es als Lg) pre» Y Gall so,all 

sh 1 SU) 

Inscription de l'ogive extérieure. 

1° Ligne horizontale, au bas et à droite (détruite). 

sl À Jroel6 

1. Ce mot à été omis par le sculpteur. 

MÉMOIRES, T. Il. SL 
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2° Bordure verticale, à droite. 

JA Se il de wgel à Ai 2e Got olset Ge will 17 

jral 

8° Horizontalement. 

(ee) all: I. 

4 Courbures de l’ogive. 
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CO 

5° Horizontalement. 

427 9 AR 

6° Bordure verticale, à gauche. 
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7° Ligne horizontale, au bas et à gauche. 

bel gp 1 15 

Inscription de l'ogive intérieure. 
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DÉDICACE. 

Œuvre commandée par l'illustre, bien gardée et très haute prin- 

cesse, épouse d'el-Amir. Elle chargea (d'abord) le kâäd?i Abo l-Ha- 
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san Maknoûn et charge (1. 1) présentement l'émûr ‘Afif ed-Daula 

Aboû l-Hasan Nünr el-Fâst es-Sûlil, qui va toujours droit au but, 

de l'exécution de cette œuvre destinée à la chapelle expiatoire de 

Sayida Roukaiya, fille du prince des croyants ‘A (1. 2). 

SOÛRA II. 

Verset 256.— Au nom du dieu clément et miséricordieux. Il n'est 

pas d'autre dieu que lui, le Vivant, V Éternel. Ni l'assoupissement, 

ni le sommeil n'ont de prise sur lui. Tout ce qui est dans les cieux 

et sur la terre lui appartient. Qui peut intercéder auprès de lui 

sans sa permission? Il connaît ce qui est devant les hommes et ce 

qui est derrière eux, et ils n’embrassent (1. 3) de sa science que ce 

qu'il a bien voulu leur apprendre. Son trône s'étend sur les cieux 

et sur la terre, et leur garde ne lui coûte aucune peine. IT est [le 

Très-Haut], le Grand. 

Verset 257. — Point de violence (1. 4) en matière de religion. 

La.vérité se distingue assez de l'erreur. 

Verset 258.— Celui qui ne croira pas au Tâghoûc, mais croira 

en AUGh, aura saisi une anse solide à l'abri de toute brisure. AUâh 

entend et connaît tout. 

Verset 259.— Allâh est le patron de ceux qui croient; il les fera 

passer des ténèbres à la lumière (1. 5). 

SOÛRA VII. 

Verset 52.— Votre Seigneur est ce dieu (1. 6) qui créa les cieux 

et la terre en six jours et s'assit ensuite sur le trône; il couvrit la 

nuit avec le jour qui, à son tour (1. 7), la poursuit (1. 8) rapide- 

ment; il créa le soleil, la lune et les étoiles soumis par son ordre à 
81* 
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certaines lois. La création (1. 9) et la suprême modération de tout 

ne lui appartiennent-elles pas? Béni soit AUQR, Seigneur de l'uni- 

vers. 

Verset 53. — Jnvoquez AUGh avec humilité (1. 10) et en secret 

(1. 11). Zl n'aime point les transgresseurs. 

Verset 54. — Ne corrompez pas la terre, lorsqu'elle a été rendue 

à un meilleur état; invoquez AUGh par crainte et par désir, car la 

miséricorde divine (1.12) est proche de ceux qui font le bien (1. 13). 

SOÛRA XXIV. 

Verset 36. — Dans les temples qu'Allâh à permis d'élever pour 

que son nom y soit glorifié, des hommes célèbrent ses louanges, ma- 

tin et soir, 

 Verset 37. — hommes que le commerce nt les contrats ne dé- 

tournent du souvenir d’AUGh, de la stricte observance de la prière 

et de laumône (1. 14). Ts redoutent le jour où les cœurs et les yeux 

des hommes seront en confusion ; 

Verset 38.— car il les récompensera de récompenses plus belles 

que ne furent leurs œuvres même, et il les comblera de ses faveurs. 

Dieu donne la nourriture à qui il veut et sans compter. 

AG Très-Haut dit la vérité ainsi que son généreux Prophète 

(45) 

Je n’insisterai pas sur les divers extraits du Koran qu’on vient 

de lire; ils font partie du domaine de nos connaissances. L'intérêt 

de cette longue inscription est concentré dans les deux premières 

lignes où se trouvent réunis le nom d’une souveraine, femme d’un 

puissant calife, ceux d’un kâdiî et d’un émîr, ses intendants, enfin 

d’une petite-fille du Prophète, objet de leur commune vénération. 

L'importance de cette onomastique est donc considérable, puisque, 
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comme on à pu le remarquer, nulle date ne l’accompagne. Mal- 

heureusement, nous ne pourrons fixer l’époque où fut érigé ce mih- 

râb que d’une manière approximative. Par le plus fâcheux et le 

plus inexplicable des hasards, Makrizi à qui l’on ne saurait man- 

quer d’avoir recours, lorsque se présente un point obscur de l’his- 

toire du Caire, Makrîzi si complet et si minutieux d'habitude, n’a 

pas consacré de chapitre spécial au machhad de Sitti Roukaïya, 

à côté de ceux de Sitti Nafisa ou de Sayida Kolçoûm. Il se borne 

à dire, à propos d’une mosquée connue sous le nom d’Aboû Tou- 

râb — encore n’est-ce qu'en passant — «que ce personnage était 

le wakil ou chargé d’affaires de la princesse qui éleva le Masdjid 

Roukaïya» (1, p. 447). J'avais espéré, d'autre part, qu’en exami- 

nant soigneusement ses inscriptions murales, le vieil édifice m’au- 

rait aidé lui-même à combler cette lacune regrettable, Mais le suc- 

cès a trompé mon attente : je n’ai pu découvrir le moindre signe 

qui nous indiquât l’année de sa fondation. 

Alam el-Amiriya. 

Quelle est donc parmi les épouses légitimes du calife el-Âmir, 

celle dont le nom reste jusqu'à ce jour consacré par un monument 

aussi précieux ? L'auteur des Khitat nous a transmis le nom de deux 

de ces princesses. L'une, connue sous celui de Djihat ed-Dér el- 

Djadida, la «princesse au palais neuf» construisit en l'an 522 de 

l’'Hégire (1128 de J.-Ch.) le Masdjid en-Nârindj, par l'entremise 

d'Iftikhàr ed-Daula Yamiîn et de Mouizz ed-Daula le Long, ses 

hommes d’affaires (IT, p. 446). L'autre, appelée Alam, bâtit à nou- 

veau en l’an 526 (1132) une ancienne mosquée de la Karâfa dite 

Masdjid el-Andalous à laquelle elle adjoignit un couvent LL,, tous 

édifices aujourd'hui disparus. Nous ne savons rien de plus sur la 
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première. Pour la seconde, le peu que nous apprend Makrizi, rap- 

proché d’autres textes, est digne d’attention.! 

Alam devint l'épouse d’el-Âmir bi-Ahkâm Illâh qui paya pour 

sa dot la somme de quatorze mille dînârs, soit environ cent quatre- 

vingt mille francs de notre monnaie; elle eut de lui une fille qui 

fut appelée Sitt el-Kousoûr, c’est-à-dire la Dame des Palais. Des 

historiéns autres que l’auteur des Khitat nous apprennent qu’el- 

Âmir étant mort sans postérité mâle, son héritier au trône se 

trouva être son cousin Abd el-Madjid, petit-fils d’el-Mostansir. 

Cependant, comme la veuve du calife s'était déclarée enceinte, 

‘Abd el-Madjid ne prit d'abord que le titre de régent, attendant 

l'issue des couches de la princesse. Elle ne mit au monde qu’une 

fille; alors le régent fut proclamé calife sous le nom d’el-Hâfd 

li-Din INâh.? Cette princesse et cet enfant posthume, étaient-ce 

Alam et Sitt el-Kousoûr? Les chroniqueurs arabes restent com- 

plétement muets sur ce point : l’un ne cite que des noms, les autres 

ne relatent que des faits. L'hypothèse néanmoins paraît fondée. 

S'il n’en avait été ainsi, à quoi bon, en effet, conserver à la mé- 

moire des siècles le nom d’un rejeton réputé de tout temps inutile, 

généralement méprisé et qui ne joua aucun rôle dans l’histoire du 

pays ? 

Femme de grand mérite, bienfaisante, généreuse et d’une ex- 

1. Cf. Khitat, I, pp. 446 et 454. 

2. Un jour, rapporte Makrizi, quelqu'un remit au cheïkh Aboû Touräb es-Saw- 

wâf, homme d’affaires de ‘Alam el-Âmiriya, une couffe pleine d’épluchures de légumes 

sous quoi était dissimulé un enfant nouveau-né. C'était un fils du calife el-Âmir 

qu'on voulait faire disparaître. Mais Aboû Tourâb le confia à une femme qui l’al- 

laita : elle était gardienne de la mosquée de la Miséricorde, bâtie par lui pour la 

princesse. L'enfant, qu'on avait surnommé le couffin ASAR&)\, était devenu grand et 

l'affaire était jusqu'alors restée secrète, quand un certain Foseïn el-W4‘id, profita 

de ce qu'Aboû Tourâb était mort pour dénoncer son existence au calife régnant, 

el-Hàfid. L'oncle fit ouvrir les veines à son neveu, puis il paya le traître et l’exila 

à Damiette où il mourut dès l’année 528 (1134). Khitat, IT, pp. 447—448, ,_Si 

CSI 
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trême dévotion, ‘Alam se plaisait à envoyer de riches présents aux 

descendants du Prophète Cl,51, aux gens chargés de famille, et 

même à ceux qui jouissaient d’une certaine aisance. Une piquante 

anecdote nous la montre, ainsi que son auguste époux, dans une 

circonstance diversement délicate; c’est une indiscrétion de l’his- 

toire, qui nous fait assister à une scène caractéristique de la vie 

privée au palais. El-Âmir prodiguait d’une façon inconsidérée l’ar- 

gent de sa cassette, au point de gratifier chaque jour de deux mille 

dinârs Hazàr el-Mouloûk et Barghach . ..... ses mignons. La 

chose arriva aux oreilles de sa femme. Un soir qu’il se rendait 

chez la princesse, celle-ci ne lui laissant pas le temps de pénétrer 

dans son appartement, lui ferma la porte au visage, en disant : 

«Par Allâh! Vous n’entrerez plus ici que vous ne m'offriez une 

somme égale à celle dont vous gratifiez tous les jours l’un de vos 

deux pages favoris!> — «Madame, répondit le calife, soyez donc 

satisfaite à l'instant même.» El-Âmir appela les farrâchs et leur 

commanda d'aller lui quérir aussitôt cent mille pièces d’or. Cepen- 

dant il ne cessa de se tenir debout derrière la porte jusqu'à ce que 

dix valets de chambre lui eussent remis chacun une bourse conte- 

nant dix mille dînârs. Alors seulement la princesse consentit à 

recevoir son mari. 

Maknoûn le Kadi et l’'émir "Afif ed-Daula. 

Alam avait à son service un castrat appelé Aboû I-Hasan Mak- 

noûn, homme de grande vertu, qui depuis longtemps, sans doute, 

était attaché à sa personne, car elle avait été surnommée au palais 

Djihat Maknoûn, c'est-à-dire «la princesse à Maknoûn». Or c’est 

ce fidèle serviteur dont le nom, pompeusement précédé du titre de 

kâdi (juge), figure dans la dédicace de notre mihrâb. Mais l’his- 

toire nous apprend que Maknoûn était seulement kâdî grâce à un 
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heureux sobriquet que lui avaient valu son caractère conciliant 

et ses mœurs paisibles.' Aussi est-on tenté de croire au premier 

abord que, collaborant à la rédaction de l’épigraphe, il voulut par 

une vanité naïve en imposer à l'archéologie à venir. Il aurait 

compté toutefois sans l’émîr moghrébin qui le supplanta dans l’en- 

treprise du pieux ouvrage. Nous observerons, en effet, que l’émîr 

‘Afif ed-Daula est qualifié d’«homme qui va toujours droit au but» 

122. Cette flatteuse épithète semble indiquer que l’eunuque dé- 

bonnaire ne resta pas à la hauteur d’une tâche menée au con- 

traire à bonne fin par l’émir, et que celui-ci, fort de ses avantages, 

rédigea lui-même la dernière partie de l'inscription dédicatoire. 

Au reste, c'était peu, pour un personnage tel que Maknoün, de 

graver Son n0M Sur un monument aussi susceptible d'être détruit. 

Il bâtit dans le grand cimetière du Caire un masdjid qui, sans 

doute, renferma son tombeau. Mais, qu’est-il arrivé? L'œuvre de 

bois a survécu à l’œuvre de pierre. 

J'ignore en quelle année mourut Maknoûn. Le certain, c’est 

qu’il vivait encore en 548 (1153), car d’après un passage des Khi- 

tat différent de celui qui vient d’être cité, il fut alors chargé de 

recevoir la tête du martyre Hoseïn, fils de Ali, que l’émîr Seïf el- 

Mamlaka avait été chercher à Askalân, où l’on craignait que les 

Frances ne la profanassent. Maknoûn remonta le Khalidj avec la 

précieuse relique, aborda aux jardins du palais, non loin du Bâb 

el-Kantara actuel, puis, passant par un souterrain sous le petit 

palais et le Beïn el-Kasreïn, vint la déposer solennellement dans 

le grand palais. Elle fut ensevelie peu de temps après sous la 

Koubbat ed-Daïlam, que remplace aujourd’hui la mosquée chy'îte 

des Hasaneïn.* 

Tels sont les renseignements qu'il m'a été donné de recueillir 

1. Khitat, II, p. 446, ligne 24—25. 

2. Khitat, I, p. 427, L 21—25. Cf. ibid., II, p. 448. 
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sur Alam el-Âmiriya et sur Maknoûn Ze kâdi. Quant à l’émir Afif 

ed-Daula Aboû 1-Hasan Nimr, originaire de Fâs (Fez) et mam- 

loûk d’un certain Sâlih,' les recherches que j'ai faites à son sujet 

sont demeurées infructueuses. Peut-être n’en saurons-nous jamais 

plus sur son compte que ce qu'il a bien voulu nous apprendre 

lui-même. 

Et maintenant quelle est la date du mihràb qui fut signé de ces 

trois noms jusqu’à ce jour condamnés à l'oubli? La même assuré- 

ment que celle de la fondation du machhad pour lequel il fut exé- 

cuté, c’est-à-dire — époque extrême — 1134 de notre ère. La 

princesse Alam, en effet, paraît n'avoir confié qu’à un seul indi- 

vidu le soin d'élever une chapelle aux mânes de Roukaïya, de 

bâtir la mosquée de la Miséricorde et de remettre en état le Mas- 

djid el-Andalous. Ce wakîl, je l’ai dit tout à l’heure, était Aboû 

Touràb es-Sawwâf. Or, si l’année où furent construits les deux 

premiers édifices nous échappe, nous savons pertinemment que le 

troisième fut restauré en 1132 (la princesse était veuve depuis 

deux ans), et qu'en 1134, Aboû Tourâb avait déjà cessé de vivre 

(voir page 646, note 2). Il ne nous manque que de connaître le 

moment où Alam, par son mariage avec el-Âmir, prit le titre de 

Âmiriya. Mais on peut affirmer a priori qu’elle fut sa dernière 

épouse légitime, succédant peut-être à la Djihat ed-Dàr el-Dja- 

dida, et que, par conséquent, elle devint sultane peu d'années 

avant l'assassinat du calife. 

Sitti Roukaïya. 

Le chemin est direct pour aller du Djâmi el-Hâkim, où l’on 

admire désormais ce mihrâb, à la chapelle qui l’abrita durant six 

1. Il s’agit ici, très probablement, d’el-Malik es-Sâlih Talàï ibn Rouzeïk qui fut 

grand-vizir et, en quelque sorte, maire du palais sous el-Fâïz (1154—1160). I] avait 

MÉMOIRES, T. Il. 82 
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cent cinquante ans et dont l’histoire nous reste lettre close. On 

n’a qu'à suivre la grande artère de la ville arabe qui mène de Bâb 

el-Foutoûh à Bàb Zouweïla, puis à Bâb Sitti Nafîisa. C’est un par- 

cours de quatre kilomètres. Un peu avant d'arriver à cette der- 

nière porte, se trouve le couvent de Sittt Roukaïya, «situé, dit 

Chiblendji, à main droite et presque en face du Masdjid Dâr el- 

Khalifa, qu'on appelle aussi mosquée de Fâtima Chadjarat ed- 

Dourr.»' 

Cette Roukaïya qu'il ne faut pas confondre avec la fille du Pro- 

phète, morte l’an IT de l'Hégire, était, suivant les uns, née d’une 

esclave nommée Oumm Habil es-Sahbà, de la tribu de Taghlib, 

et faite prisonnière à Aïn Tamar par Khâlid ibn el-Walid dans 

une incursion contre les musulmans renégats. Khâlid l'aurait en- 

suite vendue à Ali, gendre du Prophète, qui l'aurait adoptée. Sui- 

vant d’autres, elle était propre fille de Ali et de Fâtima. 

Roukaïya n’est pas enterrée au Caire, mais à Damas, dans le 

cimetière voisin du faubourg de Meïdân. On raconte que, vers la 

fin du siècle dernier, son tombeau menaçant ruine, on dut se ré- 

soudre, afin de le réparer, à en extraire la dépouille sacrée. Ce- 

pendant la vénération qu’inspirait le lieu était si grande que per- 

sonne n’osait y pénétrer, lorsqu'un membre de la famille du Pro- 

phète se présenta et, sans hésiter, descendit dans le caveau. Il 

en remonta bientôt tenant entre ses bras le corps de la sainte 

qu'enveloppait un linceul. Et c’était une belle jeune fille, dit la 

légende, âgée de quinze ans à peine. Une autre légende plus an- 

cienne prête à Roukaïya le don des miracles. Un jour qu’elle ve- 

nait de Médine, un parent d'Yazid le calife omméïade (681—684), 

soixante ans lorsqu'il périt assassiné sur l’ordre du calife el-‘Âdid, en 1161. C’est 

lui qui, en 1152, construisit le Djâämi‘ Sâlih situé vis-à-vis et en dehors de Bâb Zou- 

weïla. Cf. Biogr. Dict., 1, pp. 657—661, et Khitat, II, pp. 292—293. 

1. Noûr el-Absär, éd. Boûlâk, 1290, p. 214. La notice qui suit est extraite de cet 

intéressant ouvrage. 
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la rencontra et voulut la tuer. L'homme avait déjà le bras levé 

pour la frapper, lorsqu'il tomba roide mort. 

La chapelle de Sitti Roukaïya. 

Il ne faut pas s'attendre à voir dans la takya modeste qui ren- 

ferme, au Caire, le cénotaphe de Sittt Roukaïya, un vieux monu- 

ment aux murailles lézardées et prêtes à tomber en ruines. C’est 

une construction neuve, légère, élevée dans le goût oriental mo- 

derne, sans caractère par conséquent et si simple d'aspect qu'on 

passerait devant sans y prendre garde. Pourtant l’attention du 

promeneur est attirée par un cartouche oblong qui orne le linteau 

de la porte d'entrée. L'inscription, tracée en relief jadis doré sur 

fond azur, porte ce vers (du mètre XAafif) : 
SAP 

2 

LS s1cpr 
eo 

*. 

«Lieu honoré par la présence de parents du Prophète, prinei- 

palement par celle de la fille d’er-Ridà Al, Roukaïya.» 

Au-dessous du dernier mot se lit la date 1170 de l’Hégire, cor- 

respondant à l’année 1756—1757 de notre ère. J’ajouterai que le 

nom er-Ridà est ici pour la mesure du vers et qu’il ne s’agit nulle- 

ment de Ali er-Ridà, huitième imâm de la race de ‘AR ibn Abî 

Tâlib, comme l’a cru M. MEHREN, le savant orientaliste danois.! 

Sitôt franchi le seuil de la maison, on pénètre dans une cour au 

fond de laquelle s’étend un petit jardin en partie ombragé par une 

treille de roseaux. À gauche se trouve la chapelle sépulcrale de 

la petite-fille de Mohammed; à droite, donnant sur l’autre extré- 

mité de la cour, sont deux autres chapelles qui renferment le tom- 

beau de ‘Âtika, tante du Prophète, et celui de Mohammed el Dja‘- 

1. Meurex, Tableau général des monuments religieux du Caire, dans Bulletin de l’Aca- 

démie des Sciences de St Pétersbourg, tome XV, col. 592, 

82* 
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fart, fils de l’imâm Dja far es-Sâdik, descendant de ‘AT à la qua- 

trième génération. 

Le cénotaphe de Roukaïya occupe le milieu d’une salle que 

précède un petit vestibule. Il est entièrement dissimulé par une 

draperie de couleur sur laquelle sont brodés quelques passages 

du Koràn. Un haut grillage de bois richement incrusté de nacre 

et supportant une légère toiture, en manière de dais, l’entoure 

comme ferait une châsse. Si nous en croyons la tradition, cette 

maksoûra proviendrait d’une dépendance intérieure du grand pa- 

lais des califes, la Koubbat ed-Daïlam, dont il a été déjà question. 

Elle abrita pendant quelque temps le sarcophage de Hoseïn, frère 

consanguin de Roukaïya; puis n'ayant pas été jugée assez belle 

pour une aussi sainte destination, elle fut transférée par le vizir 

Falàr ibn Rouzeïk là où on la voit aujourd’hui. Au-dessus s'élève 

une élégante coupole surhaussée et percée à la base de six petites 

fenêtres en aïc brisé par où pénètre un vague demi-jour. Dans 

l'épaisseur du mur opposé à la porte est pratiquée une niche haute 

et profonde, dont la voussure est taillée en forme de coquille aux 

cannelures très accentuées. Le magnifique cadre sculpté dans la 

pierre qui l’environne consiste en feuillages et fleurons de style 

moitié arabe, moitié byzantin, et surtout en deux larges bandes 

koûfiques. On lit, au sommet, une partie du verset 33 de la 

xxxHI* soûra, et plus bas le verset 52 de la vrI° que nous retrou- 

vons dans l'inscription du mihràb de bois. À droite et à gauche 

sont des bas-côtés ornés aussi d’une niche de pierre à coquille avec 

un encadrement du même genre, mais d’un moins grand effet. À 

droite est rappelé le verset 11 de la soûra xxv, à gauche le ver- 

set 116 de la soûra xI. 

Les deux autres chambres, contiguës entre elles, sont beaucoup 

plus simples comme architecture et d'autant moins importantes. 

1. Sur ‘Âtika, Prairies d'or, IV, p.152; sur Dja‘fari, Noûr el-Absûr, pp. 178—180. 
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On dirait deux cubes de pierre que surmontent deux coupoles. 

Celle de Dia farî est de nos jours entièrement nue, mais celle de 

‘Âtika est ornée à hauteur d'homme d’une belle inscription koû- 

fique courant le long des parois, et dont les extrémités se rejoignent 

à un angle de la pièce. Elle reproduit le Verset du trône (A yat el- 

Koursî) qui est le 256° de la soûra 11. 

Ces trois chapelles, entièrement blanchies au lait de chaux, à 

l'intérieur comme à l'extérieur, composent, avec un sabil voisin, 

le machhad que construisit, vers 1132 de notre ère, la princesse 

‘Alam el-Âmiriya. La partie moderne du couvent, dont elles dé- 

pendent aujourd’hui, s’étend en bordure sur la rue, entre la cham- 

bre de Roukaïya et le sab{l; elle comprend un rez-de-chaussée et 

un premier étage où se trouve le logement des derviches. Ceux- 

ci, au nombre d’une vingtaine environ, se montrent, à l’égard des 

rares étrangers qui s’aventurent jusque dans leur quartier retiré, 

d’une complaisance et d’une politesse irréprochables. Maintes fois 

je me suis plu à le constater après M. le D' MEHREN, qui les vint 

visiter, il y à quelque dix-sept ans. D'origine turque pour la plu- 

part, ces braves derviches ne sont ni hurleurs ni tourneurs, comme 

on pourrait le supposer. Leur ordre est celui de ‘Abd el-Kàdir el- 

Djili;' ils s’'adonnent à l'étude, prient Dieu, hébergent les voya- 

geurs et vivent des offrandes des fidèles, depuis que l'État leur a 

supprimé les rentes qu'il leur faisait naguère encore. 

Cheïkh Hoseïn, le supérieur, est un homme d’une cinquantaine 

d'années, bon musulman bien que peu fanatique; il poursuit l’œuvre 

entreprise par son père. C’est lui, en effet, qui fonda le couvent 

sous le règne de Said Pâchà, alors qu'il n’y avait d’autres bâti- 

ments en ces lieux que le sabil et les trois chapelles. Un champ 

de repos s’étendait au milieu de ces monuments et parmi Les tombes 

1. Mort à Baghdâd vers 561 (1166). Noûr el-Absär, pp. 279—9287. Cf. Laxe, The 

modern Egyptians, I, p. 306; Il, p. 215. 
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étaient celle de ce Mourtadà qui, à Damas, descendit dans le sé- 

pulcre de la sainte musulmane, ainsi que celle de sa femme Zo- 

beïda. Né, d’après Djabarti, en 1145 (1732), Mourtadà vint de 

Syrie au Caire où il étudia sous les maîtres les plus célèbres du 

temps. Il est l’auteur du grand dictionnaire connu sous le nom de 

Tâdj el-Aroûs. En 1196 (1782) il perdit sa femme qu'il enterra 

près du machhad de Sittt Roukaïya; il mourut lui-même de la 

peste en 1205 (1791) et ses restes mortels furent ensevelis dans 

un tombeau qu'il s'était préparé à côté de celui de Zobeïda.! 

La garde de ce cimetière et du machhad était confiée à une pau- 

vresse du quartier. Le père de Cheïkh Hoseïn épousa la femme, 

déblaya le cimetière conservant toutefois les tombes de Zobeïda 

et de Mourtadà. Avec quelques compagnons, il construisit un mur 

d'enceinte, les cellules situées au fond du jardin et le mosallà (ora- 

toire) d’où fut tiré en dernier lieu le mihràb de Djihat Maknoûn; 

enfin il appropria les édifices de cette princesse. Il est mort, il y 

a trente ans, et son fils, respecté des vieux derviches qui l’ont vu 

naître, à bâti à son tour la maison qui donne sur le Khatt el-Kha- 

lifa, et a procédé à quelques embellissements. C’est là, dans la 

mandara du rez-de-chaussée qu'il reçoit ses visiteurs, et qu'avec 

une urbanité rare, il répond à leurs questions parfois indiscrètes. 

11 

3° Mihrâb de la mosquée de Sitti Nafisa 

Le dernier des trois mihràbs conservés au musée du Caire par- 

ticipe à la fois du premier par la structure et surtout du deuxième 

1. Noùr el-Absär, pp. 214—221, Djabarti, Annales, II, pp. 196—210. Cf. Laxe, Arabic- 

english Lexicon, p. XVIII sqq. Cinq volumes du Tâdj el-‘Aroûs ont été publiés récemment. 
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par le style. C’est un lambris composé de plusieurs pièces assem- 

blées et construit pour être simplement adossé contre le parement 

d’une muraille où l’on a ménagé une niche. [1 mesure en hauteur 

1"92 et 0"88 en largeur. Au centre s'ouvre la niche, formée de 

trois douves, avec une profondeur de 0"15 à peine; elle s'élève 

en ogive jusqu’à 1"37 au-dessus du sol. La largeur maxima, 044, 

cesse à 1"04 à partir de la base et, en même temps, par suite du 

décrochement des lignes verticales parallèles, commence la largeur 

minima, 0"33, proportion seulement égale à la montée de l'arc. 

Une inscription koûfique que l’injure du temps et surtout du 

badigeon ont rendue fruste en maints endroits, court le long des 

arêtes principales de ce lambris. Elle reproduit une vingtaine de 

versets du Korân dont voici la copie et le sens, les lacunes étant 

mises entre parenthèses. 

Inscriptions du cadre. 

1° Bordure de droite. 

IS Lee JE lolaul cal LL Ai OÙ erJl or JA es LI 

55 3 FU GÉ doueg SG AE lo éls lg 54 Vo 1SBUE VI 

De eunosen bles Se = enble AE 8 = Y| 39 Lu 

cel 6e at Je Le Jes ai ils Ge Vs Gurties 27 

2° Bordure supérieure. 

Cgt Ÿ eg o8 Cao 2 Adi ds EAU à à db Là Y où al VII Y L 2 
39 _ Je 9! 72 he 

mi 

3° Bordure de gauche. 

lle al Es At O1 si LL, LU Ge J dels Ge y L 2 

WE les culs AL Let Ye de2 es pele GX 
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al (Le [le Taies Le aol lg Lol aug CLIS Less] Dale 

Inscriptions de la niche. 

1° Ligne horizontale au bas et à droite. 

OS) Ge) Ai ps 1. 4 

2° Bordure verticale à droite. 

cb Late Le la Qu US Ogmenb OUgE 9 ot É o| Fe & oeil 175 

ouel 4 (Led Does que 238 pbs js OS 
3° Courbures de l’ogive. 

Gas Jo &oll Yi Ooli le Ussok Y L 6 

4 Bordure verticale à gauche. 

Sur JE er! ro fébi uTopes Sr QG oëll ol al 1 8 

Operét Le] Ja Ge D JE oué 
5° Ligne horizontale au bas et à gauche. 

SOÛRA XLI. 

Au nom du dieu clément et miséricordieux. 

Verset 30. — Pour ceux qui s'écrient : «Notre seigneur est Al- 

lâh!> et qui s acheminent vers lui, ils reçoivent les visites des anges, 

qui leur disent : «Ne craignez rien et ne vous affligez pas; mais 

réjouissez-vous du paradis. 

Verset 31. — Nous sommes vos protecteurs dans ce monde et 

dans l'autre; vous y aurez tout ce que vos cœurs. désirent, tout ce 

que vous demanderez. 
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Verset 32. — Et cela vous sera offert par l'Indulgent, par le 

Miséricordieux. 

Verset 33. — Qui pourrait tenir un plus beau langage que celui 

qui invoque AlUlâh, fait le bien et s'écrie : «Je suis de ceux qui se 

résignent à la volonté d’Al&äh!> (1. 1). 

INVOCATION. 

Il n'est point d'autre dieu qu’ AG, qui est unique et n'a point 

d'associé, à qui seul appartient l'empire et la louange, la vie et la 

mort, à lui qui est vivant et immortel. Le bien est entre ses mains et 

il est tout-puissant (1. 2). La vérité a parlé par sa bouche. 

SOÛRA XVII. 

Verset 82. — Accorde-moi une puissance protectrice! 

SOÛRA XLVI. 

Verset 12. — Ceux qui disent : « AUlâh est notre seigneur!» et 

qui agissent avec droiture, ceux-là seront à l'abri de toute crainte 

et de toute affliction. 

Verset 13. — Js seront en possession du paradis, ils y demeu- 

reront éternellement; telle sera la récompense de leurs œuvres. 

Verset 14.— Nous avons recommandé à l'homme de bien traiter 

ses père et mère; car sa mère l’a porté dans son sein et Va mis au 

monde douloureusement. 

Que Dieu prie sur Mohammed et sur sa vertueuse famille! (1. 3). 
MÉMOIRES, T. II. 83 
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SOÛRA XLIV. 

Au nom du dieu clément et miséricordieux! 

Verset 51. — Certes (1. 4) les hommes pieux seront dans un lieu 
tutélaire, 

Verset 52. — Au milieu de jardins et de sources d'eau, 

Verset 53. — Revêtus d'habits de soie et de satin et placés les 

uns en face des autres. 

Verset 54. — Telle sera leur condition; et, de plus, nous leur 

donnerons pour épouses des femmes aux yeux noirs. | 

Verset 55. — Jls s'y feront servir toutes sortes de fruits, et ils 

en jouiront en toute sécurité (1. 5). 

Verset 56. — Zà, ils ne goûteront plus à aucun genre de mort, 

morts qu'ils seront déjà; AUGh les (1. 6) préservera des tourments 

de la géhenne. 

Verset 57. — C'est une faveur qu AlGh vous accorde, c’est le 

souverain (1. T7) bonheur. 

SOÛRA LI. 

Verset 15. — Ceux qui craignent AUGR sont au milieu des jar- 

dins et des sources, 

Verset 16.— Jouissant de ce que leur Seigneur leur a donné, 

parce qu'ils avaient pratiqué le bien, 

Verset 17. — qu'ils dormaient peu la nuit (ils priaient, 1. 8), 

Verset 18. — ef qu'au lever de l'aurore ils demandaient pardon 

de leurs péchés (1. 9). 

Comme on voit, cette longue inscription ne comporte ni date, 

ni dédicace, mais seulement la série habituelle des maximes et 
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préceptes ramassés un peu au hasard dans la bible musulmane. 

Elle amoindrit singulièrement l'importance historique du monu- 

ment qu'elle fut appelée à consacrer et n'offre guère d'intérêt 

qu'au point de vue de l’épigraphie et de la décoration. Reste à 

savoir si, à l’origine, ce magnifique lambris ne fut pas surmonté 

d’un panneau sur lequel était tracée l'inscription votive avec tous 

ses détails? L'exemple tiré du mihrâb d’el-Azhar rendrait cette 

conjecture assez vraisemblable. Mais peu nous importe, en somme, 

puisqu'il est plus vraisemblable encore que cette planche de salut 

est depuis longtemps perdue pour nous. 

Pourtant si le nom du donataire demeure inconnu, l’époque de 

la mise en œuvre ne saurait nous laisser longtemps perplexes. Il 

suffit de comparer le style général de ce mihrâb avec celui du 

précédent pour se rendre bientôt compte des rapports de synchro- 

nisme qui existent entre eux. Et d’abord, tel est le galbe et l'al- 

lure donnés à chacun des caractères qui composent l'inscription 

koûfique, qu’on les dirait exécutés sinon par le même ciseau, au 

moins d’après le même canon archaïque. Il ne leur manque, dans 

le mihrâb de Sittt Nafisa, que d’être accompagnés d’enjolivures 

conformes au style de la pièce; mais au lieu d’être espacées comme 

dans le mihràb de Sittt Roukaïya, les lettres, pressées l’une contre 

l’autre, occupent tout le champ de la plate- bande. En outre, le 

diagramme des entrelacs est communément une rosace étoilée dé- 

rivant du carré et de l'hexagone, et occupant la partie médiane 

au-dessus de l’ogive. Les différences sont insignifiantes : elles ré- 

sident dans le trait. Aïnsi les six figures géométriques qui, dans 

l’un, cernent cette rosace, affectent la forme d’hexagones réguliers 

opposés par l’un des sommets; tandis que dans l’autre, les figures, 

en nombre double et géminées deux à deux, consistent en poly- 

gones ayant la forme d’un T ou celle d’un fer de lance. Mais les 

vides que laissent les bandes entrecroisées sont remplis ici et là 
83* 
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par des plaquettes de bois sculpté, où les mêmes rinceaux s’en- 

roulent autour des mêmes fleurons. 

Dans le mihrâb que nous étudions présentement, la niche est la 

seule partie qui soit complétement achevée où qui n'ait pas subi 

de détériorations. Elle en est aussi la plus remarquable par le 

merveilleux de la composition et du faire. C’est un fouillis symé- 

trique de fines sculptures, une ordonnance inextricable où l’œil 

s'égare et se retrouve tour à tour à travers une végétation fantas- 

tique de lianes, de feuillages et de fleurs, et aussi à travers les 

jeux d’un long entrelac qui oppose brillamment les angles de son 

listel étroit aux ‘lignes arrondies du restant de la décoration, Or, 

nous avons rencontré la plupart des motifs de cette admirable guir- 

lande sur chacune des faces du mihrâb de la princesse Alam. 

En résumé, le byzantin s'allie de part et d'autre au sarrasin 

suivant une inspiration égale, un diagramme constant, une sem- 

blable esthétique. S'il est virtuellement impossible d'inscrire une 

date positive au fronton de ce troisième mihràb, du moins avons- 

nous des éléments de comparaison assez divers pour reconnaître 

en lui un monument de la période fâtimite, frère puîné du second 

et postérieur de peu d'années au règne d’el:Âmir. 

Le x1° siècle, en effet, s'achève à peine que déjà le rinceau 

est abandonné pour un mode d’ornementation plus original et sur- 

tout plus varié. Peu après, l’entrelac est traité d’une manière plus 

savante et plus riche en involutions géométriques (voir la Salihiya, 

1249; le tombeau de Soultän Kaläwoûn, 1284). Au xiv' siècle, sous 

l’influence croissante de la Perse, le pur style sarrasin devient, 

dans les flexions linéaires, le triomphe de la complication. Aussi 

la ligne brisée se transforme-t-elle insensiblement en une ligne 

courbe plus où moins festonnée, qui ne cesse pas néanmoins de 

s’entrecouper suivant le même principe (voir les mosquées de Djà- 

wali, 1323; de Soultân Hasan, 1358; de Soultän Barkoûk, 1405; 
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de Käït-Bay, 1472, de Soultân Ghoûri, 1503). Enfin, survient la 

conquête ottomane (1517) : les saines traditions de l’art se main- 

tiennent encore un siècle durant. Mais le temps des grandes créa- 

tions est passé; un style bâtard est inauguré, avec des réminis- 

cences toujours plus rares d'œuvres types. La décadente imitation 

moderne indique assez que l’art arabe aura vécu sans renaissance. 

Sitti Nafisa. 

Le monument dont cet examen attentif vient de nous faire ap- 

précier les beautés, nous à livré du même coup le secret de son 

âge; nous savons, quant à son origine, qu’il provient de la mos- 

quée de Sittt Nafisa, sanctuaire vénéré parmi tous en Égypte. Or, 

si le nom de Nafisa est bien connu, le personnage lui-même l’est 

assez peu pour que nous nous y arrêtions un instant. Au reste, ce 

sera terminer par une page curieuse de la vie des saints de l’is- 

lamisme cette série de monographies dont la corrélation est évi- 

dente. 

Nafisa était fille de Hasan el-Anwar, fils de Zeïd el-Abladj, 

fils de Hasan, fils de‘Ali, gendre du Prophète. Elle était par con- 

séquent arrière-petite-nièce de Sittt Roukaïya. Sa mère avait nom 

Oumm Walad. Née à la Mekke en l’année 145 de l’Hégire (762 

de J.-Ch.), elle fut élevée à Médine où, dès l’âge le plus tendre, 

elle se distingua par une piété exemplaire. Elle ne tarda pas à se 

vouer tout entière à un ardent mysticisme, observant un jeûne si 

rigoureux qu’elle ne le rompait que tous les trois jours, veillant 

la nuit, priant sans cesse. Jeune encore elle fut mariée à Ishàk 

el-Moûtamin, son petit-cousin, fils de Djafar es-Sâdik, sixième 

imâm de la race de Alf, et dont le frère a, nous l'avons vu, son 

tombeau dans le couvent de Roukaïya. De cette union naquirent 

un fils et une fille, el-Kâsim et Oumm Koulçoum qui moururent 
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sans postérité. Après avoir accompli trente fois de suite et presque 

toujours à pied le pelerinage annuel de la Mekke, elle se rendit 

à Fostàt Misr (le Vieux-Caire actuel), où sa réputation de sain- 

teté l’avait précédée. Ce fut, croit-on, en l’année 193 de l’Hégire 

(808—809 de J.-Ch.); elle avait donc environ quarante-huit ans. 

Dès son arrivée dans la capitale de l'Égypte, tous les regards se 

tournent vers elle; l'exemple de ses vertus, le prestige attaché à 

son illustre origine lui attirent la publique vénération au détriment 

de sa parente Sakîna, fille de Hoseïn, qui était morte et enterrée 

à Misr en 126 (— 744) et dont la mémoire y était depuis lors 

l’objet d’un eulte particulier. 

À Misr, Nafisa élut d’abord domicile chez une vieille femme 

du nom de Oumm Hâni, dans le quartier de Mansoûsa.' Là, grâce 

à un miracle qu’elle opéra, toute une famille juive se convertit au 

mahométisme. Elle n'avait eu qu'à asperger de l’eau qui venait 

de servir à ses ablutions les membres d’une jeune fille paralytique, 

pour que celle-ci revint à la santé. Au reste, sa renommée comme 

thaumaturge alla grandissant de jour en jour, et parmi les nom- 

breux prodiges dont elle émerveilla ses contemporains, je men- 

tionnerai encore le suivant, sans aller plus loin. Une année que la 

crue du Nil menaçait de rester insuffisante, les habitants de Fostât 

se portèrent en masse auprès d'elle, la suppliant d’intercéder pour 

eux auprès d'Allâh. Elle leur remet alors son voile et les congé- 

die en leur recommandant de l'aller jeter au courant du fleuve. 

Et, en effet, à peine ont-ils vu le voile de la sainte s’engloutir dans 

les flots que leurs vœux se trouvent subitement exaucés. 

Vers l’an 200 de l'Hégire (815 de J.-Ch.) le célèbre imâm Cha- 
fai” venant de Baghdâd, arriva à son tour à Fostât Misr, où il 

fréquenta assidûment chez Nafisa. Elle lui transmit touchant la 

l'AC at IL prie 

2. Biogr. Dict., II, pp. 569—574. Cf. Noûr el-Absûr, pp. 256—261. 
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vie du Prophète un grand nombre de traditions qui n'étaient con- 

nues que d'elle et des membres de sa famille. Grâce à leurs pieux 

entretiens, ils se lièrent bientôt d’une étroite amitié. 

Lorsque, quatre ans après, mourut le fondateur de l’un des 

quatre rites orthodoxes de l’islâm, Nafisa se chargea de psalmo- 

dier les prières des morts sur le cercueil de son ami. Mais, ses 

excès de religion l'avaient déjà trop affaiblie pour lui permettre 

de suivre le convoi funèbre, et le corps dût être d’abord transporté 

dans sa propre maison, avant de prendre le chemin du grand ei- 

metière de Karâfa. 

Nafisa ne survécut pas longtemps à Chafai. Sa santé, dis-je, 

était ruinée par l’abstinence, les veilles, une vie d’ascète. Au mois de 

Radjab de l’année 208 (novembre 823) elle tombe gravement ma- 

lade. Vainement les médecins lui conseillent de rompre le jeûne 

mortel qu’elle n’a pas cessé d'observer depuis son enfance : elle 

se refuse à prendre toute nourriture, si ce n’est de trois en trois 

jours. Cependant sa lucidité d'esprit ne l’abandonne pas une mi- 

nute, et ceux qui l’assistent l’entendent improviser cette strophe 

toute pleine de l’idée de dieu et de la vie future : 

gi de # ab ue bel 
sn ES \£s % 

—55 6 ge # cle 3 es OÙ 
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(Vers du mètre ramal.) 

«Loin de moi ce médecin! Qu'on me laisse seule avec mon 

Bien-aimé! 
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«Le désir que j'ai de Le posséder s'accroît en moi, et ma pas- 

sion devient plus ardente. 

«Qu'il m'est doux d'entendre les médisants et les indiscrets ré- 

véler mon amour, 

«Et qu'il m'importe peu de mourir, puisqu'Il doit être bientôt 

mon partage! 

«Certes ils ont tort ceux qui me blâment pour me détourner de Lui. 

«Car mon corps se plaît à souffrir, mes paupières se plaisent 

à pleurer pour Lui!>! 

Nafisa languit de la sorte jusqu’au mois de Ramadân, puis «elle 

sortit de ce monde» en odeur de sainteté. Sa mort jeta le deuil et 

la consternation à travers toute la ville. Ishâk, arrivé en hâte de 

Médine, n’eut pas le temps de recueillir son dernier soupir. Il eût 

désiré retourner au Hidjàz en emportant avec lui les restes de sa 

femme, mais il dut céder devant les instances des habitants de 

Misr, qui ne voulurent s’en séparer à aucun prix. 

Nafisa, comme le Prophète, fut enterrée dans sa propre maison, 

dans la fosse qu’elle s'était creusée elle-même, et sur laquelle elle 

avait récité le Korân cent quatre-vingt-dix fois. La maison lui 

avait été offerte en présent par l’émîr es-Soûri ibn el-Hakam, 

gouverneur de l'Égypte de 201 à 205; et ce fut son fils et succes- 

seur, Obeïd Allâh ibn es-Soûrt, qui, le premier, érigea un mau- 

solée sur la tombe de la sainte. Cet édifice semble avoir été dé- 

truit environ deux siècles plus tard pour faire place au machhad 

1. On est surpris de retrouver en substance dans l’Imitation de Jésus-Christ cette 

Strophe si chrétienne d'expression : «Mon Dieu, mon amour, vous êtes tout à moi 

et je suis tout à vous. Faites-moi croître en amour, afin que j'apprenne à goûter 

intérieurement combien il est doux de vous aimer, et de se fondre et de se noyer 

en votre amour . ... Que je vous suive en haut, Ô mon Bien-aimé! Celui qui n’est 

pas disposé à souffrir toutes choses et à se conformer entièrement à la volonté de 

son bien-aimé, ne mérite pas le nom d’amant.» Livre III, Ch. V, $$ 5 et 6. 
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imposant dont on voit, au sortir de la ville, l’élégante coupole et les 

murailles épaisses se profiler sur l’horizon de Fostât. Makrizi ne 

se prononce pas sur ce point et notre conjecture ne s’appuie que 

sur le style général du monument. En revanche, l’auteur des Khi- 

tat nous donne copie d’une longue inscription Kkoûfique tracée sur 

une plaque de marbre, mais qui n'existe plus de nos jours. Elle 

rappelle que la construction de la porte dont elle orna le linteau eut 

lieu en l’année 482 (1089) sous le règne du calife el-Mostansir et 

par les soins de Badr el-Djamàli, vizir et émir des armées. En 

532 (1137—1138), le calife el-Hàfd, nous dit-il encore, restaura 

la coupole de la chambre sépulcrale. 

Ne serait-ce pas ce prince, successeur immédiat d'el-Âmir, qui 

couronna son œuvre pie par l'érection du mihrâb sculpté dont nous 

recherchions tout à l’heure et la date et le donataire? Le ren- 

seignement nous suggère l'hypothèse. 

Enfin, une autre inscription, de beaucoup plus récente, men- 

tionne les réparations effectuées en l’an 1248 (1832—1833) aux 

frais d’un certain Hasan d’'Erzindjàn. 

La fête anniversaire (maulid) de Sittt Nafisa qui se célèbre le 

24 Doùû 1-Kada de chaque année, attire un grand concours de 

monde. Le nom de la sainte, pour eiter les termes d'Aboû 1-Ma- 

hâsin, est connu du ponant au levant, et sa mosquée est un des 

quatre sanctuaires de l'Égypte, où les vœux qui y ont été formés 

sont exaucés par Allâh.! 

1. Noudjoûm ez-Zâhira, 1, p. 599. Cette notice est empruntée partie à Makrfzi 

(Khitat, IT, pp. 440—442), partie à Chiblendji (Noûr el-Abs@r, pp. 227—231). Cf. Biogr. 

Dit ADNSID METAL RS EARE Parmi les ornements qui frappent le plus les regards du 

visiteur dès son entrée dans le machhad de Sittt Nafisa, il faut mentionner quatre 

grandes horloges à caisse de sapin, don d’un musulman pieux et original. 

MÉMOIRES, T. II. 84 
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V 

Conclusion 

L'histoire de l’art arabe se divise, comme on sait, en trois pé- 

riodes bien distinctes : 

1° La période néo-hellénique où byzantine, qui s'étend du vu‘ 

siècle de notre ère aux premières années du x1r° siècle; 

2° La période arabe proprement dite ou sarrasine, qui court du 

x1I° siècle au milieu du xvI' siècle: 

3° Enfin la période moderne ou turque. 

Jusqu'à présent, on n’a su fixer que d’une manière assez vague, 

faute de textes, le moment où la première de ces trois périodes 

prend fin, où commence la seconde. L'étude qu’on vient de lire jet- 

tera peut-être quelque lumière sur cette question demeurée si long- 

temps indécise, car la conclusion qu’on doit en tirer est celle-ci. 

Les deux mihrâbs marqués aux noms du calife el-Âmir et de 

son épouse Alam (je laisse le troisième de côté, parce que son 

âge précis est douteux) sont de tous points dissemblables et quant 

au style, et quant à l'agencement des parties. Pourtant ils sont 

contemporains. Or, non seulement ils nous offrent deux remarqua- 

bles spécimens de l’ébénisterie arabe d'autrefois, mais, par leurs 

précieuses inscriptions, ils nous démontrent de façon péremptoire 

que la première évolution de l’art arabe, c’est-à-dire son passage 

de la période néo-hellénique à la sarrasine, prend date entre les 

années 1125 et 1135 de notre ère. 

Certes, je ne prétends pas soutenir par là que le mihrâb d’el- 

Azhar et celui de Sittt Roukaïya soient la dernière et la première 

expression des deux grandes phases de l’art arabe. Je veux sim- 
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plement attirer l'attention sur ce point capital, qu'ils représentent, 

l’un le plus récent, et l’autre le plus ancien monument que nous 

connaissons de chacune de ces phases:' qu’enfin, par le seul fait 

du synchronisme de leur mise en œuvre, ils appartiennent de toute 

manière et sans conteste à une période de transition courte, il est 

vrai, mais décisive. 

A cette curieuse époque où le califat fâtimite touche à son déclin, 

l’art arabe devient done tout-à-coup original. Sa caractéristique 

est l’entrelac. Mais de l’entrelac byzantin dont il s'inspire, à celui 

qu'il crée, la différence est grande.” Ayant su s'approprier ses 

emprunts, il innove avec bonheur. Bientôt il atteindra son apogée, 

et ce sera précisément lorsque la prise et le pillage de Constanti- 

nople par les Latins (1204) auront consommé la décadence de l’art 

chrétien d'Orient. 
CaïRE, le 22 avril 1887. 

1. M. Sraxcey Lane Pooze, le premier, à fait cette remarque à l'égard du mihrâb 

de $S. Roukaïya, mais en se trompant, toutefois, d’à-peu-près cent vingt ans sur son 

âge. «The tomb of Es-Sâlih Ayyüb, built in 1249, is the earliest example of the 

carved panel-work with which we are acquainted.» Et en note : «A very similar style 

of work is seen in the carved wooden niche from the mausoleum of Sitta Rukeyya 

which may belong to a time very nearly contemporary with Es-Sâlih Ayyüb.> The 

art of the Saracens in Egypt, London, in-8°, 1886, p. 121. 

2. Voir ne Vocüé, La Syrie centrale, p. 89, pl. 43 (la maison du sculpteur à Bé- 

toursa), et p. 92, pl. 50 (linteaux de portes à Moudjeïla et Bara); Prisse D'AvENxESs, 

L'art arabe, I, 2° partie, pl. 1 et 3 (voussoirs des arceaux de la mosquée de Toû- 

loûn, ete.); J. BourGon, op. cit., pl. 85 (grillages dans la même mosquée), ete. Cf. 

SraxLey LANE PooLe, op. cit., pp. 89—90. 

TABLEAU COMPARATIF 

Principales dimensions 1° Mihrâb d'el-Azhar 2° Mihrâb de S. Roukaïya 6 Mihrâb de $. Nafisa 

Hauteur totale .... 2-18 2-14 192 

LATS CURE PRE PU 1:20 1°12 0'88 

Hauteur de la niche. 135 1°44 1:37 

Lars eee 0:40 0:68 0‘44 

Profondeur ee 0‘12 025 0.15 

84* 
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LE RÉSEAU PENTAGONAL 
ET SON 

APPLICATION A L’'AFRIQUE. 

PAR 

V. VIDAL PACHA. 

L'orographie du globe entier est en quelque 
sorte renfermée à l'état latent dans la formule 
générale du réseau pentagonal. 

ELIE DE BEAUMONT. 

Il y a quarante ans environ, un des plus grands maîtres dans la 

science géologique, ELIE DE BEAUMONT, a été amené, dans le cours 

de ses études sur le globe terrestre, à comparer les directions sui- 

vant lesquelles se développent les chaînes de montagnes, les grands 

fleuves, les côtes des continents, les filons métallifères, ete. À sa 

grande surprise, il constata à la suite d’un très grand nombre d’ob- 

. servations et de rapprochements, que toutes ces directions ne sont 

nullement arbitraires, qu’elles obéissent à des lois régulières, que 

tous les points remarquables, soit à la surface, soit à l’intérieur 

du globe se trouvent sur les directions parfaitement définies de 

grands cercles de la sphère.’ Toutes les fois qu'au premier abord 

1. Cette notice ayant pour but de faciliter l'étude et les applications du réseau 

pentagonal, on s’est attaché, pour éviter toute fausse interprétation des idées d'Erre 

DE BEaumoxr, à reproduire textuellement, aussi souvent que possible, divers passages 

de ses publications, aujourd'hui très rares. 
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une exception paraissait se produire, des observations ultérieures, 

plus exactes et plus précises, prouvaient que l'écart était insigni- 

fiant, ou elles le faisaient disparaître. 

Les chaînes de montagnes qui ont été, depuis des siècles, ob- 

servées dans tous les pays par un grand nombre d’explorateurs, 

ne sont pas en rapport, par leurs directions seulement, avec des 

grands cercles de la sphère; elles le sont encore par leurs termi- 

naisons. Les accidents orographiques sans longueur, comme les 

pics bien détachés sur les chaînes de montagnes, les volcans iso- 

lés, les îles éparses au milieu de l'Océan, ete., se trouvent très 

souvent aux points d’intersection du réseau de grands cercles au- 

quel ELIE DE BEAUMONT à donné le nom de réseau pentagonal, 

ou bien de cercles parallèles à ces derniers. 

Les caps et les fonds des golfes anguleux se trouvent être très 

habituellement les points par lesquels les cercles du réseau et leurs 

parallèles passent de la terre sur la mer, et souvent ils sont mar- 

qués par les intersections mêmes de ces cercles. 

Les lieux où la population s’est concentrée se trouvent dans le 

même cas que les hautes montagnes dont les cimes sont désertes. 

C’est, en effet, que les hommes n'ont aggloméré leurs habitations 

pour en former des villes que dans les points où ils trouvaient des 

conditions d'existence éminemment favorables. Ces points étaient 

naturellement ceux où se ecroisaient plusieurs directions de pas- 

sages faciles. 

Il en est de même de beaucoup de rochers qui, sans être assez 

élevés pour être inhabitables, étaient assez escarpés pour être fa- 

cilement défendus. 

Depuis ELIE DE BEAUMONT, des géologues et des ingénieurs, 

initiés par lui aux études de ce genre, DE CHANCOURTOIS, RIVOT, 

MM. MoiSsENET, LAUGEL, POUYANNE, etc., ont multiplié les exem- 

ples de ces coïncidences remarquables. 



— 671 — 

Une seule objection pouvait être faite. Il est vrai qu’elle est 

capitale, et on s’en est préoccupé dès les premiers jours. On pou- 

vait craindre qu'il n’y eût de l’incertitude et de l'arbitraire dans 

l’appréciation des alignements. 

Mais nous remarquerons, avec ELIE DE BEAUMONT, que les points 

qui peuvent être définis et désignés, sont caractérisés par une cir- 

constance remarquable, relative à la configuration, à la nature, à 

la structure du sol. Deux points définis suffisent pour déterminer 

une ligne droite sur un plan, ou un grand cercle sur la surface 

de la sphère. Un troisième point défini ne peut s’aligner avec les 

deux premiers, que si la nature l’a placé convenablement pour cela. 

Quand il n’y a que trois points, on peut craindre, à la rigueur, que 

leur alignement ne soit l'effet du hasard. Mais, lorsqu'on en trouve 

quatre, cinq, six, où un plus grand nombre, l’idée d’un effet du ha- 

sard devient de moins en moins admissible. On est en présence 

d’un phénomène naturel, d’une ligne que la nature elle-même a 

tracée en la jalonnant. La probabilité qu'il ne s’agit pas d’une 

simple illusion, due aux effets du hasard, croît avec une extrême 

rapidité, à mesure que le nombre des points alignés augmente. 

M. POUYANNE a soumis cette question aux règles les plus rigou- 

reuses du calcul des probabilités. La conclusion à laquelle il est 

arrivé (Annales des Mines, 1866), est que le réseau pentagonal 

est susceptible de trouver, dans la seule étude des directions, des 

preuves aussi solides que celles de n'importe quelle autre loi na- 

turelle. 

Est-ce véritablement une loi naturelle, ou une simple illusion ? 

Avant de se prononcer, il faut connaître le réseau, et se rendre un 

compte exact de sa constitution. 
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PREMIÈRE PARTIE 

Il 

C’est par l'analyse et la comparaison de faits d'observation qu'E- 

LIE DE BEAUMONT à été amené à concevoir le Réseau pentagonal. 

Après avoir calculé, pour en composer un tableau, deux cent 

dix angles que formaient entre eux les grands cercles de compa- 

raison provisoires des vingt-et-un systèmes de montagnes dont il 

avait constaté l'existence dans l’Europe occidentale, ELIE DE BEAU- 

MONT trouva que ces angles étaient loin de se répartir uniformé- 

ment dans les 90 degrés du quart de la circonférence.! Par une 

sorte de caprice apparent, ils se groupaient autour de certains 

points du quadrant, laissant presque vides les espaces intermé- 

diaires. En voyant ce groupement, que le hasard seul ne pouvait 

expliquer, il pensa que les grands cercles de comparaison des 

systèmes de montagnes n'étaient pas placés au hasard sur la sur- 

face du globe; cela devait tenir à ce qu'ils faisaient partie d’un 

réseau assujetti à un certain principe de symétrie. 

Il pensa d’abord à des triangles équilatéraux s’assemblant 

quatre à quatre, mais se vit obligé de renoncer à cette première 

tentative pour coordonner les faits observés. Il songea ensuite à 

grouper des triangles équilatéraux, cinq à cinq, autour d’un point. 

La surface de la sphère est alors décomposée en 20 triangles, 

dont les angles sont de 72°, et les côtés de 63° 26‘ 5‘,84, Avec 

les 15 cercles dont font partie les côtés de ces triangles, il en 

considéra un certain nombre d’autres liés aux premiers par les 

relations les plus simples, et il calcula les angles que tous ces 

grands cercles forment entre eux dans leurs intersections mu- 

1. Notice sur les systèmes de montagnes. 
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tuelles. Il ne tarda pas à reconnaître que ces angles se groupent 

autour de certains points, et que ces points coïncident à peu près 

avec ceux dont tendent à se rapprocher les 210 angles déduits 

des observations. Les différences pouvaient être attribuées aux pe- 

tites erreurs inévitables dans la détermination des grands cercles 

de comparaison provisoires des différents systèmes de montagnes. 

ELIE DE BEAUMONT fut ainsi conduit à la conviction que cette loi 

de symétrie méritait d’être étudiée. Les trois apothèmes de chacun 

des vingt triangles se croisent à son centre sous des angles de 60 de- 

grés, et le divisent en six triangles rectangles scalènes égaux, dont 

les angles sont de 90, de 60 et de 36 degrés. La sphère entière est 

partagée en 120 de ces triangles rectangles scalènes; et l’ensemble 

de leurs côtés reproduit les 15 grands cercles indiqués plus haut. 

En groupant ces triangles scalènes par leurs angles droits, on forme 

trente losanges; en les groupant par les angles de 36°, on a 12 

pentagones sphériques réguliers à angles de 120°, De là dérive 

la dénomination de réseau pentagonal. 

Comment s'explique la production à la surface du globe de ce 

réseau constitué par 12 pentagones sphériques ? 

On admet que la division par retrait d’un plan homogène a pour 

principe un réseau formé d’hexagones réguliers, parce que parmi 

les polygones juxtaposables, l'hexagone est celui qui embrasse la 

plus grande surface avec le moindre périmètre, et que, par con- 

séquent, la rupture suivant le réseau hexagonal a lieu avec la plus 

grande économie des efforts nécessaires pour vaincre la cohésion. 

Or, sous le rapport géométrique, et, par suite, sous Le rapport mé- 

canique, le réseau pentagonal est sur la sphère ce que le réseau 

hexagonal est sur le plan. 

1. Aucun fait expérimental n'étant à dédaigner, je dois signaler une manifestation 

tout à fait vulgaire du réseau pentagonal, que l’on peut observer sur les petits pois 

cuits ou desséchés dans certaines conditions. Le dodécaëdre apparaît plus ou moins 
MÉMOIRES, T. Il. 85 
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M. ELIE DE BEAUMONT se servait ordinairement de cette consi- 

dération comme introduction, lorsqu'il exposait sa théorie. 

I 

On aurait pu arriver par une voie synthétique à la conception 

de ce réseau régulier doué de propriétés géométriques si remar- 

quables. 

Notre globe, formant à l’origine une masse gazeuse, puis liquide 

à très haute température, s’est progressivement refroidi par rayon- 

nement dans l’espace. À un certain moment, il s’est recouvert 

d'une pellicule solide dont l'épaisseur augmentait progressivement. 

Le refroidissement continuant, la croûte solide externe ne s’est pas 

contractée suivant les mêmes lois que l’intérieur resté fluide. Les 

retraits ne pouvaient évidemment être les mêmes. Il s’est donc pro- 

duit dans l’enveloppe des systèmes de forces tendant à la disloquer. 

Ces forces, croissant avec le temps, ont produit une fracture sui- 

vant une ligne de moindre résistance, ligne nécessairement cireu- 

laire, puisqu'elle se formait sur la surface d’un corps sphérique, 

alors homogène, en raison même de la haute température. Un 

petit fuseau sphérique s’est écrasé;" des matières solides et liqui- 

des se sont épanchées à la surface à travers des fissures perpen- 

diculaires sur l’équateur du fuseau écrasé. Ces matières se sont 

ensuite solidifiées de façon à établir, pour un temps plus ou moins 

long, équilibre des forces alors en jeu. 

Le refroidissement continuant, après une période de temps dont 

la durée échappe à toute appréciation, une nouvelle fracture s’est 

régulièrement développé, marqué par des méplats dont les contours pentagonaux 

saillants sont comparables aux chaînes de montagnes en préparation. (be Crancour- 

rois, Société géologique, 1* avril 1875.) 

1. M. Pouyanxe, Annales des Mines, 1866. 
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produite; un nouveau fuseau a cédé à l’action des forces; et comme 

la ligne de moindre résistance était maintenant perpendiculaire à 

la première direction, la seconde direction des fractures s’est trou- 

vée perpendiculaire sur la première. 

Une troisième fracture, également dirigée suivant une ligne de 

moindre résistance, à été normale sur les deux premières. Alors 

s’est dessiné à la surface du globe un système trirectangulaire 

de grands cercles, les pôles de chacun d’eux étant aux points d’in- 

tersection des deux autres. La croûte solide qui formait la sur- 

face terrestre s’est trouvée dans un état d'équilibre stable. 

Les dislocations suivantes ne pouvaient plus être perpendicu- 

laires sur les premières directions : elles les ont coupées oblique- 

ment. Mais les conditions physiques du globe terrestre ne permet- 

taient pas aux phénomènes successifs de se produire au hasard, en 

des points quelconques. Car, ne l’oublions pas, à cette époque pri- 

mordiale, plus on remonte à l’origine des temps, plus la croûte solide 

était mince, et la masse des matières en fusion était considérable, 

Ces matières, à des températures dont nous ne pouvons nous for- 

mer aucune idée, formaient un mélange vraiment homogène, uni- 

forme dans toutes ses parties, et que le mouvement de rotation 

de.la terre agitait et brassait continuellement. Les forces produi- 

sant les dislocations se produisaient d’une manière régulière. Les 

lignes des fractures, ne pouvant être influencées par des causes 

locales, ont dû dessiner à la surface du globe un réseau régulier. 

Il resterait, dit M. POUYANNE, à trouver une raison pour adopter 

comme base une série de quinze grands cercles ajustés pentago- 

nalement. Peut-être la perpendicularité multiple est-elle destinée 

à la fournir. Il n’est point impossible qu’en considérant le réseau 

pentagonal d’une manière abstraite, on arrive à trouver que c’est 

celui qui se prête le mieux à dériver des cercles les uns des autres, 

de façon à obtenir le maximum d’incidences perpendiculaires. 
85* 
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III 

Essayons de faire un pas de plus dans les déductions théoriques.' 

Les trois premières fractures ayant tracé à la surface du globe 

terrestre huit triangles trirectangles identiques, considérons l’un 

quelconque d’entre eux, H, HE, (fig. 1). 

H2 

rails 

Lorsque d’autres dislocations se produiront, les nouvelles lignes 

de fracture ne passeront pas par les sommets du triangle, qui sont 

des points de suture offrant désormais une résistance particulière. 

1. Nous avons déjà rappelé que la première idée d’'Ezre pe Braumonr avait été 

d'étudier un système de triangles équilatéraux s’assemblant quatre à quatre. Mais 

l’illustre géologue qui ne s'était jamais laissé entraîner par des considérations abs- 

traites et de pure théorie, comme on le dit trop souvent, fut amené à la conception 

du réseau pentagonal par l'observation et la pratique. Il avait, dit-il (Rapport sur les 
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Il se produira une sorte d’étoilement autour du centre du triangle, 

dont la position est bien définie. Un calcul très simple de trigono- 

métrie sphérique fait connaître qu’il se trouve à 

54° 44’ 8‘,19 de chaque sommet, 

35° 15‘ 51,81 de chacun des côtés. 

En ce point central M se croiseront trois grands cercles, fai- 

sant entre eux des angles de 60°, et coupant les côtés du triangle 

trirectangle en des points D, D, D., L LI, symétriquement placés 

par rapport aux trois sommets H, H, H.. 

Mais l’étoilement qui s’est produit dans l’un des triangles tri- 

rectangles se reproduit nécessairement et pour les mêmes raisons 

dans les autres (fig. 2, page 678). Aïnsi du point M’, symétrique 

de M par rapport au côté H, H,, se détacheront deux grands cercles 

coupant ce côté aux mêmes points et sous les mêmes angles que 

les grands cercles MI et M D,.. Il en sera de même si l’on consi- 

dère le point M‘, troisième centre d’étoilement, symétrique de M 

par rapport au côté H, H,.' 

progrès de la stratigraphie), considéré le réseau ayant pour base huit triangles trirect- 

angles, et composé de trois grands cercles perpendiculaires entre eux, et d’une série 

d’autres grands cercles perpendiculaires aux premiers. Mais, ayant calculé un grand 

nombre d’angles du réseau ainsi formé, il remarqua que les points du quadrant dont 

ils se rapprochaïient de préférence n'avaient pas de rapport avec ceux qui semblaient 

attirer les angles déduits de l'observation. 11 dut en conséquence renoncer à cette pre- 

mière tentative. Ce fut alors qu'il se demanda s’il n’existerait pas sur la sphère un autre 

réseau régulier et si des triangles équilatéraux qui s’assembleraient, non plus quatre 

à quatre, mais cinq à cinq autour d’un point ne pourraient pas en fournir la base. 

Il n’y a du reste que deux réseaux équilatéraux possibles : on ne peut assembler 

autour d’un point six triangles sphériques équilatéraux, parce que le triangle sphé- 

rique équilatéral ayant toujours un excès sphérique, son angle est nécessairement 

supérieur à 600, ce qui fait qu'on n'en peut jamais faire tenir six autour d'un point. 

Le mode de division en quatre grands triangles à angles de 1209 est une dérivation 

du système de huit triangles, trirectangles, et il n’y a pas à s’en occuper spécialement. 

1. On voit pourquoi le nombre des cercles primitifs est de 15. Trois cercles divisent 

la sphère en 8 grands triangles. Considérons les quatre triangles d’un même hémi- 

sphère : dans chacun d'eux se trouve un centre d’étoilement suivant 3 grands cercles. 
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Les ares D, D,, D, D,, D, D, forment évidemment un triangle 

équilatéral inscrit dans le grand triangle trirectangle. Les angles 

et les côtés varient suivant la position des points D et I. Si le 

globe terrestre eût été immobile, il est probable que les trois grands 

cercles primitifs auraient été segmentés régulièrement, sous l’in- 

fluence des seules forces provenant du refroidissement et des con- 

Te 2. 

tractions progressives. Mais le globe terrestre était en mouvement, 

et de ce mouvement résultaient des forces d'inertie, d’une intensité 

dont nous ne pouvons avoir aucune idée. Il est donc, et il sera tou- 

jours impossible de déterminer « priori les directions des branches 

d'étoilement. On ne peut se guider que sur des observations des 

phénomènes produits par les diverses forces qui se sont trouvées 

en jeu. 
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Or, en fait, tous les angles qui ont un sommet commun en des 

points homologues sont égaux entre eux. Cette seule condition 

suffit pour déterminer géométriquement d’une manière rigoureuse 

tous les éléments du réseau. 

Aïnsi, tous les angles qui ont D, pour sommet commun sont 

égaux à — su — 36°, 

Par te IDAIDRIBAESNRTE 

On en conclut 

DD = DD; D}D)=1632260511584! 

Passant au grand triangle rectangle scalène H, D, D, on aura 

O0 ND EP DES 6? 

DD; 65260580 D; = 5821675408 

HD 514572792; 

Ce triangle H, D, D, est lui même composé de trois petits tri- 

angles rectangles scalènes H D, IL,, H, D, I,, H, D,I, égaux entre 

eux. Considérons le premier. 

Les angles sont 

ÉHP=OOBNL =D —=36! 

et les côtés 

DE = 022288 00 MD 84327 99 

HE=20%54918%158; 

On peut vérifier en passant que la somme des trois côtés est 

égale à 90°. 

Le rapport entre les surfaces d’un petit triangle scalène et du 

triangle trirectangle est FiR 0 I 

Chaque triangle trirectangle étant composé 15 triangles sca- 

lènes tels que HD I, la surface totale de la sphère est constituée 

par 120 de ces triangles élémentaires. 

Autour de chaque point D, 10 triangles élémentaires peuvent 

être réunis par leurs angles de 36°, de manière à former un pen- 
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tagone régulier sphérique. La surface totale de la sphère résul- 

tera d’un assemblage de 12 de ces pentagones. 

Autour de chaque point I, 6 triangles élémentaires peuvent être 

groupés par leurs angles de 60°, de manière à former des triangles 

équilatéraux dont le nombre est de 20 pour la sphère entière. 

Enfin, autour des points H, les triangles scalènes peuvent être 

groupés quatre à quatre, de manière à former des losanges sphé- 

riques dont le nombre est de 30. 

On retrouve ainsi toutes les données qui servent de base au sys- 

tème pentagonal découvert par ELIE DE BEAUMONT.! 

Les 15 grands cercles primitifs peuvent être groupés trois à 

trois de manière à former cinq systèmes trirectangulaires différents. 

Pour s’en assurer, il suffit de remarquer que chaque pentagone à 

cinq côtés, dont les milieux sont marqués par cinq points H en 

chacun desquels deux grands cercles se coupent à angle droit. 

Ces deux grands cercles, et celui qui a pour pôle le point H con- 

sidéré, forment un système trirectangulaire. 

IV 

Au réseau des 15 grands cercles primitifs, distribués régulière- 

ment sur le globe terrestre, se rattachent naturellement d’autres 

erands cercles, bien définis, que l’on appelle cercles principaux? 

Considérons les deux points D qui, par raison de symétrie, 

sont aux extrémités d’un même diamètre, et prenons-les pour 

1. Les considérations qui précèdent, comprises dans le paragraphe III, sont per- 

sonnelles à l’auteur de cette notice. 

2. Leur mode de production est aisé à concevoir. Après la formation des 15 grands 

cercles primitifs, le refroidissement et la contraction ont continué; de nouveaux effets 

de dislocation se sont manifestés suivant des lignes de moindre résistance qui étaient 

perpendiculaires au plus grand nombre possible de cercles préexistants. 
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pôles d’un grand cercle qu'ELIE DE BEAUMONT, adoptant des dé- 

nominations tirées de la cristallographie, et qui du reste, en cette 

matière, ont peu d'importance, appelle un dodécaédrique régulier. 

Ce cercle sera perpendiculaire à la fois sur les cinq grands cer- 

cles primitifs qui se croisent à ses pôles, et qui détermineront sur 

son parcours 10 points b, également espacés entre eux de 36°. 

Il y a sur la sphère six dodécaédriques réguliers. Le nombre 

total des points b est de 60. (Voir fig. 3.) 
E 

Fc: 

Projection gnomonique d’un pentagone sphérique sur le plan tangent 

en son centre, indiquant les points principaux. 

Considérons les points I, et prenons deux d’entre eux aux ex- 

trémités d’un même diamètre comme pôles d’un grand cercle. 

Nous pourrons tracer 10 cercles, dits octaédriques, dont chacun 
MÉMOIRES, T. II. 86 



— 682 — 

est perpendiculaire sur les trois primitifs qui se croisent à ses 

pôles. Les points de rencontre, désignés par a, divisent l’octaé- 

drique en six ares de 60° chacun. Il y a sur la sphère 60 points a. 

Si nous prenions pour pôles les points H où les primitifs se 

croisent deux à deux, nous reproduirions les 15 primitifs eux- 

mêmes, puisque les points H divisent chaque primitif en quadrants. 

2 

kg 
Cercle primitif 

Fic. 4. 

Les dodécaédriques réguliers et les octaédriques sont désignés 

sous le nom des cercles principaux. 

Nous avons en ce moment à la surface du globe terrestre 31 

grands cercles remarquables; ils se coupent en 



Ne at 

12 points D; 

20 points |; 

30 points H; 

60 points a; 

60 points b; 

60 points T'; 

Total : 242 points bien définis. 

M. POUYANNE a donné le nom de semi-principaux aux grands 

cercles perpendiculaires à la fois sur plusieurs des cercles men- 

tionnés ci-dessus, c’est-à-dire sur un primitif et un ou plusieurs 

principaux, ou bien sur plusieurs principaux. Comme il le fait 

remarquer, les nouveaux cercles auront nécessairement pour pôles 

les intersections de primitifs et de principaux, ou bien de princi- 

paux entre eux. Or il n’y a d’autres intersections de ce genre 

que les points T, a et b. Chacune des trois nouvelles espèces com- 

prendra 30 cercles. 

En un point T se coupent deux octaédriques et un primitif. 

Les cercles ayant pour pôles des points T seront done perpendi- 

culaires sur un primitif et deux octaédriques. Ils passeront par 

les pôles de ces derniers cercles, soit par un point H et deux points 

I. Ce sont les dodécaédriques rhomboïdaux d'ELIE DE BEAUMONT. 

Ils divisent en deux parties égales les angles droits H des triangles 

scalènes élémentaires. Six dodécaédriques rhomboïdaux se coupent 

en chaque point I, pôle d’octaédrique. Par conséquent, chaque oe- 

taédrique coupe les 6 dodécaédriques rhomboïdaux qui se coupent 

aux deux points I dont il dépend, en deux points c diamétralement 

opposés, qui sont à 90° des points L. Il y a sur chaque octaédrique 

12 points c qui le partagent en ares inégaux, alternativement de 

44° 28! 39,04 et de 15° 31‘ 20,96, et qui sont subdivisés eux- 

mêmes en deux parties égales, les premiers par un point «, et Les 

seconds par un point H. 
86* 
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Les ceréles qui ont pour pôles les points & sont perpendicu- 

laires sur un primitif et un octaédrique. Ils passent donc par un 

point H et un point I. Ils divisent en deux parties égales les 

angles I des triangles scalènes élémentaires. 

Les cercles qui ont pour pôles les points b, sont perpendicu- 

laires sur un primitif et un octaédrique régulier. Ils passent donc 

par un point H et par un point D. Ils sont bissecteurs des angles D 

des triangles élémentaires. 

Pour désigner d’une manière claire et symétrique les inter- 

sections mutuelles de tous ces cercles, M. POUYANNE à proposé 

d'indiquer par : 

di, Lo, 43... les points situés sur les primitifs; 

CE ECO RAS > » » dodécaédriques réguliers; 

ME AO At Le > » » octaédriques; 

Ô,, d, d, ... les intersections multiples de plusieurs cercles 

semi-prinCipaux ; 

&,, &, €; . . . les intersections simples de deux cercles de ce 

dernier genre. (Voir planches I, IT, III.) 

Dans ce système de notations, y; désigne l’intersection rect- 

angulaire d’un octaédrique et d’un dodécaédrique rhomboïdal, 

qui est notée de la lettre c dans les publications d'ELIE DE BEAU- 

MONT. 

La série des cercles semi-principaux est caractérisée par la cir- 

constance qu’ils sont perpendiculaires à la fois sur plusieurs cercles 

des deux premières séries. On pourrait, avec M. POUYANNE, définir 

des cercles d’une quatrième catégorie, par la condition qu'ils seront 

perpendiculaires sur plusieurs cercles des trois premières caté- 

gories. On trouverait 

210 cercles de pôles 4, normaux à un primitif, et au moins à un 

semi-principal: 
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240 cercles de pôles B, normaux à un dodécaédrique régulier et 

au moins à un Semi-prineipal ; 

420 » DT » à un octaédrique et au moins 

à un semi-principal ; 

180 » > LP AURD > à plus de deux semi-principaux ; 

5b40 >» SANS ONE » à un dodécaédrique rhomboïdal 

et à un deuxième semi-prin- 

cipal. 

Mais cette énumération théorique, ces classifications progressives 

sont de pur luxe, si l’on peut s'exprimer ainsi. On aurait bien 

rarement à considérer les cercles de la quatrième catégorie, que 

l’on peut appeler cercles auxiliaires. 

Après avoir défini les différents cercles que l’on peut avoir à 

considérer dans un réseau pentagonal aussi développé et com- 

pliqué que l’on voudra, il est aisé de suivre le parcours de l’un 

quelconque de ces cercles soit en le traçant sur une sphère, soit 

en se servant d’une projection gnomonique ayant pour centre un 

point H (pl. I), un point I (pl. IT) ou un point D (pl. IT). On sait 

que dans ce système de projection, tous les grands cercles sont 

représentés par des lignes droites, et que les angles dont le som- 

met est au centre de projection sont reproduits en vraie grandeur. 

Par une série de calculs trigonométriques on peut déterminer 

les angles sous lesquels les divers cercles se rencontrent, et les 

segments qu'ils mterceptent les uns sur les autres. Les résultats 

de ces calculs sont indiqués dans les tableaux suivants, dont la 

plupart des données sont empruntées au mémoire de M. POUYANNE, 

plusieurs fois cité dans les pages qui précèdent, et dont nous ve- 

nons de reproduire divers passages intéressants. 
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Projection centrale d’un triangle élémentaire sur le plan tangent 

au sommet de l’angle droit. 

Œ@ Octaëdrique 
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TABLEAU PREMIER. 

Lonqueurs des arcs interceptés sur un cercle primitif. 

Ha 2000401808 TI 

Haies Arcs partiels à 
Arcs Longueurs Ares Longueurs | Ares Longueurs 

Hs | 89 18° 24,80 | Ha | 89 18° 2“ 80 | HH|90° O: 0“ 
Hé 11858) 26 61//ce. 75020025 81H81 41005720 
Ha, 115,27 1,59 001548 3498 |'Ha,|78 21 33, 29 
Ha | 20 54 18,58 | ma | 5 27 16,99 | Ha, |74 32 58,40 
HD|31 43 2,92 |aD |10 48 44,34] Ha |69 5 41,42 
HT | 45 DT |13 16 57,08 | HD 58 16 57,08 
Hoy | 49 29 57,47 | To; | 4 29 57,47 | HT | 45 
Ha | 54 6 36,87 | au) 4 36 39,40 | Ha,| 40 30 2,53 
HD 08 bi 410 20,21 Ha 35 55023,18 
Hé 40610 29856 11 be 30223908 HD 31 43 2,92 
DOUMCON 544200 7 26 631 | Hal 28 20 2380 
He 6008 22 50e) 12041, 17 | HT) 200 5418, 58 
HH | 90 OPA ST AH ON AD 57 21 

aD — 10° 48‘ 44“, 34 — Ib 

DEA IC STE 08 DE 

TABLEAU IL. 

Longueurs des arcs interceptés sur un dodécaédrique régulier. 

Arcs ne Ë pe d'un Ares partiels | Arcs Ho D d'un 

Arcs Longueurs Ares Longueurs Arcs Longueurs 

H6,| 6° 38 43“, 30 | HG, | 6 38: 43“ 30 | bH | 18° O' 0" 
Hé | 9 43 56,29 | 8,8 | 3 5 1299 | b6, | 11 21 16,70 
He te 40 6 0e) 2 510.621 be | 816003 a 
H6,| 13 36 49,76 | BB! 1 47 42,85 | ba, | 6 10 53,09 
Hb | 18 | Bb | 4 23 10,24 | b& | 4 23 10,24 
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TABLEAU III. 

Longueurs des arcs interceptés sur un octaédrique. 

Arcs mesurés à partir d'un . Arcs mesurés à partir d'un k Sa p 
point A 

Arcs partiels point & 

Longueurs Longueurs Longueurs 

60 42° 58! 57 TIM OUEAD ISERE T 20 010 

7 40, 48 | ++. 2 A1 01e MTS 

44,92 | - 36 4,44 , 22 14 19,52 

2, 69 | 41 17,77 |ay | 19 15, 08 

20, 96 | y 28 18,27 |ay |16 517, 31 

49,43 | y, | 2 2 08 47 |'as | 14 39, 04 

19, 52 | - 40 30,09 |ay, | 12 10, 57 

43,18 | T-. 16 23,66 40, 48 

29 16,82 | ay, 16, 82 

== 6142/%58/%97 

Hy; = 3Y = Ta — 79 45' 40" 48 
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TABLEAU IV. 

Longueurs des arcs interceptés sur un bissecteur d'angle H. 

(Dodécaédrique rhomboïdal.) 

M Arcs mesurés dans le sens Arcs partiels Arcs mesurés dans le sens 
HT ï 

Arcs Longueurs Arcs Longueurs Arcs Longueurs 

Ha | 60-2059“, 89 | Ha | 60 20° 594,82 | TH | 90° 0 0 
He 8 29 30,04 | &e 

Hô, | 10 48 2,30 | ei 

He, | 12 46 38,64 | àe 

Hz 18 :27 41 81 | aa 

HS | 25 14 21,86 | «d 

His 128 192 37,50 ln 
Ha 1:32 18 41,53 l'a 

HS Dm bl TON 

Hz, | 36 44 30,46 | ye 

He | 58 43 13,84 | ee 

HE AMOR 16 TONGS 

HS NAN 6e D 2901100 

He, | 46 30 30,52 | de, 

HP OLNAL S 190) el 

50 20 IDE 20500 0 15 
13 32,26 | Te |81 30 29,96 
386 54 0T2 7016000 00 
Ste tt 1521036 

46 40,05 |Ta |71 32 18,19 
8015 TU TS NG4 45,58 14 

56 3,96 | Ty, 161 37 22,43 
57 10,26 |To |57 41 18,41 
28 38,67 |Ty.154 44 8,21 

43,38 |Te, 53 15 29,54 
26 2,35 |Te |51 16 46,16 

45,10 |T6 |48 50 43,81 
89 29,23 |T3, 46 8 58,71 
13 37.60 |NDe 43 99 29,48 

OMC OO MEUMROMNO NN 

ns [= 

NO 

SL (ee) 

N ns EE 

He, | 62 12 31,30 | Le, 98,98 110 PDT 35 15 51, 81 
He, | 63 23 57,82 | ee, 11 26,52 | Te, |27 47 28,70 
H6, | 66 23 38,03 | 59 40,21 |Te 26 36 2,18 
He, | 69 31 53,75 | Be, SP 1b 12 | TE) 280036002107 
Hé, 7297) ie es 12,09 Me 20 28 16,25 
Hy| 74 53 18,07 | y 26 2) 280 TS INT 320 AU 

51 6,2% |Tr 15 6 51,93 
A7 9 4501me 13 1545 67 

He, | 85 43 50,59 | me, 12 26,83 | To | 9 28 36,24 
HT | 90 &T IG 941 PTS NA 16 04 
MÉMOIRES, T. II. 87 

He, | 76 44 14,33 | ve, 

Ha 80% 31 25,101; 

BE © À MH NN NO © ND HA I OO N 

(SL (SL 
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TABLEAU V. 

Longueurs des arcs interceptés sur un bissecteur d'angle I. 

Arcs mesurés dans le sens 
TEE) 

ee : Arcs mesurés dans le sens Arcs partiels AT 

Arcs Longueurs Arcs Longueurs Arcs Longueurs 

18, | 12° 26:10", 61 | I8, | 12° 26‘10‘,61 | HI | 900 0 0" 

18, 115141405168 | 43109048 04107) PART 230040039 

Ip |19 38 15,07 | 3,1 4 923 93,39 | H3, 74 45 8,32 

Ia, | 23 48 ‘0,68 | Hal. 4 94561 | H,)70 021 4493 

Ie, | 27 18 42,24 | «ec, 3 30 41,56 | Ho; 66 11 59,32 

D'AIDE 62 RAI TTC 

5 30 48,11 | Hy | 60 

7 32 1453 | Ha |54 29 11,89 

91,10 | Hy, 46 56 57,36 

55,175 | Ho |40 53 36,26 

44 49,14 | Hy, 37 45 40,51 

31 41,61 | Ha |35 O0 58,37 

19 50,98 | H6, 33 29 16,76 
38,19 | Ha, |28 9 25,78 

14 30,91 | He, |23 24 47,59 

52 2,96 | He, 

19 17,74 | Ha |18 18 13,72 

25 40,31 | He; 14 58 55,98 

15,67 | Ho, |11 33 15,67 

Lay | 35 30 48,11 | Ye 

1x, | 43 3 264 | «y 

Ju | 49 6 23,14 | va 

02 MAI 490) 

en A EC ul ee 
IB, | 56 30 43,24 | 46, 
la, | 61 50 34,2 | Ba, 
Ie, | 66 35 12,41 | ae, 
le, | 68 49 43,32 | ce 
Las | TI AINNAG 28e 

Les | 45 1 402 Me 

15, NT 200 441550 
IH | 90 3, H 

CORROSRIO TOR RC EE OR COS) 

ns se Q9 

ni = C9 © 
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TABLEAU VI. 

Lonqueurs des arcs interceptés sur un bissecteur d'angle D. 

Arcs mesurés dans le sens Arcs partiels Arcs mesurés dans le sens 
HD 

Arcs Longueurs Ares Longueurs Arcs Longueurs 

Dy, | 11° 21°16°,66 | Dy, | 110 2116, 66 | HD | 900 
Del 66: 24112 35 Tab ll HT 38 43 54 
D+ | 18 av 5 35,20) He |T6. 302589 
Do |21 52 5316 | ys | 3 52 53,46 | H, |72 
De 2 isa ls 18001070 ls és 7 6154 
pe | 97 43 56,917 | ae | 2 32 53,94 | Ho, 64 48 56,75 
De, 1350 1 265 | 6e | 6 170 6,38 | He 62 16 3,73 
Da, | 37 15 55,89 las, | 4 14 53,02 | He,|56 58 57,35 
Dé, | 40 23 10,26 | 8 3 7 1437| 3,52 43 6411 

De | 46 96 13,22) Bal 6. 3 2,96 He, |49 36 49,74 
Dy | 53 59 59,98 las | 7 23 46,16 | Ha |43 33 46,78 
Da 8988 13,03 leva | 5 33-138, 05 | Hy 36 O 002 
Dy,| 65 49 6,94) «y 6 15 5391 | He |30 26 46,97 
D T0 2007 bel 4 13 O0 Alt |24010 55 06 
Dè | 77 20 46,06 | 2,5 | 7 18 38,71 | Ha, |19 57 52,65 
De, | 82 6 0,85 | 5e, | 4 45 1479 | Ha |12 39 13,94 
DH | 90 T0 b3 000 db bre Dir 530 sois 
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Tous ces ares sont déterminés avec le degré de précision que 

comporte l'usage de tables de logarithmes à 7 décimales. Pour 

faire apprécier cette exactitude, ELIE DE BEAUMONT a remarqué 

qu'une seconde de degré terrestre est égale à environ 30 mètres. 

Au point H de la mer de Chine, par exemple, doivent converger 

13 grands cercles. Si on détermine les positions de ces grands 

cercles avec le degré d’exactitude que comporte l’usage des tables 

de CALLET, on voit que le dôme du Panthéon étant placé en ce 

point H, les 13 cercles se couperaient tous à l’intérieur du dôme. 

La précision du calcul est donc bien supérieure à celle que 

comportent les observations le mieux faites. 

Il est intéressant de connaître, non seulement les longueurs des 

segments que déterminent par leurs intersections réciproques les 

primitifs, les principaux et les semi- principaux, mais encore les 

angles qu'ils forment entre eux. 

Voici, d’après M. POUYANNE, quels sont ces angles. 
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TABLEAU VII 

Angles d’un cercle primitif avec les cercles principaux et semi-principaux. 

a Angles Valeurs des angles Nature du second cercle 

DAT 20 5418‘ 58 | Octaédrique 

DH 31 43 2,92 | Bissecteur d'angle D 

H DH 45 Dodécaédrique rhomboïdal 

DHb 53 16 57,08 | Dodécaédrique régulier 

DH, 69 D 41,42 | Bissecteur d'angle I 

L Dao; — Hoa, |49 47 49,30 | Bissecteur d'angle I 

#  \Dau—Hol |69 17 42,67 | Dodécaédrique rhomboïdal 

as LL '|NDo;a —Ho;T | 62 9 16,86 | Bissecteur d'angle I 

[DAT —=Hal 55 6 21,23 | Dodécaédrique rhomboïdal 

®  |Dou—Hæa 80 39 1,05 | Bissecteur d'angle D 

T DTa—HTI |54 44 8,19 | Octaédrique 

DTo, 90 Dodécaédrique rhomboïdal 

f Dose —To;H | 64 49 43,49 | Bissecteur d'angle D 

. | Dao: —Iaya |83 40 10,10 | Bissecteur d'angle I 

[ Duc — Iso | 46 30 46,55 | Bissecteur d'angle D 
& d 

©  |Dac—IlaH |77 22 42,89 | Dodécaédrique rhomboïdal 

a | DH —Ilo;a, | 79 43 22,13 | Bissecteur d'angle I 

I HIz—Dlo |22 14 19,52 | Dodécaédrique rhomboïdal 

Ha, — Dic 37 45 40,48 | Dodécaédrique rhomboïdal 

Ha,a— Tao | 40 54 29,04] Bissecteur d'angle I 

#  |HaD—Ilux |74 45 35,41) Bissecteur d'angle D 
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TABLEAU VIII. 

Angles d'un dodécaédrique régulier avec les autres cercles principaux et 

semi- pr incipaua. 

pe tn NAT ETes Valeurs des angles Nature du second cercle 

0902 1 Al0 Dodécaédrique rhomboïdal 

or D6b TS MOT EL REÙ Bissecteur d'angle D 

HB,«, 43 38 48,94 Bissecteur d'angle D 

Fi I18,b 68 10 35,53 |  Dodécaédrique rhomboïdal 

Bo H6, 12. 19 48,97 Bissecteur d'angle I 

Ba | 16,b 60 35 7,96 Bissecteur d'angle I 

TABLEAU IX. 

Angles d'un octaédrique avec les cercles semi-principaux. 

Hope ; Angles Valeurs des angles Nature du second cercle 

| DYT 370 22° 38", 50 Bissecteur d'angle D 

y . < Hyc 41 48 37,22 | Bissecteur d'angle I 

| Dy 63 26 5,78 | Bissecteur d'angle D 

Hy,c 2921343720 Bissecteur d'angle I 

ñ L Hy,I 1502310108 "40 Dodécaédrique rhomboïdal 

' H, 0 48 39 26,76 Dodécaédrique rhomboïdal 

È HI 82 41 6,48 Bissecteur d'angle I 

V3 H;,I 90 Dodécaédrique rhomboïdal 

Ya Hi 008 55700 Bissecteur d'angle D 

Y: D;;a 12 : 19 48,68 Bissecteur d'angle D 

Y6 | AAC 10 31 43,61 | Bissecteur d'angle I 
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TABLEAU X. 

Intersections multiples de cercles semi-principaux. 

d'or Angles Valeurs des angles Nature des deux cercles 

Dôa;,—Hôa 380 3‘32,85| Bissect. de D et Dodécaédr. rhomb. 

ù | Hôc, 47 52 10,49! Deux Bissecteurs d’angles D 

CL 56 O0 43,81) Deux Dodécaédriques rhomboïdaux 

Lo, 04 45 30 14,78] Bissecteur de I et Bissecteur de D 

à, | Hô, à, 60 52 51,71] Dodécaédr. rhomb. et Bissect. de D 

Là, 0, 13 36 D3,51| Bissect. de I et Dodécaédr. rhomb. 

| Lô, 0 42 23 31,16! Dodécaédr. rhomb. et Bissect. de I 

do 4 Hd 54 12 9,62! Bissecteurs de deux angles I 

OT? 33 24 12,62) Dodécaédr. rhomb. et Bissect. de D 

rare 37 22 535,b0| Bissecteur de D et Bissecteur de I 

TABLEAU XI. 

Intersections simples de cercles semi-principaux. 

d'or Angles Valeurs des angles Nature des deux cercles 

e H:o 660  3‘22! 81 | Deux Dodécaédriques rhomboïdaux 

& | He, | 81 6 42,12 | Deux Dodécaédriques rhomboïdaux 

& | DAT |72 29 50,33 | Dodécaédr. rhomb. et Bissecteur de D 

es | Hesa |79 17 16,46 | Dodécaédr. rhomb. et Bissecteur de D 

e | Is; | 62 50 33,61 | Dodécaédr. rhomb. et Bissect. de I 

& | Ie;so, |57 41 47,59 | Dodécaédr. rhomb. et Bissect. d'angle I 

& | Iesa |78 13 18,37 | Dodécaédr. rhomb. et Bissect. d'angle I 

7 | [c;,a |62 50 33,61 | Dodécaédr. rhomb. et Bissect. d'angle I 

eg | Ha |94 28 18,49 | Dodécaédr. rhomb. et Bissect. d'angle I 
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Reprenons maintenant les points les plus remarquables H, D, 

T,T, a, b en indiquant les cercles qui s’y croisent, y compris les 

auxiliaires que l’on peut avoir quelquefois occasion de considérer. 

TABLEAU XII.! 

Cercles auxiliaires passant par un point H. 

Désignation Pôles Angles avec un primitif 

Habba CA 90 41‘ 37“ 41 

Octaédrique I 20 54 18,58 

Haa d% 28 20 23, 89 

Bissecteur d'angle D b 31 43 2,92 

HbTTb CA 30 D3 23,13 

Hbaab da 40 30 2,53 

Dodécaédrique rhomboïdal E 45 

Dodécaédrique régulier D 58 16 57,08 

Bissecteur d'angle I a 69 5 41,42 

HT DE da 14 32 58,41 

Haa LU TS NIMES TS) 

HaTTa a 81 41 57,20 

1. Dans ce tableau et les tableaux suivants le mode de désignation des cercles 

est celui dont Ezre pe BEaumonr à fait usage dans ses publications. 
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TABLEAU XIII. 

Cercles auxiliaires passant en un point D. 

Désignation Pôles Angles avec un primitif 

Dea B 6° 38: 43“, 30 

DTD ê 9 43. 56,29 

Dac' GB 11 49006, 91 

DTb B, 13 36 49,76 

TABLEAU XIV. 

Cercles auxiliaires passant en un point I 

MÉMOIRES, T. II. 

Désignation Pôles Angles avec un primitif 

Ia fe 60 42: 58‘ 57 

PAR Na 1 45 40,48 

IT a 2 10 21 44,92 

IaT Y: lo Se C0 

Tabb Y 152801882090 

Ibe Yi 17 33 49,43 

Dodée. rhomb. {1h 2e CET9 "52 

Icb fs 26 30 43,18 

88 
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TABLEAU XV. 

Cercles passant en un point T. 

Désignation Pôles Angles avec un primitif 

Ta a: 60 20° 59°, 82 
DU e 8 29 30,04 

Tabe ë, 10 43200050 

AU e, 12 46 38,64 

HbTTD 7 18 97 41,81 

TTebeb > 25 14 21,86 

ITa 4) SO MOSTST 

HaTTa à 32 18 41,53 

[hi y; 35 15 51,79 

Tb es 36 44 30,46 

PTE e 38 43 13,84 

DTb 8 AU 190 16 19 

Tceab do AS ble e29 

Ta E 46 30 30,52 

Tea & 62 12 31, 30 

Ta e 63 23 57,82 

DTb Ch 66 23 38,03 

EU e 69 31 53,75 

TTebcb > TNT Ie 

IaT y TASSE S UT 

Ta cn TG 4410014735 

HTbDT % 80 31 23,76 

Th & 85 43 50,59 
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TABLEAU XVL. 

Cercles auxiliaires passant en un point a. 

Désignation | Pôles | Angles avec un primitif | Désignation | Pôles | Angles avec un primitif 

Tbac UNSS et tir | aa) 400 53 36, 26 

Ta e | 14 58 55,98 | IaT 1 | 46 56 57,36 

Tabb Y 15 31 20,96 | Hbaab LTD LMZ OT 89 

Haa GLS SNS T2 0)NTDib'a Y 60 

Tea 2 TOPIC OAI RAP a; e, | 62 41 17,65 

Ta e | 25 24 47,59 | Haa LR ROCI RS 082 

Habba RAS MODE Te A NP Y2 | 10 21 44,98 

Dea B | 33 29 16,76 | Tabe > LUN A6 0882 

Ta cn RD MU 582 Dac 5 1.07 33; 49:39 

Ia v%e | 37 45 40,6 

TABLEAU XVII. 

Cercles auxiliaires passant en un point b. 

Désignation | Pôles | Angles avec un primitif | Désignation | Pôles | Angles avec un primitif 

TD & TD 09 MD el eDIPD B CPAS; 18 

MPCb CDS 122,399 15,94 | Pabc à | 64 48 57,75 

Hbaab MIO M2, 0b 0 IAETAa à 2 NGOMMHMN 5952 

LDC M 2488108055; 04%) VERT cb DUC 68 7 6,54 

ED DES ES 0260246" 0D2Ie DT a > |: 170 21, 4493 

Ibba Y 36 Ibba Y 72 

ÉbTTP | a | 43 33 46, 16 | Tabe à, | 14 45 8,32 

DTb B& | 49 36 49,74 | Tb En NTOMMESNESD00 

Tbac à) | 52 44. 4,11 | Dac B; | 17 33 49,39 

Habba CR NAS I RE) D Y2 UMTONMRASM 148) 34 
88# 
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TABLEAU XVIII. 

Tracé des cercles auxiliaires. 

Notation d'ELIE Pôles D en Parcours sur une demi-circonférence 

d HaTT a HG Ya TBETay6, H 

a HDTTD Hy, b8, TTG, by, YH 

do HTbDT H6-2Tybb;T- 6H 

3 Hbaab Hyi né braaybl ver H 

GE Habba Hay 8by%bérayH 
ds Haa Hs ab Bars vi 3H 

% Haa H,668 aa (6%, H 

ê DTDb Des eiTy;æymenbe a fa ef D 
Bi DTDb D'yebe ose Te, ab a y a dDe, e, à Be y, D 

É2 Dca D 87 40 à 06 Bee ss D 

Ê3 Dac D 8 ae 05 V3 Pi à Yo à <6 D 
Y Iabb Iyaaceabayaübäerel 

Yi TaT laÿæfhuTosasf@eml 

V2 ITa IaTasbaampafsl 

"3 IT Ty: 3 82 TB €6 0 PT 

Ya Ibe Ixbaèanhsavsl 

Y5 Ich Ièvbesfo I 
Ye Ia Iyeôac e I 

ù TTebcb T6 6 va Ty3 Bo Ds V6 BD YT 

à, Tabe Lab GT 

d Tbac T6 8byar;T 

£ AP TB % ÉT 5 1 GT 

£ TT To TABBT 

€9 TD TRrvbET 

a T6BbyT 
& Aer 6B&aT 

$5 Ta TaxBvhT 

& Tac Thai vT 
Ê7 Ta Tai BYT 

Ta TéBaynT C2] 



DEUXIÈME PARTIE 

Orientation du réseau pentagonal. 

Le réseau pentagonal étant, d’après ce qui précède, bien défini 

au point de vue géométrique, voyons comment il s'applique à la 

surface du globe terrestre. 

D'abord par des tâtonnements matériels et mécaniques, puis 

par le calcul et l’étude des directions des grandes chaînes de mon- 

tagnes, ELIE DE BEAUMONT a cherché quelle était la position qu'il 

convenait d’assigner au réseau. Dans une note présentée à l’Aca- 

démie des Sciences, le 11 août 1851, il a fixé comme suit la posi- 

tion d’un pentagone dans lequel l’Europe entière se trouve ren- 

fermée. 

Le centre D de ce pentagone se trouve en Saxe, près de Remda : 

Latitude ".".#50046103%082N: 

Longitude. .118053%31# O84F;. 

L'orientation de l’un des cercles primitifs qui se croisent en ce 

point, de celui qui passe par le sommet de l’Etna, est N. 13° 9’ 

41‘, 00.0. 

Ces trois données numériques fixent complétement la position 

à la surface du globe du réseau tout entier. Si des observations 

ultérieures obligeaient un jour à modifier cette installation, il ne 

pourrait y avoir lieu, dit ELIE DE BEAUMONT, qu'à un très léger 

déplacement. 

Ce point de départ étant admis, nous allons suivre la direction 

des cercles primitifs et principaux. Chaque série est classée en 

commençant par les cercles les moins inclinés sur l'équateur. Le 
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parcours de chacun d’eux est indiqué en allant de l'Ouest à l'Est 

par le Nord, c’est-à-dire dans le sens du mouvement des aiguilles 

d'une montre. Ces indications permettront de se rendre nettement 

compte de la direction des différents cercles du réseau, en ayant 

sous les yeux un atlas géographique ordinaire. Or, dans l'étude 

du réseau, la netteté et la clarté des idées sont de la plus grande 

importance. Bien des préjugés contre les idées d'ELIE DE BEAU- 

MONT s’évanouissent dès que l’on cesse de se contenter de géné- 

ralités vagues et sommaires, et que l’on précise les indications de 

la théorie en leur donnant du corps et de la réalité. 

Du reste, la conception du réseau pentagonal ne s’est dévelop- 

pée que peu à peu dans l'esprit de son créateur. À mesure qu'E- 

LIE DE BEAUMONT poursuivait ses recherches, il en consignait les 

résultats dans diverses communications à l’Académie des Sciences 

de Paris, dans ses leçons à l'Ecole des Mines et au Collége de 

France, dans sa notice sur les systèmes de montagnes dont la 

publication s’est prolongée pendant plusieurs années, dans un 

rapport sur les progrès de la stratigraphie publiée à l’occasion 

de l'exposition universelle de 1867, etc. Ces diverses publications 

sont devenues très rares, et l’on peut dire qu’il serait actuellement 

impossible de s’en procurer une collection complète. Quelques- 

unes sont très volumineuses; la lecture en est quelquefois difficile, 

parce que les idées de l’auteur se sont progressivement dévelop- 

pées et coordonnées pendant une période de vingt années. Il en 

résulte que bien des personnes n’ont pu en avoir qu’une connais- 

sance vague et superficielle. 

Il est donc utile de grouper les résultats auxquels ÉLIE DE 

BEAUMONT est arrivé successivement, et qui sont disséminés dans 

toutes ces publications, de les compléter sur quelques points, et 

de les présenter sous la forme la plus convenable pour faciliter 

l'étude du réseau pentagonal. 
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Les premiers tableaux sont consacrés aux cercles primitifs. 

Nous indiquerons d’abord leur nom, leur inclinaison sur l’équa- 

teur, et leurs points d’intersection avec ce dernier cercle. 

Nous avons vu dans la première partie que les 15 grands cercles 

primitifs peuvent être groupés en 5 systèmes trirectangulaires. 

Voici quels sont ces groupements : 

I. — Etna. — Groënland et Chili. — Équatorial. 

I. — Lisbonne. — Saint Elie. — Floride et Terre d’Arnhem. 

IT. — Lac Supérieur. — Saint Kilda. — Cataractes du Nil et 

Valdivia. 

IV. — Cuba et Cap Sandy. — Nouvelle Zemble. — Montagnes 

Rocheuses et îles Galapagos. 

V. — Presqu'île d'Alaska et Terre de Van Diemen. — Land’s 

End. — Cap Castle. 

ELIE DE BEAUMONT a fait sur quelques-uns des cercles primi- 

tifs quelques remarques de nature à suggérer la construction de 

mappemondes et de planisphères intéressants. 

Le primitif Équatorial divise le globe en deux hémisphères très 

dissemblables, presque toutes les terres étant renfermées dans ce- 

lui qui contient le pôle boréal. 

Le primitif du Groënland et du Chili est une des grandes lignes 

du continent américain. Il forme en même temps, depuis l’embou- 

chure de l’Obi jusqu’à l’île d'Haïinan, un des principaux diamètres 

de l’Asie. 

Le primitif de Lisbonne forme, depuis l’embouchure du Tage 

jusqu'à l’île de Formose, un des plus grands diamètres de l’ancien 

continent tout entier; il constitue en même temps une des grandes 

lignes de l'Amérique méridionale, depuis le nord du Brésil jus- 

qu'au Sud du Chili. 

1. D’après la communication faite par Ezre pe Beaumont, à l’Académie des Scien- 

ces, le 20 juillet 1863. 
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Le primitif du Mont Saint Elie divise le globe en deux hémi- 

sphères dont l’un renferme la totalité de l'océan Atlantique et des 

terres qui le bordent de part et d'autre. 

Le primitif de la presqu'île d’Alaska et de la Terre de Van 

Diemen embrasse le continent américain, et la presque totalité des 

terres polaires antarctiques. 

Après avoir énuméré les grands cercles primitifs, nous indique- 

rons la latitude et la longitude des points H, I, D, T,, a, b par les- 

quels passe chacun d’eux et la position géographique de ces points. 

Cette dernière donnée, utile lorsque l’on n’a pas un atlas sous la 

main, est d’ailleurs plus où moins approximative suivant l’échelle 

et le degré de précision des cartes que l’on peut consulter. 

TABLEAUX A. 

Enumération des cercles primitifs. 

N° d'ordre 

Primitif 
Inclinaison sur 

l'équateur 
Intersections avec l'équateur 

D I OO OÙ BR ©. D Om 

Fr nm mr © © 

Équatorial 

Cuba et Cap Sandy 

Floride et Terre d'Arnhem 

ValdiviaetCataractes du Nil 

Cap Castle 

Land’s End 

Lisbonne 

Saint Kilda 

Lac Supérieur et San Thomé 

Alaska et Van Diemen 

Montagnes Rocheuses et iles Galapagos 

Nouvelle Zemble 

Etna 

Mont Saint Elie 

Groënland et Chili 

10040 49, 25 
25 26 

33 48 

40 37 

14, 80 

9, 5t 

11,73 

39, 37 

2, 59 

1, 83 

45,81 

9, 35 

11,56 

43, 28 

22, 40 

12, 20 

52, 75 

3, 66 

58039-28/,38 E. | 121020/11‘,62 O. 
131 20 39,91 0.| 48 39 20,09 E. 
152 51 19,95E.| 27 8 40,05 O. 
012 5,83E.|179 47 54,17 O. 

52 45 37,35 E. | 127 14 22,65 0. 
87 20 41,54 0.| 92 39 18,46 E. 
43 7 46,91 0.|136 52 13,06 E. 

129 14 35,31 0.| 50 45 24,69 E. 
125 12 18,83E.| 54 47 41,170. 
164 17 27,69E.| 15 42 32,31 0. 
86 17 50,93E.| 93 42 9,07E. 
9 10 31,47E.|170 49 28,53 E. 

160 50 29,40 O.| 19 9 30,60 E. 
51 39 59,92E.|128 20 0,08 O. 
69 51 43,640.1110 8 16,36E. 
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O2 ©Q9 

BR I Qt 
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19 20’ 
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Latitude 

30,16 N. 

25,71 N. 
50, 80 N. 
47,81 N. 
45,08 N. 
34, 52 N. 
16,71 N. 
31,03 N. 
40, 05 N. 
56,45 N. 
2,36 N. 

52,15 N. 
30,16 S. 
25,71 S. 
50,80 $. 
47,81 S. 
45,08 S. 
34,52 S. 
164100 
31,03 S. 
40,05 S. 
56,45 &. 
2,36 S. 

52,15 S. 
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1. Primitif équatorial. 

Longitude 

640 32 45 64 E. 

17 51 

88 18 

109 9 

130 15 

141 14 

154 45 

168 14 

179 10 

159 51 

159109 

128 30 

115 27 

102 22 

91 41 

70 50 

49 44 

18,99 E. 
11,37 E. 
30, 51 E. 
23,10 E. 
29,93 E. 
14,08 E. 
44,51 E. 
48,11E. 
43,73 O. 
7,67 O. 

30,72 O. 
14, 36 O. 
41,71 0. 
18,63 O. 
29,49 O. 
36,90 O. 
37,71 0. 
45,92 O. 
15,49 O. 
11,89 O. 
16,27 E. 
59,33 E. 
29,98 E. 

Situation géographique 

S. O. des îles Maldives. 

N. O. des îles Peros Banhos. 

S. de l’île Ceylan. 

S. O. des îles Nicobar. 

Mer de Chine. 

0. des îles Palaos. 

E. des îles Palaos. 

N. des îles Carolines. 

Iles Marshall. 

E. des îles Marshall. 

S. des îles Sandwich (Hawaï). 

N. des îles Marquises. 

Pacifique, N. E. desiles Marquises. 

O. des îles Galapagos. 

S. O. des îles Galapagos. 

S. E. des îles Galapagos. 

Rio Beni. 

Brésil (E. du Rio Tocantins). 

Côtes du Brésil. 

S. O. de l’île Ascension. 

E. de l’île Ascension. 

xolfe de Guinée. 

Afrique centrale. 

E. de Mélinde. 

N. O. des îles Seychelles. 

2. Primitif de Cuba et du Cap Sandy. 

1289 30! 30,72 O. N. E. des îles Marquises. 

118 41 57,10 O. Pacifique, N.0.desîles Galapagos. 

52,15 N. 
38,73 N. 

H 14 12 37,66 N. 
DIT. 

99 10 31, 49 O. Golfe de Tehunantepec. 
89 
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Points Latitude Longitude Situation géographique 

209 47: 56,48 N. 789 20’ 48" 60 O. Côte N. E. de l’île de Cuba. 

23 12 40,35N. 66 58 29,98 O. E. des îles Lucayes. 

25 O 44,09N. 52 32 59,49 O. Atlantique, N. E. des Petites Antilles. 

25 23 AT,TON. 31 52 6,13 O. S. O. des îles Açores. 

24 38 10,17N. 25 57 44,71 0. $. O. des îles Canaries. 

10 *69/N: 3 42 8,89 O. Désert du Nahara, près de Tombouctou. 

13 GIMP CAN MITA DS AO EE du lac Tsad: 

OMAN EE OGIN TETE S OMEMBahriel Arab: 

4 20 17,1771N. 39 28 42,78 E. Côte de Somal. 

1 20 52,15$. 51 29 29,28 E. N. O. des îles Seychelles. 

a D 56 38,738$S. 61 18 2,90 E. O. des îles Peros Banhos. 

H 14 12 37,66$S. 80 49 28,51 E. $. E. des îles Peros Banhos. 

1 56,48 $S. 101 39 11,40 E. O. de l’Australie. 

SEE ler D NI 0 

No) S ue) a 

2 40,35 $S. 113 1 30,02 E. Côte N. 0. de l’Australie. 

T 25 0 44,09 $. 127 27 0,51 E. Australie centrale. 

3 47,10$. 142 7 53,87 E. $. de Queensland. 

I 24 38 10,17 8 154 0121 15,29 EE. de l'Australie: 

EH 20/38 16/00 TO LT olTHeE NS desties ide 

I 13 59 5,648. 162 55 6,81 O0. N. des îles de la Société. 

b 9 49 55,96 $S. 152 42 46,33 O. N. E. des îles de la Société. 

T 4 20 17,778. 140 31 17,22 O. N. des îles Marquises. 

3. Prünitif de la Floride et de la terre d’Arnhem. 

10224 4AN. 1590 642“ 12E. $. E. des îles Carolines. 
10 4 31,03N. 168 14 44,51 E. Iles Marshall. 

16 57 13,01N. 179 56 29,35 E. N. E. des îles Marshall. 

7 10,57N. 167 31 28,56 O. O. des îles Sandwich. 

44,28N. 156 31 20,46 O. N. des îles Sandwich. 

45 58,35N. 133 7 46,870. N. E. des îles Sandwich. 
33 28 25,38 N. 108 7 23,42 O0. Nouveau Mexique. 

931 52 40,89N. 95 24 35,98 0. Louisiane. 

23 16 50,48N. 80 37 7,66 O. Extrémité N. O. des îles Lucayes. 
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Points 

D 230 12' 40,35 N. 
a 

(as ER! 

SE en RE A RE 

LS Sr Dr EDS ns 

18 

IS 

16 

24 

10 

+ 

57 

rit 

09 

dl 

40 

50 

34 

Latitude 

5,58 N. 
7,21 N. 

22,4 S$. 
31,03 S. 
13,01 $. 
10,57 $. 
14,98 S. 
58,35 S. 
25,38 S. 
40,89 $. 
50,48 S. 
40,35 S. 
5,58 S. 
1,278. 

56 

38 

20 

11 

99 
113 
193 
141 

4. Primitif de 

16,992 N. 
5,64 N. 

50,59 N. 
18,84 N. 
9,43 N. 

48,54 N. 
35,97 N. 
40,29 N. 
14,07 N. 
35,29 N. 
31,03 N. 
1,76 N. 

16,92 S. 
5,64 S. 

50,59 S. 

178 

ill 

162 

144 

{ 
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Longitude 

660 58! 294, 98 O. 
41 

OU 9 

© 

© 

D © 

A NO tt ND ON 

pi (© 8) 

40 

9,79 O. 
59,99 ©. 
1% 8810. 
15,49 ©. 
30,65 O. 
31,44 E. 
39,54 E. 
13,18 E. 
36,58 E. 
24,02 E. 
52,34 E. 
30, 02 E. 
50,21 E. 
0,01 E. 

Situation géographique 

E. des îles Lucayes. 

E. de la Guadeloupe. 

S. O. des îles du Cap Vert. 

N. O. de l’île Ascension. 

S. E. de l’île Ascension. 

E. de Ste Hélène. 

Près de la baie de Walwich. 

Afrique australe. 

S. E. de Madagascar. 

Iles St Paul et Amsterdam. 

N. B, des iles N° Paul et Amsterdam, 

O. de l'Australie, 

Cote N. 0. de l'Australie (Terre d'Endracht). 

Terre de Witt. 

Nouvelle Guinée. 

Valdivia et des cataractes du Nil. 

34: 384,94 E, 
4 53,19 E. 

18,58 E. 
3,2 E. 

18,16 E. 
51,86 E. 
11,57 E. 
33,22 E. 
95,94 E. 
19, 80 E. 
44,51 E. 
5,42 E. 
91,76 O. 
6,81 O. 

41,42 O. 

5. du Bénoué(paysdes Fellatahs). 

E. du lac Tsad. 

N. 0. de Médine. 

Près de Mesched. 

Plateau de Pamir (E. de Namarkande). 

N. du lac Lobnoor (pays des Kalmouks). 

Chine, près du Hoang-ho. 

Près du golfe de Petchili. 

Près des îles Bonin Sima. 

N. E. des îles Carolines. 

Iles Marshall. 

E. des îles Gilbert. 

N. E. des îles Samoa. 

N. O. des îles de la Société. 

S. E. des îles de la Société. 
89% 



Points 

350 40! 18,84 S. 
9,43 S. 

48,54 8. 
35,97 S. 
40,29 S. 
TOO 
35,29 S. 
31,03 S. 
1,76 S. 

35 

40 

39 

50 

34 

29! 484 85 N. 
48,44 N. 
23,30 N. 
85,97 N. 
18,33 N. 
44,83 N. 
35,98 N. 
57,50 N. 
44,98 N. 
2,12N. 

21,09 N. 
59,15 N. 
48,85 S. 
48,44 S. 
23,30 S. 
85,97 S. 
48,33 S. 
44,83 S. 
35,98 S. 
57,50 $. 
44,98 S. 

12 

Latitude 

109 

Longitude 

199 58! 564,78 0. 
58 

D0 

41,84 O. 
2,140. 

48,43 O. 
26,78 O. 
34,76 O. 
40,20 O. 
15,49 O. 
54,58 O. 
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Situation géographique 

Pacifique, $. E. de Tahiti. 

O. du Chili. 

O. du Chili. 

Côte du Chili, près de Valdivia. 

S. de Buenos Ayres. 

S. E. de Rio de Janeiro. 

E. N. E. de l’île Martin Vas. 

E. de l’île Ascension. 

Golfe de Guinée, 

5. Primitif du Cap Castle. 

580 56° 44,96 E. 

74 

92 

104 

121 

140 

155 

LT 

17 28,88 E. 
25,55 E. 
11,57 E. 
17,20 E. 
1,21 E. 

20,74 E. 
41,52 E. 
20, 46 O. 
34, 31 O. 
41,95 O. 
30, 72 O. 
15, 04 O. 
31,12 0. 
34,45 0. 
48,43 O. 
49, 80 O. 
58,19 O. 
39, 96 O. 
18,48 E. 
39,54 E. 

N. E. des îles Seychelles. 

S. de la Nerbuddah. 

S. O. du lac Khoukhou Noor. 

Chine, près du Hoang-ho. 

Mandchourie. 

Détroit de Lapérouse. 

S. E. des îles Kourilles. 

S. des îles Aléoutiennes. 

N. des îles Sandwich. 

S. E. des îles Sandwich. 

N. des îles Marquises. 

N. E. des îles Marquises. 

N. E. des îles Marquises. 

Océan Pacifique. 

0. du Chili. 

Chili, près de Valdivia. 

E. de la Patagonie. 

N. des îles Falkland. 

S. O. de l’île Tristan d’Acunha. 

S. 0. du Cap de Bonne Espérance. 

Afrique australe. 



Points Latitude 

b 20914 21128. 
T 10 56 21,098. 
D 1 20 52,155. 

b 3" 3:99 15 N. 
T 13 17 95,26 N. 
D 23 12 40,35 N. 
a 30 50 17,61N. 
H 43 23 920, 81N. 
a 50 25 46,67 N. 
D 50 46 3,08 N. 
DATE CT ON: 
b 41 59 10,76 N. 
I 35 40 18,84N. 
H 21 12 48,44N. 
1 5 19 50,80N. 
PASS 020 150 
T 13 17 25,%S. 
D 923 12 40,355. 
a 30 50 17,61S. 
H 43 23 20,815. 
a 50 25 46,678. 
D 50 46 3,08S. 
MAT 627 07 S. 
b 41 59 10,7%6S. 
I 35 40. 18,848. 
H 21 12 48,448. 
(NE 19050 8018 

H 7024 7497N. 
[ 24 38 10 17N. 

no 

Longitude Situation géographique 

321 22° 25",69 E. Près de Sofala. 

42 14 18,75 E. E. des îles Comores. 

51 29 29,28 E. N. O. des îles Seychelles. 

6. Primitif du Land’s End. 

84 51‘ 34,28 O. $. O. de Panama. 

16 17 24,940. N. de Sainte Marthe. 

66 53 29,98 O. E. des îles Lucayes. 

58 21 31,16 O. E. des îles Bermudes. 

37 14 2,76 0. N. O. des Açores. 

8 10 17,75 O. Près du Land's End du Cornouailles, 

8 53 31,08 E. Près de Remda, en Saxe. 

28 50 46,05 E. Près d’Olviopol, sur le Bug. 

45 43 36,75 E. Daghestan, N. O. de Bakou. 

D 1 3,22 KE. Près de Mesched. 

74 17 28,88 E. $. de la Nerbuddah. 

88 18 41,357 E. Golfe du Bengale. 

95 8 25,72 E. 0. de Sumatra. 

103 42 35,06 E. $. des îles de la Sonde. 

113 1 30,02 E. Côte N. 0. de l'Australie, Terre d'Endracht. 
121 38 28,84 E. Australie, S. du désert Victoria (Terre de Nuyts). 

142 45 57,24E. Terre de Van Diemen. 

171 49 42,25 E. $. Nouvelle Zélande. 

171 6 28,92 0. $. E. Nouvelle Zélande. 

151 9 13,95 O. Pacifique, E. Nouvelle Zélande. 

134 16 23,25 O0. Pacifique, S. O. de l’île de Pâques. 

122 58 56,78 0. Océan pacifique, $. E. de Tahiti. 

105 42 31,12 O. Océan pacifique, O. du Chili. 

91 41 18,63 O. $. des îles Galapagos. 

7. Primitif de Lisbonne. 

38019:59%,99.0. S. O. des îles du Cap Vert. 

25 57 44,71 0. $. 0. des Canaries. 
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Points Latitude Longitude Situation géographique 

D 33007 25% 91 N TS 0631910 %Près delle PortoSanto: 

T 42 44 24,29 N. 6 38 9,62 0. N. 0. de Burgos. 

D 50 46 3,08 N. 8 53 31,08 E. Saxe, près de Remda. 

a 55 18 30,62N. 25 16 26,36 E. Lithuanie. 

H 56 11 50,56N. 62 51 19,77E. Pays des Kirghiz, E. de l’Oural. 

a 46 54 38,43N. 93 28 41,37 E. E. des monts Altaï. 

D 39 43 35,97 N. 104 32 11,57 E. Chine, près du Hoang-ho. 

T 29 46 2,58N. 115 16 14,45 E. $. O. de Nanking. 

b 19 6 11,04N. 123 59 24,08 E. N. E. de l'île Luçon. 

I 10 8 45,08N. 150 15 23,10 E. N. O. des îles Palaos. 

H 724 7,217$S. 141 40 0,01 E. Nouvelle Guinée. 

I 24 38 10,17 $. 154 2 15,29 E. E. de Queensland, près du Cap Sandy. 

3 1 25,91$S. 161 42 6,85 E. E. de l'Australie. 

T 42 44 24,29. 1735 21 94,38 E. Nouvelle Zélande, près du détroit de Cook. 

D 50 46 3,08$S. 171 6 28,92 O0. $. E. Nouvelle Zélande. 

a 55 18 30,62$. 154 43 33,64 0. N. E. de la Terre Victoria. 

H 56 11 50,56 $. 117 8 40,23 O. O. de la Terre de Graham. 

a 46 54 38,45 $S. 86 36 18,63 O. O. de la Patagonie. 

D 39 43 35,97 S$S. 75 27 48,48 0. Chili, près de Valdivia. 

T 29 46 2,58$S. 64 43 45,55 O. Confédération Argentine. 

b 19 6111048 1560 0 135,9210:S"0/du Brésil: | 

I 10 8 45,08$S. 49 44 36,90 O. Brésil (E. du Rio Tocantins). 

8. Primitif de St Kilda. 

10 20° 52**,15 N. .1289 30’ 30‘, 72 O. N. E. des îles Marquises. 

12 58 37,15N. 122 1 44,140. N. E. des îles Marquises. 

24 25 50,13N. 114 54 39,53 O. Côte S. de la Vieille Californie. 

33 28 25,38 N. 108 7 23,42 O0. Nouveau Mexique. 

48,45 N. 89 47 54,31 0. N. du Lac Supérieur. 

60 3 58,68N. 58 5 31,78 O0. Détroit de Davis. 

61 22 30,09N. 36 2 16,27 O. $. E. du Groënland. 

58 5 21,1T1N. 10 18 25,48 O. O. des îles Hébrides (St Kilda). BSHHMSHE 

te de) Lo) D 
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Points Latitude Longitude © Situation géographique 

D 500 46° 5,08 N. 80 53° 31,08 E. Saxe, près de Remda. 

a 43 5 52,80N 20 5 58,71 E. Serbie, près de Nisch. 

H26% 11 050;59/N5512) 18,58 E} N:-0de Médine. 

8 17,39N. 46 17 15,38 E. Côte d’Ajan (pays des Somalis). 

1 20 52,15 $S.1 51 29. 29,28 E. N. O. des îles Seychelles. 

58 317,158. 57 58 15,86 E. $. E. des îles Seychelles. 

24 25 50,183$. 65 5 20,47 E. $. E. de l’île Diego Ruys. 

33 28 2,385. 411 52 36,98 E. NE. des iles St Paul et Amsterdam. 

2 48,45$. 90 12 5,69 E. E. de la Terre de Kerguelen. 

60 3 58,68 S. 121 54 28,22 E. N. de la Terre de Wilkes. 

61 22 30,09$. 143 57 43, 13 E. N. E. de la Terre de Wilkes. 

58 5 27,71 $. 169 41 34,57 E. $S. Nouvelle Zélande. 

50 46 8,08 $S. 171 6 28,92 0. $. E. Nouvelle Zélande. 

a 43 5 52,80 $S. 159 54 1,290. E. de la Nouvelle Zélande. 

H 26 11 50,59 $S. 144 47 41,42 O. $. E. des îles de la Société. 

a 8 8 17,398. 133 42 44,62 0. N. des îles Marquises. 

Si prete à SES 

# CO NN 

9. Primitif du Lac Supérieur et de San T'homé. 

0027:26",05 $S. 125° 25° 48‘ 67 E. Archipel des Moluques. 

10 83 45,08N. 130 15 23,10 E. O. des îles Palaos. 

28 35 14,07 N. 140 45 25,24E. Près des îles Bonin Sima. 

2 38b,98N. 155 41 20,74 E. $. E. des îles Kourilles. 

53 42 55,48 N. 167 17 4,56 E. ©. des îles Aléoutiennes. 

3 13,42N. 171 58 33,36 0. S. du détroit de Béring. 

63 47 52,81N. 143 38 26,17 0. Monts d’Alaska. 

a 61 37 13,16N. 120 23 56,77 O. O. du Lac des Esclaves. 

H 49 22 48,45N. 89 47 54,31 0. N. du Lac Supérieur. 

a 32 34 14,78N. 73 6 47,15 O. O. des îles Bermudes. 

D 25 12 40,35N. 66 58 29,98 O. E. des îles Lucayes. 

T 11 26 31,50N. 60 30 35,540. E. de l’île de la Trinité. 

b O0 27 26,05 $. 54 34 11,33 O. Près de l'embouchure des Amazones. 

I 10 8 45,08 $. 49 44 36,90 O. Brésil (E. du Rio Tocantins). 
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Points Latitude Longitude Situation géographique 

H 280 35‘14,07 S. 390 1434" 76 O. Pacifique, S. E. de Rio Janeiro. 

I 45 52 35,98 S$S. 24 18 39,46 O. S. O. de l’île Tristan d'Acunba. 

b 53 42 55,48 $S. 12 42 55,48 O. $. de l’île Tristan d’Acunha. 

TAGS ALES; 8 1 26,64E. N. O. de la Terre d'Enderby. 

D 63 47 52,81$S. 36 21 33,83 E. Terre d'Enderby. 

a 61 37 13,16$S. 59 36 3,23.E. N. E. de la Terre d'Enderby. 

H 49 22 48,45$. 90 12 5,69 E. E. de la Terre de Kerguelen. 

a 32 34 14,73 S. 106 53 12,85 E. $. 0. de l'Australie. 

D 23 12 40,35 $. 113 1 30,02 E,. Côte N. 0. de l'Australie (Terre d'Endracht). 

T 11 26 31,50 $S. 119 29 24,06 E. N. 0. de l'Australie (Terre Diemen). 

10. Primitif d'Alaska et de Van Diemen. 

D 10° 4‘31'",03N. 1689 14’ 44" 51 E. Iles Marshall. 

a 20 5 49,15N. 172 27 20,52 E. N. E. des îles Marshall. 

H 39 3 57,50N. 177 20 41,52 E. S$. des îles Aléoutiennes. 

56 29 45,71N. 159 48 41,85 O. Presqu'île d’'Alaska. 

63 47 52,81N. 143 38 26,17 0. Monts d’Alaska. 

68 39 O0,85N. 112 29 50,57 0. N. E. du lac des Ours. 

COMENT 39 N 007705202998 0 Terre derBaffn: 

60 3 58,68N. 58 5: 31,78 O. Détroit de Davis. 

43 23 20,81N. 31 14 2,76 O. N. O. des Açores. 

24 38 10,17N. 25 57 44,71 0. $. O. des îles Canaries. 

14 39 25,06N. 21 32 7,47 O. Près du Cap Vert. 

517,03N. 16 36 6,69 O. S. O. du Grand Bassam. 

10 4 31,038. 11 45 15,49 0. E. de l’île d’'Ascension. 

2005049155 7 32 39,48 O. S. de l’île Ste Hélène. 

39 3 57,50 $. 2 39 13,48 E. $. 0. du Cap de Bonne Espérance. 

56 29 45,71$S. 20 11 18,15 E. N. 0. de la Terre d'Enderby. 

63 47 52,81$S. 36 21 33,83 E. O. de la Terre d'Enderby. 

68:39, 0/85 SMOT SON MIS FA SNE;: de la rlerre dEndenby. 

66 13 7,39 S. 102 7 30,02 E. N. de la Terre de Wilkes. DHOUEDr DH mms SE» 

DO ni ES 
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Points Latitude Longitude Situation géographique 

I 600 358,68 S. 1219 54:28 22 E. S$. O. de l'Australie. 

H 43 23 20,81 S. 142 45 57,24 E. Pris du Détroit de Bass, Terre de Van Diemen. 

I 24 38 10,17S. 154 2 15,29 E. E. de l'Australie (Cap Sandy). 

b 14 39 25,06 $. 158 27 52,53 E. S. des îles Salomon. 

T 217 51,03S. 163 23 53,31E. N. E. des îles Salomon. 

11. Primitif des Montagnes Rocheuses et des îles Galapagos. 

119-5080 N. 88° 1841,37 E. S. O. des îles Nicobar. 
15 25 22,96N. 92 15 41,72 E. Bouches de l'Iraouaddy. 

27 42 30,3TN. 97 42 22,63 E. Cours supérieur de lYang Tse kiang. 

39 43 35,97N. 104 32 11,57 E. Chine, près du Hoang-ho. 

49 6 50,82N. 112 5 0,93 E. $. de Nertschinsk. 

64 33 45,10N. 138 35 22,65 E. E. d'Jakoutsk. 

68 37 28,01N. 167 53 51,64 0. Détroit de Bebring. 

63 47 52,81N. 143 38 28,17 O0. Monts d’Alaska. 

19,87 N. 125 19 11,73 O. Montagnes Rocheuses. 

43 7 28,238N. 114 21 28,63 O. Montagnes Rocheuses. 

33 28 25,38N. 108 7 23,42 0. Nouveau Mexique. 

14 12 31,66N. 99 10 31,49 O. Golfe de Tehuantepec. 

5 19 50,80 $. 91 41 18,63 O0. $. E. des îles Galapagos. 

15 25 22,96 S. 87 44 18,28 0. O0. du Pérou. 

27142 130,37 9: 182 17 37,37 0, O: du Chili. 

39 43 35,97 S. 75 27 48,43 0. Chili, près de Valdivia. 

49 6 50,82$. 67 54 59,07 O. E. de la Patagonie. 

64 33 45,10$. 41 24 37,35 O. Orcades du Sud. 

GENS T5, DINS MPG 8 30:E. Mer de Georges IV. 

65 47 52,81$S. 36 21 33,83 E. N. de la Terre d'Enderby. 

19,87 S. 54 40 48,27 E. N. E. de la Terre d'Enderby. 

AM 28,23.5.001605038t 31,308. N: de l'ile Kerguelen. 

33 28 25,38 $S. 11 52 36,58 E. Iles St Paul et Amsterdam. 

14 12 37,66 $S. 80 49 28,51 E. $. E. des îles Peros Banhos. 
MÉMOIRES, T. II. 90 
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Points Latitude 

a 

HE 

0° 24: 104,07 N. 
20 38 16,69 N. 
40 39 14,55 N. 
50.46 3,08 N. 
62 35 46,15 N. 

7 72 27 20,89 N. 
THAT NEUNSIN 
64 33 45,10N. 
45 52 35,98 N. 
35 39 13,10N. 
29 54 45,68 N. 
10 4 31,03 N. 
0 24 10,078. 

20 38 16,69 S. 
40 39 14,55 S. 
50 46 3,08 S. 
62 35 46,15 $. 
2 27 20,89 S. 

TH AT OASIS: 
64 33 45,108. 
45 52 35,98 S. 
SH NS0 AS LOIS. 
29 54 45,68 S. 
OEIL Si 

60 41:56 45 N. 
97 21 44,28 N. 
38 O0 50,71N. 
DA NE OUINE 

AE 

12. Primitif de la Nouvelle Zemble. 

Longitude 

90 41941 30 O 
42 8,890 

11 45 15,490 

13. Primitif de 

156 31 20,46 O0 

154 18 34880 
150 28 55,08 O 

Situation géographique 

. Golfe de Guinée. 

3 .… Désert du Sahara, près de Tombouctou. 

3 23 4,86 E. 

SNDSRS AUS 

20 3 49,54 E. 

44 2 59,62 E. 

82 31 O,42E. 

138035220078: 

155 41 20,74 E. 

160 21 30,04 E. 

164 40 48,22 E. 

168 14 44,51 E. 

110 55 35,10 E. 

NIGER DLAMINE 

176 36 5,64 O0. 

TAN Cm 2879210; 

159 56 10,66 O. 

1SHMET NO "3810. 

972023595810; 

41 24 31,35 O. 

24 18 39,46 O. 

1983829 0610: 

M9 M ASTSN0; 

Entre Minorque et la Sardaigne. 

Près de Remda, en Saxe. 

En Finlande. 

Près de la Nouvelle Zemble. 

Embouchure de l'Iénisséi. 

E. d'Iakoutsk. 

S. E. des îles Kourilles. 

E. du Japon. 

N. O. des îles Marshall. 

Iles Marshall. 

Iles Gilbert. 

S. des îles Fidji. 

E. de la Nouvelle Zélande. 

S. E. Nouvelle Zélande. 

N. E. de la Terre Victoria. 

N. de La Terre Adélie. 

S. de la Terre Termination. 

Orcades du Sud. 

S. O. de l’île Tristan d’Acunha. 

O. de l’île Tristan d’Acunha. 

S. O. de Ste Hélène. 

. E. de l’île Ascension. 

l'Etna. 

1590 5143", 73 O. $. des îles Sandwich. 

. N. des îles Sandwich. 

. N. E. des îles Sandwich. 

. $. E. de la presqu'île d'Alaska. 



Points 

D 630 47:52", 81 N. 
39,67 N. 
11,00 X. 
24 87 N. 
3,08 N. 

40, 00 N. 
12,20 N. 
5,64N. 

56,45 S. 
44,98 S. 
50,71 S. 
5,00 S. 

52,81 S. 
39,67 8. 
11,00 $. 
24,87 S. 
3,08 S. 

40,00 S. 
12, 20 S. 
5,64 S. 

a 

HTHUs He Des S nus H 

SRE SE 

eo) 

=. 

(6 

9 

61 

50 

27 

39 

19 

12 

46 

40 

59 

49‘ 

58 

40 

AU 

47 

28 

D9 

47 

19 

45 

Latitude 

21,49 N. 
53,46 N. 
18,84 N. 
50,56 N. 
1,13 N. 

29,29 N. 
38,85 N. 
52,81 N. 
48,59 N. 
58,35 N. 

131 

51 

©9 

©) NN 09 ND 

) GC © Ot © 

164 

162 
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Longitude 

1430 38: 264, 17 O. 
44,47 O. 
31,58 O. 
14, 84 E. 
31,08 E. 
10,00 E. 
32,93 E. 
53,19 E. 
16,27 E. 
39,54 E. 

Situation géographique 

Monts d'Alaska. 

0. de la Terre de Banks. 

Groënland, Terre du roi Guillaume. 

Norvège, près du Sogne Fiord. 

Près de Remda, en Saxe. 

Cime de l'Etna. 

S. E. de Mourzouk. 

E. du lac Tsad. 

Afrique centrale. 

Afrique australe. 

. $.E. du Cap de Bonne Espérance. 

. N. O. de la Terre d'Enderby. 

0. de la Terre d'Enderby. 

S. de la Terre d’'Enderby. 

E. du volcan Erebus. 

. N. E. de la Terre Victoria. 

. S. E. Nouvelle Zélande. 

. E. de la Nouvelle Zélande, 

. S. de l'archipel de Cook. 

. N. 0. des îles de la Société. 

14. Primitif du mont Saint Elie. 

D30193229% 70 1E. 

55 

57 

62 

32 

151 

199 

145 

158 

155 

8 

11 

51 

91 

12,44 E. 
3,22 E. 

19,77 E. 
0,42 E. 

55,58 E. 
16, 37 O. 
26,17 O. 
55, 14 O. 
46,87 O. 

Près de l'île Socotora. 

Près de Mascate, à l'entrée du golfe Persique. 

Près de Mesched. 

Pays des Kirghiz, E. de l’Oural. 

Embouchure de l’Iénisséi. 

Archipel Liakhotf, N. de la Nouvelle Nihérie. 

N. du Cap Barrow. 

Monts d’Alaska. 

0. de l’île de la reine Charlotte. 

E. des îles Sandwich. 

90% 
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Points Latitude Longitude Situation géographique 

a 120 4! GC“ 35N. 129! 55° 30,07 O. N. E. des îles Marquises. 

D 1 20 52,15N. 128 30 30,720. N._E. des îles Marquises. 

T 11 49 21,49 S. 126 46 30,24 0. $. E. des îles Marquises. 

b 24 58 53,46 $S. 124 51 47,56 O. E. des îles Gambier. 

I 35 40 18,84$. 122 58 56,78 O. Océan pacifique, S. E. de Tahiti. 

H 56 11 50,56 S. 117 3 40,23 O. S$. O. de la Terre de Graham. 

I 75 47 1,13$S. 97 28 59,58 O. S$. de la Terre Termination. 

b 82 28 29,29 $. 48 46 4,42 0. $. de la Terre d'Enderby. 

T 75 59 38,85 S. 20 16 43,63 E. $. O. de la Terre d'Enderby. 

D 63 47 52,81 $S. 36 21 33,83 E. Terre d'Enderby. 

a 53 19 48,59$S. 41 37 4,86 E. S. O. de l’île du Prince Édouard. 

H 32 45 58,35 $S. 46 52 13,13 E. $. 0. de Madagascar. 

a 12 4 6,358. 50 4 29,98 E. S. des îles Juan de Nova. 

D 120" 52, 15:$8:1/51029%,29 28/E NO 'des iles Seychelles: 

15. Primitif du Groënland et du Chili. 

a 122850“ 39N. 63° 22’ 20,68 O. N. de Caracas (îles Sous le Vent). 

D 23 12 40,35N. 66 583 29,98 O. E. des îles Lucayes. 

T 36 22 19,79N. 64 53 57,96 O. N. N. E. des îles Bermudes. 

b 49 28 56,06N. 61 57 45,17 0. Golfe du St Laurent. 

CO LS NES CSN ENS Mb SL TS O0 MDétroitide Davis: 

19 19 11,08N. 31 20 31,58 O. (roënland, Terre du roi Guillaume. 

15 47 1,13N. 82 31 0,42 E. Embouchure de l’Iénisséi. 

55 43 51,16N. 95 2 15,06 E Près de la Tungouska. 

D2 48 53,88 N. 101 13 52,30 E. Près d’Irkoutsk et du lac Baïkal. 

39 43 35,97N. 104 32 11,57 E. Chine, près du Hoang-ho. 

a 29 1 25,23N. 106 24 4,54 E. Chine centrale (Yang tse kiang). 

H 8 16 47,81N. 109 9 30,51: Mer de Chine. 

a 12 28 50,395. 111, 373932 D $S:14de Java. 

D 23 12 40,35 $S. 113 1 30,02 E. Cüte N. 0. de l'Australie (Terre d'Endracht). 

T°36, 22 19,195 MHb ROM DEN S 0 "del Australie 

b 49 23 56,06$. 118 2 14,83 E. S. de l'Australie. 
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Longitude 

39 

28 

28,42 E. 
59,58 O. 
44,94 O. 
rte) 

Points Latitude 

I 60° 3:58/,68 S. 121054 98/42 E. 
H 79 19 11,008. 148 
NS 4 L131S 00106 
b 65 43 5116S. 84 
DRASS 38 SNS 
D 39 43 35,978 T5 

2025 23 CMS 
160 ADS T0 

48,43 0. 
55,46 O. 
29,49 0. 

Situation géographique 

N. O. de la Terre d’Adélie. 

E. du volcan Erebus. 

S. de la Terre Termination. 

O. de la Terre de Graham. 

Détroit de Magellan. 

Chili, près de Valdivia. 

N. du Chili. 

Rio Beni. 

TABLEAUX B. 

Nous indiquerons en second lieu le parcours des cercles octaé- 

driques, en suivant le même ordre que pour les cercles primitifs. 

Enumération des cercles octaédriques. 

É Désignation jen D Intersections avec l'équateur à équateur 

CA 

1} Iles Nous le Vent et Cap Walsh 1401928584 500172031051 7028/5949 0. 

2! Garrow Hills 29 56 1,40 | 31 54 28,80 E. | 148 5 31,70 O. 

3| Sinaï 44 7 24,07 | 114 18 39,41 0. | 65 41 20,59 E. 

4| Cap Cod 54 19 41,49 | 147 1 3,28E. | 32 58 56,72 0. 

5 | Ile Trinitad 56 31 34,58 18 28,19 0. | 161 52 36,81E. 

6| Nijnéy Tagilsk 62 38 15,82 | 113 28 39,48 E. 66 31 20,52 O. 

7| Cochamba et Petchély 76 O0 54,34 72 55 6,80 0. | 107 4 53,20 E. 

8 | Lac Baïkal et île du Prince Édouard | 65 21 49,85 | 125 57 44,55 O0. | 64 2 15,45E. 

9 | Hindoë 79 51 14,93 | 40 15 23,06E. | 139 44 36,94 0. 

10 | Mulehacen 84 40 9,04 1 41 18,82 O. | 178 18 41,18 E. 



Points 

1h Rite Ur 

HG 

10) 

a 12 

1? 

H 

be 

On 

PET RC SEE NES 

= NN 

T 4920174, 77N. 
17,39 N. 
21,49 N. 
48,44 N. 

ans 

ADAM 

Hi 

41 

56 

8 

49 

12 
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1. Octaédrique des îles Sous le Vent et du Cap Walsh. 

Latitude 

14,76 N. 
56,45 N. 
21,09 N. 
6,35 N. 

37,75 N. 
37,66 N. 
25,6 N. 
50,39 N. 
31,50 N. 
7,21N. 

57,03 N. 
10,07 N. 
1,76 S. 

56,45 S. 
21,09 S. 
6,35 S. 

37,7 S. 
37,66 S. 
25,96 S. 
50,39 S. 
31,50 S. 
7,215. 

51,03 S. 
10,07 S. 

Longitude 

Met 

159 51 

137 45 

129 55 

(2200 

9910 

TOME 

80 49 

105 42 

111 37 

11929 

141 40 

1635 23 

170 55 

5,42 E. 
43:13 E. 
41,95 O. 
30,07 ©. 
44, 14 O. 

Situation géographique 

E. des îles Gilbert. 

S. des îles Sandwich. 

N. des îles Marquises. 

N. E. des îles Marquises. 

N. E. des îles Marquises. 

. Golfe de Tehuantepec. 

. N. de Sainte Marthe. 

 O. N. de Caracas. 

32,06 E. 
39,32 E. 
24 46 E. 
0,01 E. 

53,31 E. 
35,10 E. 

. Près de l’île de la Trinité. 

J. $. O. des îles du Cap Vert. 

. S. O. du Grand Bassam. 

. Golfe de Guinée. 

. Golfe de Guinée. 

. Afrique centrale. 

. Canal de Mozambique. 

. S. des îles Juan de Nova. 

. S. E. des îles Seychelles. 

. S. E. des îles Peros Banhos. 

S. des îles de la Sonde. 

S. de Java. 

S. des îles de la Sonde. 

Nouvelle Guinée. 

N. E. des îles Salomon. 

E. des îles Gilbert. 

2. Octaédrique des G'arrow Hills. 

390 98: 
46 17 
53 13 
bail 

42,78 E. 
15,38 E. 
29,76 E. 
28,88 E. 

Dans ie Jedo. 

Sur la côte d’Ajan. 

Près de l’île Socotora. 

S. de la Nerbuddak. 



Points 

Les EN Else ES M ee 

270 

29 

29 

28 

22 

20 

Latitude 

49: 304,37 N. 
1 25,23N. 

46 9,58N. 
85 14,07 N. 
54 45,68 N. 
B 49,15N. 

57 13,01N. 
41 56,45 N. 
20 17,778. 
SALONS 

49 21,49 S. 
12 48,448. 
42 30,37S. 
1 2,938. 

46 2,588. 
85 14,07S. 
54 45,685. 
5 49,158. 

51 13,01S. 
41 56,4 $. 

12:37 63 N. 
16 50,48 N. 
34 14,73N. 
22 19,79 N. 
23 20,81 N. 
44 24,29 N. 
39 14,55 N. 
45 40,00 N. 
11 50,59 N. 
49 91,49 N. 

106 

#15 

140 

164 

172 

179 

159 

140 

15) 

126 

105 

82 

Longitude 

9704222", 63 E. 

— 119 — 

Situation géographique 

S. O. de la Chine. 

Chine centrale. 

S. 5. O. de Nanking. 

Près des îles Bonin Sima. 

N. O. des îles Marshall. 

N. des îles Radack. 

N. E. des îles Marshall. 

S. des îles Sandwich. 

N. O. des îles Marquises. 

Iles Marquises. 

E. des îles Marquises. 

Océan pacifique, O. du Chili. 

O. du Chili. 

S. de Copiapo. 

Confédération Argentine. 

N. O. de l’île Tristan d’Acunha. 

S. O. de Ste Hélène. 

S. de Ste Hélène. 

E. de Sie Hélène. 

Afrique centrale. 

Golfe de Tehuantepec. 

N. O. des îles Lucayes. 

O0. des îles Bermudes. 

N. E. des îles Bermudes. 

N. O0. des Açores. 

N. 0. de Burgos. 

Entre Minorque et la Sardaigne. 

Cime de l’Etna. 

N. O. de Médine. 

Près de l’île de Socotora. 

24 A54E., 

16 144 E. 

45 25,24 E. 

40 48,42 E. 

27 20,52 E. 

H6% 29,308: 

51 45,73 0. 

alt 2210) 

42 44,62 0. 

46 30,24 O. 

42 31,12 O. 

TT a 0! 

35 55, 46 O. 

43 45,55 O. 

14 34,76 OC. 

OM H8 10! 

32 39,48 0. 

3 30,69 CO. 

8 16,27 E. 

. Octaédrique du Sinaï. 

10: 31,49 O. 

1e 00/0! 

6 47,15 O. 

5307, 9610; 

14 2,76 0. 

380000; 0210; 

23 4,36 E. 

41 10,00 E. 

1218,b8 E, 

13002961: 



Points 

a 

T 

H 

- 

ee SN) en 

Hesse 

6° 

1 

14 

Latitude 

29! 484 85 N. 
6 30,16 N. 

12 37,66 S. 
16 50,48 S. 
54 448 S 
22 19,798. 
23 20,818. 
44 2499 S. 
39 1455 S. 
45 40,00 S. 
11 50,59 S. 
49 21,498. 
29 48,85 S. 
6 30,16 $. 

37:16/,71N. 
49 35,29 N. 
54 45,68 N. 

57,50 N. 
1 5,00N. 

19 48,59 N. 
18 19,87 N. 
22 48,45 N. 
22 19,79N. 
50 17,61N. 
0 44,09 N. 

2% ,2IN. 
STE HS 
49 35,29 $. 
54 45,68 8. 
3 57,508. 

64 

80 

99 22 

LT To — 
Longitude 

580 56‘44*, 96 E. 

32 

49 

106 53 

©9 

2 =] 

45,64E. 
28,51 E. 
59,34 E. 
12,85 E. 
2,04 E. 

57,24 E. 
5438 E. 
55,64 0. 
50, 00 ©. 
41,42 O. 
30, 24 O. 
15,04 O. 
14, 36 O. 

Situation géographique 

N. E. des îles Seychelles. 

0. des îles Maldives. 

S. E. des îles Peros Banhos. 

0. de l'Australie. 

0. de l'Australie. 

S. O. de l'Australie. 

Détroit de Bass (Terre de Van Diemen). 

Nouvelle Zélande. 

E. de la Nouvelle Zélande. 

N. E. de la Nouvelle Zélande. 

S. B. des iles de la Nociété on de Tahiti. 

E. des îles Marquises. 

N. E. des îles Marquises. 

Pacifique, O. des îles Galapagos. 

4. Octaédrique du Cap Cod. 

154° 45‘ 14,08 E. 

159 

164 

177 

150 

19, 80 E. 
48,22 E. 
41,52 O. 
55,08 O. 
55, 14 O. 
11,73 O. 
54, 31 O. 
517,96 O. 
31,16 O. 
59,49 O. 
59,99 O. 
45,92 O. 
40,20 ©. 
11,58 O. 
18,48 E. 

N. E. des îles Carolines. 

N. O. des îles Marshall. 

N. O. des îles Marshall. 

S. des îles Aléoutiennes. 

S. de l'Amérique Russe. 

O. de l’île de la Reine Charlotte. 

Près des Montagnes Rocheuses. 

N. du Lac Supérieur. 

N. E. des Bermudes. 

E. des îles Bermudes. 

N. E. de la Guadeloupe. 

S. O. des îles du Cap Vert. 

S. O. de l’île de l’Ascension. 

S. de l’île de l’Ascension. 

S. O. de Ste Hélène. 
S. O0. du Cap de Bonne Espérance, E. de l'île Tristan 

d'Acunha. 



Points 

T 

of Se) ec re 

519 1° 5,00 S. 
48,59 S. 
19,87 S. 
48,45 $. 
19,79 $. 
17,61 S. 
44,09 $. 
TES) 

D3 

54 

49 

Lo] S 

28 

19 

18 

24 

17 

38 

45 

[œ1! 

3D 

Latitude 

1574, 03 N. 
16,69 N. 
40,00 N. 
52, 80 N. 
7,07 N. 

50, 56 N. 
53,88 N. 
50,82 N. 
48,33 N. 
14,07 N. 
16,71 N. 
29 A4N. 
51,03 S. 
16,69 S. 
40,00 S. 
52,80 $. 
TOURS 

50,56 S. 
53,88 S. 
50,82 $. 
48,33 S. 
14,07 $. 

MÉMOIRES, T. II. 

41 

54 

90 

115 

121 

127 

141 

— 121 — 

Longitude 

290 31! 449 E. 
D7 486 E. 

48,27 E. 
5,69 E. 
2,04 E. 

28,84 E. 
0,51 E. 
0,01 E. 

Situation géographique 

N. O. de la Terre d'Enderby. 

S. O. de la Terre de Kerguelen. 

N. E. de la Terre d'Enderby. 

E. de la Terre de Kerguelen. 

S. O. de l'Australie. 

Australie, $. du désert Victoria. 

Australie centrale. 

Nouvelle Guinée. 

5. Octaédrique de l’île Trinitad. 

1636-4016910: 

42 8,89 E. 
10, 00 E. 
58,71 E. 
46,05 E. 
LONTUR: 
59,30 E. 
0,93 E. 
17,20 E. 
25,94 E. 
14,08 E. 
42,12E. 
53,31 E. 
5LI1E. 
50,00 O. 
1,29 O. 

13,95 O. 
40,93 O. 
7,70 O. 

59,07 O. 
42,80 O. 
34,76 O. 

S. O. du Grand Bassam. 

Désert du Sahara, près de Timbocton. 

Cime de l’Etna. 

Au $. de Nissa. 

Près d’Olviopol, sur le Bug. 

Pays des Kirghiz, E. de l'Oural. 

Près d’'Irkoutsk et du lac Baïkal. 

Au $. de Nertchinsk. 

Dans la Mantchourie. 

Près des îles Bonin Sima. 

N. des îles Carolines. 

S. E. des îles Carolines. 

N. E. des îles Salomon. 

S. des îles Fidji. 

E. de la Nouvelle Zélande. 

E. de la Nouvelle Zélande. 

S. E. de la Nouvelle Zélande. 

Pacifique entre la Nouv. Zél. et la Terre de Feu. 

0. du détroit de Magellan. 

E. du détroit de Magellan. 

N. E. des îles Falkland. 

Atlantique, S. E. du Brésil. 
91 



Points 

T 100 37:16/,71S. 
4 10 2,48. a 

Rae el ee) hou) 

oœ 

=> 

110 26: 31,50 N. 
5,58 N. 

44,09 N. 
20, 81 N. 
97,11 N. 
24,87 N. 
46,15 N. 
50,56 N. 
48,54 N. 
23,30 N. 
30,37 N. 
47,81 N. 
31,50 S. 
5,58 S. 

44,09 S$. 
20,81 S. 

18 

25 

80 16:47 81 N. 
2,58 N. 29 

16 

0 

42 

46 

Latitude 

21,71 
24 87 S. 
46,15 S. 
50,56 S. 
48,54 S. 
23,30 S. 
30,37 S. 
47,81 S. 

tn 

— 1722 — 

Longitude Situation géographique 

250 14° 45,92 O. $. 0. de l’île de l’Ascension. 

20 53 17,38 O. N. O. de l’île de l’Ascension. 

. Octaédrique de Nijnéy-Tagilsk. 

609 30° 35,94 O. Près de l’île de la Trinité. 

D6 41 9,79 0. E. de la Guadeloupe. 

52 32 59,49 0. N. E. de la Guadeloupe. 

31 14 2,76 0. N. O. des Acçores. 

10 18 25,43 O. Près des Hébrides (St Kilda). 

3 48 14,84 E. Norvège, près du Sogne Fiord. 

49,34 E. En Finlande, près de Vasa. 

62 51 19,77 E. Pays des Kirghiz, E. de l’Oural. 

87 9 57,86 E. Près du Thian Chan (Pays des Kalmouks). 

92 50 25,55 E. Dans le Thibet. 

97 42 22,63 E. Dans le S. O. de la Chine. 

109 9: 30,51 E: Merde Chine. 

119 29 24,06 E. $. des îles de la Sonde. 

123 18 50,21 E. Australie, Terre de Tasman. 

127 27 0,51 E. Australie centrale. 

142 45 57,24 E. Terre de Van Diemen. 

169 41 54,57 E. $. de la Nouvelle Zélande. 

176 11 45,16 E. $. E. de la Nouvelle Zélande. 

159 56 10,66 O. N. E. de la Terre Victoria. 

117 8 40,23 O. N. O. de la Terre de Graham. 

92 50 2,140. O. de la Patagonie. 

87 9 34,45 0. O. du Chili. 

82 17 37,37 O. O. du Chili. 

10 50 69,49 O. Rio Beni (0. du Brésil). 

N © ©9 

7. Octaédrique Cochabamba et Petchély. 

1090 9‘30‘,51 E. Mer de Chine. 

115 16 14,45 E. $. O. de Nanking. 



Points 

CC 

Aer) CR 

370 

+ 

64 

15 

15 

63 

D2 

Latitude 

11: 40,29 N. 
32 48,33 N. 
33 45,10 N. 
59 38,35 N. 
39 39,67 N. 
39 0,85 N. 
22 48,45 N. 
16 50,48 N. 
41 56,48 N. 
17 925,26 N. 
16 47,818. 
46 2,588. 
11 40,29 S. 
32 48,338. 
33 45,10 $. 
59 38,85 S. 
39 39,67 S. 
39 0,8 S. 
22 48,45 $. 
16 50,48 &. 
47 56,488. 
17 25,26 8. 

121 

158 

159 

101 

105 

— 123 

Longitude 

1170 58°33** 22 E. Près du golfe de Petchili. 

17,20 E. Dans la Mantchourie. 

22,65 E. E. d'Iakoutsk. 

16,37 O. Au N. de la pointe de Barrow. 

16 

39 

43 

39 

42 

44,47 O 

Situation géographique 

. N. du Cap Bathurst. 

50,57 0. Près de Dease Strait. 

94, 31 O. N. du Lac Supérieur. 

7,66 O. 
48,60 O 

Extrémité N. 0. des îles Lucayes. 

. N. E. de Cuba. 

21,94 0. Au N. de Sainte Marthe. 

29,49 O 
45,55 O 
26,78 O 

. 49,80 O 
37,35 O 

. Rio Beni (0. du Brésil). 

. Confédération argentine. 

. Territoire de la Pampa, S. de Buenos Ayres. 

. E. de la Patagonie. 

. Orcades du Sud. 

43,63 E. $. 0. de la Terre d'Enderby. 

15,53 E . S. de la Terre d'Enderby. 

9,43 E. $. E. de la Terre d'Enderby. 

5,69 E. E. de la Terre de Kerguelen. 

52,84 E. O0. de l'Australie. 

11,40 E 
32,06 E. 

. 0. de PAusiralie, Terre de Tasman. 

S. des îles de la Sonde. 

8. Octaédrique du lac Baïkal et de l'ile du Prince Édouard. 

640 32'45"“ 64 E. à l'O. des îles Maldives. 6! 30,16 N. 
12 48, 4N. 
34 48,B4N. 
54 38,43 N. 
48 53,88 N. 
33 45,10N. 
3 13,42N. 

29 45,71N. 

14 

87 

93 

101 

133 

171 

159 

17 28,8 E . ©. de la Nerbuddah. 

57,86 E. Près du Tian-Chan (pays des Kalmouks).. 

A,37E 
59,30 E 
29,65 E 

. Sur les rives de l’Yrou. 

. Près d’'Irkoutsk et du lac Baïkal. 

. E. d'Iakoutsk. 

33,36 E. Dans la mer du Kamschatka. 

41,85 O . Près de la presqu'île d’Alaska. 
AE 



Points 

SE Mean Er ete 

21 

18" 

56 

45 

18 

37 

39 

19 

3) 

15 

52 

(L 

20 

18 

56 

Latitude 

511 00 N. 
58,35 N. 
37,15 N. 
38,73 N. 
30,16 S. 
48,44 8. 
48,54 S. 
38,43 S. 
53,88 S. 
45,10 S. 
13,42 S. 
45,71 S. 
5,00 S. 

58,35 S. 
37,7 S. 
38,73 S. 

21 66 N. 
21,09 N. 
58,35 N. 
19, 87 N. 
13,16 N. 
0,85 N. 

11,00 N. 
46,15 N. 
30,62 N. 
7,07 N. 

50,59 N. 
JAUNE 
2,36 S. 

21,09 S. 

133 

122 

118 

115 

105 

de ont 

Longitude 

1500 28: 554 08 O. 
7 

1 

41 

9! 

46,87 O. 
44, 14 O. 
51,10 O. 
14,36 O. 
31,120. 
2,14 O. 

18,63 O. 
7,70 O. 

37,35 O. 
26,64 E. 
18,15 E. 
4,92 E. 

13,13 E. 
15,86 E. 
2,90 E. 

74,67 O. 
41,95 ©. 
46,87 0. 
DE) C) 
56,77 O. 
50,57 O. 
31,58 O. 
49,34 E. 
26,36 E. 
46,05 E. 
18,58 E. 
49,BE. 
52,33 E. 
18,7 E. 

Situation géographique 

Au $. de l'Amérique Russe. 

N. E. des îles Sandwich. 

Pacifique N. E. desîles Marquises. 

Pacifique, S.E. desîles Sandwich. 

Pacifique ©. des îles Galapagos. 

Océan pacifique, O. du Chili. 

0. de la Patagonie. 

0. de la Patagonie. 

Détroit de Magellan. 

Orcades du Sud. 

S. O. de la Terre d'Enderby. 

N. O0. de la Terre d'Enderby. 

N. O0. de la Terre d'Enderby. 

S. E. de Madagascar. 

S. E. des îles Seychelles. 

0. des îles Peros Banhos. 

. Octaédrique d’Hindoë. 

N. des îles Marquises. 

N. E. des îles Marquises. 

Pacifique, O. de la Californie. 

Près des Montagnes Rocheuses. 

Près du lac de l'Esclave. 

Près de Dease Strait. 

Groënland. 

En Finlande, près de Vasa. 

En Lithuanie, près de Dissna. 

Près d’Olviopol sur le Bug. 

N. O. de Médine. 

Dans le Jedo. 

Près de Mélinde. 

Dans le canal de Mozambique. 



Points 

SO ia er Ris 

Me EME EL de |e0 

54 18 

37 

39 

19 

3D 

15 

52 

11 

20 

Latitude 

390 45! 584,35 S. 
19,87 S. 
13,16 S. 
0,85 S. 

11,00 S. 
46,15 S. 
30, 62 S. 
DOTE 

50,59 S. 
17,77 $. 

14,76 N. 
40,05 N. 
13,01 N. 
51,50 N. 
13,42 N. 
23,01 N. 
38,85 N. 
11,00 N. 
27, TN. 
46,67 N. 
24,99 N. 
16,69 N. 
1,768. 

40,05 S. 
13,01 $. 
51,50 S. 
13,42 S. 
23,01 S. 
38,85 S. 
11,00 $. 

54 

59 

67 

148 

159 

154 

151 

144 

140 

— 125 — 

Longitude Situation géographique 

460 52° 15,13 E. $. E. de Madagascar. 

40 

36 

48,27 E. N. E. de la Terre d'Enderby. 

3,23 E. N. E. de la Terre d'Enderby. 

9,48 E. $. E. de la Terre d'Enderby. 

28,42 E. Terre Victoria. 

10,66 O. N. de la Terre Victoria. 

33,64 O. $. E. de la Nouvelle Zélande. 

13,95 0. E. de la Nouvelle Zélande. 

51,42 O. $. E. des îles de la Société. 

17,22 O. N. des îles Marquises. 

10. Octaédrique de Mulehacen. 

1780 27! 

179 

179 

177 

CHA ST EN RE en A0) 

D DEN) 

148 

5", 42 E. E. des îles Gilbert. 

46,11 E. N. E. des îles Radack. 

29,35 E. N. E. des îles Marshall. 

41,52 O. $. des îles Aléoutiennes. 

33,36 O. Dans la mer du Kamschatka. 

51,64 O. Au N. du détroit de Behring. 

16,37 O. Au N. de la pointe de Barrow. 

31,58 O. Groënland. 

25,43 O. Près des îles Hébrides. 

17,75 O. Près du Land’s End de Cornouaille. 

5,62 O. N. O0. de Burgos. 

8,89 ©. Désert du Sahara. 

54,58 O. Dans le golfe de Guinée. 

15,89 O. A l'O. de Loanda. 

30,65 O. A l'E. de Sainte Hélène. 

18,48 E. $.0. du Cap de Bonne Espérance. 

26,64 E. N. O. de la Terre d'Enderby. 

8,36 E. $. O. de la Terre d'Enderby. 

43,63 E. $. 0. de la Terre d'Enderby. 

28,42 E. Terre Victoria. 



Points Latitude Longitude Situation géographique 

T 58 527/,71S. 169 41/34,57 E. S. de la Nouvelle Zélande. 
a 50 25 46,67S. 171 49 42%E. E. des îles Auckland. 
T 42 44 24,99S. 175 25 98,30E. Nouvelle Zélande. 
H 20 38 16,698. 176 17 51,11E. S. des îles Fidji. 

TABLEAUX C. 

En troisième lieu, viennent les cercles dits dodécaédriques ré- 

guliers. 

Enumération des cercles dodécaédriques réguliers. 

É Désignation a. Des Intersections avec l'équateur 
F équateur 

A 

1 | Sénégal et Nouvelle Guinée 26012’ 7,57 53038/26‘10 O. | 126021‘33‘,90 E. 

2 | Cap Corrientes et Singapour 39 13 56,92 98/53 31/13 PS6 N23 870; 

3 | Açores et Van Diémen 50 16 24,31 | 165 27 48,44 0. 14 32 11,56 E. 

4 | Mer Caspienne et Terre de Graham 66 47 19,67 2301029883 |M56158.30 1710; 

5 | Spitherg et Lac Supérieur 79 55 29,04 | 101 45 15,44 0. | 78 14 44,56 E. 

6 | Brésil et Japon 88 39 7,97 38 30 30,18 O. | 141 29 29,82 E. 

1. Dodécaédrique régulier du Sénégal et la Nouvelle Guinée. 

Points Latitude Longitude Situation géographique 

H 7024 7",2TN. 330 19’59“,99 O. $. O. des îles du Cap Vert. 

b 14 39 25,06N. 21 32 7,47 O. Près du Cap Vert. 

H 20 33 16,69 N. 3 42 8,89 O. Désert du Sahara, près de Tombouctou. 

b 24 40 12,20N. 15 19 32,93 E. Désert du Sahara, S. B. de Mourzouk. 

H 26 11 50,59N. 35 12 18,58 E. N. O. de Médine. 

b 24 58 53,46N. 55 8 12,44 E. Entrée du Golfe Persique. 

H 21 12 48,44N. 74 17 28,88 E. S$. de la Nerbuddah. 
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Points Latitude Longitude Situation géographique 

b 1502522“ 9S6N. 920 15'41“,72 E. Près des bouches de l’Irawaddy. 

8 16 47,81N. 109 9 30,51E. Mer de Chine. 

0 27 26,05N. 125 25 48,67 E. Iles Moluques. 

1 24 1,218. 141 40 0,01 E. Nouvelle Guinée. 

14 39 25,06 $. 153 27 52,58 E. N. de la Nouvelle Calédonie. 

20 38 16,69 $. 176 17 51,11 E. S.E. des îles Fidji. 

12,20 $. 164 40 27,07 O. Archipel de Cook. 

26 11 50,598. 144 47 41,42 O0. $. E. des îles de la Société. 

24 58 53,46 S. 124 51 47,56 O. O. des îles Gambier. 

21 12 48,44$. 105 42 31,12 O. Océan pacifique, O. du Chili. 

15 25 22,96 S. 87 44 18,28 O. O. du Pérou. 

8 16 47,81$. 70 50 29,49 0. Rio Beni (0. du Brésil). 

26,05 $. D4 34 11,33 O. Embouchure de l'Amazone. 

Done sr 

9 né re = 

er © NO 1 

2. Dodécaédrique régulier du Cap Corrientes et de Singapour. 

8016:47",81N. 1090 9’30',51 E. Mer de Chine. 

19 6 11,04N. 123 59 24,08 E. N. E. de l’île Luçon. 

28 35 14,07N. 140 45 25,24E. Près des iles Bonin Sima. 

30 39 18,10N. 160 21 30,04E. E. du Japon. 

39 5 51,50N. 177 20 41,52 O. $. des îles Aléoutiennes. 

38 O0 50,TIN. 154 18 34,88 O. Océan pacifique, N. E. des iles Aléontiennes. 

32 45 58,35N. 133 7 46,87 0. N. E. des îles Sandwich. 

24 25 50,18N. 114 54 39,53 O. O. de la Californie. 

31,66N. 99 10 31,49 ©. Golfe de Tehuantepec. 

D SN 2 IDIN 218451003428 02S;0:de Panama. 

8 16 47,81$S. 70 50 29,49 O. Rio Beni (0. du Brésil). 

19 6 11,048. 56 O0 35,92 O. Sources du Rio Grande. 

23 35 14,07$S. 39 14 34,76 O. Atlantique, $. E. du Brésil. 

35 39 13,10 $. 19 38 29,96 O. O. de l’île Tristan d’Acunha. 

DJS MOT, DOS: 2 39 18,48 E. $. 0. du Cap de Bonne Espérance. 

33 O0 50,715. 25 41 25,12 E. $.E. du Cap de Bonne Espérance. 

32 45 58,35 S. 46 52 13,13 E. $. E. de Madagascar. Hoi die do du 

ni pe ni NN 
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Points Latitude Longitude Situation géographique 

b 2402550183 $S. 659 520,47 E. $. E. de l’île Diego Ruys. 

H 14 12 37,66$S. 80 49 28,51 E. $. E. des îles Peros Banhos. 

b' 1313029 151S MN0D RP SM2D N2IE Sr de Sumatra: 

3. Dodécaédrique régulier des Açores et de la Terre de Van Diemen. 

H 6041:56,45N. 159051/43,73 O. S. des îles Sandwich. 
b 20 14 2,12N. 147 37 34,31 O. E. des îles Sandwich. 

H 32 45 58,35N. 140 45 25,240. N.E. des îles Sandwich. 

b 43 7 28,23N. 114 21 28,63 O. Près des Montagnes Rocheuses. 

H 49 22 48,45N. 89 47 54,31 O.:N. du lac Supérieur. 

b 49 28 56,06N. 61 57 45,17 O. Golfe du Saint Laurent. 

H 43 23 20,81N. 37 14 2,76 O. N. O. des Açores. 

bo 33/0025 SIN MSN 55 M6I0 "Pres de lite Portorsanto: 

H 20 38 16,69 N. 3 42 8,89 O. Désert du Sahara, près de Tomboctou. 

b 4 16,92N. 8 34 38,24 E. Dansle Benin, pays desFellatahs. 

H 6 41 56,45 $. 20 8 16,27 E. Afrique centrale. 

b'20 140 219$ 03202225, 69E. Près de sofala: 

H 32 45 58,35 $S. 46 52 13,13 E. $. E. de Madagascar. 

b 43 7 28,23$S. 65 383 31,37 E. K. 0. des iles St Paul et Amsterdam. 

H 49 22 48,45$. 90 12 5,69 E. E. de l’île de Kerguelen. 

b 49 28 56,06 $. 118 2 14,83 E. $. O. de l'Australie. 

H 45 23 20,81$S. 142 45 57,24 E,. Détroit de Bass, Terre de Van Diemen, 

b 33 7 25,91$. 161 42 6,85E. N. O. de la Nouvelle Zélande. 

H20 738016, 69184116 15 TE ES tdestles Erdii 

DT TAC 9280 252 PC ES NE des iles Samoa 

4, Dodécaédrique régulier de la Mer Caspienne et de la Terre de Graham. 

b 904955 96N. .27017'13,67 E. Près du Nil Blanc. 

26 A1 K50,59N SD T2 MAIS 58 EN 0: de Médine: 

41 59 10,76N. 45 48 36,75 E. Près de Derbend. 

56 11 50,56N. 62 51 19,77 E. Pays des Kirghiz, O. de l’Oural. 

65 43 51,16N. 95 2 15,06 E. Près de la Tungouska. SA NC ET] 



Points 

H 

D 

moon jen Ces neo O7 2e Lo oO Qt 3 

ca 

= _ 

ae an an 

640 

D3 

39 

OO IN 

Di 

©2 

19 

Latitude 

33 454 10 N. 
42 55,48 N. 
3 51,50 N. 
7- 10,57 N. 

41 56,45 N. 
49 55,96 $. 
11 50,59 $. 
59 10,76 $. 
11 50,56 $. 

5 43 51,16$. 
33 4b,10 8. 
42 55,48 S. 
3.571,50 $. 
TL LO ET S: 

A1 56,45 $. 

167 

177 

167 

159 

152 

144 

154 

117 

54 

41 

12 

2 

127) 

20 

Longitude 

1380 39:92 G5 E. 
17 4,56 E. 

41,52 O. 
28,56 O. 
43,73 O. 
46,33 O. 
41,4 0. 
23,95 O. 
40,23 O. 
44,94 O. 
37,35 O. 
55,44 O. 
18,48 E. 
31,44 E. 
16,27 E. 
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Situation géographique 

E. d'Iakoutsk. 

Près des îles Aléoutiennes. 

S. des îles Aléoutiennes. 

O. des îles Sandwich. 

N. des îles Sandwich. 

N. des îles de la Société. 

S. E. des îles de la Société. 

Pacilique, E. de la Nouvelle Zélande. 

N. O. de la Terre de Graham. 

O. de la Terre de Graham. 

Orcades du Sud. 

S. E. de l’île Tristan d’Acunha. 

S. 0. du Cap de Bonne Espérance. 

Près de la baie de Wallwich. 

Afrique centrale. 

D. Dodécaédrique réqulier du Spitzberg et du lac Supérieur. 

990 10: 31,49 O. 12: 37,66 N. 
52 40,89 N. 
29 48,45 N. 
18 ISO. 
19 11,00 N. 
27 20,89 N. 
11 50,56 N. 
50 9,43 N. 
12 48,44 N. 
30 925,71N. 
12 37,66 $. 
52 40,89 $. 
22 48,458. 
TION 
19 11,00 $. 

MÉMOIRES, T. Il. 

95 24 35,98 O. 
54, 31 O. 
29,98 O. 
31,58 O. 
59,62 E. 
19,77 E. 
18,16 E. 
28,88 E. 
18,99 E. 
28,51 E. 
24,02 E. 
5,69 E. 

30,02 E. 
28,42 E. 

Golfe de Tehuantepec. 

Rivière Rouge. 

N. du lac Supérieur. 

N. du détroit d'Hudson. 

Groënland. 

Près de la Nouvelle Zemble. 

Pays des Kirghiz, E. de l’Oural. 

Près de Samarkande. 

S. de la Nerbuddah. 

S. de l’île de Ceylan. 

S. E, des îles Peros Banhos. 

N, BE. des iles Nt Paul et Amsterdam, 

E. de la Terre de Kerguelen. 

E. de la Terre d'Enderby. 

E. du Volcan Erebus, Terre Victoria. 
92 



Points 

720 27: 20" 89 S. 

ST CC 

jus 

SHoio Ho Cite 

56 dl 

50 

12 

30 

CONCTMNRO MAS IROMIORROMRO H © Œ® © D © © 

ÉSRO ROIS 

O9 © IN © © 

1 

O9 © 2 © D 

ER 

(@LI 

Latitude 

50,56 S. 
9,43 S. 

48,4 S. 
25 11 S. 

Eoe 
Longitude 

1350 57! 04,38 O. 
HT 50202510; 
109 58 41,840. 
105 42 31,12 0. 
1022 TN O: 

Situation géographique 

E. de la Terre Victoria. 

S. E. de la Terre de Graham. 

Pacifique, O. du Chili. 

Océan pacifique, O. du Chili. 

S. O. des îles Galapagos. 

6. Dodécaédrique régulier du Brésil et du Japon. 

J00810259% 9010! D DTENS 
47,10 N. 
20,81 N. 
30,09 N. 
11,00 N. 
29, 29 N. 
45,10 N. 
44,83 N. 
14,07 N. 
34,52 N. 
TU 

47,70 $. 
20,81 $. 
30,09 $. 
11,00 $. 

29,29 $. 
45,10 $. 
44,83 S. 
14,07 S. 
34,52 $. 

37 52 

37 14 

36 2 

31 20 

131 13 

138 39 

140 4 

140 45 

141 14 

6,13 0. 
2,76 0. 

16,27 O. 
31,58 O. 
55,58 E. 
29,65 E. 
L2LE. 

25,94 E. 
29,93 E. 
20,01 E. 
53,87 E. 
51,24 E. 
43,73 E. 
28,42 E. 
442 E. 

37,35 E. 
58,79 O. 
34,76 0. 
SU TIO) 

S. O. des îles du Cap Vert. 

S. O. des Açores. 

N. O. des Agçores. 

S. du Groënland. 

Groënland. 

N. de la Nouvelle Sibérie. 

E. d'Irkoutsk. 

Près de l’île Seghalien. 

Près des îles Bonin Sima. 

Iles Carolines. 

Nouvelle Guinée. 

Queensland (Australie). 

Terre de Van Diemen. 

S. O. de la Nouvelle Zélande. 

B. du Voléan Erebus, Terre Victoria. 

S. de la Terre de Graham. 

Orcades du Sud. 

N.E. des îles Falkland. 

N. O. de l'île Tristan d’Acunha. 

Près de la côte du Brésil. 
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Les trois tableaux qui suivent font connaître d’une manière som- 

maire la position des grands cercles bissecteurs des angles H, I 

et D. Ils sont classés d’après leur inclinaison sur l'équateur, et 

l’on indique leur distance minimum aux pôles du globe terrestre, 

la longitude du méridien qui les coupe normalement dans l’hémi- 

sphère boréal, et deux des points remarquables du réseau qui se 

trouvent sur leur parcours.’ 

TABLEAU D. 

Bissecteurs d'angles H (Dodécaédriques rhomboïidaux). 

N° Distance minimum 
d'ordre aux pôles Méridien normal Indications géographiques? 

1 759 59 38,85 900 16: A4',I4E.  H45,0, à Gap ver 
20/68. 39) 10 85 67 30 9A4SE. rune 
8 62 35 46,21 159 56 10,73 O. 42,5. E.jles Peros Banhos 
AU GNT AIS, BÙ 8 1 2%AMAE Femme 

DD DEN D 2 TOO IGN AE NA TS DUN rer 
GDS 9 81 54 90 AS 2BE Sir 
TPS DD 78 46 7,930. Home ue 
SORA S2 DOS RON RE IM Me cn 

SES 22006796 PO RON en ae mt 
10 44 32 4807 58 43 49,74 0. Hÿ-X. 0, des Atores 
11 42 44 94,99 173 21 54,76 O. H,7 5,0, de San Prancieo 
MAD ANUS ES RON OT ON ie 
13 37 45 39,96 167 18 50,02 O.  HiçMe de che 
14 36 22 19,55 115 6 207E. Fc 
150 20 AGAIN 64 43 45,57 O.  H.5,0. de San Franciseo 
16 28 16 50,67 99 92 52,33E. Fou 

1. Exxe ne Beaumoxr. — Données numériques qui fixent 159 cercles du réseau 

pentagonal (1863). 

2. Pour connaître la latitude et la longitude d’un point tel que H. 14, il suffit de 

se reporter à la ligne 14 du tableau des points H que l’on trouvera ci-dessous. 

92* 



N° 

d'ordre 

Ji 

18 

19 

CIANIONNI ND CIO ROM DONC ETAOIMOUIÉ 

Distance minimum 
aux pôles 

279 42’ 

25 

22 

16 

15 

12 

0 

D4 

30“, 39 
43, 92 
45, 68 
13, 03 
24, 84 
87, 13 
21, 28 
31, 39 
20, 99 
16, 72 
17, 81 
57, 03 
1,19 

30, 17 

132 — 

Méridien normal 

890 17::37: 59 
27 

19 

32 

0, 35 

MPRTS 

30, 67 

32, 07 

15401 

30, 45 

24, 51 

18, 76 

46, O1 

it 110) 

52, 94 

D4, 48 

14, 57 

TABLEAU E. 

© © 

ssonsorboore 

Indications géographiques 

H. 11. Sahara. 
I. 2. Détroit de Davis. 

H. 2. Iakoutsk. 
I. 4. Perse. 

H. 12. S. E. des îles Peros Banhos. 
I. 2. Détroit de Davis. 

H. 3. Oural. ï 
1. 2. Détroit de Davis. 

H. 6. S. E. des îles Aléoutiennes. 
I. 1. N. E. Nouvelle Zemble. 

H. S. Iles Bonin Sima. 
I. 7. S. O. des Canaries. 

H. Le S. O. des îles du Cap Vert. 
. Détroit de Davis. 

H. 9. Médine. 
I. 7. S. O. des Canaries. 

H. . O0. Aço 
I. 1 NS E. Nos Zemble, 

ei 

H. 1. Groënland, 
I. 4. Mesched. 

H. 2. Iakoutsk. 
I. 2. Détroit de Davis. 

EL 10. Inde. 
. 1. N. E. Nouvelle Zemble. 

H. 4. Lac Supérieur. 
I. 1. N. E. Nouvelle Zemble. 

H. 1. Groënland. 
I. 7. S. O. des Canaries. 

Bissecteurs d'angles I (Hexatétraédriques conjugués aux octaédriques). 

N° 

d'ordre 

1 

© D I OO Où À À ND 

M  H NO H © 

en O9 

Distance minimum 
aux pôles 

39 394, 52 
21 23, 17 

13, 09 
24, 69 
45, 71 
30, 76 

480 55‘ 

12 

59 

Méridien normal 

6 

36 

JL 

1BE 

43 

91 

49 

54 

154, 67 
8, 75 

25 
45, 23 

85 

EH © 

Ne] 

200 

Indications géographiques 

I. 4. Soudar 
H. 13. Mer de Chine. 

I. 10. Golfe de Bengale. 
H. 1H. Sahara. 

I. 9. Iles Palaos. 
H. 9. Médine. 

I. 6. N. des îles Sandwich. 
H. 13. Mer de Chine. 

$. 0. des Canaries. 
K. 0. Inde. 

I. 9. Iles Palaos. 
H. 7. S. O. de San Francisco. 

n 4. Per 
. 14. S. %. du Cap Vert. : 

I. 10. Golfe du Bengale. 
H. 6. S. des îles Aléoutiennes. 

I. 5. Nouveau Mexique, 
H. 11. Sahara. 

TË pe 0. des Canaries. 
EH. . $. 0. de San Francisco. 

I. 5. Nouveau Mexique. 
H. 8. Iles Bonin Sima. 

I. à ÊÈ E. des îles Kourilles. 
H. 12. S. E. des îles Peros Banhos. 

T. 8. Soudan. 
H. 4. Lac Supérieur. 



N° Distance minimum es AUX , À 
d'ordre aux pôles Méridien normal Indications géographiques 

id 1540 1508 UNSS SAONE NEA ON ME Sc ane 
MERE QE ICD) | LICENSE) DE PRET ANR 
ONE 0 DO NON SN OS DS TOC A 
SO PE 2 HONOR C8 0 ME re 
HO 0 2 NOCE) OI Re MMNEES An ES 
19 20N NE AO NLE FAO BR BD ENS PRESSE De 

DONNE DNS NDO DbUR NN PA le site 
85,33 DONÉDCNRSONSST ON EE 
HD 6 MS Te30039 

© NN RS EME SIMON 

En 

ë 
I. 1. N. E. Nouvelle Zemble. 
H. 15. Congo. [oo] 

© IN 

jt DL Lo) (ee) 

Do IE A 636 50 4 29,99 BL HS 0 du Gun Vert 
DANONE A0) 1 OMAN MES BL Groënlond 

25 8 17,87 133 42 44,81 EL 8 Te Bonn Se 
26 DONS O2 SU 00 LR enr 

I. 7. S. O. des Canaries, 
H. 2. Takoutsk. 9 EX DONS ele Re 2071 

29, 38 |" 20 531 18, 07 
18 5,06 || 40 50 52, 36 
24 010 09 (17066 35,16 

I. 5, Nouveau Mexique. 
H. 3. Oural. 

I. 9. Brésil. 
H. 1. Groënland. 

I. 1. N. E. Nouvelle Zemble. 
H. 12. $. E. des îles Peros Banhos. 

5OCOHOCCEE 

X 0 D 

© 

© © BR ©t © oo 

ni S 

S F 

TABLEAU F. 

Pissecteurs des angles de 30° (Hexatétraédriques conjugués aux dodécaédri- 

ques réguliers). 

NS Distance minimum 
d'ordre aux pôles Méridien normal Indications géographiques 

1 820 28: 994, 98 480 46: 16,08 O.  25Sre 
OMS DOUAI DT 00 AO 2 
COTON SOIN 07 000103. 02 
65 43 51,05 84 57 44,48 O. 2, Sercheles. 
61 22 30,09 143 57 46,39 E. 26 Serchele 

h 
D 
H 

D 
H 

D 
H 

. 5. Sainte Hélène. 
. 12. $. E. des îles Peros Banhos. 

. 5. Sainte Hélène. 
. 10. Inde. 

. 4. Petites Antilles, 
. 9. Médine. 

. 8. Iles Bonin Sima. 

B30 42 05h 50e 42 055, 3410: 
ADS DS te Ur TA OULE: 
46 34 44,98 39 56 0,88 O. 
19 TMS APRES SLI TS UE. 

, 3. Chine. 
. 15. Congo. 

. 6. Seychelles. 
. 5. N. O. des Açores. 

COMDA I ODAOT OI NN) . 3. Chine. 
. 11. Sahara. 



N° 

d'ordre 
Distance minimum 

aux pôles 

419 59: 10", 68 
38 50 9,58 
38 AO SO 
35 39 13,14 
53 D 118 
31 52 40,74 
25 923 41,51 
24 58 53,07 
24 40 12, 20 
24 95 50,05 
ST OA) 

16025099 
14039 191188 
10 35 34, 66 
9 49 56,01 
TT 
SNS0 2000 
3 3 29,08 
0 27 26, 06 

— 134 — 

Méridien normal 

1340 16! 234, 07 
109 58 41,98 
25 A1 95,19 
190880029188 

161 42 6,98 
84 35 93,98 
14 T0 OT 
124 51 47,59 
164 40 27, 08 
65 5 20,53 
121 28 131,61 
32 922 925,91 
56 O0 35, 89 
ST 140418 158 

158 27 52, 61 
38 45 38,71 

152 42 46, 09 
(HUE 2160 
102022 2173 
95 8 95,15 
54 34 11,33 

© © 
Hi 

© 

EEE © 

5 © © 

Ho9o 

ROCCO 

HD np HO HO HE HE HO HD HE HO HU HO HO HO HE HO HO HO HO HO HE 

Indications géographiques 

Petites Antilles, 
. $. des îles Aléoutiennes,. 

Sainte Hélène. 
Lac Supérieur. 

Bees or Remda. 
13. Mer de Chine. 

2. Remda. 
12. S. E. des îles Peros Banhos 

3. Chine. 
7. S. O0. de San Francisco 

Sainte Hélène. 
Oural, 

Iles Seychelles. 
Iakoutsk. be go 

1. Amérique Russe, 
13. Mer de Chine. 

1. Amérique Russe. 
14. $. O. du Cap Vert. 

. Remda, 4 
. Iles Bonin Sima. 

Petites Antilles, 
Oural. 

a wæ con Seychelles. 
N. O. des Açores. 

Remda, 
S. 0. de San Francisco. =N © 

1. Amérique Russe. 
11. Sahara. 

1. Amérique Russe. 
10. Inde. 

6. Seychelles. 
1. Groënland. 

Petites Antilles. 
Iakoutsk. 

Chine, 
Lac Supérieur. 

Sainte Hélène. 
Groënland. 

Remda. 
$. des îles Aléoutiennes 

om où MO RE RE 
Amérique Russe, 
Médine. 

Les tableaux qui précèdent permettent de se rendre compte du 

parcours des différents cercles à la surface du globe terrestre, même 

sans avoir sous les yeux un atlas géographique. Mais si l’on vou- 

lait connaître les données relatives à un point donné, il serait diffi- 

cile de les retrouver dans ces tables. 

Nous allons maintenant les énumérer dans un ordre méthodique, 

et commode pour les recherches de ce genre. Les tables suivantes 
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font connaître pour chacun de ces points l'angle que le méridien 

fait avec les cercles primitifs qui y passent. On peut en déduire pour 

chacun de ces points l’orientation de tous les cercles du réseau. 

Chacun de ces points est le pôle d’un cercle portant le même 

numéro d'ordre. 

Par raison de symétrie par rapport au centre, il suffit d’indi- 

quer les données relatives à la moitié de ces points. Les tableaux 

qui suivent mentionnent les intersections des cercles du réseau 

comprises dans les six pentagones spécialement considérés par 

ELIE DE BEAUMONT.' 

Les points H sont, on le sait, au nombre de 30. Chacun d’eux 

est l’un des pôles du cerele primitif qui a le même numéro d’ordre 

dans la série précédente de tableaux. 

TABLEAU G. 

Points H. 
N° 

d'ordre Latitude Longitude Primitifs passant en ce point Orientation des primitifs 

1: 79019/11“,00 N. 31020/31‘,58 O 15 tue A 
: L ; 2 © | Groënland et Chili N.39 O0 31,77E. 

se f Nouvelle Zemble N.34 51 23,78 0. 

À 2 ( Ô | Montagnes Rocheuses et îles Galapagos N. 55 8 36,22 E. 

f Lisbonne N.76 36 37,57 O. 

D A5 an, GRRIREN CPU CESR RER RE ns N.13 23 22,43 E. 
: f Lac Supérieur et San Thomé N.42 41 41,52 0. 

do Sid N.47 18 184 E. 
on Re En D NEA f Alaska et Van Diemen  N.29 51 45,77 O0. 

HE © | Land’s End N.60 8 14,93 E. 

1. Erxe pe Beaumoxr. — Données numériques qui fixent 362 points principaux du 

réseau pentagonal, 1864. 

Dans les tableaux numériques publiées à différentes époques par Er pe Beau- 

monr, il y a quelquefois de légères divergences, s’élevant à peine à quelques cen- 

tièmes de secondes. Elles sont donc insignifiantes, et sont en rapport avec le degré 

d'approximation des tables de logarithmes des lignes trigonométriques. 



N° 

d'ordre Latitude 

6 390 357,50 N. 

58,35 N. 

14,07 N. 

50,59 N. 

48,44 N. 

16,69 N. 

37,66 S. 

47,81 N. 

— 1356 — 

Longitude 

177020*41/,52 O. | 

133 7 

140 45 

35 12 

74 17 

3 42 

80 49 

11099 

46,87 O. : 

25,24 E. : 

18,58 E. : 

28,88 E. : 

8,89 O. 

28,51 E. { 

30,51 E. { 

59,99 O. { 

16,27 E 

Primitifs passant en ce point 

f Cap Castle 

Alaska et Van Diemen 

f Mont Saint Elie 

À Floride et Terre d’Arnhem 

f Valdivia et Cataractes du Nil 

À Lac Supérieur et San Thomé 

f Saint Kilda 

À Valdivia et Cataractes du Nil 

j Land’'s End 

| Cap Castle 

Cuba et Cap Sandy 

Nouvelle Zemble 

Cuba et Cap Sandy 

Montagnes Rocheuses et îles Galapagos 

Groënland et Chili 

Équatorial 

Floride et Terre d'Arnhem 

Lisbonne 

f Etna 

* | Équatorial 

Orientation des primitifs 

. 629 13/20“ 41 O. 

27 

8 

81 

59 

30 

32 

57 

42 

AALARAA2AALAZEAAZAZE 

Æ EN 

46 

48 

11 

39,59 E. 
46,57 O. 
13,43 E. 
2,83 O. 

57,17 E. 
37,39 O. 
22,61 E. 
0,97 O. 

59,03 E. 
32,45 O. 

27,55 E. 
45,53 O. 
14,47 E. 
11,62 O. 
48,83 E. 
24,98 O. 
85,72 E. 
14,84 O. 
45,16 E. 

Les points I sont au nombre de vingt. Il suffit, comme on l’a vu 

plus haut pour les points H, de connaître les positions de dix d’entre 

eux. Ils sont, avec leurs antipodes, les pôles des octaédriques ayant 

le même numéro d'ordre. 

N° 

d'ordre Latitude 

1 75047 14,13 N,. 

2 60 3 58,68 N. 

TABLEAU H. 

Longitude 

82031‘ 0,42E. : 

Points I. 

Primitifs passant en ce point 

| Nouvelle Zemble 

Groënland et Chili 

| Mont Saint Elie 

Alaska et Van Diemen 

58 5 31,78 0. ! Groënland et Chili 

| Saint Kilda 

Orientation des primitifs 

N. 880 2134‘ 58 O. 

N. 28 

N. 31 

N. 46 

N. 13 

N. 73 

21 

38 

28 

31 

31 

34,58 O. 
25,42 E. 
49,84 O. 
10,16 E. 
10,16 E. 
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N° 

d'ordre Latitude Longitude Primitifs passant en ce point Orientation des primitifs 

Cap Castle . 809 38‘47/,72 O. 

Nouvelle Zemble 20 38 47,72 0. 

39 21 12,28 E. 
50 52 30,61 0. 
9 7 29,39 E. 

69 7 29,39 E. 
84 59 43,58 O. 
24 59 43,58 O. 
35 0 16,42 E. 
50 40 5,48 O. 
9 19 54,52 E. 

69 19 51,52 E. 

3 45052*35/,98 N. 155041/20‘,74 E. 

| Lac Supérieur et San Thomé 

Land’s End 

4 35 40 18,84N. 57 1 3,22 E. { Mont Saint Elie 

| Valdivia et Cataractes du Nil 

Floride et Terre d’Arnhem 

+ Montagnes Rocheuses et iles Galapagos 

| Saint Kilda 

Cap Castle 

6 27 21 44,28 N. 156 31 20,46 0. / Etna 
Floride et Terre d’Arnhem 

5 33 28 25,38 N. 108 7. 23,42 0. 

Cuba et Cap Sandy 29,83. 0. 

7 2438 10,17N. 25 57 44,71 0. 4 Alaska et Van Diemen 23 27 29,38 0. 

| Lisbonne 36 32 30,67 E. 

Cuba et Cap Sandy 682320 5 0010! 

8 13 59. 5,64N. 17 4 58,19 E. £ Etna 8N 32005; 00LO! 

| Valdivia et Cataractes du Nil 51 27 55,00 E. 

Lisbonne 33 21 14,08 O. 

9 10 8 45,08 N. 130 15 23,10 E. + Lac Nupérieur et Nan Thomé 26 38 45,92 E. 

| Équatorial 

Land’s End 

10 5 19 50,80N. 88 18 41,37 E. 4 Montagnes Rocheuses et iles Galapagos 

| Équatorial 

86 38 45,92 E. 
39 16 5,74 0. 
20 43 54,26 E. 
80 43 54,26 E. AMARABABAMASAZLALALAZAZ A 

g no] =] 

Les points D indiqués ci-dessous sont, avec leurs antipodes, les 

pôles des six dodécaédriques réguliers. 

TABLEAU I. 

Points D. 
N° 

d'ordre Latitude Longitude Primitifs passant en ce point Orientation des primitifs 

Lac Supérieur . 880 5751“,81 O. 

[tonnes Rocheuses 52 57 51,81 O. 

1 6304752 81N. 143038/26/,17 O. 4 Mont Saint Elie 

Aa2AZ 

= 57 51,81 0. 
Etna 19222 RS 9ÿE 

Alaska D'ONN2 RS LOUE" 

MÉMOIRES, T. IT. 93 
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N° 

d'ordre Latitude Longitude Primitifs passant en ce point Orientation des primitifs 

Land’s End N. 850 9‘41‘,03 O. 

Saint Kilda 49 9 41,03 O. 

Etna 13 9 41,03 O. 
Nouvelle Zemble 22 50 18,97 E. 

Lisbonne 58 50 18,97 E. 

Valdivia et Cataractes du Nil 80 43 26,70 0. 

Lisbonne 44 43 26,70 0. 

Groënland et Chili 8 48 926,70 O. 

Montagnes Rocheuses 21633 SON: 

Cap Castle 63 16 33,30 E. 

OAI EE) CO 

43 17 31,39 O. 
31,39 O. 

28 42 98,61 E. 
64 42 98,61 E. 
57 33 43,88 O. 
21 33 43,88 0. 
14 26 16,12 E. 
50 26 16,12 E. 
86 26 16,12 E. 
64 35 45,33 O. 
28 35 45,33 0. 
7 24 14,67 E. 

43 24 14,67 E. 
79 24 14,67E. 

2 50046 34,08N.  8053/31/,08 E. 

3 39 43 35,97 N. 104 32 11,57 E. 

4 23 12 40,35N. 66 58 29,98 O. 4 Lac Supérieur 

Groënland 

Land’s End 

Floride 

Alaska 

Nouvelle Zemble 

Valdivia 

Équatorial 

5 10 4 31,038. 11 45 15,49 0. 

Saint Kilda 

Mont Saint Elie 

Cap Castle 

Équatorial 

6 120 52,15S, 51 29 29,28 E. 

| 
| 
| 
l 
É 
| 
| 
b 
Ê 
| ARADAAA2AZLALAZAZALALAZ IA 

=] ei =] 

Les points T notés dans le tableau suivant sont avec leurs an- 

tipodes les pôles des dodécaédriques rhomboïdaux, bissecteurs des 

angles H. 

TABLEAU J. 

Points T. 

N° Désignation du primitif Orientation 
d'ordre Latitude Longitude passant en T de ce primitif 

1 750 59/38/85 N. 1599 48‘ 16‘, 37 0. Mont Saint Elie N. 320 9‘42“ 63 0. 

2 68 39 0,85 N. 112 29 50,57 O. Alaska et Van Diemen  N.83 40 24,68 E. 

3 62 35 46,15 N. 20 3 49,34 E. Nouvelle Zemble N.32 13 58,03 E. 



N° 

d'ordre 

4 619 3‘13“,42 N, 

GDS 2T, UT INN. 

19,87 N. 
53,88 N. 

5,00 N. 

7,07 N. 

48,33 N. 
24,29 N. 

48,54 N. 
40, 00 N. 

19,79 N. 

2,58 N. 

50, 48 N. 
30,37 N. 
44,09 N. 
45,68 S.. 

13,01 S. 

25,26 N. 

37,75 S. 

21,49 N. 

31, 50 N. 

21,09 S. 

16,71 S. 

LT TION: 

57,03 N. 
1,76 $. 

30,16 N. 

6 54 

7 52 

8 51 

9 47 

10 44. 

11 42 

12 40 

13 37 

14 36 

15 29 

16 28 

17 27 

18 25 

19 22 

21 13 

Latitude 

18 

Longitude 

1710 58/33“, 36 O. 
10 

125 

18 

19 

13 

25,43 O. 
11,73 O. 
52,30 E. 
55,08 0. 
46,05 E, 
17,20 E. 
5,62 O. 

57,86 E. 
10, 00 E. 
57,96 0. 
14, 45 E. 
7,66 O. 

22,63 E. 
59, 49 O. 
11,58 O. 
30, 65 0. 
27, 94 O. 
15,86 E. 
29,76 E. 
35, 54 O. 
18,75 E. 
45,92 O. 
49,78 E. 
6, 69 O. 

54, 58 O. 
45,64 E. 
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Désignation du primitif 
passant en T 

Lac Supérieur et San Thomé 

Saint Kilda 

Montagnes Rocheuses 

Groënland et Chili 

Etna 

Land’s End 

Cap Castle 

Lisbonne 

Valdivia et Cataractes du Nil 

Etna 

Groënland et Chili 

Lisbonne 

Floride et Terre d’Arnhem 

Montagnes Rocheuses et iles Galapagos 

Cuba et Cap Sandy 

Nouvelle Zemble 

Floride et Terre d’Arnhem 

Land’s End 

Saint Kilda 

Mont Saint Elie 

Lac Supérieur 

Cap Castle 

Équatorial 

Cuba et Cap Sandy 

Alaska et Van Diemen 

Valdivia et Cataractes du Nil 

Équatorial ARAAAZAADALAZALAZLAZALLLAZE 

Orientation 
de ce primitif 

. 650 48’ 

64 51 

37 9 

11007 

13 14 

69 57 

74 33 

Les points a sont les pôles des cercles bissecteurs des 

de 60° qui ont le même numéro d'ordre. 

N° 

d'ordre Latitude 

1 7303939467 N. 1310 4’44‘,47 O. Etna 
2 68 37 

TABLEAU K. 

Points a. 

Longitude 
Désignation du primitif 

passant en «a 

9,53 E. 
32,01 E. 
47,93 0. 
42,53 O. 
0,75 E. 

34,05 O. 
26,58 E. 
5,93 E. 

27,19 E. 
44,00 E. 
49,09 E. 
14,76 O. 
47,46 O. 
37,69 E. 
42,34 E. 
24,50 E. 
33,67 0. 
27,65 E. 
31,33 O. 
48,17 E. 
13,56 O. 
59,78 E. 
20,24 E. 
39,31 O. 
53,05 O. 
10,67 E. 
36,10 E. 

angles 

Orientation 
de ce primitif 

N. 30047 26,97 E. 
23,01 N. 167 53 51,64 O. Montagnes Rochouses ot îles Galapagos N. 75 14 

93% 

0,00 O. 



Le] 

d'ordre 

3 61037°13“,16 N. 
24,87 N. 
45,71 N. 
30,62 N. 
48,59 N. 
46,67 N. 
50,82 N. 
38,43 N. 
52,80 N. 
14,55 N. 
40,29 N. 
23,30 N. 
14,73 N. 
17,61 N. 
25,23 N. 
56,48 N. 
49,15 S. 
5,58 N. 

35,29 S. 
50,39 N. 
6,35 S. 

40,05 S. 
17,39 N. 
48,85 N. 
38,73 S. 
22,44 S. 
2,36 S. 

10,07 N. 

4 61 

56 

55 

I GG © 

© 

[Sil © 

D D 

© mn œ 

COMTO M ROME ROR RO TOR AR) © © D "I OO OÙ R © NN Om 

Hi On 

OCR OC) MODO IDR 

Latitude 

12 

29 

18 

Longitude 

en 
Désignation du primitif 

passant en « 

120023" 56,77 O. Lac Supérieur el Nan Thomé 

48 14,84E. Etna N 

41,85 O. Alaska et Van Diemen N 

26,36 E. Lisbonne N. 

55,140. Mont Saint Elie N. 
17,75 O. Land’s End INC 

0,93 E. Montagnes Rocheuses et îles Galapagos N 

41,37. Lisbonne N. 

58,71E. Saint Kilda N. 

4,36E. Nouvelle Zemble N. 

33,22 E. Valdivia et Cataractes du Nil N. 

25,55 E. Cap Castle N. 

47,15 O. Lac Supérieur et San Thomé N. 

31,16 0. Land’s End N. 

4,54E. Groënland N° 

48,60 0. Cuba et Cap Sandy NX 

39,48 O. Alaska et Van Diemen N. 

9,79 0. Floride et Terre d’Arnhem N. 

40,20 O.  Valdivia et Cataractes du Nil N. 

20,68 O0. Groënland N° 

29,93 E. Mont Saint Elie N. 

11,89 O0. Équatorial N. 

15,38 E. Saint Kilda N. 

44,96. Cap Castle N. 

2,90E. Cuba et Cap Sandy N. 

17,88 O0. Floride et Terre d’Arnhem N. 

52,33E. Équatorial N. 

24,30 O0. Nouvelle Zemble N. 

Orientation 
de ce primitif 

23 

57 

58 

27 

36 

. 68014‘ 48/76 O. 

anti 

. 40 

49,88 O. 

32,62 E. 

17,09 E. 

28,83 O. 
50,15 E. 

47,81 E. 

44,55 O. 

34,88 0. 
45,83 E. 

22,07 O. 

53,40 E. 

27,71 O. 

18,23 E. 

59,40 O. 

5,382 E. 

45,40 O. 

8,65 O. 

59,45 E. 

42,83 E. 

12,94 E. 

56,89 E. 

19,42 0. 

24,67 E. 

18,23 O. 

31,83 O. 
18,57 E. 

38,77 E. 

Les points b indiqués ei-dessous sont avec leurs antipodes les 

bissecteurs des angles de 36° qui ont le même numéro d’ordre. 

Le] 

d'ordre 

1 82028294 99 N. 
20,89 N. D NT A 

Latitude 

27 

Longitude 

TABLEAU L. 

Points b. 

Désignation du primitif 
passant en «a 

131013/55“,58E. Mont Saint Elie 

#4 9 59,62E. Nouvelle Zemble 

Orientation 
de ce primitif 

N. 79039‘11/,78 E, 

N. 54 31 29,15 E. 



d'ordre Latitude 

SNO6 DISAIS TJENE 

4 65 43 51,16 N. 

5 61 22 30,09 N. 

6 53 42 55,48 N. 

7 49 28 56,06 N. 

8 46 34 44,88 N. 

9 43 7 28,23 N. 

10 41 59 10,76 N. 

11438250 9,43 N. 

1218382085 0 THRNe 

130351390%13; 101$: 

1423370025; 91N 

15 31 52 40,89 N. 

16 25 23 47,70 N. 

17 24 58 53,46 N. 

18 24 40 12,20 N. 

19 24 25 50,13 S. 

20 283 7 10,57 S. 

21 20 14 2,12 $. 

221 IPS GAIN OZ IN: 

23 15 25 22,96 N. 

24 14 89 25,06 N. 

25 10 35 34,52 S. 

26 949 55,96 Ne 

2 TO TE IL 6,192 N. 

2803" 300026 71 N. 

2900,39,3: 29/15 N. 

30 027 26,05 S. 

Oo 

95 

36 

167 

61 

140 

114 

— 141 — 

Longitude 

77059 29,98 0. 
9 
4 

2 A 

17 

15,06 E. 
16,27 O. 
4,56 E. 

45,17 0. 
1,21 E. 

28,63 0. 
36,75 E. 
18,16 E. 
34,88 O. 
29,96 O. 
53,15 O. 
35,98 O. 
6,13 0. 

12,44 E. 
32,93 E. 
20,47 E. 
31,44 E. 
25,69 E. 
24,08 E. 
41,72 E. 
7,47 O. 

37,77 0. 
13,67 E. 
38,24 E. 
18,29 E. 
34,28 O. 
11,33 0. 

Désignation du primitif 
passent en a 

Alaska et Van Diemen 

Groënland et Chili 

Saint Kilda 

Lac Supérieur 

Groënland et Chili 

Cap Castle 

Montagnes Rocheuses et iles Galapagos 

Land’s End 

Valdivia et Cataractes du Nil 

Etna 

Nouvelle Zemble 

Lisbonne 

Floride et Terre d’Arnhem 

Cuba et Cap Sandy 

Mont Saint Elie 

Etna 

Saint Kilda 

Floride et Terre d’Arnhem 

Cap Castle 

Lisbonne 

Montagnes Rocheuses et îles Galapagos 

Alaska et Van Diemen 

Équatorial 

Cuba et Cap Sandy 

Valdivia et Cataractes du Nil 

Équatorial 

Land’s End 

Lac Supérieur et San Thomé 

Orientation 
de ce primitif 

87 

48 

. 10 

. 88 

. 28 

ADI 

Met 

.10 

ali 

29 

11 

14 

. 64011‘ 50,65 O. 

. 16 16,44 0. 

99110 

34,95 E. 
37,91 E. 
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TROISIÈME PARTIE 

Observations à faire en Afrique. 

Le but que nous nous sommes proposé est d'éviter des recherches 

pénibles aux personnes qui voudraient étudier le réseau pentago- 

nal, et de faciliter pour l'Afrique un travail d'adaptation qui serait 

du plus haut intérêt. 

En effet, ELIE DE BEAUMONT, et plusieurs de ses élèves ont dé- 

montré d’une façon incontestable que le réseau pentagonal s’ap- 

plique avec une extrême précision aux régions les mieux étudiées 

du globe terrestre, à celles pour lesquelles on possède de bonnes 

cartes. 

Pour d’autres régions peu connues, notamment l'Afrique, des 

vérifications seraient actuellement impossibles. Mais inversement, 

admettant l’exactitude du réseau pentagonal, il y a lieu de signa- 

ler à l'attention des voyageurs les points où des observations se- 

raient probablement intéressantes. Ainsi prévenus, ils pourraient, 

dans la mesure du possible, diriger leurs excursions vers ces points, 

qui sont définis avec une extrême précision, et reconnaître si, ef- 

fectivement où non, il y a là des particularités géographiques, 

topographiques ou géologiques, et relever avec soin les directions 

remarquables des accidents naturels qu'ils auraient observés. 

On ne saurait trop le répéter. Il ne s’agit point ici de concep- 

tions théoriques et abstraites. Les lignes entrecroisées du réseau 

pentagonal sont, dit ELIE DE BEAUMONT, les traces d’une sorte de 

craquelé de la croûte inférieure qui, se propageant à travers les 

couches successives des sédiments et des épanchements super- 
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ficiels, non seulement ouvre le passage aux émanations de la masse 

interne; mais encore, alors même qu'il ne donne pas lieu à des 

arêtes saillantes et à des dénivellations du sol, prépare, en tailla- 

dant ce sol, les accidents du relief dont les eaux superficielles 

viennent ensuite déblayer et modeler les contours. 

C’est donc en quelque sorte un canevas d'observations pratiques 

et matérielles de tout genre que nous proposons de tracer à priori. 

Il est probable que, sur plusieurs de ces points on pourrait re- 

cueillir des faits intéressants. 

Il est d’ailleurs très facile de tracer pour tel point du réseau 

que l’on voudra un canevas en projection gnomonique. [1 suffit 

de se rappeler que les angles sous lesquels se croisent les grands 

cercles qui passent en ce point sont conservés en projection. Nous 

avons donné plus haut un tableau de ces angles. Quant aux pro- 

jections des autres points, il suffit de porter sur les droites rayon- 

nant autour du centre de la carte des longueurs proportionnelles 

aux tangentes des arcs de cercle interceptés. 

Pour vérifier l’exactitude de l'application du réseau pentagonal, 

il conviendrait de se porter en l’un des points bien définis du ré- 

seau, dont la latitude et la longitude sont indiquées dans les ta- 

bleaux précédents. 

On connaît aussi l'orientation en ce point d’un grand cercle pri- 

mitif. On en déduit les angles que forment tous les grands cercles 

qui passent par le point de stationnement, soit avec le primitif, soit 

avec le méridien du lieu d'observation. 

Dans chacune de ces directions on connaît les longueurs des 

ares qui aboutissent aux points de croisement des cercles du ré- 

seau. Il serait donc facile de se transporter ensuite en chacun de 

ces points précis, et de voir s’il y a là quelque particularité à si- 

gnaler, soit dans la topographie et l’attitude du terrain, soit dans 

les circonstances géographiques, soit dans la constitution géolo- 



— 144 — 

gique du sol. On noterait les observations sur un canevas du ré- 

seau pentagonal ayant pour centre de projection gnomonique le 

point de stationnement. 

Comme types sommaires des cartes qu’il y aurait lieu de dres- 

ser pour différents points de stationnement, trois planches sont 

jointes à ce mémoire : 

PI. 1v. Projection sur un point D (Europe); 

PL v. Projection sur un point T (Asie); 

Projection sur un point H (Afrique); 

PI. vi. Projection sur un point I (Afrique Septentrionale); 

Projection sur un point I (Afrique australe). 
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Afrique méridionale en projection centrale sur l'horizon du Transvaal. 
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SUPPLÉMENT 

À L'ILLUSTRATION DE LA FLORE D'ÉGYPTE 

PAR 

P. ASCHERSON zr G. SCHWEINFURTH. 

I 

Addenda altera, 

(Suite des addenda et rectifications insérées aux pages 186—190 de ce volume.) 

p. 35. Après le n° 3 intercalez : 

1263. Adonis flammeus Jacq. Boiss. I. 19. 

M. ma. (Mariout Blomfield, Aschers.) p. (El-’Arîch Aschers. vide 

p. 789). 

> 85. Après le n° 5 ajoutez : 

Obs. Borssrer (Suppl. FI. Or. 8) indique le Ranuneulus hierosoly- 

mitanus Boiss. Boiss. I. 36 à Alexandrie (Scrcumsercer 1852!). Le 

tiquette, écrite de la main de feu M. Borssier, ne donne aucun ren- 

seignement détaillé sur le habitat; une confusion de localités nous 

semble donc très probable. 

» 35. Après le n° 11 intercalez : 

1264. Nigella deserti Boiss. Boiss. I. 67. 

M. p. (A partir de Qatiyeh vers l'Est Aschers. v. p. 789.) 

35 n° 14. Delphinium deserti Boiss. 
M. p. (Tawil-es-sakham v. p. 789.) 

> 35 n° 16. D. Bovei Dene. M. p. (Bü-el-abd; El-Arîch v. p. 789.) 
MÉMOIRES, T. II. 94 

Ÿ 



P. 

— 146 — 

36. La famille des Berbéridacées prend le n° CII et le Leon- 

tice Leontopetalum L. le n° 1265. 

M. p. (El-Ariîch v. p. 789.) 

37 n° 25. Papaver hybridum L. M. p. (El-Grâdy v. p. 789.) 

* 37 Cf. p. 186 n° 26. Roemeria dodecandra (Forsk.) Stapf. 

M. p. (EL-Arich v. p. 789.) 
37 n° 27. Glauciam corniculatum (L.) Curt. 

M. p. (El-Arîch v. p. 789.) 

37 > 29. Pour Hypecoum parviflorum Barb. (1882) nec Karel. 

et Kiril. (1842) lisez : | 

Hypecoum dimidiatum Del. in Laborde Voyage 

Arab.-Pétr. (1830) p. 84, tab. 64, fig. 6. monente CI. 

Cosson (Compend. FI. Atl. IX. 72). 
Obs. Cette plante a été découverte dans l'Arabie-Pétrée. 

7 > 30. H. pendulum L. M. p. (Qatiyeh Aschers.’ 

317» 932, Fumaria densiflora D. C. M. p. (El-Arich v. p. 790.) 

38 » 36. Matthiola acaulis (Balb.) D. C. M. p. (Rosette Aschers.) 

38 » 37. M. livida (Del.) D. C. 

D. i. (Mahsamah, El-Qantarah, Habwah, Wâdy-el-Arîch 

Aschers. v. p. 790.) 

39. Après le n° 52 intercalez : 

1266. Nasturtiopsis arabica Boiss. Boiss. I. 237. 

D. i. (Wâädy-el-Arîch v. p. 790.) 

39. Après le n° 54 intercalez : 

1267. + Alyssum minimum Willd. Boiss. I. 281. 
M. ma. (Alexandrie, terrain du quai neuf, introduit 1880, Blomf.) 

39. Après le n° 58 intercalez : 

1268. + Camelina hispida Boiss. Boiss. I. 312. 

M. ma. (Comme l’espèce précédente Blomf.) 

40 n° 71. Erucaria aleppica Gaertn. var. latifolia (D. C.) Boiss. 
M. p. (El-Arich v. p. 790.) 



. 40 n° 73. Erucaria uncata Boiss. Syn. E. crassifolia Boiss. 

Suppl. FI Or. 63 [quoad loeum Mandarah} nee Del. 

40. Après le n° 73 intercalez : 

1269. Vogelia panniculata (L.) Hornem. Syn. Neslea 

p. Desv. Boiss. IL. 371. M. p. (El’Arîch v. p. 790.) 

A0 n° 74. Isatis microcarpa Gay. D.i. (Wâdy-el-Arîch v. p. 790.) 

var. blepharocarpa Aschers. Fructus ciliati. 

D. i. (avec la forme typique v. p. 790.) 

40. Après le n° 76 intercalez : 

1270. Moricandia dumosa Boiss. Boiss. I. 386. 
M. p. et D. ji. (El-Arîch v. p. 790.) 

41 n° 81. Diplotaxis acris (Forsk.) Boiss. 
D. i. (Wädy-el-Arîch v. p. 791.) 

Aux variétés du Brassica oleracea L. ajoutez : 

var. gongylodes L. axab. aboû-zougbah. 

cult. dans les jardins modernes. 

42 » 88. + Sinapisalba L. N.d. (Berimbal près de Rosette Aschers.) 

42 » 90. Savignya parviflora (Del.) Webb. 
D. i. (Wâdy-el-Arîch v. p. 791.) 

42 » 91. Carrichtera annua (L.) Aschers. 
M. p. et D. i. (El-Arîch v. p. 791.) a. sept. (Wâdy Khà- 

foûrah, Galâlah du Nord Schweinf.) 

42 » 94, Enarthrocarpus strangulatus Boiss. Ajoutez : 

var. amalecitanus Aschers. Fructus quam in typo 

(planta alexandrina) duplo longiores, canescenti- 

hirti. M. p. (El-Arîch v. p. 791.) 

Obs. La plante indiquée par M. Borssrer (Boiss. [L. 399) 

«in eultis Arabiae petraeae Palaestinae conterminae » appar- 

tient à cette forme. 

42 » 97. Raphanus Raphanistrum L. arab. : ’aych ou quibneh. 
M. ma. (Aboûqîr, pour le moins parfaitement établi Aschers.) 

42 » 98. +Rapistrum rugosum (L.) Berger. Ajoutez : 
94* 
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var. orientale (L.) Coss. Comp. FI. Atl. IT. 314. 

Syn. R. orientale D. C. Boiss. I. 404. 

M. p. (Qatiyeh, introduit Aschers.) 

43 n° 102. Cleome arabica L. D. i. (Wâdy-el-Arich v. p. 791.) 

44. + Reseda odorata L. prend le n° 1271. 
naturalisé N. d. (Alexandrie à l'Est du lac de Ramleh Duparquet.) 

Voyez Boiss. Suppl. FI. Or. 69. 

44 n° 117. 

IAE 44 » 

44 » 

45 » 

45 » 

46 » 

AG » 

46 » 

46 » 

125. 

KR. Boissieri Müll. Arg. D.i. (Wâdy-el-Arîch v. p. 791.) 

Oligomeris subulata (Del.) Webb. 
M. p. (El-Arich v. p. 791.) 

. Helianthemum nilotieum (L.) Pers. Syn. H. salici- 

folium Boiss. FI Suppl. FI Or. 70 [quoad locum 

«Hamada» i. e. Wâdy Warag] nec Pers. 

Pour Helianthemum Sancti Antonii Schweinf. ined. 

Boiss. Suppl. FI. Or. 70 cum descriptione lisez : 

Helianthemum ventosum Boiss. Boiss. I. 442. 

Obs. Cette plante a été découverte dans l’Arabie-Pétrée 

(Djebel-et-Tih). 

. H. Lippü (L.) Pers. 
M. p. et D. i. (Bñr-el-abd; El-Arîch Aschers. v. p. 791.) 

. Vaccaria segetalis (Neck.) Gke. 
M. p. (El-Arîch v. p. 791.) 

. Silene gallica L. 
M. p. et D. ï. (Rosette Aschers., Schweinf.) 

. S. cerastioides L. Syn. S. tridentata Boïss. Suppl. 

F1. Or. 93 nec Desf. 

. S. villosa Forsk. Effacez M. p. 

var. ismaelitica Schweïnf. Differt a $. villosa Forsk. 

var. micropetala Coss. apud Kralik in Bourgeau PI. 

alger. rar. n° 229 (1856), cui floribus quam in typo 

minoribus, petalis reductis albis (nec roseis) accedit, 

Statura minore, indumento longiore magis visCoso, 
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foliis brevioribus, latioribus, floribus immo paullo 

brevioribus. Ajoutez : M. p. v. p. 791, 811. 

46 n° 142. Silene setacea Viv. M. p. (El-Grâdy v. p. 792.) 

46. Après le n° 144 $. canopica Del. ajoutez : 

Obs. Bossier (Suppl. FIL Or. 94) en suivant Rorrsaca (Monogr. 

d. Gatt. Silene p. 105) remplace le nom de Silene canopica Del. par 

celui de S. biappendiculata Ehrenb. Ronrsacx n'avait préféré le der- 

nier que séduit par la supposition erronée, que les échantillons de 

«S. canopica Del.» de Dendérah distribués par Sreser étaient authen- 

tiques. Cette plante de Sieser appartient au $. villosa Forsk., espèce 

qui ne se trouve pas à Aboûqîr, emplacement de l’ancienne Canopus, 

où le S. biappendiculata abonde, qui d’après les types de l’herbier 

de Montpellier est bien le $. canopica Del. Ces deux noms n’ont pris 

date que par deux descriptions posthumes publiées dans la même 

année de 1867; celui de Deus par celle de Borssier (F1. Or. [. 596), 

celui de ExrexBerG par la description de Ronrpaca (Botanische Zei- 

tung, 1867, 82). Or, il nous semble hors de doute que le nom de $. 

canopica Del. doit être préféré. 

46 n° 145. $. apetala Willd. Effacez M. p. 

46 » 146.8. colorata Poir. Ajoutez : 

var. Olivieriana (Otth) Rohrb. Syn. $. Olivie- 

riana Otth. Boiss. I. 597. 

M. p. (A partir de Qatiyeh vers l'Est Kotschy, Barbey, 

Aschers. v. p. 192.) 

47. Après le n° 150 intercalez : 

1272. $. longipetala Vent. Boiss. I. 636. 

M. p. (El-Arich v. p. 792.) 

47 n° 156. Spergularia fallax Lowe. 

N. f. (Entre Mediîneh et Tabhar Schweinf.) 

Obs. Cette espèce se trouve aussi en Nubie (Djebel Chel- 

ll, Soturba Schweinf. 1865 n° 733, 784) et en Arabie (Djed- 

dah Zohrab). 

47 » 157. S. diandra (Guss.) Heldr. et Sart. 
M. p. (El-Arîch v. p. 792.) 
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p. 48 n° 161. Spergularia media (L.) Gris. 
M. p. (Rosette Schweinf.; Damiette Aschers., Schweinf.) 

> 48 » 162. Robbairea prostrata (Forsk.) Boiss. s. lat. var. major 

> 49 

49 

49 

49. 

51 n° 200. Malva aegyptia L. 

» 166, 

» 107. 

» 172. 

Aschers. et Schweinf. Syn. Robbairea p. Boiss. 

Boiss. [. 735. Robusta, perennans; caules 0,1 ad 

0,3 m. long; cymae laxiusculae demum laxissimae ; 

flores minores subalbidi. 

D. i., a. sept., a. mer. dans les vallées. 

var. Minor Aschers. et Schiwveinf. Syn. Polycar- 

pon succulentum Boiss. I. 736 exel. synonymo Deli- 

leano. T'enella, stricte annua: caules 0,03—0,1 m. 

longi; cymae subconfertae; flores majuseuli rosei. 

Au bord des terrains cultivés. D. 1. (de Thèbes jusqu'à 

Terrâneh), 1. (Ramsès Letourn. 28), a. sept. (Helwân Schwf.). 

Obs. Ces deux variétés sont reliées entre elles par des 

formes intermédiaires, comme l'échantillon figuré par Deuire 

(FI. d'Ég. tab. 24 fig. 4). Des exemplaires semblables à cette 

figure, ailleurs rares en Égypte, prédominent sur les bords 

de la mer Rouge en Égypte, en Nubie et en Arabie. 

187. Polycarpon sueculentum (Del.) Webb et Berth. 

nec Boïss. IL. e. Syn. P. arabicum Boiss. 1. c. supra 

p. 49 n° 165. Effacez : D. I. 

Polycarpia fragilis Del. 

M. p. (Qoûqah, Qatiyeh Aschers.) 

Herniaria hemistemon Gay. 
M. p. et D. i. (El-Arich v. p. 792.) 

Après le n° 178 intercalez : 

1273. Sclerocephalus arabicus Boiss. Boiss. [. 748. 

D. à. 

rent.) 

sept.? («Deserto orientale dell Egitto» Figari in herb. Flo- 

M. p. (Œl”Arich v. p. 792.) 
51. Après le n° 201 intercalez : 
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1274. Malva nicaeensis All. Boiss. L. 819. 

N. d. (Menzaleh Aschers.) 

p. 52 n° 207. Sida spinosa L. N. v. (Qeneh v. Samson.) 

> b3 » 216. Corchorus trilocularis L. N. v. (Qeneh v. Samson.) 

» b4 » 222. Pour + Linum humile Mill. Boiss. I. 861 mettez : 

+ Linum usitatissimum L. Boiss. I. 860. 

Obs. Le lin d'Égypte n'appartient pas au L. humile Mill, 

qui d’après la description originaire correspond à quelques 

formes cultivées au midi de l'Europe (Italie, Espagne) carac- 

térisées par la taille plus basse, les fleurs, fruits et graines 

plus grandes que dans le lin de l’Europe centrale. Le lin d’É- 

gypte est intermédiaire entre ces deux variétés dans tous les 

rapports, Comme on peut le voir par le petit tableau suivant : 

Lin d'Espagne et d'Italie Tantde Europe 
(L. humile Mill.) Lin d'Égypte GR e. 

Diamètre de la fleure épanouie : 

CNPMÉTEES AR MN 0,030 —0,034 0,020 

Lonsueutides pétales ee niet 0,019 0,012—0,015 0,010 

Longueur de la capsule. . . .. 0,010—0,011 0,0085—0,010 0,007 —0,008 

Largeur de la même. ...... 0,008 —0,009 0,007—0,008 0,007—0,008 

CICISON SAN ES ciliées ciliées glabres 

(pour la plupart) 

Longueur de la graine . .... 0,006—0,0065 0,005 —0,0055 0,004—0,0045 

Largeur de la même....... 0,003—0,0032 0,0025—0,0028  0,002—0,0025 

Les dimensions des fleurs et des fruits du lin d'Égypte 

correspondent à peu près au L. usitatissimum var. crepitans 

v. Boenn. (Prodr. flor. Monast. 1824 p. 94) que l'on à iden- 

tifié à tort avec le L. humile. Cette variété se caractérise par 

_ses capsules déhiscentes à fentes suffisamment grandes pour 

laisser sortir les graines, circonstance dont Mirzer ne fait pas 

mention dans la description de son espèce. (Note communi- 

quée par M. le professeur Kürnicke qui s’est prononcé plus 

en détail dans un article publié dans les « Berichte der Deut- 

schen Botanischen Gesellschaft» 1888 p. 380—354.) 

p. 54. Après la famille des Oxalidacées intercalez : 
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Balsaminaceae. 

Impatiens Balsamina L,. 
, Cult. dans les jardins arabes et modernes (plante d'ornement). 

. 55 n°235. Erodium hirtum (Forsk.) Wild. 

D. i. (Wâdy-el-’Arîch v. p. 793.) 

55 » 242. Tribulus terrester L. M. p. (El/Arich v. p. 793.) 

55 » 248. T.alatus Del. Syn. T. terrestris inermis Boiss. Suppl. 

FT. Or. 146 [quoad loeum inter Kahiram et Suez] nec 

F1 Or 1202 

56. Après le n° 249 intercalez : 

1275. Fagonia myriacantha Boiss. Boiss. I. 906. Suppl. 

F1. Or. 146. D. a. sept. (Wâdy Omm Damrânah Schweinf.) 

56 n° 251. F. arabica L. M. p. (El-Arich v. p. 793.) 

56 » 255. Zygophyllum decumbens Del. Effacez l'observation: 

cette plante a été récoltée par M. SCHWEINFURTH 

aux environs du Râs Benas et en Nubie. 

57 » 260. Peganum Harmala L. M. p. (El-Arîch v. p. 793.) 

57. Pour Citrus madarensis Lour. lisez : 

C. nobilis Lour. 

57. Après le C. decumana L. intercalez : 

Citrus Bergamia Risso. 
cult. dans les jardins de la Basse-Egypte, assez rare. 

59 n° 267. Pour Cissus digitatus Lam. lisez: 

Cissus ibuensis Hook. fil. ex el. Planchon in De 

Candolle Prodr. Suppl. V. 567. 

59 » 269. Pour Pistacia atlantica Desf. lisez : P. Khinjuk 

Griff. Boiss. IT. 6 var. glabra Schweiïnf. Engl. in 

De Cand. Prod. Suppl. IV. 291. Syn. P. K. +. gla- 

berrima Schweïinf. et à. microphylla Boiss. Boiss. 

Suppl. FI. Or. 154. 
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. 60. Après le n° 271 Rhamnus palaestina Boiss. ajoutez : 

Obs. Borssrer (Suppl. FI. Or. 156) sépare la forme d'Égypte (qui 

se trouve aussi au Mont Sinai) du R. palaestina Boiïss. sous le nom 

de R. disperma Ehrenb. 

60 n°279. Argyrolobium uniflorum (Dene.) Boiss. 
M. p. et D. i. (El-Arîch v. p. 793.) 

60, 187 n° 280. Retama Raetam (Forsk.) Webb. 
D. i. (Saléhîyeh Lloyd; Djebel Ekhfen v. p. 793; entre 

Hemet-el-rekebeh et Wâdy Khamareh Figari Stud. IL. 507.) 

61. Avant le n° 281 intercalez : 

1276. Ononis Natrix L. var. stenophylla Boiss. Boiss. 

159; M. p. (El-Arîch v. p. 193.) 

61 n° 283. Ononis reclinata L. var. minor Moris. 

M. p. (El-Ariîch v. p. 793.) 

61. Après le n° 288 intercalez : 

1277. Trigonella cylindracea Desv. Boiss. IL. 82. Syn. 

T. filipes Boiss. Suppl. FT Or. 162 ex p. (quoad locum 

«Ouadi el Gradi») nec Boiss. F1. Or. IL. 82. 
M. p. (El-Arîch v. p. 794.) 

61 n° 291. Trigonella laciniata L. Ajoutez : 

var. bicotor Schiweinf. Vexillum apicem versus 

coerulescens. 

N. f. (Medinet-el-Fayoñm Aschers.) v. (Benî-Soueyf 

Schweinf., Sioût Aschers.) 

Obs. Cette variété a été introduite par le commerce en 

Allemagne (Hambourg, 1887 Timm!). 

61 » 293. T, maritima L. M. p. (Rosette, Broullous Aschers.) 

61 » 295. T. stellata Forsk. M. p. (El-Arîch v. p. 794.) 

62 » 301. Medicago litoralis Rohde. 

M. p. (Rosette Delile, Aschers.; Broullous Aschers.; Da- 

miette Ehrenb., Aschers.; El-Grâdy v. p. 794.) 

62 » 306. M. hispida (Gaertn.) Urban. M. p. El-Grâdy v. p. 794.) 
MÉMOIRES, T. II. 95 
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Medicago Aschersoniana Urb. 
M. p. (El-Arich v. p. 794.) 

62 » 313. Melilotus sulcatus Desf. 

» 314. 

8. Après le n° 316 intercalez : 

N. d. (Rosette Aschers.; Menzaleh Schweinf.) 

M. messanensis (L.) Desv. M. p. (Broullous Aschers.) 

1278. + Trifolium lappaceum L. Boiss. II. 119. 

M. p. (El-Arich, introduit, v. p. 794.) 

3. Après le n° 318 intercalez : 

1279. T. purpureum Loisl. Boiss. II. 122. 

n322: 

M. p. (El-Arîch v. p. 794.) 

T. resupinatum L. M. p. (El-Arîch v. p. 194.) 

63. Après le n° 323 intercalez : 

1280. + T. xerocephalum Fenzl. Boiss. IL. 140. 

M. ma. (Alexandrie, terrain du quai neuf, introduit 1880 Blomf.) 

63 n° 328. Lotus creticus L. var. genuinus Boiss. 

64 n° 341 

65 » 349 

65 » 345 

66 396 

60 301% 

66 » 365. 

66 » 368. 

DST: 

M. p. (Likhleykheh Aschers. v. p. 812.) 

Scorpiurus muricatus L. M. p. (El-Ariîch v. p. 794.) 

. Après ce numéro intercalez : 

1281. Coronilla SCODIANES (L.) Koch. Boiss. IL. 183. 
M. p. (El-’Arîch v. p. 795.) 

. Hippocrepis unisiliquosa L. M. p. (El-Grâdy v. p. 795.) 

. H. bisiliqua Forsk. Syn. H. ciliata Boiss. Suppl. FI. 

Or. 171 [quoad loeum Mariout| nee Willd. 

. H. bicontorta Lois. D. i. (Djebel Ekhfen v. p. 795.) 

5. Astragalus radiatus Ehrenb. 

M. p. (El-Arich v. p. 795.) D. a. sept. (Wâdy Khâfoüûrah, 

Galâlah du Nord Schweinf.) 

À. corrugatus Bertol. Syn. À. trimestris Boïss. Suppl. 

FI Or. 175 ex p. (quoad locum Ramses) nec L. 

À. hispidulus D. C. M. p. (EL-Arîch v. p. 795.) 

À. hamosus L. Syn. A. brachyceras Boïss. Suppl. 
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FI. Or. 175 ex p. (quoad loca Alexandr. et Mariut) 

nec Ledeb. 

p. 67 n° 372. Astragalus alexandrinus Boiss. À joutez : 

> 

var. elongatus Barb. Herbor. au Levant p. 131, 

tab. V. M. p. (El-Grâdy v. p. 795.) 

67 » 375. Pour A. tomentosus Lam. mettez : 

Astragalus fruticosus Forsk. FI. Aeg. Ar. 139 

(1775) neque Asso (1779) nee Pallas (1800). Syn. 

À fruticulosus Forsk. I. e. p. LXXI n° 379. À. to- 

mentosus Lam. Enc. I. 312 (1783). A. sparsus Barb. 

Herbor. au Levant p. 131 n° 333, supra p. 67 n° 378 

nec Dene. 
M. p. (Rosette depuis Lippi; Qoûqah Aschers.; Bir Abow 

Efeyn Barb.; Bîr-el-abd; El-Arîch Aschers. v. p. 795.) 

67 » 382. Hedysarum spinosissimum Sibth. et Sm. Pour N. d. 

lisez : M. p. (Damiette Ehrenb., Aschers.; El-Grâdy v. p.795.) 

67 » 384. Onobrychis Crista galli (L.) Lam. 
M. p. (El-Grâdy v. p. 796.) 

67. Après le n° 387 intercalez : 

Arachis hypogaea L. arab. : foûl soûdäny. 

On avait essayé de cultiver cette plante oléagineuse en Égypte 

déjà aux temps de Mohammed ’Aly (voir Figari Stud. IL. 136, 137). 

Depuis quelques années la culture de lArachide à pris un nouvel 

essor dans les terrains sablonneux de la province de Cherqgiyeh limi- 

trophes du désert. 

68 n° 389. Vicia lutea L. Ajoutez : 

var. purpurascens Koch. Roehl. Deutschl. Flora 

V. 184. 

N. d. (cultivé par M. Kôürnroxe de graines récoltées à Za- 

qâziq par M. ScaweINrurTH.) 

68 » 390. Vicia sativa L. var. angustifolia (AIL.) Alef. 
M. p. (El-Arîch Aschers. v. p. 796.) 

95% 
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Après ce numéro, intercalez : 

1282. Vicia peregrina L. Boiss. II. 576. 

M. p. (El-Ariîch v. p. 796.) 

V. narbonensis L. 
M. Kôrnicxe nous à communiqué la description de deux 

nouvelles variétés de cette espèce, cultivées de graines récol- 

tées dans le Fayoûm par M. ScaweinrurTx. 

var. aegyptiaca Kcke. var. n. Semina magna, 

0,010 immo ad 0,013 m. erassa, pallide fulva, hilo 

pulvino longitudinali albo plus minus prominulo; le- 

gumen faciebus glabrum et laeve; foliola integerrima 

vel subintegerrima; corolla purpureo-violacea. 

Caulis et folia subglaberrima; foliola acuta vel 

acutiuseula; legumina pallide brunnea coriacea, longe 

quaminceterisvarietatibusteneriora, intersemina sub- 

contracta, 0,065—0,070 m. longa, 0,0135—0,016 m. 

lata; semina globosa, lateribus concaviusculo-de- 

pressa, longe pallidiora quam in ceteris varietatibus, 

in quibus nigricantia. 

D’après une graine envoyée par M. Scawenrurra, cette 

variété se trouve aussi N. d. Zaqäziq. 

var. affinis Kcke. var. n. Syn. Aracus fabaceus et 

faba Kayrina Joh. Bauhin et Cherl. Hist. plant. 

(1651) 2.286?!! Semina multo minora quam in prae- 

cedente, ad 0,006 m. crassa, sordide nigricantia, 

hilo stria angusta pallidiore (neque alba) absque 

pulvino prominulo: legumen faciebus glabrum et 

laeve; foliola integerrima vel apicem versus pauci- 

dentata; corolla purpureo-violacea. 

Caulis et folia subglaberrima; foliola obtusa; le- 

gumina brunnea, quam in praecedente solidiora, per- 

gamenea, plana, haud contracta, 0,05 m. longa, ad 
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0,013 m. lata. Semina globosa, haud depressa, le- 

vissime alveolata. In utraque varietate legumina ma- 

tura ut in ommibus varietatibus spontaneis dehiscunt, 

cum in varietate culta clausa permaneant. Hujus 

speciei varietatum synopsin alio loco publici juris 

faciam. 

8 n° 392. Vicia calcarata Desf. M. p. (El-Arîch v. p. 796.) 

8. Après ce numéro, intercalez : 

1283. V. salaminia Heldr. et Sart. Boiss. II. 591 ? 

M. ma. (Mariout Blomf.) 

Obs. Nous n’en avons vu qu'un seul échantillon incomplet. Nous 

ne sommes pas tout-à-fait sûrs de la détermination de cette espèce, 

en tout cas nouvelle pour la flore d'Egypte. 

68 n° 396. Lathyrus Aphaca L. N. f. (Medinet-el-Fayoûm Virehow.) 

69. Après le n° 398 intercalez : 

1284. L. hierosolymitanus Boiss. Boiss. II. 604? 

«Aegyptus» Figari in herb. Monspel. M. ma. (Mariout Blomf.) 

CD ©) 

- Même observation comme par rapport au n° 1279, quant à l’échan- 

tillon de M. Blomfield : celui de Figari, encore plus incomplet, pro- 

vient probablement aussi de la région méditerranéenne de l'Egypte. 

69 n° 401. L. marmoratus Boiss. et Blanche. 

M. p. (El-Arîch v. p. 796.) 

10. Après le Phaseolus Mungo L. intercalez : 

P. Caracalla L. arab. : farakallah [sie]. 
‘cult. dans les jardins d'Alexandrie, rare. 

73. Pour Rosa damascena Mill. lisez : 

R, gallica L, Boiss. IL. 676. (Rose de Provins) d’après une 

communication de M. CRÉPIN. 

13 n° 422. + Rosa involucrata Roxb. 

N. d. (Mehallet-er-rôh, naturalisé parmi les roseaux d’un 

canal Siekenberger; ’Abadîyeh de Khalil Agha à Matarîyeh. 

près du Caire Schweinf.) 
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. 73 n° 428. Rubus sanctus Schreb. 

Obs. Cette espèce est sans doute indigène en Égypte. Feu 

M. Enrenserc l'avait déjà récoltée M. ma. près du Bîr-eq-es- 

sama’ah où il n’y à aucune probabilité d’une ancienne culture. 

18 » 447. Mesembrianthemum Forskalii Hochst. 

M. p. (El-Guels-Mohammediyeh, Qatiyeh Aschers. v. 

p. 812.) D. ji. (El-Qantarah vers l'Est Aschers.) 

78. + Opuntia maxima Haw. prend le n° 1285; cette espèce 

se trouve naturalisée N. d. (le Caire : Qoubbah Schweinf.) 

79 n° 459. Bupleurum protractum Lk. et Hoffm. cum varietate 

heterophyllo (Lk.) Boiss. M. p. (El-Arîch v. p. 796.) 

Obs. Borssrer (Suppl. FI. Or. 231) d’après feu M. WarroN 

distingue le B. heterophyllum Lk. en espèce. 

79 » 461. B. glaucum Rob. et Cast. 
M. p. (Broullous, Damiette, Qatiyeh, Boureyq [entre Bir- 

el-abd et Bîr-el-Mazâr|, El-Arîch Aschers. v. p. 796.) 

80. Après le n° 462 intercalez : 

1286. Helosciadium crassipes (Spr.) Koch. 

N. d. (Alexandrie [avec le H. nodiflorum |L.] Koch] Letourn.) 

80 n° 464. Pityranthus tortuosus (Desf.) Benth. et Hook. 
M. p. (A partir de Qatiyeh vers l'Est Aschers. v. p. 796.) 

80 » 470. Ammi Visnaga (L.) Lam. 
M. p. (El-Arich introduit v. p. 797.) 

81 » 472. + Coriandrum sativum L. 

N. f. (Medinet-el-Fayoûm Virchow.) 

81. Après le n° 474 intercalez : 

1287. Ferula sinaica Boiss. Boiss. II. 987 ? arab. : ka/kh. 
M. p. (Entre Bîr Mabroûky et Boureyq; Likhleykheh Aschers. v. 

p. 812.) 

Obs. Nous ne sommes pas tout-à-fait sûrs de la détermination de 

cette plante qui se trouvait dans un état trop avancé. En tout cas 

elle doit être considérée comme nouvelle pour l'Égypte. 
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. 81. Après le n° 475 intercalez : 

1288. + Tordylium aegyptiacum (L.) Lam. Boiss. IL. 

1030. M. ma. (Alexandrie 1887 introduit Blomf.) 

81. Après le n° 479 intercalez : 

1289. Daucus Broteri Ten. Boiss. II. 1073. 

M. p. (El-Arîch introduit? Aschers. v. p. 797.) N. d. (Mahsamah 

Aschers.) 

81 n° 480. D. litoralis Sibth. et Sm. var. Forskälii Boiss. 
D. i. (Djebel Ekhfen v. p. 797.) 

81. Après le n° 481 intercalez : 

1290. D. aureus Desf. Boiss. IL. 1076. 

M. p. (El-Grâdy v. p. 797.) D. i. Habwah (route des caravanes, un 

seul exemplaire; introduit? Aschers.) 

82 n° 484. + Cuminum Cyminum L. var. hirtum Boiss. 
M. p. (El -Arîch introduit v. p. 797.) 

82. Après le n° 488 intercalez : 

1291. Caucalis leptophylla L. Boiss. II. 1084. 

M. p. (El-Arîch v. p. 797.) 

83 n° 495. Crucianella membranacea Boiss. 

M. p. (A partir de Qoûqah vers l'Est Aschers. v. p. 797.) 

83 » 497. Galium tricorne With. M. p. (El-Arîch v. p. 797.) 

83. Après ce numéro, intercalez : 

1292. G. spurium L. var. tenerum (Gaud.) Godr. et 

Gren. Boiss. IIL. 69. 
D. a. sept. (origine de la gorge Omm Khourm, Galâlah du Sud, 

Schweinf.) 

83 n°499. G. murale (L.) AIL. var. alexandrinum (Ehrenberg) 

Aschers. et Schweinf. Syn.G.. recurvum Boiss. Suppl. 

FI. Or. 283 quoad locum Alexandr. nec Req. 

83 Avant le n° 503 intercalez : 

1293. + Centranthus macrosiphon Boiss. 

M. ma. (Alexandrie cult. comme plante d'ornement et subspont. 
Blomf.) 
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. 83. Après le n° 503 intercalez : 

Valerianella olitoria (1.) Poll. 
cult. dans les jardins potagers européens et vendue au marché du 

Caire. 

84 n° 504 

85 » 

85 » 

88 » 

88 » 

507. 

514. 

515. 

542. 

544. 

Cephalaria syriaca (L.) Schrad. 

M. p. (Qatiyeh quelques échantillons, introduit Aschers.; 

El-Arîch, parfaitement établi, v. p. 797.) N. v. (le Caire : 

Basatin, non loin du Nil un seul échantillon, sans doute in- 

troduit Croptier ex test. el. W. Barsey). 

Pterocephalus involueratus (Sibth. et Sm.) Boiss. 

Syn. P. plamosus Boiss. Suppl: FIL Or. 286 [quoad 

plantam a el. PLANTA pr. Mariout lectam] nec Coult. 

Effacez : D. a. sept. Basatîn Croptier. 

Pour Asteriscus pygmaeus Coss. et Dur. lisez : 

Odontospermum pygmaeum (D. C.) Benth. et 

Hook. 

Ajoutez : M. p. (El-Grâdy v. p. 798.) 

Pour A. graveolens D. C. lisez : 

Odontospermum graveolens (Forsk.) Schultz 

Bip. 

Ajoutez : M. p, et D. i. (El-Arîch v. p. 798.) 

. Francoeuria crispa (Forsk.) Cass. 
M. p. (El-Arîch v. p. 798.) 

. Phagnalon Barbeyanum Aschers. et Schweïnf.(1887) 

Syn. P. aegyptiacum Boiss. Boiss. Suppl. FI. Or. 

292 (1883). 

Grymnarrhena micrantha Desf. 

M. p. et D. i. (EL-Arîch v. p. 798.) 

Filago spathulata Presl var. prostrata (Parl.) Boiss. 

Effacez : « Port Said Zarb»> (toutes les indications 

faites pour Port Said par feu le docteur ZARB sont 

plus que suspectes) et mettez : El-Arich v. p. 798. 
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. 89 n° 552. + Xanthium spinosum L. 

M. ma. (Alexandrie entre la porte de Moharrem-Bey et 

la colonne de Pompée Blomf.) 

89. Après le Tagetes erectus L. intercalez : 

T, patulus L. arab. : ward asfar (Aschers.) 
Jardins arabes du Caire et ailleurs, plante d'ornement (depuis 

Forskäl). 

89 n° 557. Achillea Santolina L. M. p. (El-Arich v. p. 798.) 

89. Après ce numéro, intercalez : 

Achillea Chamaecyparissus (L.) Schultz Bip. Syn. Santolina 

Ch. L. cult. en bordure dans les jardins modernes. 

89 n° 558. A. fragrantissima (Forsk.) Schultz Bip. 

D. i. (Wâdy-el-Arîch v. p. 798.) 

90. Pour les n° 562 et 563 lisez comme suit : 

Anthemis melampodina Del. Boiss. III. 309. arab. : 

frakh-omm-âly (Forsk.), arbayân (Schweinf., Aschers.), r7- 

byân (Aschers.). 
M. p. (entre Qoûqah et Qatiyeh, El-Arîch v. p. 798.) D. i., a. sept. 

var. brachyota Aschers. Pappus abbreviatus fructu multo 

brevior. D. i. (Wâdy-el-Arîch v. p. 798.) 

var. deserti (Boiss.) Aschers. Syn. À. deserti Boiss. Boiss. 

IL. 505, supra p. 90 n° 562. M. p. (Barb.) D. i. (Barb. Aschers.) 

Obs. La variété brachyota Aschers. rattache le type de l'A. me- 

lampodina à aigrette bien développée, égalant ou surpassant le fruit, 

à l'A. deserti Boïiss. qui en est dépourvu. Nous ne trouvons pas d’au- 

tres caractères distinctifs même sur les échantillons originaux de 

l’herbier Borssrer, que nous avons reçus par la bonté de M. Barsey. 

À Mahsamah (D. i.) M. Ascnerson a trouvé l'A. melampodina var. 

deserti pêle-mêle avec le type, comme la var. brachyota à El-Arîch. 

La plante citée par Borssrer (Suppl. FL. Or. 298) sous le nom d'A. 

melampodina du désert Libyque à Roûby (Aschers. 1876 n° 309) 

appartient à l'A. rotata Boiss. (p. 90 n° 567). 

90. Après le n° 570 intercalez : 
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1294. Chamaemelum auriculatum Boiss. Boiss. IIT. 527. 

D. i. (Wâdy-el-’Arîch v. p. 798.) 

p. 90 n° 571. Chrysanthemum coronarium L. 

Ajoutez : 

var. discolor Aschers. et Schweinf. Ligulae al- 

bae saepe basi flavae. 

M. ma. (Alexandrie : Qabâry, Mariout, rare Aschers.); 

N. d., v. (cultivé et subspont. dans les jardins arabes du 

Caire); plante d'ornement depuis le temps des Pharaons. 

90. Après le Pyrethrum Balsamita L. var. tanacetoides Boiss. 

(arab. : Santa Maria (sie) à Alexandrie, Schweinf.), inter- 

calez.: 

Pyrethrum vulgare (L.) Boiss. Boiss. III. 352. Syn. Tana- 

cetum v. L. cult. dans les jardins d'Alexandrie et du Caire, rare. 

var. crispum (D. C.) Aschers. et Schweinf, Syn. T. v. cris- 

pum D. C. arab. : mèlekeh. 
cult. dans les jardins arabes du pays comme plante aro- 

matique et très appréciée par les indigènes. 

P, indicum (L.) Cass. arab. : araoûleh. 
cult. à fleurs doubles dans les jardins arabes du Caire, 

comme dans les jardins modernes; plante d'ornement. 

» 91 n°577. Artemisia Herba alba Asso. D.i.(W.-el-Arîch v. p.798.) 

Pour l'A. Abrotonum L. mettez : 

Artemisia Semsek Forsk, F1. Aeg. Ar. (1775) p. 218 
(1775) Syn. A. Abrotanum? Forsk. I. e. p. LXXTIT 

n° 440. A. camphorata Vill. (1789) arab. : semseyk 

(Forsk.), méseykah (Forsk., Aschers., Schweinf.), 

ba’eytherân (Schweïnf.).  cult. dans les jardins arabes. 

Obs. Il est bien probable que l'A. Abrotanum Del. FI. Aeg. 

Il. p. 73 n° 978 soit la même espèce. La plante que nous 

avons vue à Alexandrie et à Rosette sous le nom de misey- 

kah était toujours l'A. Semsek. Nous n'avons pas vu cette 
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plante dans l’herbier de Deuize; ce botaniste se serait trompé 

malgré le point d'interrogation ajouté par ForskAL. 

Calendula bicolor Rafin. 

D. a. sept. (Wâädy Khâfoûrah, Galâlah du Nord Sehweinf. | 

Pour Echinopus glaberrimus D. C. mettez : 

Echinopus galalensis Schweinf. sp. n. Syn. E. 

glaberrimus supra p. 92. nec D. C. E. glaberrimus 

8 cornigerus Boiss. Suppl. FI. Or. 504. arab. : &ha- 

chûr. 

D. a. sept. (dans les vallées descendant du plateau du 

Galâlah du Sud Schweinf.) 

Obs. Nos dernières herborisations nous ont fourni des 

exemplaires plus complets et nous font assigner à l'espèce 

une autre place. C’est dans la section de l'E. Ritro L. que 

notre plante doit être rangée. 

La même espèce paraît avoir été cueillie par Scnaimper 

sur la route entre le Caire et Suez à en juger par les détails 

donnés par Fresenius (Beiträge, im Museum Senckenberg. I, 

p. $4) sur la plante insuffisamment développée. 

Nous en donnons la description suivante : 

Caulis elatus simplex vel parce ramosus, purpu- 

rascens, striatus, araneosus, inferne glabratus su- 

perne saepe canescens, undique glandulis minutis 

adspersus. 

Folia primaria albo-tomentosa linearia pectinato- 

dentata dentibus triangularibus breviter spinosis, 

subsequa rigida tomentella vel glabrata utrinque mi- 

nute glandulifera spinosa ambitu lanceolata divari- 

catim bipiunatipartita margine revoluta parenchy- 

mate ad nervum primarium canescentem et in seg- 

mentis anguste decurrente segmentis omnibus spinas 

tenues rectas 2—3 centimetr. longas sistentibus. 
96% 
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Capitula solitaria pedunculata diametro demptis spi- 

nis 3—b centimetr. eximie cornigera spinis involu- 

cralibus rectis interdum arcuatis flavescentibus ca- 

pituli diametrum duplo superantibus vel eo aequi- 

longis dense horrida. Penicilli setae ciliato-scabrae 

involuero in capitulis secundariis non cornigeris di- 

midio breviores. Involueri phylla 18—20, infima 

2—4 apice rhomboidea in dorso longe lanatula in- 

ferne utrinque setis 2—4 laevissimis apicem fere 

attingentibus eiliata; phylla intermedia lanceolata 

utrinque attenuata ad 1!/, centimetr. longa, omnia ca- 

rinata parte anteriore sinuato-pectinato-ciliata den- 

tibus utrinque 4—8 ultimo in cuspidem attenuato spi- 

namreferentem alterutroin capitulo in spinam validam 

ad 3 centimetr. longam abeunte; phylla intima plus 

duplo intermediis breviora fere ad basin usque libera 

circa 2 milimetr. longa apice in dentes 3—4 longio- 

res scissa dentibus brevioribus utrinque ornata om- 

nibus ciliatis. Corolla ad ‘/, in lacinias divisa. An- 

therae connectivo quartam earum partem aequante 

superatae. Stylus ultra medium bifidus ramis dorso 

infra apicem barbellatis. Pappi setae liberae lae- 

ves. 

Species habitu E. spinosi L. et E. glaberrimi D. 

C. formas quasdam foliis in lacinias angustas parti- 

tis conspicuas referens, caule purpurascente, indu- 

mento glanduloso sicut foliis praesertim E. spinosum 

Aegypto sollemnen. Capitulis obiter inspectis quo- 

dammodo E. glaberrimum revocat, a quo involueri 

phyllis exterioribus more E. spinosi lanatulis, et 

praëesertim iisdem basi longe ciliatis, internis valde 
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abbreviatis et liberis longe distat; notis ultimis duo- 

bus ad E. Ritro L. gregem amandandus à cujus spe- 

ciebus orientalibus reliquis notis abunde differt. 

p. 92 n° 592. Echinopus spinosus L. 
D. à. mer. (La plante citée dans l’observation qui suit ce 

numéro [Schweinf. Iter primum n° 477, 478] a été reconnue 

pour une forme de cette espèce.) 

» 596. Atractylis cancellata L. D.i. (Wâdy-el-Arich v. p. 799.) 

> 603. Onopordon Sibthorpianum Boiss. var. 
M. p. (El-Arîch v. p. 799.) 

. Après ce numéro, intercalez : 

1295. ©. ambiguum Fres. Boiss. III. 562. 

D. à. sept. (Wâdy Omm Roûthy, Galâlah du Sud Schweinf.) 

. }Amberboa moschata (L.) D. C. em. prend le n° 1296. 
On en trouve en Égypte les deux variétés suivantes : 

var. glauca (Willd.) Aschers. et Schweinf. Syn. Cen- 

taurea g&. Willd. A. odorata y. glauca D. C. Prod. VI. 560. 

arab. : ’anbar. 

cult. dans les jardins arabes d'Alexandrie, de Rosette et du Caire, 

M. ma. (Alexandrie : Sémaphore, naturalisé Blomfield, Aschers.) 

var. ambracea (D. C.) Aschers. et Schweinf. Syn. À. 

odorata «4 ambracea D. C. L. ce. 
cult. dans les jardins arabes d'Alexandrie et du Caire. 

. Après le n° 609 intercalez : 

1297. + Centaurea solstitialis L. Boiss. LIL. 685. 

M. ma. (introduit Alexandrie fossés des anciennes lignes françaises 

1351, très rare, Blomf.) 

» 96 n° 613. C. pallescens Del. 

90 

M. ma. (introduit Alexandrie entre la porte de Moharrem- 

Bey et la colonne de Pompée, Blomf.) 

Après le n° 619 intercalez : 

1298. Carbenia benedicta (L.) Benth. et Hook. Syn. 

Cnicus b. L. Boiss. IIT. 705. M. p. (El-Arich v. p. 799.) 
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. 98 n° 624. Carduncellus eriocephalus Boiss. 

D. i. (Djebel Ekhfen v. p. 799.) 

> 630. Hedypnois rhagadioloïdes (L.) Wild. 

M. p. (Broullous; El-’Arîch Aschers. v. p. 799.) 

» 631. Koelpinia linearis Pall. D.i. (Wâdy-elArîeh v. p. 799.) 

» 634. Leontodon hispidulus (Del.) Boiss. 

D. i. (Wädy-el-Arîch v. p. 800.) 

» 639. Urospermum picroides (L.) Desf. 

M. ma. (Mariout Blomf., Aschers.) 

642. Pour Scorzonera mollis M. B. lisez : 

Scorzonera Schweïinfurthii Boiss. Boiss. Suppl. 

FI. Or. 320. 

Obs. Feu M. Borssrer avait distingué la plante d'Égypte 

de celle de Marscnazz : «tubere multo crassiore tripollicari 

diam. bipollicari, indumento appressiore stellato, foliis latio- 

ribus obtusis inferioribus dilatatis, capitulis brevioribus latio- 

ribus, achaeniis omnibus valde muricatis ». 

Après le $S. hispanica L. intercalez : 

1299. Heteroderis aegyptiaca Schweinf. sp. n. 

D. a. sept. (Plateau de la Galâlah du Nord [1150 mètres] dans le 

Wäâdy Qorn-el-Kabch et dans le Wâdy Ghisly Schweinf.) 

jaules decumbentes, pubescentes et parce hispidi; folia 

rosulata glabra vel ad nervum subtus hispidula, oblongo- 

spathulata, sinuato-dentata ad sinuato-lobata, remotiuscule 

denticulata, dentibus et denticulis eximie callosis; caulina 

1—2 semiamplexicaulia oblong'o-lanceolata ad linearia; ca- 

pitula 2—5 mediocria subeorymbosa breviter tomentello- 

peduneulata cernua, oblonga, 15-—20 flora: calyeuli phylla 

subpatula triangularia acuta, late scarioso-marginata gla- 

briuscula, involucro subquadruplo breviora: involueri in- 

ferne canescentis basin versus atropurpurascentis phylla 

medio usque ad apicem setulis (in nervo basin versus in- 
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crassato biseriatis) hispida, seta terminali saepe incrassata, 

rufescente superata; fructus prismatici basi attenuata disci 

praëesertim in costis tuberculis apicem versus abrupte auctis 

ibi arrectis, aeque latis ac longis hinc inde squamuloso-con- 

fluentibus muricati; disei rostro 2’/,;—4 plo longiore et pappo 

fructui aequilongo superati, radii laeviusculi rostro aequi- 

longo pappo evanescente. 

Species obiter inspecta Zollikoferiam glomeratam (Cass.) 

Boiss. quodammodo referens; ab H. pusilla Boiss. (Boiss. 

III. 794. Kotschy pl. Pers. 850), cui proxima, differt foliis 

minus divisis et minus distincte denticulatis, capitulis majo- 

ribus, fructibus brevius muricatis longius rostratis. 

99 n° 645. Sonchus oleraceus L. 

M. p. (El-Arich v. p. 800.) D. i. (Ismailia Schweinf.) 

99. Après le n° 645 intercalez : 

1300. $S. arvensis L. var. wliginosus (M. B.) Rupr. Syn. 

S. a. 6. laevipes Koch. Boiss. IIL 798. 
N. d. (Menzaleh, bord des champs Schweinf.) 

100 n° 651. Zollikoferia angustifolia (Desf.) Coss. 
D. i. (Wâdy-el-Arîch v. p. 800.) 

100 » 655. Z. glomerata (Cass.) Boiss. 
M. p. (Qatiyeh; El-Arîch v. p. 800.) 

101 » 658. Effacez le Reichardia picroides (L.) Roth. La plante 

d'Alexandrie récoltée par M. BARBEY est le R. tin- 

gitana (L.) Roth. 

101. Après le n° 661 intercalez : 

1301. Crepis aspera L. Boiss. III. 857. 

M. p. (El-’Arich v. p. 800.) 

101 n° 665. Campanula sulphurea Boiss. 

M. p. (A partir du Bîr-Abow’l Efeyn vers l'Est Aschers.) 

D. i. (Djebel Ekhfen v. p. 800.) 
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. 103 n° 674. Anagallis arvensis L. M. p. (El-Ariîch v. p. 800.) 

107 » 701. Convolvulus althaeoides L. M. p. (El”Arîch v. p. 800.) 

107. Après le n° 705 intercalez : 

1302. + Ipomoea sessiliflora Roth var. pedunculata 

Schweinf. Peduneulus fructifer inflorescentiam subsupe- 

Trans. 

N. d. (Le Caire, champs de coton près Choûbrah, introduit comme 

mauvaise herbe Sickenb., Schweinf.) 

108 n° 707. Cressa cretica L. M. p. (Broullous, Qatiyeh Aschers.) 

108. Après le n° 708 intercalez : 

1303. Cuscuta brevistyla A. Br. Boiss. IV. 117. 

D. a. sept. (Les deux Galälah, Schweinf.) 

109 n° 717. Heliotropium europaeum L. var. tenuiflorum (Guss.) 

Boiss. M. p. (El-Arîch v. p. 801.) 

109. Après le n° 722 intercalez : 

H, peruvianum L. cult. partout dans les jardins modernes. 

109 n° 726. Anchusa hispida Forsk. M. p. (El-Arîch v. p. 801.) 

109. Après le n° 729 intercalez : 

Symphytum peregrinum Ledeb, F1. Ross. III. 114. Boiss. IV. 

175. Bot. Mag. tab. 6466. 
cult. comme plante fourragère encore rare. 

110. Après le n° 737 intercalez : 

1304. Arnebia decumbens (Vent.) Coss. et Kral. Syn. 

À. cornuta Fisch. et Mey. Boiss. IV. 218. 
D. i. (Wâdy-el-Arîch v. p. 801.) a. sept. (Wâdy Khâfoûrah, Ga- 

lab du Nord Schweinf.) 

111. Après le n° 747 intercalez : 

1305. Paracaryum Boissieri Schweinf. sp. n. Syn. P. 

micranthum Boiss. FI. Or. IV. 225 ex p. (quoad exempla 

Sinaitica (Bové!) et persica (Buhse 556 et 557!) 
D. a. sept. (Galâlah du Sud à plusieurs localités [1180 — 1300 

mètres] Schweinf.) 
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Differt a P. micrantho (D. C.) Boiss. em. quocum ha- 

bitu, dimensionibus, indumento, floris colore consentit, pe- 

dicellis fructiferis calyce brevioribus erectis (infimis inter- 

dum longioribus et tum recurvis), corollae limbo tubo bre- 

viore, calycis segmentis obtusiuseulis et (dempto indumento) 

corollae tubo brevioribus, nuculis late ovatis disco spinu- 

lis brevissime glochidiatis crebris erectis ornatis limbo 

membranaceo subconcavo sinuato-dentato virescente in- 

terdum ad marginem extremum inerassato et hine inde 

brevissime introrsum revoluto dentibus apice breviter glo- 

chidiatis utrinque 8. 

Obs. M. Borssier avait déjà distingué cette forme en séparant 

dans son herbier les échantillons précités dont il signale (FI. Or. 1. 

c.) les demi-carpelles «vel [membrana] breviore vix introflexà den- 

ticulatà obsitis». Nous n'avons pas constaté des formes intermé- 

diaires ni dans les caractères de la fleur ni dans ceux du fruit; or 

nous proposons la distinetion de cette forme comme espèce. 

p. 111 n° 752. Solanum nigrum L. M. p. (El-Arich v. p. 801.) 

» 112. $. aethiopicum L. 

> 112; 

M. Scawenrurra à constaté la présence de cette plante (arab. : 

qoûteh, go’oûtah et beydingän-el-qoûteh) dans les jardins d’Alexan- 

drie et du Caire. On cultive encore une forme à tiges et à feuilles 

couvertes d’une pubescence plus prononcée qui s'appelle en arabe 

waddah. Les fruits pourtant sont toujours identiques. Cette forme 

pubescente est à comparer avec les $. geminifolium Thonn. (Dun. 

in D. C. Prod. XIIL. I. p. 352, n. 807) et S. Gilo Raddi (1. e. p. 351, 

n. 805), dont nous n'avons pas vu d'exemplaires authentiques. 

Après le Capsicum annuum L. intercalez : 

C. conicum 6. F. W, Meyer var. orientale Dur. arab. : 

chitteytah, chattah. Thèbes, cult. dans les jardins. 

» 112 n° 757. + Physalis peruviana L. 

N. v. (Thèbes naturalisé v. Samson.) 
MÉMOIRES, T. II. 97 
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113 n° 764. Hyoscyamus muticus L. 

115 » 

121. 

M. p. (El-Ariîch v. p. 801.) D. i. (El-Qantarah Aschers.) 

767. H. albus L. var. desertorum Aschers. 

D. i. (Wâdy-el-Arich v. p. 801.) 

» 169. +Nicotiana glauca Grah. 

N. v. (Thèbes v. Samson.) D. ï. (El-Qantarah Aschers.) 

175. Linaria floribunda Boiss. 

D. i. (Wâdy-el-’Arîch v. p. 802.) 

153. L. albifrons (Sibth. et Sm.) Spr. 
M. p. (Broullous; El-Arich Aschers. v. p. 802.) 

> 184. Antirrhinum Orontium L. M. p. (El-Arîch v. p. 802.) 

> » 190. Peplidium maritimum (L. fil.) Aschers. Effacez : 

p. (Port-Said Zarb.) 

801. Phelipaea lutea Desf. 

N. d. (Miniyet-el-Mourchid près Rosette Aschers.) 

> 807. Globularia arabica Jaub. et Sp. 

D. i. (Djebel Ekhfen v. p. 802.) 

. Après le n° 808 intercalez : 

Lippia citriodora (0rt.) Kth. arab. : louidji, louîsah. 
cult. dans les jardins, pas commun. 

Après le n° 822 intercalez : 

Melissa officinalis L. Boiss, IV. 584. 
cult. dans les jardins d'Alexandrie situés sur les bords du canal. 

121 n° 826. Salvia aegyptiaca L. 

122. 

M. p. (El-Grâdy Aschers. v. p. 802.) 

Après le n° 827 intercalez : 

13506. + Marrubium vulgare L. Boiss. IV. 703. 

M. ma. (Alexandrie entre la porte de Moharrem Bey et la co- 

lonne de Pompée introd. Blomf.) 

Après le n° 830 intercalez : 

1807. Ballote undulata (Fres.) Benth. Boiss. IV. 773. 

D. a. sept. (Wâdy Atagah supérieur près Suez Schweinf.) 
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122. Apres len2833/intercalez : 

1508. Eremostachys laciniata (L.) Bunge boiss. IV. 

193. M. p. (El-Arich v. p. 802.) 

122 n° 834. Ajuga Iva (L.) Schreb. M. p. (El-Grâdy v. p. 802.) 

122 » 836. Teucrium Polium L. D. i. (Djebel Ekhfen v. p. 802.) 

122 cf. p. 189 n° 837. T. pilosum (Decaisne) Aschers. et 

Schweinf. 

D. a. sept. (Wâdy Tin, W. Azhar et W. Omm Roûthy, Galâlah 

du Sud Schweinf.) 

124 n° 854. Plantago Lagopus L. M. p. (El-Arich v. p. 803.) 

124. Après le n° 858 intercalez : 

1309. Plantago Psyllium L. Boiss. IV. S91. 

M. p. (El-Ariîch v. p. 803.) 

125. Après le n° 866 intercalez : 

1310. + Chenopodium Vuivaria L. Boiss. IV. 901. 

M. p. (El-Arich, introduit? v. p. 803.) 

126 n° 875. nie dimorphostegium Karel. et Kiril. 

Pour M. p. lisez : D. i. (v. p. 803.) 

126. Après le n° 877 intercalez : 

1311. A. palaestinum Boiss. Boiss. IV. SuZE 

D. i. (Wâdy-el-Arîch v. p. 803.) 

126 n° 879. Pour A. crystallinum Ehrenb. (Boiss. 1879) nec F. 

v. Muell. (1847) lisez : 

A. Ehrenbergii F. v. Muell. in litt. 

126. Après le n° 883 intercalez : 

1512. Eurotia ceratoides (L.) C. A. Mey. Boiss. IV. 

917. arab. : gheyl. 
D. a. sept. (Wädy-el-abiad, Galâlah du Nord Schweinf.) 

128 n° 899. Schanginia baccata (Forsk.) Moq. Tand. 

D. i. (Wâdy-el-Arîch v. p. 803.) 

128 » 902. Haloxylon articulatum (Cav.) Bunge. 
M. p. (El-Arich v. p. 803.) 

OT 
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p. 130 n° 911. Salsola rigida Pall. 

182, 

D. a. sept. (Wâdy Tarfà, en face de Beni-Mazâr Schweinf.) 

Après le n° 920 intercalez : 

1313. + Amarantus panniculatus L. Boiss. IV. 989. 

N. d. (Choûbrah, mauvaise herbe des champs de coton Sickenb.) 

1314. + A. hybridus L. D. C. Prod. XIII. II. 259. 

N. d. (Choübrah, comme l’espèce précédente Schweinf.) v. (le 

Caire, mauvaise herbe des jardins Sickenb.) 
26 o A+) »E " Tec 132 n° 921. + À. gangeticus L. 

132. 

N. v. (le Caire, mauvaise herbe dans le jardin botanique 

Sickenb.) 

Après le n°.922 intercalez : 

1315. + À. albus L. Boiss. IV. 990. 

N. v. (comme l’espèce précédente Sickenb.) 

. Après le n° 954 intercalez : 

1316. Rumex bucephalophorus L. Boiss. IV. 1014. 

M. p. (El-Grâdy v. p. 804.) 

» 134 n° 936. R. vesicarius L. 

N. d. (Mahsamabh, terrains cultivés aux bords du désert 

Aschers.), v. (Thèbes, spontané dans les jardins v. Samson). 

> 954. Thesium humile Vahl. Pour Port Said Zarb lisez: 

El-Arîch v. p. 804. 

> 956. Euphorbia Peplis L. M. p. (Broullous Aschers.) 

. Après le n° 957 intercalez : 

1317. +E. Chamaesyce L. Boiss. IV. 1088. 

N. d., v. (naturalisé dans les jardins modernes et dans les pépi- 

nières du Caire Sickenb., Schweinf.) 

. Pour E. Tirucalli L. mettez : 

1318. +E. mauritanica L. D.C. Prod. XV. II. 94. arab. : 

leben-el-echâr (Schweïnf.), foulfeyleh (Aschers.). 
cult. dans plusieurs jardins d'Alexandrie et du Caire; M. p. (na- 

turalisé dans les cimetières de Yôasfeh et Marazqeh à Broullous, 

Aschers.) 
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Obs. Forsxaz mentionne (FI. Aeg. Arab., p. zu) un « Euphorbia 

mauritan.» parmi les « Herbae odorae et coronariae» [sic]; p. zxvir 

il ne cite aucune espèce de ce genre dans les jardins de l'Égypte. 

Il paraît très probable que l'E. Tirucalli de Deux (FI. Aeg. II, 

p. 65, n° 648) soit la même plante. L’Euphorbia Bottae Boiss. (D. 

C. Prod. 1. c.) retrouvé récemment dans l’Arabie-Heureuse par M. 

Derzers ne diffère guère de l'E, mauritanica L. que par ses bractées 

un peu plus acuminées. Cette espèce aura été introduite dans les 

anciens jardins d'Égypte de l'Arabie comme le Cissus rotundifolius 

(Forsk.) Vahl. Cf. Scawenrurrx, Bulletin de l'Institut égyptien, 

II° série, n° 8, année 1887, p. 324, 325. 

138 n° 967. Euphorbia Chamaepeplus Boiss. var. sinaica (Hoch- 

stetter) Boiss. D. i. (Wâdy-el-’Arich v. p. 804.) 

138 » 970. E. Paralias L. M. p. (Broullous Aschers.) 

138. Après ce numéro, intercalez : - 

1319. Andrachne telephioides L. Boiss. IV. 1138. 

D. i. (Wâdy-el-Arich v. p. 804.) 

138 n° 974. Crozophora tinetoria (L.) A. Juss. ajoutez : 

var. hierosolymitana (Spr.) Müll Arg. 

M. p. (El-Arîch v. p. 804.) 

139 » 978. Urtica urens L. M. p. (Broullous Aschers.) 

142 » 988. Salix Safsaf Forsk. M. p. (El-Arich v. p. 805.) 

143 » 998. Potamogeton natans L. var. serotinus (Schrad.) 

Boiss. 
N. v. (fossés pr. Benî-Mazâr, Qees et Achroûbah Schweinf.) 

144 » 1004. Cymodocea nodosa (Ucria) Aschers. 
M. p. (Lac Menzaleh vers Port-Said Aschers.) 

144 » 1010. Zostera nana Roth. 
M. ma. (Aboüqir Aschers.) M. p. (Lac Broullous; Lac 

Menzaleh; Lac Sirbon vers Es-Saranîq Aschers. v. p. 813.) 

148. + Canna indica L. prend le n° 1320. 

N. d. (naturalisé entre les roseaux d’un canal à Mehallet-er-rôh 

Sickenb.) 
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p. 149. Après l’Iris germanica L. intercalez : 

Iris florentina L. Boiss. V. 137. 
cult. partout dans les jardins d'Alexandrie; plus rare au Caire. 

» 149 n° 1031. Pancratium maritimum L. 

M. p. (Broullous; El-Ayyâch; El-Guels Aschers. v. 

p. 815; El-Arîch, Floyer v. p. 805.) 

» 150 » 1034. Pour Colchicum spec. mettez : 

Colchicum Guessfeldtiianum Aschers. et 

Schweinf. sp. n. arab. : gottän. 

D. a. sept. (Galâlah du Sud 1100—1300 mètres Schwf.) 

Obs. Nous donnons ici la description de cette espèce 

que nous dédions à notre célèbre ami le docteur Paur 

Güssrezpr, compagnon de voyage de M. Scawenrurra 

pendant la première exploration du désert oriental en 

1876, pendant laquelle ce colchique fut observé en fruit. 

Il à fleuri au Caire en novembre 1887 de bulbes rappor- 

tées au printemps de la même année, 

Cormus oblongus 0,03—0,04 m. longus, tuni- 

cis fuscis membranaceis in collum 0,08 m. lon- 

gum productis vestitus; spatha purpurascens ob- 

tuse producta; folia 3 subsynanthia post anthesin 

valde excrescentia anguste ad late linearia, obtu- 

sissima ad breviter acuta, ad 0,2 m. longa, ad 

0,01 m. lata, juniora utrinque subcanescentia, 

adulta sparsim pilosa; flores 3—6 dilute roseo- 

lilacini 0,012 m. longi; perigonti tubus demum e 

spatha longe exsertus, laciniae 0,03 m. longae 

lineari-oblongae acutae sub 7 nerves ad medium 

usque intus bilamellatae, lamellae trium exterio- 

rum apice in dentem unicum corniferum produc- 

tae, interiorum insuper dentibus 3—4 minoribus 

inaequilongis praeditae; stamina laciniarum “/; ae- 
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quantia; antherae luteae filamentis pluries longio- 

ribus suffultae, stylos rectos subsuperantes: stig- 

mata punctiformia; capsula 0,015 m. longa bre- 

viter stipitata oblonga acuta basi non attenuata; se 

mina brunnea angulato-globosa 0,002 m. diametr. 

Species ab omnibus synanthiarum orientalium 

gregis praeter C. crocifolium Boiss., quod floris 

notis abunde differt, foliis pilosis abhorrens. 

p. 150. Après ce numéro intercalez : 

1321. ColchicumSzovitsiiC.A.Mey.Boiss.IV.166 var. ? 

D. a. sept. (Galàlah du Nord dans le Wâdy Mohammediyin 

(950 m.); Galâlah du Nord (1300 m.). 

Obs. Nous donnons ici la description de cette espèce dont la dé- 

termination nous ne paraît pas tout-à-fait certaine, quoique le port 

des échantillons d'Égypte ressemble aux spécimens nombreux du 

folchieum Szovitsii C. A. Meyer comparés par M. Scawenrurrx dans 

lPherbier Boissigr. En tout cas, la même espèce se trouve aussi au 

mont Sinai (Herb. Schweïinf.) et probablement au mont Kara près 

Djiddah (Scrmmesr 870, sous le nom de C. montanum Forsk. nee 

L.). ForsrA (F1. Aeg. Arab., p. cx, n° 248, p. 77, n° 44) indique 

sa plante (qui pourtant est très différente de la nôtre) à Kourmah; 

M. Baker (Journ. Linn. Soc. XVII, 433, 444) rapporte la plante de 

ScHimPper au ©. Steveni Kth., espèce que M. Harr (dans l’énuméra- 

tion des plantes récoltées dans la péninsule du Sinai (Trans. Roy. 

Irish Acad., XX VIII, 445) indique aussi au mont Sinai; peut-être 

les auteurs anglais ont-ils confondu les noms des botanistes russes 

auxquels ces deux espèces de colchique ont été dédiées? Les bulbes 

rapportées au printemps 1887 ont fleuri au même temps, en novembre 

et décembre 1887 au Caire et à Hollowforth près Preston, Lanca- 

shire, chez feu M. Wicriam Turezrazz qui a eu la bonté de présen- 

ter quelques fleurs et feuilles vivantes à M. AscHeRrsox. 

Cormus depresse-globosus cepiformis 0,03—0,04 m. lon- 

ous et latus, tunicis fuscis coriaceo-membranaceis in col- 
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lum longum productis vestitus; spatha truneata vel obtuse 

produeta; folia 3—4 subsynanthia post anthesin valde ex- 

crescentia glaberrima nitida subcanaliculata linearia ad 

lanceolata utrinque attenuata apice acuminata ad 0,3 m. 

longa ad 0,03 m. lata; flores 2—3 albi vel dilutissime 

lilacini 0,013 m. longi; perigonii tubus demum e spatha 

longissime exsertus, laciniae 0,025 m. longae oblongae a 

triente superiore basin versus angustatae, sub 9 nerves, 

in triente inferiore intus bilamellatae: interiorum lamellae 

saepe apice in dentem, nune unico vel binis lateralibus 

auetum productae; stamina laciniarum ?/, aequantia; an- 

therae luteae filamentis plus triplo longioribus suffultae, 

stylis rectis demum subaequilongae vel parum breviores; 

stigmata punctiformia; capsula stipitata oblonga, acuta, 

basi attenuata; semina fusca globosa 0,0025 m. diametr. 

. 151 n° 1039. Urginea undulata (Desf.) Steinh. 
M. p. (El-Arîch v. p. 805.) 

152 » 1049. Allium Erdelii Zuecc. M. p. (El-Grâdy v. p. 806.) 

152 » 1057. Pour Muscari Holzmanni Boiss. lisez : 

M. comosum (L.) Mill. d’après M. Freyn. 
Ajoutez : M. p. (El-Grâdy v. p. 806.) 

153 » 1065. Bellevalia sessiliflora (Viv.) Kunth. 
M. p. (El-Grädy v. p. 806.) 

153. Après le Hyacinthus orientalis L. intercalez : 

Hemerocallis fulva L. Boiss. V. 312. 
cult. dans les jardins arabes du Caire. 

153 n° 1066. Asphodelus microcarpus Viv. 

M. p. (El-Arîch v. p. 806.) 

154 » 1073. + Commelina Boiïssieriana Clarke. 
M. p. (Port-Said, place de Lesseps Schweinf.) 

Obs. Cette plante n’est probablement qu'une forme du 



p. 155 n° 1076. 

» 155 » 1078. 

» 156 » 1081. 

» 157 » 1090. 

» 157 » 1094. 

» 159 » 1116. 

». 159 >» 1118. 

» 159 » 1120. 

» 160. Pour n° 
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C. benghalensis L. à spathes glabres. Cf. Scawenrurru, 

Bull. Inst. ég. 1887, p. 329. 

Juncus subulatus Forsk. 

N. f. (Hawârah, canal près de la pyramide Virchow. 

J. bufonius L. M. p. (Damiette Aschers. 

Cyperus laevigatus L. var. pictus Boeckeler. 
M. p. (Damiette Aschers. 

C. articulatus L. Effacez : M. p. (Port-Said Zarb.) 

C. rotundus L. M. p. (EL-Arich v. p. 806. 

Panicum Crus galli L. Effacez la var.? polysta- 

chya, dont la description est faite d’après les 

échantillons de l'Afrique centrale et mettez : 

var. Sicberianum Aschers. et Schiweinf. arab. : 

omchôt, oumchât (Damiette, Menzaleh), chanîn 

(Matarîyeh), mouddeyd (Zaqàziq). Planta peren- 

nis robusta; caules basi procumbentes, e nodis ra- 

dicantes et erecto-ramosi; vaginae foliorum infe- 

riorum setulis e tuberculis ortis hispidae vel his- 

pidissimae; spicae 12—15. 

N. d. (spont. et cultivé comme plante fourragère aux 

environs de Rosette [depuis Sizeer|, Damiette, Qirnis, 

Menzaleh, Matariyeh et Zaqäziq Schweinf., Aschers.) 

Obs. La plante de Zaqâzîq est généralement moins ve- 

lue et souvent parfaitement glabre. 

P. obtusifolium Del. 

N. d. (récemment observé abondamment par M. Scrweix- 

Furrx dans les fossés du Caire [Choûbrah|, Belbeys, Za- 

qâziq, Damiette.) 

P. eruciforme Sibth. et Sm. 

N. d. (Le Caire : Choûbrah, champs de coton Sickenb., 

Schweinf.; Qoubbah, vergers Schweinf.) 

1124 et 1125 lisez comme suit : 
98 



— 118 — 

1124. Panicum repens L. Boiss. IV. 440. arab. : zom- 

meyr-entâyah (Schweinf.). N. d. O. 

var. leiogonum (Del.) Schweinf. Bullet. Inst. Eg. 1887 

p. 329 Syn. P. leiogonum Del. 

Planta laxa; caulis flaccidus ramis diffusis: panniculae 

laxissimae rami inferne tractu longiore nudi, superne spi- 

culas 3—5 remotiusculas gerentes. 

N. d. (jardins arabes du Caire, Qoubbah, Khankah, Damiette 
Schweinf., Aschers.) 

Obs. Le P. leiogonum Del. ne nous semble être qu'une forme 

lâche du P. repens à panieule appauvrie, pour cause d’une station 

ombragée. Le rhizôme presque ligneux, tuberculeux, noueux et tra- 

çant (caractère qui distingue spécialement le P. repens du P. colo- 

ratum) et les épillets n’ont pas offert des caractères distinctifs. M. 

SCHWEINFURTE à trouvé en outre des formes intermédiaires et tran- 

sitoires par rapport à la station aux champs et dans les jardins du 

Caire (Choûbrah) et de Damiette. 

1125. P. coloratum L. Boiss. IV. 440. 

M. ma. (Ramleh Schweinf.) N. d., f., v. 

p. 160 n° 1126. P. turgidum Forsk. 

> 

» 

M. p. (A partir de Qoûqah vers l'Est Aschers. v. p. 807, 813.) 

161 » 1150. P.verticillatum L.subsp. Aparine (Steud.) Aschers. 

et Schweinf. var. retrorsum Aschers. et Schweinf. 

M. p. (El-Arîch, introduit? v. p. 807.) 

161 » 1132. Pennisetum ciliare (L.) Lk. 
D. i. (Djebel Ekhfen v. p. 807.) 

168— 165 n° 1140. Andropogon Sorghum (L.) Brot. Ajoutez les 

deux nouvelles variétés suivantes dont M. 

KÔRNICKE nous a communiqué les descrip- 

tions : 

À. S. var. niloticus Kcke. var. n. arab. : 

doûrah chittäwy (Schweïinf.), comme les var. 

Arduini(Gmel.) Kcke.etaegyptiacus Kcke.) 
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Pannicula compacta, erecta; glumae badio- 

nigrae; fructus pallide rufescenti-flavi. 

cult. à Ma’asarah près du Caire et à Benî-Mazâr 

(prov. de Miniyeh) Schweinf. 

A. $S. var. Schiweinfurthianus Kcke. 

var. n. arab. : ’aweyqueh, doûrah seyfy 

(Schweinf.), comme la var. cernuus (Ard.) 

Kcke. Ut praecedens, sed pannicula prop- 

ter culmum cernuum deorsum spectans et 

fructus multo pallidiores. 
cult. comme la précédente. 

p. 166 n° 1144. Andropogon hirtus L. var. pubescens Viv. 
D. i. (Djebel Ekhfen v. p. 807.) 

» 166. Oryza sativa L. M. KüRNICKE a constaté pour l'Égypte 

les variétés suivantes : 

1. italica Alef. arab. : rouzz yémeny (Damiette Schweïnf.). 

7. vulgaris Kecke. arab. : rouzz quenäwy (Damiette 

Schwnf.), rouzz seba’iny (? Rosette d’après M. Ferus, im- 

porté du Fayoûüm) Menzaleh? 
Rosette; Damiette; Menzaleh? Fayoûm; Oasis de Dakhel Aschers. ? 

Obs. Nous faisons ici nos réserves au sujet de l'identité de la 

forme connue en Égypte sous le nom de 7. seba’iny, qui mâûrit en 

juillet après trois mois de culture, tandis qu’il en faut sept aux autres 

riz d'Égypte. Les échantillons que nous possédons des rizières du 

Dakhel et de Menzaleh n'étaient pas assez mûrs à leur récolte pour 

être déterminés certainement. 

8. erythroceros Kcke. Kürn. et Wern. Getreidebau I. 

232. arab. : rouzz ’aïn-el-bint, r. rachidy. 

Alexandrie Schweinf., Rosette d'après M. Ferus, Damiette Schweinf. 

Obs. Autrefois la sorte la plus appréciée. 

9. tanthoceros Keke. |. €. arab. : rouzz quenâwy ghar- 

bâwy. Damiette Schweinf, (avec le n° 7). 
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20. pyrocarpa Alef. arab. : rouzz fakhl. 

Kafr Douâr Pfand; Tell-el-baroûd Schweinf.; Rosette d’après M. 

Ferus; Damiette Schweinf. 

167 » 

168 » 

168 » 

169 » 

169 » 

170 » 

Obs. p. 166 et 167 les noms de rouzz quendwy et r. yémeny ont 

été confondus. 

.167 n° 1149. Phalaris minor Retz. 

M. p. (Rosette : Kôm-Mastarah Janko6; El-Arîch v. p. 807.) 

1150 

1160 

1169 

1171 

1172 

1185 

. P. paradoxa L. var. praemorsa (Lam.) Boiss. 
M. p. (El-Grâdy v. p. 807.) 

. Aristida ciliata Desf. M. p. (Bîr-el-Abd Aschers.) 

. À. scoparia Trin. et Rupr. | 

M. p. (A partir de Qoûqah vers l'Est Aschers. v. p. 807, 813.) 

. Stupa tortilis Desf. M. p. (El-Arich v. p. 807.) 

. S. gigantea Lag. var. pellita Trin. et Rupr. 

Di. (Djebel Ekhfen v. p. 807.) 

. Trisetum glumaceum Boiss. 

M. p. (A partir de Qatiyeh vers l'Est v. p. 808.) 

170. Après le n° 1195 intercalez : 

Eleusine floccifolia (Forsk.) Spr. 
cult. de graines introduites du Harrar dans un jardin à Tabrah 

près Zaqâziq, pour des ouvrages de vannerie. 

171 n° 1205. Phragmites communis Trin. var. isiaca (Del.) Coss. 
M. p. (Lac Menzaleh Aschers.) 

173 » 1221. Dactylis glomerata L. f. typica! 

174 » 

174 » 

1233 

N. d. (Toûkh Pfund; probablement introduit de l’Europe.) 

. Bromus matritensis L. 

N. d. (Miniyet-el-Mourchîd près Rosette Aschers.) 

1237. B. scoparius L. 

M. p. (El-Arîch v. p. 509.) N. f. (’Abadîyeh Salem Pacha 

près Gharaq Schweinf.) 

175 » 1240. B. patulus Mert. et Koch f. typica! 

D. a. sept. (Wâdy Omm Roûthy, Galälah du Sud 

Schweinf.) 
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p. 176, 177. Triticum vulgare Vill. s. lat. M. KÜRNICKE a constaté 

pour l'Egypte les variétés suivantes : 

subsp. vulgare Vill. 

2. Llutescens Alef. Kôrn. et Wern. I. c. 45. arab. : gamh 

nebäwy, q. seb&'y nebä&wy. Chîbin-el-qanâtir Schweinf, 

5. leucospermum Kcke. 1. e. 44. arab. : qamh fino. 

Fayoûüm Schweinf. 

6. Delfii Kcke. 1. c. arab. : q. fino (Schweiïnf., Aschers.). 

El-Arîch v. p. 809; Chîbîn-el-qanâtir, Zaqäziq, Fayoûm, Mi- 

niyeh Schweinf. 

10. nigrum Kcke. |. ce. Fayoûm Schweinf. 

11. graecum Kcke. |. €. arab. : q. deyl-el-quemel, sle’eyteh 

ahkmar, q. abiad (comme le n° 14). Thèbes v. Samson. 

12. erythrospermum Kcle. |. ce. arab. : q. noursy, q. her- 

bâwy. El-Arich v. p. 809. 

14. ferrugineum Kecke. supra p. 176. arab. : q. choûy. 

Thèbes (v. Samson) Grande Oasis (Schweinf.). 

subsp. turgidum L. 

66. mirabile Kclee. supra p. 176. Égypte Kcke. 

subsp. durum Desf. 

70. teucurum Alef. supra p. 177. Zaqâziq. *; Chîbîn-el- 

qanâtir Schwf.; Benî-Mazâr * * arab. : g. dakr beydä Schwf.; 

Sioût Aschers.; Thèbes * arab. : q. beledy, q. sebd'y v. Samson. 

72. affine Kclee. 1. c. 68. Mahsamah * arab. : q. asfeyry 

Aschers.; Zaqâziq * Schweinf.; Chîbîn-el-qanâtir *; Le Caire. 

arab. : q. sebd’y Schweïnf.; Fayoûüm à Miniyeh Schweinf.; 

Thèbes * arab. : q. tawdly beyyädy v. Samson. 

74. leucomelan Alef. supra p. 177. El-Arich. arab. : q. 

kahl@, noursy kahly v. p. 809; le Caire; ’Abadiyeh Khall-Agha 

près de Matariyeh * * *; Benî-Mazâr * * arab. : q. dakr zerqû; 

Monfalout * arab. : q. sa’outy Schweïnf.; Thèbes *, *# et **# 

arab. : q. dakr jousfy abiad v. Samson; Petite Oasis * et * * 

arab. : q. tawily Aschers. 
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75. Reichenbachii Kelkee. |. e. 68. Le Caire *; Miniyeh 

### Schweinf.; Thèbes * * arab. : q. moucht dakr jousfy v. 

Samson. 

16. hordeiforme Host 1. e.68. Mahsamah * * * arab. : q. 

asfeyry Aschers.; Zaqâziq *, * * et # * *; Chîbîn-el-qanâtir * 

arab. : q. sebd’y, * * arab. : q. ’araby nebâwy; le Caire * * 

arab. : q. seb&’y, ***:; Gharaq * ** Schweinf. ; Thèbes * arab. : 

g. tawäly, q. dakr jousfy ahmar v. Samson. 

17. murciense Kclee. supra p. 177. El-Arîch arab. : q. 

kahl& v. p. 809; Zaqâzîiq * * et * * *; Chîbîn-el-qanâtir * 

arab. : q. seb&'y; le Caire *; Fayoûm *?; Benî-Mazâr * *; Mi- 

niyeh * Schweinf. 

19. erythromelan Kecke. 1. e. 68. El-Arîch arab. : q. 

kahlä v. p.809; Mahsamah arab. : q. asfeyry Aschers.; le Caire 

## arab. : q. sebd'y; ’Abadîyeh Khalil-Agha Schweiïnf.; * * *; 

Thèbes * et * # arab. : g. moucht dakr jousfy, q. dakr jousfy 

ahkmar, q. dakr jousfy ahmar seb&'y v. Samson. 

80. altexandrinum Kelce. supra p.177. El-Arîch arab. : 

g. gamh kahlä; v. p.809; Mahsamah Aschers.; Zaqâziq * *; Chi- 

bîn-el-qanâtir * et * # # arab. : q. ’araby; le Caire * Schweinf. 

80. provinciale Alef. 1. c. 69. Monfalout * * arab. : q. 

smeyrä Schweinf. 

83. Valenciae Kclee. |. c. 69. Monfalout * arab. : q. toû- 

nesy Schweinf.; Thèbes # arab. : q. dakr jousfy abiad v. Sam- 

son. 

84. fastuosum Lagascea I. c. 69. Zaqâziq *; Beni-Mazâr 

Schweinf.; Thèbes * arab. : q. tawdly beyyädy, q. beledy, q. 

seb&’y v. Samson. 

86. melanopus Alef. supra p. 177. El-Arîch arab. : gamh 

kahl@ v. p. 809; Zaqâziq *; Monfalout * arab. : q. toûnesy 

Schweinf. Thèbes * arab. : q. toûnesy gmaki, q. morkôby v. 

Samson; Petite Oasis * * * arab. : g. now’eydjy Aschers.; Doûch, 

Grande Oasis Schweinf. 

87. africanum Kclee. supra p. 177. Thèbes * arab. : q. 

dakr jousfy abiad v. Samson. 
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88. italicum Alef. supra p. 177. Zaqâziq * * et * * #; Chi- 

bîn-el-qanâtir * # * arab. : q. now’eygah nebäwy; le Caire * * 

et *#*#: Cheykh Fadl près de Benî-Mazâr * * * arab. : q. 

now’eygqak; Monfalout * arab. : q. homeyrä Schweïnf. 

89. aegyptiacum Kcke. supra p. 177. Chibin-el-qanâtir 

# # arab. : g. nou’eyqah nebâwy; le Caire * # arab. : q. sebd'y; 

Benî-Mazär Schweinf.; Thèbes * arab. : q. tawdly ahmar v. 

Samson; Petite Oasis * * * Aschers. 

90. apulicum Kcke. supra p. 177. El Arîch arab. : g. kahld 

v. p. 809; Mahsamah * *# arab. : q. asfeyry Aschers.; Zaqâziq 

# ##. Chîbîn-el-qanâtir * * * arab. : g. now’eygah (comme au 

Cheykh Fadl et dans le Fayoûäm Schweinf.); le Caire * * * 

Pfund, Schweïinf.; ’Abadiyeh Khalil-Agha; Fayoûm * * *; 

Cheykh Fadl * * *; Miniyeh * * * Schweinf.; Thèbes * * * 

arab. : g. moucht dukr jousfy v. Samson. 

91. niloticum Kclee. supra p. 177. Gharaq *** Schwaf.; 

Haute-Égypte * * # Kcke. 

92. coerulescens Bayle-Barelle supra p. 177. Sioût * 

Aschers.; Thèbes * * arab. : q. dakr jousfy azreq v. Samson. 

93. libvycum Kcke. supra p. 177. Fayoûm * et * # arab. : 

q. cha äry; Miniych *; Monfalout * * Schweinf.; Thèbes * 

arab. : q. sebl kaheyl v. Samson; Petite Oasis : Mendiîcheh arab. : 

soueydy Aschers. 

.177 n° 1244. Aegilops ovata L. var. triaristata (Willd.) Coss. 

178 » 

178 » 

et Dur. M. p. (El-Arîch v. p. 809.) 

1249. Lolium rigidum Gaud. M. p. (El-Arich v. p. 809.) 

1250. L. temulentum L. M. p. (El-Arich v. p. 809.) 

178. Hordeum vulgare L. s. lat. M. KÔRNICKE a constaté pour 

l'Egypte la présence des variétés suivantes : 

subsp. hexastichum L. Damiette Aschers. ? 

2, pyramidatum Kclee. Kôrn. et Wern. I. 151. «. brachyu- 

rum Alef. 1. ec. 152. arab. : cha’tr na’eyquh Beni Soueyf, Beni-Ma- 

zâr Schweïnf. 
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subsp. tetrastichum Kclec. 

9. var. pallidum Ser. supra p. 178. La variété la plus répandue. 

El-Arîch v. p. 809; Damiette Aschers. ; Zaqâziq; Chîbîn-el-qanâtir; le 

Caire; Fayoûm; Gharaq; Bent Soueyf; Bent-Mazâr arab. : ch. beledy, 

ch. yémeny, ch. homeyrä; Monfalout arab. : ch. chittéwy Schweïnf.; 

Thèbes arab. : ch. beledy, ch. quenndry, ch. ra’räwy, ch. chirqéwy +. 

Samson; Dakhel Aschers.? 

11. coerulescens Ser. supra p. 178. El-Arich arab. : ch. beledy 

Aschers. v. p. 809? Chîbîn-el-qanâtir, Schweïnf.; Sioût Aschers.?; 

Dakhel Aschers. 

12. nigrum Willd. Kürn. et Wern. [L. 158. Chîbîn-el-qanûtir 

Schweinf. 

17. coeleste L. Kürmn. et Wern. L. e. arab. : ch. nebäwy Chîbin-el- 

qanâtir Schweïinf. ; Thèbes v. Samson. 

Des 1262 espèces énumérées sur les pages 35—180 et 186—190 

il faut effacer 5 : n° 165. Polycarpon arabieum Boiss. (cf. p.750); 

n°378. Astragalus sparsus Dene. (ef. p. 755); n°562. Anthemis 

deserti Boiss. (cf. p. 761); n° 658. Reichardia picroides (L.) Rth. 

(cf. p. 767) et n° 920. Amarantus patulus Bert. (ef. p. 190). Le 

nombre des espèces spontanées de l'Égypte connues le 1 décembre 

1888 s'élève done à 1316. 

p. 181, 182. Du nombre des espèces endémiques de l'Égypte effa- 

cez Hypecoum parviflorum Barbey et Helianthemun 

Sancti Antonii Schweïinf. (Arabie Pétrée cf. supra 

p. 746 et 748), Carthamus mareoticus Del., Echium 

setosum Vahl et Verbaseum Letourneuxii Aschers. 

(Cyrénaïque; cf. Ascherson et Barbey, Florae Liby- 

cae Prodr. med.) Helianthemum Ehrenbergii Willk. 
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(Chypre d’après Boiss. Suppl. FIL Or. 71), Zygo- 

phyllum decumbens Del. (Nubie cf. supra p. 752) 

Astragalus trimestris L. (en déhors des limites orien- 

tales de l'Égypte v. p. 795 et Barbey Herb. Lev. 130) 

et Panicum leiogonum Del. (cf. supra p. 778). Ajou- 

tez : Echinopus galalensis Schweiïnf. (supra p. 763) 

Scorzonera Schweinfurthii Boiss. (supra p. 766) He- 

teroderis aegyptiaca Schweïnf. (L c.) et Colchicum 

Guessfeldtianum Aschers. et Schweinf. (supra p.744). 
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I 

Florula Rhinocoluraea, 

(Liste des plantes connues jusqu'aujourd’hui aux environs d'EI-Arîch.) 

PAR 

P. ASCHERSON. 

Dans une communication faite à l’Institut Égyptien dans sa 

séance du 3 juin 1887: j'ai donné brièvement l’itméraire du voyage 

botanique que j'ai entrepris au printemps de la même année en 

longeant la côte de la Méditerranée entre Alexandrie et El-'Arîch. 

L’exploration des environs de la forteresse qui défend la frontière 

de l'Égypte contre la Syrie, où j'ai séjourné à peu près deux se- 

maines, du 4 au 18 mai, à été le fruit principal de ce voyage. Je me 

suis prononcé alors sur le cachet botanique de cette région de la ma- 

nière suivante (p.176, 177): «La richesse de la végétation et la va- 

riété des espèces ont dépassé mon attente. Cette région n’est sur- 

passée probablement en Égypte que par les environs d'Alexandrie 

à l'égard du nombre des espèces; richesse comparative qui pro- 

vient de deux sources très différentes. D’un côté, l’agriculture de 

ces parages à les relations les plus intimes avec celle de la Pales- 

tine limitrophe; je cite seulement l’usage curieux de planter des 

bouquets de Scilla (Urginea maritima [L.] Baker) sur les limites 

des champs, usage qui se retrouve en Tripolitaine, ensuite l'emploi 

de la table à égrener (/64-ed-derûs), tandis qu’elle n’ait presque 

1. Le lac Sirbou et le mont Casius. Bulletin de l’Institut Égyptien, année 1887, 
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rien de commun avec la culture du Delta séparé par un désert de 

plusieurs journées de traversée. Ces relations datent probablement 

des temps les plus anciens: or, on ne doit s'étonner que l’on y 

trouve beaucoup espèces répandues par les terrains cultivés de 

la Syrie, étrangères au sol de l'Égypte proprement dite formé par 

le limon nilotique.' Une partie de ces plantes s’est avancée en 

Égypte, en dépassant également ses limites occidentales, où l’im- 

migration des espèces cyrénaico-marmariques a imprimé à la flore 

d'Alexandrie un cachet fort analogue à celui que porte celle d’'El- 

Arîch par suite de l'invasion des plantes de Syrie. De l’autre côté, 

il y a un groupe de plantes” qui offre un intérêt beaucoup plus 

grand que les colons originaires des côtes de Syrie, qui appar- 

tiennent pour la plupart aux vulgarités répandues autour de toute 

la Méditerranée; ce sont les plantes de l’Arabie-Pétrée descendues 

dans le lit du Wâdy-el-’Arîch, comme ce qui se passe sur les 

bords des rivières, dans les plaines de la Suisse, de la Haute-Ba- 

vière et de la Haute-Italie, où les fleurs des Hautes-Alpes ont été 

transportées par les ruisseaux qui se jettent dans les vallées.» 

Une question qui m’a occupé beaucoup pendant mon séjour dans 

ces parages, C’est la délimitation convenable entre le domaine de 

la flore d'Égypte et celle de Syrie, c’est-à-dire entre la flore 

d'Afrique et celle d'Asie. Il va sans dire qu’on ne doit pas s’at- 

tendre à y trouver un contraste aussi prononcé comme entre deux 

régions où la nature du terrain change brusquement comme par 

exemple du limon nilotique au sol du désert, où comme entre deux 

pays séparés par un obstacle puissant qui s’oppose à la migration 

des plantes comme le sont par exemple l'Allemagne et l'Italie. J'ai 

observé un changement graduel en m’approchant des frontières 

1. Les plantes de cette catégorie sont marquées dans le catalogue suivant par un 

astérisque (*). 

2. Elles ont été marquées d’une croix (+). 
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de la Palestine, dont l'influence se faisait sentir déjà avant d’avoir 

franchi le Wädy-el-’Arîch; au-delà de cette vallée, on peut dire que 

la flore devient plus variée à chaque pas. Le tracé d’une ligne de 

séparation pour les flores des deux pays sera donc en tout cas con- 

ventionnel. J’ai décrit (1. e., p. 178, 179) le dédale curieux que la 

frontière turco-égyptienne forme à l'heure qu'il est en séparant les 

territoires de deux tribus nomades, les Sawarkah égyptiens et les 

Tarabîn ottomans. Cette frontière des deux territoires ne me semble 

pas convenable comme délimitation des flores de deux pays qui 

représentent deux des cinq parties du monde. Je préfère, pour le 

terrain exploré, le thalweg du Wâädy-el-’Arîch, en annexant cepen- 

dant à la flore d'Égypte la localité très intéressante d’'El-Grâdy, 

éloignée du fort d’'El-’Arîch au plus de trois heures, distance ana- 

logue à celle de Suez et d’Ayoûn Moûsa, localité toujours regardée 

comme partie intégrante de la flore d'Égypte. Si un jour le bassin 

supérieur du Wâdy-el-Arîch est exploré à l’égard de sa végé- 

tation, il sera le temps de fixer la limite exacte entre les flores de 

l'Égypte et celle de l’Arabie-Pétrée. Quant aux deux régions M. p. 

et D. i. (v. supra p. 31, 32) qui se rencontrent à El-’Arîch, j'ai in- 

corporé tout le terrain des dunes à la première en délimitant la 

dernière par les premiers affleurements du rocher que j'ai visités 

en allant aux carrières du Djebel Ekhfen. 

Les plantes qui à El-’Arîch se trouvent seulement descendues 

dans le Wâdy doivent être regardées comme propres à D. i. 

J'ai énuméré, il est vrai, dans la liste suivante aussi les plantes 

que j'ai récoltées en continuant mon excursion jusqu’au Cheykh 

Zoeyd. Les espèces observées au-delà d'El-Grâdy n’entrent plus 

dans la flore de l'Égypte. 

Il va sans dire que j'ai fait usage des observations de mes de- 

vanciers, dont feu M. FIGARI avait herborisé à El-’Arîch au prin- 

temps 1836 et (?) 1837, feu le docteur TH. KOTSCHY en mars 1855 
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et M. WizLiAM BARBEY le 25 et 26 mars 1880. J'ai aussi emprunté 

quelques faits à la belle publication de $S. A. [. et R. l’archiduc 

Louis Sauveur, qui a visité El-’Arîch en mars 1878.! Les espèces 

et les localités que je eite seulement d’après les indications d’au- 

trui ont été mises en parenthèses. Les espèces imprimées en ca- 

ractères gras ne figurent pas comme égyptiennes dans le corps de 

l’«Ilustration de la flore d'Égypte», p. 35—180. 

c. signifie commun, ce. très commun, r. rare, rr. très rare. * et 

+ cf. p. 787. 

1. Adonis dentatus Del. p. 35 n° 8. Terrains cultivés. 

=] 

10. 

. “A. flammeus Jacq. p. 745 n° 1263. 

Terr. cult. dans le Wâdy dits Henwah; (Cheykh Zoeyd Barbey!) 

. Nigella deserti Boiss. p. 745 n° 1264. 

Désert vers l'Ouest; Wâdy. (Entre Nikhl et Ghazzah Boiss.) 

. Delphinium deserti Boiss. p. 35, 745 n° 14. 

Désert à Tawiîl-es-sakham, 5 heures à l'Ouest d'El-Arîch. (Entre 

Suez et Grhazzah Bové.) 

. D. Bovei Dene. p. 35, 745 n° 16. 
Henwah. (Entre Suez et Ghazzah Bové.) 

. “Leontice Leontopetalum L. p. 536, 746 n° 1265. arab. : 

khèrcheyf ? Terr. cult. dans le Wâdy dits Feqîrah rr. 

. * Papaver Rhoeas L. p. 36 n° 20. arab. : deydahân. 
(Barbey). Terr. cult. (Wâdy; El-Grâdy) et incultes, désert vers Ta- 

wiîl-es-sakham. 

. *P. hybridum L. p. 37, 746 n° 23. Terr. cult. El-Grâdy. 

. “ Roemeria dodecandra (Forsk.) Stapf p. 37 cf. p. 186, 746 

n° 26. Terr. cult. Henwah; El-Grâdy. 

*Glaucium corniculatum (L.) Curt. p. 37, 746 n° 27. arab. : 

semeysemah. Terr. cult. Wâdy; Sath; El-Grâdy. 

1. Die Karawanenstrasse von Aegypten nach Syrien. Prag 1879. 
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(11. Hypecoum aegyptiacum (Forsk.) Aschers. et Schweïinf. p. 37 

n28. El-Grâdy Barbey.) 

(12. H. dimidiatum Del. p. 37 ef. p. 746 n° 29. El-Arîch Barbey.) 

15. Fumaria parviflora Lam. p. 37 n° 51. 

Terr. cult. Wâdy; El-Grâdy. 

14. F. densiflora D. C. p. 37, 746 n° 32. Ter. cult. Wâdy; El-Grâdy. 

15. Matthiola livida (Del.) D. C. p. 38, 746 n° 37. arab. : s/h. 
Terr. inc. Wâdy. 

16. Farsetia aegyptiaca Turra p. 38 n° 40. Sables. Djebel Ekhfen. 

17. Sisymbrium Irio L. p. 38 n° 49. Terr. cult. El-Kharoûbah. 

18. Malcolmia aegyptiaca Spr. p. 39 n° 52. var. linearis (Del.) 

Coss. L. e. arab. : dakhayân, goreyn. 
(Barbey). Terr. cult. et inc. assez e. 

19. + Nasturtiopsis arabica Boiss. p. 746 n° 1266. Wâdy. 

(20. +Alyssum homalocarpum Fiseh. et Mey. p. 39 n° 55. 

El-Arîch Figari!) 

21. Koniga libyca (Viv.) R. Br. p. 39 n° 57. 

Terr. inc. El-Grâdy; El-Kharoûbah. 

(22. K. arabica Boiïss. p. 39 n° 58. Nakhl Aboû-Eytah Barbey.) 

(23. Cakile maritima Scop. p. 40 n° 69. Cheykh Zoeyd Barbey.) 

24. * Erucaria aleppica Graertn. var. latifolia Boiss. p. 40, 746 

DAULe Terr. eult. Quarantaine; Henwah. 

(25. E. uncata Boiss. p. 40, 747 n° 73. arab. : slin. 
Sables maritimes. Kotschy n° 6121 

26. * Vogelia panniculata (L.) Horn. p. 747 n° 1269. 
Terr. cult. Henwah. 

27. +Isatis microcarpa J. Gay p. 40, 747 n° 74. arab. : sfeyrah. 
Wâdy. 

var. blepharocarpa Aschers. p. 1417. 

j Wäâdy, plus fréquent que le type. 

28. +Moricandia dumosa Boiss. p. 747 n° 1270. arab. : foudj- 

djeylah. Terr. cult. et inc. Wâdy; Sath. 
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29. + Diplotaxis Harra (Forsk.) Boiss. p. 41 n° 79. arab. : Arab. 

Henwah. 

30. + D. acris (Forsk.) Boiss. p. 41, 747 n° 81. Henwah. 

Eruca sativa Lam. p. 42 n° 89. eult. 

31. + Savignya parviflora (Del.) Webb p. 42, 747 n° 90. 
Ramlet-el-Ekhfen dans le Wâdy. 

32. Carrichtera annua (L.) Aschers. p. 42, 747 n° 91. arab. : gi- 

neybrah, geleyqelah. 
Terr. eult. et ine. Wâdy; Sath; El-Grâdy; Magta’ Roûs-es-Soubyân. 

33. +? Enarthrocarpus strangulatus Boiss. p. 42 n° 94. var. «ma- 

lecitanus Aschers. p. 747. Terr. cult. Henwah. 

34. + Cleome arabica L. p. 43, 748 n° 102. arab. : mintinch. 
Wâdy c. 

35. Reseda decursiva Forsk. p. 44 n° 114. arab. : khircheyf, ridil- 

el-ghorâb. 

Terr. eult. et inc. Wâdy; EI-Kharoûbah; Cheykh Zoeyd (Barbey). 

36. +R. Boissieri Müll. Arg. p. 44, 748 n° 117. Henwah. 

37. Oligomeris subulata (Del.) Webb p. 44, 748 n° 121. arab. : 

denebân. Terr. cult. et inc. Wâdy; Sath; Bîr-el-Mesa’oudiyât. 

(38. * Helianthemum salicifolium (L.) Pers. p. 45 n° 124. 

Nakhl Aboû-Eytah Barbey!) 

39. H.*Lippü (L.) Pers. p. 45, 748 n° 127. arab. : ra al. 

(Barbey.) Terr. inc. et cult., c. Les indigènes connaissent les rapports 

des Helianthemum avec les truffes, dont une espèce (probablement le 

Terfezia Leonis Tul.) comme on n’assure, se trouve aux environs d’El- 

’Arîch. J'ai vu un échantillon de cette espèce de truffes provenant de 

Mariout près d'Alexandrie (Blomfeld!). 

40. * Vaccaria segetalis (Neck.) Gke. p. 46, 748 n° 134. 

Terr. cult. Wâdy; Sath; El-Grâdy. 

A1. Gypsophila Rokejeka Del. p.46 n°135. Terr. inc. El-Kharoûbah. 

42. Silene villosa Forsk. p. 46, 748 n° 140. var. ismaëliticea Schwf. 

L c. (Barbey.) Sables c. 
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Silene setacea Viv. p.46,749 n°142. Terr. cult. Wâdy; El-Grâdy. 

*S. colorata Poir. p. 46, 749, n° 146. var. Olivieriana (Otth) 

Rohrb. arab. : ’ain-el-bint. 

(Entre El-Arîch et Ghazzah Kotschy n° 1135, 1334; Barbey sub S. 

canopica ex p.!) Terr. inc. et cult. assez c. 

. *S. longipetala Vent. p. 749 n° 1272. Terr. cult. Feqîrah. 

.S. succulenta Forsk. p. 47 n° 151. arab. : khoubbeyzet-el-bahr. 
Sables maritimes, c. 

. Spergularia diandra (Guss.) Heldr. et Sart. p. 47, 749 n° 157. 
Terr. cult. Henwah; El-Grâdy. 

. Polycarpon suceulentum (Del.) Webb et Berth. p. 49, 187 et 

750 n° 166. Sables e. 

. Herniaria cinerea D. C. p. 49 n° 171. 
(Barbey.) Terr. eult. et inc. assez c. 

. H. hemistemon J. Gay p. 49, 750 n° 172.  Terr. inc. assez c. 

. * Paronychia argentea Lam. p. 49 n° 175. 

Terr. inc. r. Cheykh Zoeyd. 

. P. longiseta (Bertol.) Webb p. 49 n° 176. arab. : nekhâl. 
Désert à l'Ouest d’'El-Arîch p. e. Tawil-es-sakham; Djebel Ekhfen; 

Cheykh Zoeyd. 

. Gymnocarpus decander Forsk. p. 49 n° 178. arab. : djarad. 
Rochers du Djebel Ekhfen. 

. Tamarix nilotica (Ehrenb.) Bunge p. 50 n° 187?  El-Bassah. 

. T. articulata Vahl p. 50 n° 190. arab. : abl. 

Wâdy, ce., de grands arbres et arbrisseaux qui longent tout le lit du 

torrent. 

. Frankenia pulverulenta L. p. 51 n° 194. 

Terrains argileux, salés. Henwah; Bîr-el-Mesa’oudiyât; Cheykh Zoeyd. 

. Fe hirsuta lp /51n°#195-: 

Comme l’espèce précédente. Embouchure de lOuâdy; Cheykh Zoeyd. 

. * Malva aegyptia L. p. 51, 750 n° 200. Terr. cult. Henwah. 

. M. parviflora L. p. 51 n° 202. (Barbey.) Terr. cult. et inc. e. 
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60. Erodium laciniatum (Cav.) Wild. p. 54 n° 231. arab. : bakh- 

tery, aboû ’ougqeul. (Barbey.) Terr. inc. et cult. c. 

61. E. hirtum (Forsk.) p. 85, 752 n° 235. arab. : toummeyr. 
Terr. inc: et eult. Wâdy, Sath, El-Grâdy. 

62. + E. bryontifolium Boiss. p. 55 n° 238. 
Terr. ine. r. Ramlet-el-Ekhfen. 

(63. Monsonia nivea Dene. (Webb Fragm. p. 59) p. 55 n° 239. 
« Frontière de la Palestine près El-Arîch » Kotschy 688). 

64. *Tribulus terrester L. p. 55, 752 n° 242. 
Terr. cult. près d'El-Arich assez r. 

65. Fagonia glutinosa Del. p. 56 n° 246. Sables. Djebel Ekhfen. 

66. F. arabica L. p. 56, 752 n° 251. arab. : chibriq. Sath. 

. Zygophyllum album L. p. 56 n° 256. arab. : goullâm. 
Sables maritimes, pas c. 

68. Peganum Harmala L. p. 57, 752 n° 260. arab. : harmel. 

Wâdy; Cheykh Zoeyd ce. 

69. Nitraria retusa (Forsk.) Aschers. p. 57 n° 262. arab. : ghar- 

gad.. Terr. inc. et cult. assez e. 

10. Haplophyllum tuberculatum (Forsk.) À. Juss. p. 57 n° 264. 
Terr. cult. et inc. assez c. 

Vitis vinifera L. p. 59. cul. 

Zizyphus Spina Christi (L.) Willd. p. 59 n° 270. 
cult.; de grands arbres à Cheykh Zoeyd. 

71. Argyrolobium uniflorum (Dene.) Boiss. p. 60, 753 n° 279. 

Désert vers Tawiîl-es-sakham; Sath; rochers du Djebel Ekhfen. 

12. Retama Raetam (Forsk.) Webb. p. 60, 187, 753 n° 280. arab. : 

retem. Sables, Djebel Ekhfen. 

13. * Ononis Natrix L. var. stenophylla Boiss. p. 153 n° 1276. 

Terr. inc. El-Arîch, route à Ghazzah au-delà du Wâdy. 

74. O. reclinata L. var. minor Moris. p. 61, 753 n° 283. arab. : 

hotteybah. Terr. inc. et cult. Tawîl-es-sakham; Sath. 

15. O. serrata Forsk. p. 61 n° 285. arab. : zyyeytah. 
(Barbey.) Terr. inc. et cult. c. 

MÉMOIRES, T. II. 100 
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* Trigonella cylindracea Desv. p. 753 n° 1277. 

Quarantaine; (El-Grâdy Barbey !. 

M stellata Forsk#p 161415930295! 

lerr. inc. et cult. assez ce. (El-Grâdy Barbey). 

M. arabica Del”p. 62. n° 29% 

(El-Arich Figari!) Terr. cult. Quarantaine; Henwah; El-Grâdy (Bar- 

bey); (Cheykh Zoeyd Barbey). 

. Medicago’ litoralis Rohde p. 62, 753 n° 301. 

Terr. inc. et cult. aa. inermis (D. C.) Urb. a) tricyela Urb. f. depressa 

fruct. maturis valde reticulato-rugosis. Vers El-Grâdy. ce. longiseta D. 

C. Maqta Roûs-es-Soubyân. 

. M. coronata (L.) Desr. p. 62 n° 305. Terr. cult. El-Kharoûbah. 

. M. hispida (Gaertn.) Urb. p. 62, 753 n° 306. bb. macrocarpa 

Urb. b) pentacyela (D. C.) Urb. Terr. cult. El-Grâdy. 

. 7 M. Aschersoniana Urb. p. 62, 754 n° 309. 

Terr. inc. Ramlet-el-Ekhfen; Sath. 

. Melilotus indicus (L.) AIL p. 63 n° 316.  Terr. cult. Henwah. 

. *Trifolium lappaceum L. p. 754 n° 1278. 
Quarantaine (récemment introduit ?) 

. ŸT. purpureum Lois. p. 754 n° 1279. 

Terr. cult. et inc. Quarantaine; El-Grâdy; EI-Kharoûbah; Qabr Amir. 

86. *T. dichroanthum Boiss. Boiss. IL. 124. 

Terr. inc. Maqgta’ Roûs-es-Soubyân; Qabr Amir. 

87. T. resupinatum L. p. 63, 754 n° 322. Terr. cult. c. 

(88. T. tomentosum L. p. 63 n° 328. El-Arich Barbey.) 

89. *T, stenophyllum Boiss. Boiss. IL. 151. 

90 

9 

Terr. inc. Qabr ’Amîr. (Ghazzah Boiïss., Post! Jaffa 1887 Matz!) 

. Lotus villosus Forsk. p. 64 n° 335. arab. : horbith, kreychet- 

el-diedy. (Barbey.) Terr. ine. et cult. c. 

. Scorpiurus muricatus L. p. 64, 754 n° 340. arab. : anged. 
Terr. cult. Wâdy; El-Grâdy (Barbey). 

1. Ce genre a été revu par M. le professeur UrBax. 
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92, * Coronilla scorpioides (L.) Koch. p. 754 n° 1281. 
Terr. cult. Wâdy; El-Grâdy (Barbey). 

93. * Hippocrepis unisiliquosa L. p. 64, 754 n° 341. 

Terr. cult. El-Grâdy. 

94. H. bicontorta Loisl. p. 65, 754 n° 345. arab. : dourreys. 
Terr. inc. et cult. assez c. (Barbey). 

95. + Astragalus tribuloides Del. p. 66 n° 355. 
Terr. inc. et cult. Wâdy; (El-Grâdy Barbey). 

96. À. radiatus Ehrb. p. 66, 754 n° 356. 

Terr. cult. Henwah; (El-Grâdy Barbey). 

97. A. trimestris L. p. 66 n° 363. 

(EI -Arich; El-Grâdy Barbey); Cheykh Zoeyd (Barbey). 

98. À. hispidulus D. C. p. 66, 754 n° 365. Terr. eult. Henwah. 

(99. A. callichrous Boiïss. Boiss. IL. 235. 
Terr. inc. Cheykh Zoeyd Barbey.) 

100. À. annularis Forsk. p. 66 n° 366. 
(Kotschy, Barbey). Terr. ine. et cult. assez e. 

(101. * A. hamosus L. p. 66, 754 n° 368. 
El-Arîch; El-Grâdy; Cheykh Zoeyd Barbey.) 

102. A. peregrinus Vahl p. 67 n° 371. 
Terr. cult. Wâdy; Sath; El-Grâdy (Barbey); Maqta’ Roûs-es-Sou- 

byân; (Cheykh Zoeyd Barbey). 

103. À. alexandrinus Boiss. p. 67 n° 372. 

(Barbey.) Terr. inc. et cult. Wâdy; Sath. 

var. elongatus Barbey p. 755. 

(El-Grâdy Barbey.) Entre Qabr *Amîr et Cheykh Zoeyd. 

104. A. fruticosus Forsk. p.67 cf. p.755 n°375. arab. : beyd-el-qoutt, 

tâz-el-kelbch, zoubb-el-kelb. Sables maritimes. 

105. À. kahiricus D. C. p. 67 n° 379. arab. : zibb-el-qoutt. 
(Kotschy 553, Barbey.) Terr. inc. et cult. assez c. 

106. Hedysarum spinosissimum Sibth. et Sm. p. 67, 755 n° 382. 
Terr. cult. El-Grâdy. 

100* 
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#Onobrychis erista galli (L.) Lam. p. 67, 755 n° 384. 
Terr. cult. El-Grâdy (Barbey); EI-Kharoûbah; Cheykh Zoeyd. 

Alhagi manniferum Desv. p. 67 n° 387.  Terr. cult. Bassah. 

(Cicer arietinum L. p. 68 n° 388. 

cult. L’archidue Louis Sauveur.) 

Vicia sativa L. var. angustifolia (AL) Alef. p. 68, 755 n°390. 
Terr. cult. Wâdy; (El-Grâdy, Barbey). 

*V. peregrina L. p. 756 n°1282. Ter. cult. Wâdy; El-Grâdy. 

V. narbonensis L. p. 68, 756 n° 391. Terr. eult. El-Grâdy. 

V. calcarata Desf. p. 68, 757 n° 392. arab. : djbân. 

Terr. cult. Wâdy. 

Lathyrus Aphaca L. p. 68, 757 n° 396.  Terr. cult. Feqîrah. 

# L. marmoratus Boiss. et BI. p. 69, 757 n° 401. 

(Figari!) Terr. cult. Wâdy; El-Grâdy. 

Neurada procumbens L. p. 74 n° 426. arab. : lousseyq. 

Terr. ine., pas e. Tawiîl-es-sakham; Quarantaine; Ramlet-el-Ekhfen ; 

El-Grâdy. 

Punica Granatum L. p. 74. cul. 

Cucurbita Pepo L. p. 77. eult. 

Citrullus vulgaris Schrad. p. 77. 
cult. sur une très grande échelle; les fruits s’exportent en Syrie et 

en Egypte. 

C. Colocynthis (L.) Schrad. p. 77 n° 442. arab. : handal. 
Terr. inc. surtout dans le Wâdy assez c. 

Mesembrianthemum nodiflorum L. p. 78 n° 446. Terr. inc. c. 

* Bupleurum protractum Lk. et Hfmg. p. 79, 758 n°459 avec 

la var. heterophyllum (Lk.) Boiss. L e. 
Terr. eult. Wâdy; El-Grâdy; (Cheykh Zoeyd, Barbey). 

B. olaueum Rob. et Cast. p. 79, 758 n° 461. 

Terr. inc. et cult. assez c. 

Pityranthus tortuosus (Desf.) Benth. et Hook. p. 80,758 n° 464. 

arab. : gasoûkh. Comme l'espèce précédente. 
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Ammi majus L. p. 80 n° 468. 
Terr. eult. et ine. Quarantaine; Maqta’ Roûs-es-Soubyân. 

À. Visnaga (L.) Lam. p. 80, 758 n° 470. 
Quarantaine, probablement récemment introduit. 

Foeniculum capillaceum Gil. p. 81 n° 478. cul. 

+ Zozimia absinthïüfolia (Vent.) D. C. p. 81 n° 477. 
Terr. inc. rr. Henwah. 

Orlaya maritima (Gouan) Koch. p. 81 n° 479. 
: (Barbey.) Sables assez c. 

*Daucus Broteri Ten. p. 759 n° 1289. 

Quarantaine, récemment introduit? (J'ai trouvé la même plante à 

Mahsamah aux bords du canal d’eau douce; aux deux localités pas bien 

développée.) 

D. sp. n. Terr. inc. et cult. Maqta’ Roûs-es-Soubyân, Cheykh Zoeyd. 

D. litoralis Sibth. et Sm. var. Forskali Boiss. p.81, 759 n°480. 
(Barbey sub Orlaya platycarpos! Terr. ine. et cult. €. 

*D. aureus Desf. p. 759 n° 1290. 
Terr. cult. El-Grâdy; El-Kharoûbah. 

D. Carota L. p. 81 n° 482. eult. 

Cuminum Cyminum L. p. 82, 759 n° 484. var. hirtum Boiss. 

L c. Introduit à la Quarantaine. 

* Caucalis leptophylla L. p. 759 n° 1291. 

Terr. cult. Quarantaine; Fegirah. 

Crucianella membranacea Boiss. p. 83, 759 n° 495. arab. : 

hozzeyl. 

Terr. inc., vers l'Ouest ce., disparaît vers l'Est; pas noté au-delà 

de Sath. 

Galium tricorne With. p. 83, 759 n° 497. 

Quarantaine; récemment introduit? (El-Grâdy, Barbey sub <G. Apa- 

rine » ?) 

# Cephalaria syriaca (L.) Schrad. p. 84, 760 n° 504. arab. : 

siwan. Moissons à Sath; quelques individus à la quarantaine. 
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Scabiosa eremophila Boiss. p. 84 n° 506. 
(Figari! Kotsehy 876.) Terr. ine. vers l'Ouest ce.; disparaît vers 

l'Est; (El-Grâdy Barbey.) Djebel Ekhfen. 

Odontospermum pygmaeum (D. C.) Benth. et Hook. p. 85, 

760 n° 514. Terr. argil. inc. El-Grâdy. 

O.graveolens (Forsk.) Schultz Bip. p. 851, 760 n°515. arab. : 

nougqeyd. Terr. argil. inc. et cult. Wâdy; Sath; El-Grâdy. 

+ Francoeuria crispa (Forsk.) Cass. p. 86, 760 n° 528. 
Sables, r. Bassah. 

Gymnarrhena micrantha Desf. p. 88, 760 n° 542. arab. : 

khircheyf. Terr. arg. ine. Wâdy; Sath; El-Grâdy. 

Filago spathulata Presl var. prostrata (Parl.) Boiss. p. 88, 

160 n° 544. Terr. inc. et cult. c. 

Ifloga spicata (Forsk.) Schultz Bip. p. 88 n° 546. arab. : 

chedjret-el-ma'izah. (Barbey.) Comme l'espèce précédente. 

Xanthium strumarium L. var. antiquorum (Wallr.) Boiss. p. 89 

n 591 Terr. cult. Wâdy; El-Grâdy. 

Ambrosia maritima L. p. 89 n° 553. Terr. cult. r. Bassah., 

(143. * Diotis maritima (L.) Sm. p. 89 n° 556. 

144. 

145. 

146. 

147. 

148. 

Sables maritimes à El-Arîch, Figari!) 

*Achillea Santolina L. p. 89, 761 n° 557. arab. : haloûq, 

ghobeychà. 
Terr. ine. et eult. Wâdy; El-Grâdy; E-Kharoûbah; Cheykh Zoeyd 

(Barbey). 

+ A. fragrantissima (Forsk.) Sz. Bip. p. 89, 761 n° 558. 

Terr. inc. Wâdy. 

Anthemis melampodina Del. p. 90, 761 n° 563. 
Terr. inc. et cult. Wâdy, Sath. 

var. brachyota Aschers. p. 761. Wâdy. 

+Chamaemelum auriculatum Boiss. p.762 n°1294. Wâdy. 

* Chrysanthemum coronarium L. p. 90, 762 n° 571. 

Terr. cult. r. Bassah. 
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Aïtemisia monosperma Del. p. 91 n° 576. arab. : âdirr. 
Terr. ine. ce. On le plante quelquefois, comme l'espèce suivante, 

pour marquer les limites des champs. 

+ A. Herba alba Asso p. 91, 762 n° 577. Terr. inc. Wâdy. 

Senecio coronopifolius Desf. p. 91 n° 584. arab. : djerdjtr-el- 

djebel. (Barbey.) Terr. inc. et eult. ec. 

Calendula aegyptiaca Desf. p. 92 n° 588. 
:(Barbey.) Terr. cult. et ine. c. 

*Gundelia Tournefortii L. Boiss. IT. 421. arab. : koeyb. 
Bords des chemins rr. Entre El-Grâdy et Kharoûbabh, introduit des 

environs de Ghazzah où cette plante abonde, dont on mange les feuilles 

comme légume. 

Atractylis flava Desf. p. 93 n° 594. arab. : freykh. 
(Nakhl Aboû-Eytah Barbey); Terr. inc. Cheykh Djoubârah; Bas- 

sah; Sath; on en mange les capitules. 

* À. cancellata L. p. 94, 765 n° 596. 
Terr. inc. rr. Ramlet-el-Ekhfen. 

Carduus pycnocephalus Jacq. p. 94 n° 597 arab. : lisân-el- 

kelb.  Terr. inc. et cult. pas e. Tawîl-es-sakham (Barbey); Henwah. 

*Onopordon Sibthorpianum Boiss. et Heldr. p. 95, 765 n° 608. 

var. Quarantaine ; récemment introduit ? 

+Amberboa Lippii (L.) D. C. p. 95 n° 605. Terr. ine. Wâdy. 

Centaurea pallescens Del. p. 96, 765 n° 613. avec sa variété 

brevicaulis (D. C.) Boiss. L. c. Terr. inc. et cult. ce. 

*Carbenia benedicta (L.) Benth. et Hook. p. 765 n°1298. 
Terr. cult. Wâdy; El-Grâdy. 

Carthamus glaucus M. B. p. 96 n° 621. var. syriacus Boiss. 

c-2'arab: goûs. Terr. inc. r. Qabr ‘Amir. 

Carduncellus eriocephalus Boiss. p. 98, 766 n° 624. 
Sables r. Djebel Ekhfen. 

Hedypnois rhagadioloïdes (L.) Willd. p. 98, 766 n° 630. 
(Barbey.) Terr. cult. et inc. assez c. 

+ Koelpinia linearis Pall. p. 98, 766 n°631. Terr. inc. Henwah. 
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+ Leontodon hispidulus (Del.) Boiss. p. 98, 766 n° 634. 
Terr. inc. Wâdy. 

Picris coronopifolia (Desf.) D. C. p. 99 n° 637. var. pilosa 

(Del.) Aschers. et Schweïnf. I. c. arab. : helawân. 
(Kotschy 507!) Terr. inc. Désert vers l'Ouest assez c., p. e. Tawil- 

es-sakham; Henwah; Maqta Roûs-es-Soubyân. 

Sonchus oleraceus L. p. 99, 767 n° 643. 
Terr. cult. Henwah; Bassah. 

Zollikoferia tenuiloba Boiss. p. 100 n. 649. arab. : sf}. 
(Barbey.) Terr. inc. e. 

Z. angustifolia (Desf.) Coss. p. 100, 767 n° 651. 

(El-Arîch Barbey.) Terr. eult. Feqîrah. 

2. nudicaulis (1) Boiss. p. 100 n° 652. arab. : mourreyr. 
(Barbey.) Terr. cult. El-Arîch; Feqîrah; Sath. 

2. glomerata (Cass.) Boiss. p. 100, 767 n° 655. arab. : Acla- 

wân. Terr. cult. et inc. El-Arîch; Wâdy. 

Reichardia tingitana (L.) Rth. p. 100, 767 n° 657. 

Terr. cult. et inc. Cheykh Djoubârah; Sath; El-Kharoûbah. 

* Crepis aspera L. p. 767 n° 1301. 

Terr. cult. et inc. Wâdy; Djebel Ekhfen; Maqta’ Roûs-es-Soubyân; 

Cheykh Zoeyd. 

Campanula sulphurea Boïiss. p. 101, 767 n° 665. 

(Kotschy 415!) Sables, vers l'Ouest p. e. Tawiîl-es-sakham; Djebel 

Ekhfen. 

Anagallis arvensis L. p. 103, 768 n° 674. 

Terr. cult. p. e. Quarantaine; El-Grâdy (Barbey); Cheykh Zoeyd. 

Convolvulus lanatus Vahl p. 107 n° 695. arab. : rekhâm. 
Sables. Tawil es-sakham; Bîr-el-Mesa’oudiyât; Djebel Ekhfen. 

Obs. Le C. secundus Desv. p. 107 n° 698, espèce de la côte de Syrie, 

a été indiqué par Kotschy à Suez. Je soupçonnais qu'il était récolté 

plutôt à El-Arîch; mais je n’ai pas réussi à le retrouver. 

*C. althaeoïdes L. p. 107, 768 n° 701. arab. : khweyteman. 
Terr. cult. Wâdy; Sath. 
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Heliotropium europaeum L. var. tenuiflorum (Guss.) Boiss. 

p. 109, 768 n° 717. Terr. cult. El-Arîch; Quarantaine. 

H. luteum Pers. p. 109 n° 719. arab. : karoû, kirry. 
(Barbey.) Sables, vers l'Ouest c.; je ne lai pas noté à l'Est du Wâdy. 

+. undulatum Vahl p. 109 n° 721. Terr. inc. r. Henwah. 

Anchusa aggregata Lehm. p. 109 n° 725. arab. : kahl@, lisän- 

en-n« djeh. Tawîl-es-sakham; (Nakhl Aboû-Eytah Barbey) El-Grâdy. 

À. hispida Forsk. p. 109, 768 n° 726. 
Terr. inc. et cult. Wâdy; Sath. 

*Echium sericeum Vahl p. 110 n° 732. arab. : Aind-el-ghoûl. 

Terr. ine. Quarantaine; Bassah; Cheykh Zoeyd. 

Echiochilon fruticosum Desf. p. 110 n° 736. arab. : okrouch, 

chigrah. Terr. inc. Tawiîl-es-sakham; Wâdy. 

+ Arnebia decumbens (Vent.) Coss. et Kral. p. 768 

n° 1504. Terr. inc. Wâdy. 

Lithospermum eallosum Vahl p. 110 n° 743. arab. : hâlem. 
(Barbey.) Sables vers l'Ouest ce.; je ne l'ai pas noté au-delà du 

Wâdy. 

+ Lappula spinocarpos (Forsk.) Aschers. p. 111 n° 745. 

Terr. cult. et inc. Wâdy. 

Lycopersicum esculentum Mill. p. 111 n° 751. arab. : badin- 

djân-el-qoûtah, bandoûrah. cul. 

Solanum nigrum L. p.111, 769 n°752. Terr. cult. p. ce. Bassah. 

Capsicum annuum L. p. 112. eult. 

Lycium europaeum L. p. 112 n° 759. arab. : ’ousedÿ. 
Terr. inc. e. (Barbey). 

Hyoscyamus muticus L. p. 113, 770 n° 764. 

Terre inc. Cimetière. Bîr-el-Mesa’oudiyât. 

FH. albus L. p. 113, 770 n°767. var. desertorum Aschers. L. €. 

Terr. cult. Henwab. 

Nicotiana rustica L. p. 114 n° 770. cul. 
MÉMOIRES, T. II. 101 
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Linaria floribunda Boiïss. p. 115, 770 n° 775. 

(Ficarr l'avait déjà récolté en 1836; j'avais soupçonné que la sta- 

tion se trouvait vers El-Arîch.) Henwah. 

L. Haelava (Forsk.) Del. p. 116 n° 781. arab. : sfeyrah. 
(Barbey.) Terr. eult. et ine. e.; presque toujours à fleurs jaunes; à 

fleurs lilas Bassah, El-Grâdy, peut-être introduit. 

L. ascalonica Boiss. et Kotschy p. 116 n° 782. 

(Figari, probablement à El-Arîch!) Terr. ine. et cult. Vers l'Ouest 

r. (Nakhl Aboû-Eytah Barbey.) Vers l'Est assez c. : Quarantaine; El- 

Grâdy (Barbey); EI-Kharoûbah; Cheykh Zoeyd. 

. L. albifrons (Sibth. Sm.) Spr. p. 116, 770 n° 788. 
(Kotschy.) Terr. eult. Wâdy, El-Grâdy (Barbey), El-Kharoûbah. 

. Antirrhinum Orontium L. p. 116, 770 n° 784. Terr. cult. Wâdy. 

. Orobanche cernua Loefl. p. 118 n° 805. arab. : dônoûn, dâ- 

noûn-el-âdirr. (Barbey.) Terr. cult. et inc., assez c. 

. Globuülaria arabica Jaub. et Spach. p. 119, 770 n° 807. 
Rochers du Djebel Ekhfen. 

Mentha sativa L. p. 120. eult. dans les jardins. 

. Salvia lanigera.Poir. p. 121 n° 825. arab. : na’eymah, chedj- 

ret-el-djemäl. (Barbey.) Terr. inc. et cult. assez c. 

. S. aegyptiaca L. p. 121, 770 n° 826. 

(Kotschy.) Terr. inc. r. El-Grâdy. 

. * Marrubium Alysson L. p. 122 n° 827. 
(Barbey.) Terr. inc. et cult. assez c. 

. *Eremostachys laciniata (L.) Bunge p. 771 n° 1308. 

Terr. cult. rr. Fegîrah. 

. * Ajuga Iva (L.) Schreb. p. 122, 771 n° 834. 
Terr. inc. r. El-Grâdy. 

. * Teucrium Polium L. p. 122, 771 n° 836. 

Terr. inc. r. Rochers du Djebel Ekhfen; El-Kharoûbah. 

. * Plantago albicans L. p. 123 n° 847. 

(Barbey.) Terr. cult. et inc. assez c. 
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Plantago cylindrica Forsk. p. 123 n° 848. arab. : yenem. 

Désert vers l'Ouest. Tawiîl-es-sakham. 

+ P. ovata Forsk. p. 124 n° 851. 
Terr. ne. Wâdy (Cheykh Zoeyd Barbey). 

P: Lagopus L. p. 124, 771 n° 854. 

Terr. cult. Quarantaine; Cheykh Zoeyd (Barbey). 

P. Coronopus L. p. 124 n° 856. Terr. inc. El-Grâdy. 

#P. Psyllium L. p. 771 n° 1309. 
Terr. cult. et ine. Cheykh Djoubârah; Wâdy; E-Kharoûbah ; Cheykh 

Zoeyd (Barbey sub P. squarrosa 8 brachystachys!). 

Beta vulgaris L. p. 125 n° 866 var. Cicla L. L. e. cut. 

*Chenopodium Vulvaria L. p. 771 n° 1310. 
Quarantaine, probablement récemment introduit. 

C. murale L. p. 125 n° 870. arab. : fisseyA. Terr. eult. e. 

+Atriplex dimorphostegium Kar. et Kir. p. 126, 771 n° 875. 

(El-’Arîch Figari!) Wâdy, autour des buissons de Tamarix en abon- 

dance. 

A. palaestinum Boiss. p. 771 n°1311. Terr. inc. r. Henwah. 

À. Halimus L. p. 126 n° 882. arab. : qataf. 
| Terr. ine. Ramlet-el-Ekhfen. 

Bassia muricata L. p. 127 n° 885. arab. : ghobeyrà. 
Terr1nc:et Cult.:c: 

Suaeda vermiculata Forsk. p. 127 n° 896. 

Terr. inc. Djebel Ekhfen; EI-Kharoûbah. 

Schanginia baccata (Forsk.) Moq. Tand. p. 128, 771 n° 899. 
(Barbey.) Terr. inc. r. Nakbl-el-betiyeh; Ramlet-el-Ekhfen. 

Traganum nudatum Del. p. 128 n° 901. arab. : zamrân. 
Terr. ine. r. Ramlet-el-Ekhfen. 

Haloxylon articulatum (Cav.) Bge.? p. 128, 771 n° 902. 

Terr. inc. Wâdy; Sath; El-Grâdy; El-Kharoûbah. 

Salsola Kali L. p. 129 n° 904. 
Sables maritimes r. Bîr-el-Mesa’oudiyât. 

S. sp. foliis oppositis. Rochers du Djebel Ekhfen. 
101% 
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. Noaea mucronata (Forsk.) Aschers. et Schwf. p. 131 n° 913. 

arab. : sirr. Terr. ne. Wâdy; Djebel Ekhfen. 

. Anabasis articulata (Forsk). Moq. Tand. p. 131 n° 914. 
r. Rochers du Djebel Ekhfen. 

. Emex spinosus (L.) Campd. p. 133 n° 951. arab. : batbat. 
Terr. eult. Bassah; El-Grâdy; E-Kharoûbah. 

. *Rumex bucephalophorus L. p. 772 n° 1316. 

Terr. cult. r. El-Grâdy. 

. R. pictus Forsk. p. 134 n° 935. arab. : hamsis. 
Sables du désert vers l'Ouest c.; Djebel Ekhfen. 

. Polygonum equisetiforme Sibth. et Sm. p. 135 n° 946. arab. : 

qouzzäb. Terr. inc. et cult. assez c. 

. Thymelaea hirsuta (L.) Endl. p. 136 n° 952. arab. : metnân. 
Terr. cult.! et inc. ce. 

. Thesium humile Vahl p. 136, 772 n° 954. arab. : kabb-el- 

kreych. Terr. cult. Wâdy. 

. Cynomorium coceineum L. p. 137 n° 955. 

Sables. Figari, Barbey!) 

. Euphorbia vornuta Pers. p. 137 n° 960. arab. : Zbbeyn. 
Terr. inc. et cult. Wâdy; Sath. 

. E. Chamaepeplus Boiss. et Gaill. var. sinaica (Hochst.) Boiss. 

p.158; 418 n%96;7 (Kotschy 511!) Terr. inc. et cult. Wâdy. 

. E. terracina L. var. prostrata Boiss. p. 138 n° 969. 

Terr. inc. et cult. vers l'Ouest c., p. e. Nakhl Aboû-Eytah (Barbey), 

Tawiîl-es-sakham; Quarantaine; Cheykh Djoubârah; Bassah; Cheykh 

Zoeyd. 

.  Andrachne telephioides L. p. 775 n° 1319. 

Terr. cult. et inc. Wâdy. 

# Crozophora tinctoria (L.) À. Juss. p. 138 n° 974. var. hie- 

rosolymitana (Spr.) Müll. Arg. p. 113 arab. : fagqoûs-el- 

homäâr. Terr. cult. et inc. El-’Arîch; Henwah; Qabr ’Amir. 

Ricinus communis L. p. 139 n° 977. eult., surtout en haie. 
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Ficus Carica L. p. 140 n° 985. cult., en abondance, 

231. Salix Safsaf Forsk. p. 142, 773 n° 988. cult. et spont.? Bassah. 

238. * Helicophyllum cerassipes (Boiss.) Schott p. 146 n° 1021. 

arab. : ergeytah. (Kotschy.) Terr. cult. r. El-Grâdy (Barbey !). 

239. Phoenix dactylifera L. p. 147 n° 1024. 
cult. en abondance Bassah; spontané çà et là. 

(240. Iris Sisyrinchium L. p. 149 n° 1027. 

Kotschy; Cheykh Zoeyd Barbey. 

var. monophylla (Boiss. et Heldr.) Heldr. L c. 

El-’Arîch Barbey). 

(241. I. Helenae Barb. p. 149 n° 1028. 
Nakhl Aboû-Eytah; El-Arich; El-Grâdy Barbey). 

(242. Pancratium maritimum L. p. 149, 774 n° 1031. 

Sables maritimes Floyer 1886!). 

243. P. Sickenbergeri Aschers. et Schweïnf. p. 150 n° 1032. arab. : 

batn-el-hayyeh. 
(El-Arîch; El-Grâdy Barbey.) Terr. cult. et inc. Henwab. 

244. Colchicum sp. ef. C. Ritchii R. Br. p. 150 n° 1033. arab. : 

khamtrah. 

(Kotschy.) Terr. ine. et cult. Sath, rochers du Djebel Ekhfen, El-Grâdy. 

(245. * Tulipa montana Linell. p. 150 n° 1036. 
El-Arîch Kotschy 879.) 

(246. Urginea undulata (Desf.) Steinh. p. 151, 776 n° 1039. 
Sables à El-Arîch Barbey!) 

247. * U. maritima (L.) Baker. p. 151 n° 1040. arab. : bousseyl. 
cult. pour marquer les limites des champs El-Grâdy, EI-Kharoûbah ; 

cimetière de Cheykh Zoeyd (Barbey). Je ne l’ai pas vu spontané. (A 

l'Ouest d'El-Arîch Barbey; spontané ?) 

(Allium sativum L. p. 151.  cult. L’archiduc Louis Sauveur.) 

248. * A. sp. cf. A. sphaerocephalum L. p. 151 n° 1043. arab. : 

senn-el-ghazâl. Terr. cult. r. Nakbl-el-betiyeh. 

À. Cepa L. p. 151 n° 1045. cult. 
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(249. *Allium Erdelii Zuce. p. 152, 7176 n° 1049. El-Grâdy Barbey!) 
(250. À. papillare Boiss. p.152 n°1050. Nakhl Aboû-Eytah Barbey!) 

(251. Dipcadi erythraeum Webb p. 152 n° 1056. arab. : bourreyd. 
Nakhl Aboû-Eytah; El-Grâdy; Cheykh Zoeyd Barbey.) 

252. * Muscari comosum (L.) Mill. p. 152 cf. p. 776 n° 1057. 
Terr. cult. El-Grâdy. 

(253. * Bellevalia macrolotrys Boiss. p. 153 n° 1065. 
Cheykh Zoeyd Barbey). 

(254. B. sessiliflora Kunth p. 153,776 n° 1065.  El-Grâdy Barbey!) 

255. * Asphodelus microcarpus Viv. p. 153, 776 n° 1066. arab. : 

isouey, basal ’onsol. 

(L’archidue Louis Sauveur.) Terr. ine. et cult. assez r. Nakhl-el-be- 

tiyeh, Nakhl ed-dakr, Sath. 

256. A. tenuifolius Cav. var. micranthus Boïss. p. 153 n° 1067. 
Terr. inc. et eult. Wâdy; Cheykh Zoeyd (Barbey). 

Aloë vera L. p. 153 n° 1069. 

Cimetières, cult. ce. quelquefois eult. pour marquer les limites des 

champs, p. €. Wâdy. 

257. Asparagus stipularis Forsk. p. 154 n° 1071. 
Terr..ine. et cult. Tawiîl-es-sakham; Wâdy; Sath (El-Grâdy Barbey). 

258. Juncus acutus L. p. 154 n° 1074. Bîr-el-Mesa’oudiyât. 

259. J. maritimus Lam. var. arabicus Aschers. et Buchenau p. 155 

n° 1075. Bassah; Cheykh Zoeyd. 

260. Cyperus laevigatus L. p. 156 n° 1081. 
Terr. humides salés r. Bîr-el-Mesa’oudiyât. 

261. C. capitatus Vand. p. 156, 777 n° 1084. 
Sables Bîr-el-Mesa’oudiyât, route d'El-Arîch à Ghazzah à la qua- 

rantaine et au-delà du Wâdy. 

262. C. conglomeratus Rottb. p.156 n° 1085. arab. : ’echoûb, se’ed. 
Sables. Tawil-es-sakham; Djebel Ekhfen. 

263. C. rotundus L. p. 157, 777 n° 1094. Terr. eult., assez r. 

(264. *Carex stenophylla Wahlenb. var. planifolia Boiïss. p. 159 

n°1110; El-Grâdy Barbey). 
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Panicum turgidum Forsk. p. 160, 778 n° 1126. arab. : the- 

mûâm, ethmäâm. Sables. Wâädy; Maqta Roûs-es-Soubyân. 

P. verticillatum L. p. 160 n° 1130. subsp. Aparine (Steud.) 

Aschers. et Schweïinf. var. retrorsum Aschers. et Schweinf. 

loc. cit. p. 161, 778. 

Quarantaine, probablement récemment introduit. 

. Pennisetum ciliare (L.) Lk. p. 161, 778 n° 1132. 
Rochers du Djebel Ekhfen. 

. Andropogon hirtus L. var. pubescens Vis. p. 166, 779 n° 1144. 
Rochers du Djebel Ekhfen. 

Zea Mays L. p. 166. eult., en abondance. 

Phalaris minor Retz. p. 167, 780 n° 1149. 
Terr. cult. Feqîrah; El-Grâdy; El-Kharoûbah; Cheyk Zoeyd. 

var. gracilis (Parl.) Boiss. L c. Quarantaine; Henwabh. 

P. paradoxa L. Boiss. p. 167, 780 n° 1150. var. praemorsa 

(Lam.) L. c. Terr. cult. r. El-Grâdy. 

Aristida ciliata Desf. p. 168, 780 n° 1160. 

Sables du Djebel Ekhfen, en abondance. 

A. plumosa L. p. 168 n° 1161. 
Sables. Tawil-es-sakham (Cheykh Zoeyd Barbey). 

À. scoparia Trin. et Rupr. p. 168, 780 n° 1169. arab. : sabat. 
Sables. Djebel Ekhfen. 

Stupa tortilis Desf. p. 169, 780 n° 1171. 
* Terr. cult. et ine. Quarantaine; Ramlet-el-Ekhfen; El-Grâdy; El- 

Kharoûübah. 

S. gigantea Lag. var. pellita Trin. et Rupr. p. 169, 780 

n° 1172. Rochers du Djebel Ekhfen. 

Polypogon monspeliensis (L.) Desf. p. 169 n° 1178. 
Terr. humides. Bassah. 

* Weingaertneria articulata (Desf.) F.Schultz. p. 170 n° 1182. 
Terr. eult. et inc. r. Cheykh Zoeyd. 
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. Trisetum glumaceum Boiss. p. 170, 780 n° 1185. 

Terr. inc. et cult. Tawiîl-es-sakham; Wâdy; Sath; Cheykh Zoeyd. 

T. lineare (Forsk.) Boiss. p. 170 n° 1186. 
Terr. eult. et inc. Nakhl-ed-dakr; Cheykh Djoubârah; Bassah; Sath: 

Cheykh Zoeyd. 

#Avena barbata Brot. p. 170 n° 1188. 
(Nakhl Aboû-Eytah Barbey.) Terr. eult. et ine. Wâdy; Djebel Ekh- 

fen; Sath; El-Grâdy. 

Danthonia Forskâlii (Vahl) Trin. p. 170 n° 1191. arab. : 

mow asal. Terr. ine. Tawiîl-es-sakham; Cheykh Djoubârah. 

Dactylus officinalis Vill. p. 170 n° 1193. Texr, eult. e. 
Phragmites communis Trin. p. 171, 780 n° 1205. 

Marais salants. Cheykh Zoeyd. 

Ammochloa palaestina Boiss. p. 171 n° 1205. 
Terr. ine. et cult. r. Bassah; (El-Grâdy Barbey). 

Koeleria phleoides (Vill.) Pers. p. 172 n° 1208. 
(Tawiîl-es-sakham Barbey.) Terr. eult. r. Henwah. 

Sphenopus divaricatus (Grouan) Rehb. p. 172 n° 1209. 
Terr. humides. Bassah; Cheykh Zoeyd. 

Schismus arabicus Nees p. 173 n° 1223. arab. : khâfoûr, 

zera- el-fâr. Terr. inc. et eult. c. 

Vulpia uniglumis (Sol.) Parl. p. 173 n° 1226. 
Terr. eult. r. El-Grâdy. 

V. brevis Boiïiss. et Kotschy. p. 173 n° 1227. 

Sables. Nakbl-el-betiyeh; Nakhl-ed-dakr; Cheykh Zoeyd. 

V. pectinella (Del.) Boiïss. p. 174 n° 1228. 
Sables, vers l'Ouest. Tawîl-es-sakham; Nakhl Aboû-Eytah. 

Seleropoa memphitica (Spr.) Parl. p. 174 n° 1230. arab. : 

khâfoûr, sammah. (Barbey.) Sables, assez €. 

Bromus villosus Forsk. p. 174 n° 1234. 

Terr. eult. El-Kharoûbah; Cheykh Zoeyd. 
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Bromus scoparius L. p. 174, 780 n° 1237. 

Terr. cult. et inc. Henwah; quarantaine; Bassah; El-Grâdy. 

Brachypodium distachyum (L.) Roem. et Schult. p. 175 

n° 1241. Terr. cult. Wâdy. 

Triticum vulgare Vill. Kcke. p. 176, 781. subsp. vulgare 

Ni) Kcke.1"cvar.: 

7. Delfii Kcke. p. 781. arab. : qanh fino. eut. 

12. erythrospermum Kcke. p. 781. arab. : gamh noursy, 

herbâwy. subsp. durum (Desf.) Keke. L. €. var. : 

74. leucomelan Kcke. p. 177, 781. arab. : gamh kahlà. cult. 

77. murciense Kcke. p. 177, 782. arab. : gamh kahlä. cuit. 

19. erythromelan Keke. p. 782. arab. : gamh kahl@. cuit. 

80. alexandrinum Keke. p. 177, 782. arab.: qamh kahl@. cuit. 

81. melanopus Alef, p. 177, 782. arab. : gamh kahl@.  cult. 

90. apulicum Kcke. p. 177, 783. arab. : gamh kahl@. cuit. 

*Aegilops ovata L. p.177,783 n°1244. var. triaristata(Willd.) 

Coss. et Dur. L. c. Terr. cult. Henwah. 

À. bicornis (Forsk.) Jaub. et Spach p. 178 n° 1246. 

Sables. Nakbl-el-betiyeh; Nakhl Aboû-Eytah; Cheykh Zoeyd. 

Lolium rigidum Gaud. p. 178, 783 n° 1249. arab. : sammah. 

Terr. cult. et ine. assez c. 

L. temulentum L. p. 178, 783 n° 1250.  Terr. eult. Henwah. 

Lepturus incurvatus (L. fil.) Trin. p. 178 n° 1251. 
Terr. cult. et inc. Bassah; Sath; El-Grâdy; Cheykh Zoeyd. 

Hordeum vulgare L. Kcke. p. 178, 783. subsp. tetrastichum 

Kcke: I: c. 

var. 9. pallidum Sér. p. 178, 784. eult. 

var. 11. coerulescens Sér.? p. 178, 784. cuit. 

EL. murinum L. p. 179 n° 1253. (Barbey.) Terr. eult. e. 

Coprinus Barbeyi Kalchbr.? Rev. Myc. 1880 p. 24. 

Qabr Amir. (In arenosis Amalecitarum ad fines Palaestinae Barbey.) 

MÉMOIRES, T. II. 102 
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302. Podaxon sp. Sath; Djebel Ekhfen. 

(303. Tulostoma Boissieri Kalehbr. Barbey Herboris. au Levant 

p.172 n1062tab 492; Sables. El-Arîch Barbey.) 

304. Puccinia rimosa (Lk.) G. Wint.! Syn. Caeoma rimosum Lk. 
Sur le Juncus maritimus Lam. Cheykh Zoeyd. 

305. Melampsora Euphorbiae (Schub.) Mont. 
Sur les feuilles de l'Euphorbia cornuta Pers. Henwah. 

1. Les numéros 304 et 305 ont été déterminés par M. le professeur P. Maanus. 
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II 

Florula Sirbonis,. 

(Plantes récoltées aux bords du Sebakh-el-Berdäwil 19—21 mai 1887.) 

PAR 

P. ASCHERSON. 

La liste suivante a été rédigée comme pièce supplémentaire et 

justificative à la communication précitée (p. 786) sur le Lac Sir- 

bon et le Mont Casius faite à l’Institut Égyptien. Elle a trouvé 

une place plus convenable à la suite d’une publication spéciale- 

ment botanique. Les localités les plus importantes ont été abré- 

gées de la manière suivante : 

G. = El-Guels; G. M. — El-Guels Mohammediyeh; L. — El- 

Likhleykheh. 

1. Silene villosa Forsk. p. 46, 748 n° 140. var. ismaelitica 

Schweinf. I. c. G. M. G. 

2. Polycarpon suceulentum (Del.) Webb et Berth. p. 49, 187 et 

750 n° 166. G. M. G. 

3. Gymnocarpus decander Forsk. p. 49 n° 178. 

G. M. vers Nakhl Aboû Hamrâ [Qatiyeh|. 

4. Tamarix sp. (à 

5. Frankenia hirsuta L. p. 51 n° 195. G. 

6. Erodium laciniatum (Cav.) Willd. p. 54 n° 231. CG MSG 

7. Zygophyllum album L. p. 56 n° 256. C: 

8. Nitraria retusa (Forsk.) Aschers. p. 57 n° 262. cs 
102% 
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Retama Raetam (Forsk.) Webb p. 60, 187, 753 n° 280. 

(Greville Chester 1880.) G. 

. Ononis serrata Forsk. p. 61 n° 285. G. M, G. 

. Lotus creticus L. p. 63, 754 n° 328. var. genuinus Boiss. I. ec. 

ILE 

. L. villosus Forsk. p. 64 n° 335. G. M, G. 

3. Astragalus trimestris L. p. 66 n° 363. 

G. (Entre Qatiyeh et Bîr Kherr ou Khreyr Lloyd 1342! Boureyq {entre 

Bir-el-Abd et Bîr-el-Mazâr| 1837!) 

À. camelorum Barbey p. 67 n. 380. 

G. M. vers Nakhl Aboû Hamrà (seconde localité connue de cette es- 

pèce curieuse). 

15. Mesembrianthemum Forskälit Hochst. p. 78, 758 n° 447. 

arab. : hamd, tartir. G. M. 

16. Ferula sinaica Boiïss.? p. 758 n° 1287. arab. : kalkh. L. 

17. Daucus litoralis Sibth. et Sm. var. Forskälii Boiss. p. 81, 

159 n°480: G. M, G. 

18. Crucianella membranacea Boiss. p. 83, 759 n° 495. G.M, G. 

19. Scabiosa eremophila Boiss. p. 84 n° 506. Cr. 

20. Hoga spicata (Forsk.) Schultz Bip. p. 88 n. 546. G. M. 

21. Artemisia monosperma Del. p. 91 n° 576. G. M, G. 

22, Senecio coronopifolius Desf. p. 91 n° 584. G. M. G., L. 

23. Centaurea pallescens Del. p. 96, 765 n° 613. G. M, G. 

24. Zollikoferia tenuiloba Boiss. p. 100 n° 649. G. 

25. 2. angustifolia (Desf.) Cass. p. 100, 767 n° 651. 
G. M. (Entre Bîr Abowl ’Efeyn et Bîr-el-Abd.) 

26. Echiochilon fruticosum Desf. p. 110 n° 736. G. 

27. Lithospermum callosum Vabhl p. 110 n° 745. Ge 

28. Lycium europaeum L. p. 112 n° 759. G. M, G. 

29. Scrophularia hypericifolia Wydler p. 116 n° 786. 

G. M. vers Nakhl Aboû Hamra. 
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(30. Phelipaea lutea Desf. p. 118, 770 n° 801. : arab. : dénoûn. 
G. Greville Chester.) 

31. Statice pruinosa L. p. 193 n° 841. arab.: fouchfâch, halayoûn. 

CL. 
32. Limoniastrum monopetalum (L.) Boiss. p. 123 n° 845. arab. : 

’adjram-el-haloûs. GE 

33. Plantago cylindrica Forsk. p. 123 n° 848. G. M. 

34. Atriplex Halimus L. 126 n° 882. G. 

35. Bassia muricata L. p. 127 n° 885. G. M. 

36. Arthroenemum glaucum (Del.) Ung. Sternb. p. 127 n. 887. c. 

37. Halocnemum strobilaceum (Pall.) Marsch. Bieb. p.127 n° 892. c. 

38. Suaeda vermiculata Forsk. 127 n° 896. G. M; L. 

39. Traganum nudatum Del. p. 128 n. 901. L. 

40. Noaea mucronata (Forsk.) Aschers. et Schwnf. p.131 n°913. G. 

. Anabasis articulata (Forsk.) Moq. Tand. p. 131 n° 914. G. M. 

. Calligonum comosum l'Hér. p. 133 n°930. arab. : artà. 
G. M. vers Nakhl Aboû Hamrâ. G. 

. Rumex pictus Forsk. p. 134 n° 955. G. 

. Thymelaea hirsuta (L.) End. p. 136 n° 952. G. M, G. 

. Ruppia maritima L. p. 144 n° 1008. var. spiralis L. I. €. arab. : 

hamoûl. Gué d’Es-Saranîq. 

. Zostera nana Roth p. 144, 773 n° 1010. arab. : hamoûl. 
Gué d'Es-Saraniq. 

. Phoenix dactylifera L. p. 147 n° 1024. G. 

. Pancratium maritimum L. p. 149, 774 n° 1031. G. 

. Cyperus conglomeratus Rottb. p. 156 n° 1085. G. 

. Panicum turgidum.Forsk. p. 160, 778 n° 1126. G. M, G. 

. Aristida scoparia Trin. et Rupr. p. 168, 780 n° 1169. G. 

. Trisetum lineare (Forsk.) Boiss. p. 170 n° 1186. G. 

. Schismus arabicus Nees p. 173 n° 1228. G. M. 

. Vulpia brevis Boiss. et Kotschy p. 173 n° 1227. G. 
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55. Gracilaria confervoides (L.) Grev.' arab. : Aamoûl. 
Es-Saranfq avec les espèces suivantes : 

56. Cladophora flavescens Kuetz. 

57. Enteromorpha compressa Grev. 

58. Cocconeïs sp. 

59. Striatella unipuncetata (Lyngb.) Ag. SUR neS6 

1. Les algues ont été déterminées par M. le professeur P. Maenus. 
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IV 

Index generum, 

Achillea 761, 798. 

Adonis 745, 1789. 

Aegilops 783, 809. 

Ajuga 771, 802. 

Alhagi 796. 

Allium 776, 805. 806. 

Aloe 806. 

Alyssum 746, 790. 

Amarantus 772, 784. 

Amberboa 765, 799. 

Ambrosia 798. 

Ammi 758, 797. 

Ammochloa 808. 

Anabasis 804, 813. 

Anagallis 768, 800. 

Anchusa 768, 801. 

Andrachne 773, 804. 

Andropogon 778, 719, 807. 

Anthemis 761, 784, 798. 

Antirrhinum 770, 802. 

Arachis 755. 

Argyrolobium 753, 795. 

Aristida 780, 807, 8158. 

Arnebia 768, 801. 

Artemisia 762, 763, 199,.812. 

Arthrocnemum 8158. 

Asparagus 806. 

Asphodelus 776, 806. 

Asteriscus 760. 

Astragalus 754,755, 184, 785, 

195, 812. 

Atractylis 765, 799. 

Atriplex 771, 803, 815. 

Avena 808. 

Ballote 770. 

Bassia 805, 815. 

Bellevalia 776, 806. 

Beta 803. 

Brachypodium 809. 

Brassica 747. 

Bromus 780, 808, 809. 

Bupleurum 758, 796. 

Cakile 790. 

Calendula 763, 799. 
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Calligonum 815. 

Camelina 746. 

Campanula 767, 800. 

Canna 775. 

Capsicum 769, 801. 

Carbenia 765, 799. 

Carduncellus 766, 799. 

Carduus 799. 

Carex 806. 

'arrichtera 747, 791. 

Carthamus 784, 799. 

Caucalis 459 47917: 

Centaurea 765, 799, 812. 

Centranthus 759. 

Cephalaria 760, 797. 

Chamaemelum 762, 798. 

Chenopodium 771, 803. 

Chrysanthemum 762, 798. 

Cicer 796. 

Cissus 752. 

Citrullus 796. 

Citrus 752. 

Cladophora 814. 

Cleome 748, 791. 

Cocconeïs 814. 

Colchicum 774—776,785, 805. 

Commelina 776, 777. 

Convolvulus 768, 800. 

Coprinus 809. 

Corchorus 751. 

Coriandrum 758. 

Coronilla 754, 795. 

Crepis 767, 800. 

Cressa 768. 

Crozophora 773, 804. 

Crucianella 759, 797, 812. 

Cucurbita 796. 

Cuminum 759, 797. 

Cuscuta 768. 

Cymodocea 773. 

Cynomorium 804. 

Cyperus 777, 806, 813. 

Dactylis 780. 

Dactylus 808. 

Danthonia 808. 

Daucus 759, 797, 812. 

Delphinium 745, 789. 

Diotis 798. 

Dipeadi 806. 

Diplotaxis 747, 791. 

Echinopus 763—765, 785. 

Echiochilon 801, 812. 

Echium 784, 801. 

Eleusine 780. 

Emex 804. 

Enarthrocarpus 747, 791. 

Enteromorpha 814. 

Eremostachys 771, 802. 

Erodium 752, 793, 811. 

Eruca 791. 
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Erucaria 746, 747, 790. 

Euphorbia 772, 773, 804. 

Eurotia 771. 

Fagonia 752, 795. 

Farsetia 790. 

Ferula 758, 812. 

Ficus 805. 

Filago 760, 798. 

Foeniculum 797. 

Francoeuria 760, 798. 

Frankenia 792, 811. 

Fumaria 746, 790. 

Galium 759, 797. 

Glaucium 746, 789. 

Globularia 770, 802. 

Gracilaria 814. 

Grundelia 799. 

Gymnarrhena 760, 798. 

Gymnocarpus 792, 811. 

Gypsophila 791. 

Halocnemum 813. 

Haloxylon 771, 808. 

Haplophyllum 793. 

Hedypnois 766, 799. 

Hedysarum 755, 795. 

Helianthemum 748, 184, 791. 

Helicophyllum 805. 

Heliotropium 768, 801. 
MÉMOIRES, T. II. 

Helosciadium 758. 

Hemerocallis 776. 

Herniaria 750, 792. 

Heteroderis 766, 767, 785. 

Hippocrepis 754, 795. 

Hordeum 783, 784, 809. 

Hyoscyamus 770, 801. 

Hypecoum 746, 784, 790. 

Ifloga 798, 812. 

Impatiens 752. 

Ipomoea 768. 

Iris 774, 805. 
[satis 747, 790. 

Juneus 777, 806. 

Koeleria 808. 

Koelpinia 766, 799. 

Koniga 790. 

Lappula 801. 

Lathyrus 757, 796. 

Leontice 746, 789. - 

Leontodon 766, 800. 

Lepturus 809. 

Limoniastrum 813. 

Linaria 770, 802. 

Linum 751. 

Lippia 770. 

Lithospermum 801, 812. 
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Lolium 783, 809. 

Lotus 754, 794, 812. 

Lycium 801, 812. 

Lycopersicum 801. 

Malcolmia 790. 

Malva 750, 751, 792. 

Marrubium 770, 802. 

Matthiola 746, 790. 

Medicago 753, 754, 794. 

Melampsora 810. 

Melilotus 754, 794. 

Melissa 70. 

Mentha 802. 

Mesembrianthemum 758, 796, 

812. 

Monsonia 795. 

Moricandia 747, 790. 

Muscari 746, 806. 

Nasturtiopsis 746, 790. 

Neslea 747. 

Neurada 796. 

Nicotiana 770, 801. 

Nigella 745, 789. 

Nitraria 793, 811. 

Noaea 804, 815. 

Odontospermum 760, 798. 

Oligomeris 748, 791. 

Onobrychis 755, 796. 

Ononis 753, 793, 812. 

Onopordon 765, 799. 

Opuntia 758. 

Orlaya 797. 

Orobanche 802. 

Oryza 779, 780. 

Pancratium 774, 805, 813. 

Panicum 777, 7178, 185, 807, 

813. 

Papaver 746, 789. 

Paracaryum 768, 769. 

Paronychia 792. 

Peganum 752, 793. 

Pennisetum 778, 807. 

Peplidium 770. 

Phagnalon 760. 

Phalaris 780, 807. 

Phaseolus 7517. 

Phelipaea 770, 815. 

Phoenix 805, 813. 

Phragmites 780, 808. 

Physalis 769. 

Picris 800. 

Pistacia 752. 

Pityranthus 758, 796. 

Plantago 771, 802, 803, 815. 

Podaxon 810. 

Polycarpia 750. 

Polycarpon 750,784, 792,811. 

Polygonum 804. 



Polypogon 807. 

Potamogeton 773. 

Pterocephalus 760. 

Puccinia 810. 

Punica 796. 

Pyrethrum 762. 

Ranunculus 745. 

Raphanus 747. 

Rapistrum 747, 748. 

Reichardia 767, 784, 800. 

Reseda 748, 791. 

Retama 753, 793, 812. 

Rhamnus 758. 

Ricinus 804. 

Robbairea 750. 

Roemeria 789. 

Rosa 757. 

Rubus 758. 

Rumex 772, 804, 813. 

Ruppia 815. 

Salix 773, 805. 

Salsola 772, 808. 

Salvia 770, 802. 

Santolina 761. 

Savignya 747, 791. 

Scabiosa 798, 812. 

Schanginia 771, 803. 

Schismus 808, 8153. 

Sclerocephalus 750. 

— 819 — 

Scleropoa 808. 

Scorpiurus 754, 794. 

Scorzonera 766, 783. 

Scrophularia 812. 

Senecio 799, 812. 

Sida 751. 

Silene 748, 749, 791, 792, 811. 
Sinapis 147. 

Sisymbrium 790. 

Solanum 769, 801. 

Sonchus 767, 800. 

Spergularia 749, 750, 792. 

Sphenopus 808. 

Statice 813. 

Striatella 814. 

Stupa 780, 807. 

Suaeda 803, 813. 

Symphytum 768. 

T'agetes 761. 

Tamarix 792, 811. 

Tanacetum 762. 

Terfezia to 

Teucrium 771, 802. 

Thesium 772, 804. 

Thymelaea 804, 813. 

Tordylium 759. 

Traganum 805, 815. 

Pribulus#152 1198: 

Trifolium 754, 794. 

Trigonella 753, 794. 
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Trisetum 780, 808, 813. 

Triticeum 781— 783, 809. 

. Tulipa 805. 

Tulostoma 810. 

Urginea 776, 786, 805. 

Urospermum 766. 

Urtica 773. 

Vaccaria 748, 791. 

Valerianella 760. 

Verbascum 784. 

Micia 155151, 196. 

Vitis 793. 

— 820 — 

Vogelia 747, 790. 

Vulpia 808, 818. 

Weingaertneria 807. 

Xanthium 761, 798. 

Zea 807. 

Zizyphus 795. 

Zollikoferia 767, 800, 812. 

Zostera 773, 813. 

Zozimia 797. 

Zygophyllum 752, 785, 793, 

ol 1-5 
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